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PREMIÈRE PARTIE 


LES DERNIÈRES HÉSITATIONS DE MURAT. 
(27 FÉVRIER-1S MARS). 
MURAT À ANCÔNE (19-26 mars). 


TJ. — 27 FÉvRIER-#4 Mans 1815. — La première nouvelle du 
départ de Napoléon et l’arrestation de Pauline, — Inquié- 
tude et mauvaise humeur de Murat. — Influence néfaste 
de la princesse de Galles. — Continuation des mouvements 
des troupes napolitaines. — Les dernières tentatives de 
rapprochement avec le Saint-Siège. — Zuccari, Lebzeltern 
et le cardinal Pacca. — Mesures défensives préparatoires 
des Autrichiens et la situation d'effectifs de l’armée autri- 
chienne d'Italie au 4° Mars 1815. — Vincent chez Blacas 
et Louis XVIII. — Corclusion de l’arrangement entre la 
France et l'A utriche., — Conditions mises par la Cour de 

Vienne à son action contre Murat. — La lettre de Blacas 
à Castlereagh. — Les instructions de Louis XVIII à Tal- 

‘leyrand (5 Mars 1815). — Les déclarations de Metternich 
au cardinal Consalvi. — Les notes de Campothiaro. — 
L'arrivée de Colonna à Naples. | 


; . À 

La felouque Santa-Maria, de Porto Salvi, venant de Porto” 
Ferrajo avec des plis pour le gouvernement toscan et ar- 
rivée à Livourne dans la nuit du 28 février, y avait la pre- 
mière apporté la stupéfiante nouvelle du grand événement 


qui allait à nouveau HÉFOQNNeE l'Europe. Dans Ia nuit 
Le IIf. s | 


À JOACHIM MURAT — LA DERNIÈRE ANNÉE® "DE RÈGNE, 


du 26 au 27 fév rier, N: poléon avait quitté. l'îile.&’Elbe avec 
une flottille de 7 petits bâtiments, suivi de loin par le Par- 
tridge qui à peine revenu à Porto F'errajo avait aussitôt 
repris la mer pour essayer de lui donner la chasse. L'igno- 
rance complète qui régnait sur la direction prise par PEm- 
pereur, sur ses projets, sur ses desseins augmentait encore 
le trouble, l'émoi, la ccnfusion: « Fossombroni est atterré, 
écrivait lord Burghersh t, et personne ne peut prévoir l'effet 
que produira en Italie la nouvelle de cette évasion. » 
L’étonnement de B Burghersh avait dû être d’autant plus 
grand qu ji] avait reçu presque simultanément, et la nou- 
velle de cette évasion, et une dépêche que Campbell lui avait 
expédiée de Livourne le 26 février. Le colonel lui mandait 


+ 


4, R. Archivio di Stato. Naples (Occupazione francese. Consoli.) Vice-Cor- 
sul de Naples au duc ce Gallo. Livourne, Îer mars 4815. — Archiv des 
Ministeriums des Innern. 1815. (Acten der Polisei Iof Stelle.) oo Camp- 
bell à lord Bathurst, à bord du Partridge, ?$ février 1815: 2 heures du 
matin. — R. Archivio di Slato. Modène. (Minislero Affari Esteri e Polizia 
Generale.) Filza A. Fasc. XXI. 135. Colonel Campbell à Fossombroni, à 
bord du Partridge, 1er mars 1815. — Lord Burghersh au comte Munarini, 
Florence, 4 nrars 1815. N° 131 et comte Munarini à lord Burghersh. 
Modène, 4 mars 1815 N° 120. — Circulaire du comte Munaxini aux gou- 
-verneurs du Duché de Modène. Modène; 3 mars 1045. N° 139, —_ Fossom- 
broni au comte Munarini, Florence, 2 mars 1815. N° 134; — Munarini 
au F. M. comte de Bellegarde, aux comtes @e Vzllaise et e Mier. Mo- 
dène, 5 mars 1815. N° 140. — Ccemle Marescalchi au comte Munarini. 
“Parme, 3 mars 4845. N° 141... — Archivio Slorico Ciltadino Livourne. F. 41. 
(Côpia Leltere della Reale £egreteria del Governo di Livorno N° 203.) Génc- 
ral Spannocchi à Fossombroni, 2 mars 4815. — R. Archivio di Slato. 
Florence. Etba. Pret. 1. N° À. Fossombroni &u.prince Corsini. Florence, 
2 mars 148145. Raprorts €e Giuseppe Limmino, patron de la felouque 
Santa Maria-et du lieutenant Cantini, commandant la marine à Li- 
vourne.— Haus, Hof und Slaats-Archiv. (F. A. Toscane. N° 6.) Comte de 
Buol Scheuenstein au prince de Metternich. Florence, 98 février 1815: 
Dépêche N° 22. — Record Office. Foreign Office. Volume 22. (Tuscany. 
Burghersk.) Lord Burghersh à lord Castlereagh. Florence, 1e mars 4$15. 
Dépêches N°s 16 ct 47. — Record Office. Admirally. Vol. 430. (Sicily.) 
Contre-Amiral lPenrose à John Wilson Croker, à bord de la Queen. 
. Messine, 12 mars 1815. Dépêche N° 28. annonçant ‘que le l’artridge n’a 
bas pu TARN le brick de Napoléon. 
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| que d’après les ne nr qui lui avaient été fournis 
par le vice-consul d'Angleterre à l’ile d'Elbe, par Mariotti 
et par le capitaine Adye, commandant du Partridge, tout 
semblant indiquer que Napoléon avait l'intention de quitter 
l'île d’Elbe pour rejoindre Murat, il avait donné au capitaine 
‘Adye, « l’ordre de tirer sur le bateau qui porterait Napo- 
Jéon comme sur un pirate. » Afin d’être plus complètement 
en mesure d’assurer la surveillance de l'Empereur, auquel 
Ja plupart des rapports parvenus entre ses mains prêlaient 
l'intention de se rendre à Gaëte avec un détachement de sa 
Garde, Campbell réclamait l’envoi d'urgence d’un autre 
bateau de guerre. La précaution n'aurait pas été inutile et la 
demande, quoique tardive, élait assurément justifiée puis- 
que ce fut précisément pendant qu'il rédigeait cette dépêche 
à Livourne que l'Empereur avâit mis à la voile. 

Lorsque le colonél arriva à Porto Æerrajo, 1l n° y retrouva 
plus que Madame Mère et la princesse Pauline .qui Jui 
demanda l'autorisation d’aller à Rome. En revanche, il n'y 
recueillit en fait de renseignements intéressants que quel- 
ques indicalions qui, si elles lui permirent d'annoncer à 
Burghersh dans sa deuxième dépêche que Napoléon n'allait 
pas à Naples, ne l’empêchèrent cependant pas d'affirmer 
avec Buol Schauenstein, et en se basant surlout sur l'envoi 
de Colonna à Naples, que l'Empereur était certainement 
d'accord avec Murat f. L 

L’insistance avec laquelle Pauline avait réclamé à Camp- 
bell l'autorisation de quitter l'ile d’'Elbe, la précipitation 
‘avec “ASE en dépit de la tempête qui faisait rage et 


4. Haus, Hef und Slaats-Archiv. (F. A. Toscane N° LG) Comte de Buol . 
Schaucnstein au prince de Metternich. Florence, 28 février 1815. (Dé- 
pèche N° 22.)., — Record Office. Foreign Office. Voi.22.{Tuscany, Burghersh.) 
Lord Burghersh à lord Cestlereagh. Florence, 1er mârs 1815. (Dépêches 
Nes (Get 11.) | | + +. 


14 JOAGHEM:MURAT--—: LA:DERNIÈRE:ANNÉE:DE :RÈGNE 


.Fayait obligée :à :débarquer:après:une: traversée.-épouvan- 
tableià: San Vicenzo,sekle:avait: tenu.à-effectuer..son départ, 
avaient ;paruwid'autant:plus-suspectes:et sujettes. à caution 
qu'elle:avait-été.s’installer, non:pas:à Eivourne..à.Viareggio 
-Qu:ä-Piombino, :maisrà l'écart;:dans: la: villa:de Compignano 
.appartenantà:sa:sœur:Elisa. On avait-laissé-échapper Napo- 
-léon‘qu’on:avaitidésonmais;:peu de:chances de rejoindre ;.on 
‘n’enavait;quesplus grand: besoin.de.savoir ce qu'il .:méditait 
_xeton-avait tout fieu.de penser que cette fois encore: Pauline 
| çavañt:dû-recevoir les .:ordres-et les, instructions :que: l'Em- 
‘pereur.avait.intérêt:à‘faire:passer ‘en Italie -et surtout. à 
:Naples. Dans. des: conjoncturesiaussi.graves, on: ne pouvait 
| .se-contenterid’exercer:une:sim ple.surveillance sur'la prin- 
.cesse-Borghèse; sur.ses correspondances--et.ses démarches. 
Il importait:surtout'de, l’empêcher:de s'éloigner de l'endroit 
aù elle. avait été se réfugier et:d’aler-rejoindre Elisa, le 
-cardinal: Fesch ou: Lucien,-et plus encore-Murat et Caroline. 
Dés le lendemainide:son:arrivée, les. précautions-les-plus 
-Sévères étaient prises; et:un détachement autrichien envoyé 
de, Lucques la.gardait:à vue dans la villa t. 


+ 4:.R. :Archivio di-Slalo. Florence. (Elba. Prot:7..No 1.) Fossombroni au 
prince Corsini. Florence, 2 mars 1815. — Jbidem. (Polizia Segreta Toscana.) 
‘Filza 5. 45-69. Minucci à Puccini, Président du Buon Governo, Campi-- 
-glia:2Mars 1815. — Carboni à Puccini. Pescia, 4 mars 1815; 8 heures soir 
et Bargello de Pescia à Carboni. Pescia, 4 mars 1815. — Archivio Slorico 
Ciltadino Livourne. F. 41. (Copia Leltere della Reale Segrelerià del Governo 
-dy Livorno.) Spannocchià Fossombroni. Livourne, 3 mars 1815: N° 243, — 
. Record Office. Foreign Office. Vol. 22. (Tuscany. Burghersh.) Lord Bur- 
ghersh à lord Castlereagh. Florence, 4 mars 1815. (Dépêche N° 19.) — 
Archiv des: Minisleriums des Innern. 1815. Acten der Polisei Hof Slelle. 
M... au baron Hager. Bologne, 8 mars 1815. — Haus, Hof und Staats- 
Archiv. (Bellegarde. 1815. 123. D. 1-V.) Lieutenant-colonel Werklein . 
au F,.M. comte’ de Bellegarde. Lucques, 4 mars 1815. Il mande à'‘Belle- 
garde qu’aussitôt informé du débarquement de Pauline, il a cru devoir 
s'assurer de la personne de’ la princesse et-qu’il a envoyé à cet effet à 
Compignano le capitaine comte Sedlnicky avec 6 hussards: Le capitaine 
l'avait informé qu’il y cvait trouvé Pauline malade et alitée. En atten- 


- 
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" Qu'il'ait étésou-non:au courant"“dés:projets:dé“Nipoléôn:. 
que” l’Empereurtaitiou:.non’jugésà“propos: dé°l'infôrmer "à: 
l'avance, éecque pour:notre ‘parti nous-avons ‘peine‘äad* 
mettre; dess vastes ‘desseins-qu’'il 'méditäit, téujours ‘estil;: 


que‘le:manque déinotions précises:sur'latsitüation:rééHédér 


ses:affäires; sur'les;dispositions -désl'Autriche“à:sonrégardt 


avait:pendäntces:derniers:jourstaugmenté‘les“inquiétudes- 


et les:impatiences de: Mürat'et l'avait confirmédaäns:saréso: 
 lutionrdé-gardér:lés Marches: L'arrivée “àëNäples;le:28#ér 
vriér;dé M}: de Guibourd, secrétaire-delä Reine» n'avait fait: 
qu’äccroîtresses‘craintes ‘et.‘sont irritation® Jéachimn'avait: 
pas:caché:lé“méconténtément, li: déception‘queclüi avaient: 
causée:<lesinouvelles:qu'il venait'd'’äpprendre- Aucune tdécit 


sionvrelätive:aux*affäiressdeNaplesin'avaititété ‘prise *aut. 
moment où Güibourd'avaiti‘quitté Viénne.:«. Sôminquiétude 


» et'sa:mauvaise humeur augmentént'de jour en'jour; éeri: 


»:vait:Mier à :Metternichli et jeccrains:que:les têtes‘exaltées 


» qui: l'entourent: ne- l’engagent.: pin Loi fausse : dé: 
»-marches»». 

Detoutesiles:« tètés caliées » auxquellés: faisait allüston: 
le: Miüistre.d'Autrichè celle -dont:l'influencerétaitila plus 


dant les ordres-de..Bellegarde, Werkilein-avait.:cru .bien.faire :en.de-: 
mandant à Fossombroni,si:le gouvernement toscan s’opposerait à la 


venue éventuelle dei Paubine- à Flôrence;:d’où on. pourrait l’éxpédièr à : 


Bologne,soile -gétiéral Steffanini.se.ehargerait. de: la. surveiller, 

Dés qu’il eût reçu la dépêche-de. Werklein, Bellegarde s’empressa de 
demander'à Métternich.(/bitem:-Milan,; 6 mars) des-ordres sur tai con-" 
_duitequ’il:devaititenirivis-à-vis: deiPauline:-:et-d’Elisass—--R:.Archivior 
di Stato. Modène. (Ministero degli Affari Esleri: e Polizia . Generale . 
Filza A. Fasc. XXX}' F5ssombroni au comte Münarini. Florence; 7 inars' 
N° 150 pe 14, l’informe de l’arrestation:detPauline,:—-Jbidèm:: N°:157;. 
Pe 18 Gouverneur: de: la: Garfagnana. Castelnovo,.6 «mars: 18t5,.I1rend 
compte de l’ärrivée à Compignano de: Pauline accompagnée par son 
béau:frère:-Ffanceseo::-Borghôse.set : sdeftl° Shvot dan ‘poste:“autrichiemt 
chargé de.des garder. 

1. Haus, Hof und Staats-Archiv.. Neapel. N.:F. 4. (Mier.. Berichte. } Comte 
de: Miér aw prince de:MétternichNäples;::5 mars-1818!"(Dé-éche N°20) 
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dangereuse ct la plus néfaste était assurément la princesse 
de Galles, « Par sa conduite ridicule, extravagante et indé 
» cente, c’est ainsi que Mier s’exprimait sur son compte 
.» dans cette même dépêche, elle a justifié aux yeux du 
» public de Naples les procédés du Prince Régent à son 
» égard. Tous les Anglais qui sont ici en ont honte et s’en 
». moquent ouvertement. Sa dame d'honneur et ses deux 
». chambellans la quittent, ne voulant plus être témoins de 
_» ses folies ». Elle s’était prise, comme Mier nous l’affirme 
encore, d'une folle passion pour Joachim, d'une passion 
qu’elle ne se donnait même plus la peine de déguiser. « Ne 
trouvant pas de retour » etaccusant la Reine d’être la cause 
principale de cette non réussite, elle faisait tout pour trou- 
bler la‘ paix du ménage royal. « Ayant l'esprit assez péné: 
) trant et sachant découvrir le côté faible, elle s'était prise 
» assez adroitement pour réussir dans son entreprise, mais 
» il paraît-qu'elle y a échoué. Il'n'y a pas de flagorneries 
qu'elle n'emploie pour plaire au Roi. Elle ne l’entretient 
» que de sa gloire et de ses hauts faits antérieurs et de la 
», destinée brillante qui | attend. Elle lui monte la tête sur . 
» le rôle qu'il doit jouer en Ilalie, sur ses nombreux par- 
» tisans dans ce pays qui n’attendent qu’un signal pour se 
»ÿ ranger sous ses drapeaux, sur l’entreprise digne de lui 
» de réunir toute l'Italie sous le même sceptre. Elle s’est 
) même offerte de parcourir toute l'Italie êt de travailler les 
» esprits en faveur du Roi. Cette folle proposition a été 
» reçue comme elle devait l'être. Nonobstant cela, elle -ne 
» S est pas désistée de son projet et Je sais que son 7 
» enItalie n'a. pas d'autre but ». .. 

De pareils conseils, de semblables incitations n'étaient 
assurément pas de nature à ramener le calme, le sang froid 
dans un cerveau aussi bouillant que celui de Murat. Loin 
de contremander les mouxements de troupes, les. prépa- 


sr 
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ratifs qui depuis quelque teinps déjà excitaient la méfiance 
et les soupçons des cabinets de Paris ct de Vienne, Joachim 
non seulement con: nuait à rassembler des troupes à San 
Germäno 1, mais renforçait encore les troupes déjà sta- 
lionnécs dans les Marches. Mier signalait même dans sa dé-, 
Lêch: du 5 Mars? le départ pour Ancôn: de deux frégates el, 
lune corvetite à bor.l de laquellé on avait embarqué 200 
hommes du 9% ile ligne. | . 

D'autre part cepen lan’, et Lout cn persistant. plus. que 
jamais dans sa résolution. de gar.ler, si ce n'est les Marches; 
tout au moins Ancône, Murat : se rendant aux conseils ; -de 
Mier et de Gallo avait essayé de se rapprocher du Saints. 
Siège. Le 28 février, Gallo avait adressé à Crivelli à Rome 
une dépèchs qu’il le char geait à > communiquer” au gouver- 
nement Pontifical, dépêche dans laquelle Joachim protestait 
de sa profonde vénération envers le Pape, de son vif désir 
de voir cesser les contestations avec la Gcur de Rome: et 
déclarait qu’à imoins d'y être. ouvertement. rrovoqué, à 
moins d'une attaque directe, il n> nourrirait jamais d’in- 
dk cas Fonte le Saint-Siège Ÿ.. | | 


1. Record Office. Foreign Office. Vol. 22, Puséay. Burghersh. ) Lord 
Burghersh à lord Cast: ‘reagh. Florence, i‘* mars 1815, (Dépêches N° 16 
et 17.) Dans la dernière de c2s cé èche:, Burghersh évaluait à 20. Co0 
hommes l’effectif des troupes rassemblées à San Germano. 

- À Îlaus, Hof und Staats-Archiv. Neupel. N. F. 1. (Mier. Ber:chle.) Comie 
de Mier au prince de Metternich. Naples, 5 mars 48145. (Déêche No 20.) — 
Cf. R. Archivio di Stalo. -Florence. (Affari Esteri.) Prot. 1. N° 11. Mariotti, 
consul de: France à Livourne, à Fossombroni. Livourne, lundi 6 mars 
1815. Envoi du raps:ort de Girolamo Peragallo, patron du S. Fortun alo, 
venant de Naples sous pavillôn anglais et annonçant le départ: de ce | 
port antérieurement au {+ mars d‘u:e frégate napolitaire ayant à < “on 
bord des troupes destinées à Ancône, . 

3. Haus, Hof und Slaats-Archiv. (Bellrgarde. 1815. 118. b. 61.) Duc de 
Gallo au chevalier Crivelli. Naples, 28 février 4815. — té RINIERI, Cor- 
rispoñdenza Inedila dei Cardinali Consalri e Pacca. 510" et, Archives ‘du 
Vatican. Congresso di Vienna. Cardinal. Pacca au cardinal” .Gonsalvi, 
Rome, 18 mars 1845. (Dépêche chiffréé N° 268.) 
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Mais pendant que d’une part le cabinet de Naples mani- 


= festait ces dispositions conciliantes, la question de l’im- 


_ munité diplomatique réclamée par Zuccari restait toujours 
ouverte et risquait à tout instant d'aboutir à une rupture 
complète. Pacca s’entêtait à ne pas faire droit aux réclama- 
tions que Zuccari lui présentait par ordre de son gouverne- 
ment. Il sé contentait de répondre par des faux-fuyants, de 
déclarer que l’on aurait pour le consul Napolitain les mêmes 
égards que pour les consuls des autres puissances, de 
sorte que Murat ‘exaspéré par ces coups d’épingle avait 

fini par envoyer à Zuccari l’ordre, qu’il reçut le 3 Mars, | 
de demander ses passeports si on persistait à lui refuser 
cétte immunité !. Le cardinal avait cette fois attaché un 
peu plüs de gravité aux suites que pouvait avoir le dé- 
part de Rome de Zuccari, parce qu il venait d'apprendre: 
par une estafette expédiée par son neveu, le Délégat apos- 
tolique de Civita-Vecchia, les graves événements encore 
ignorës de Zuccari et dont on ne devait avoir connaissance 
à Naples que le lendemain. Il: avait cette fois cru devoir 
prendre l'avis de Lebzeltern. Malgré le peu de sympathie 
qu’il éprouvait pour Zuccari et plus encore pour son sou- 
verain, le diplomate ‘autrichien n'avait pu s'empêcher 
de répondre au Pro-Secrétaire d'Etat pontifical, en regret- 
tant « qu’une affaire de ce genre n'ait pas été évitée et sur- 
tout qu’on ait négligé de la régler convenablement »: Mais 


4. Archives du Vatican. Congresso di Vienna. Cardinal Pacca au cardi- 
nal Consalvi. Rome, 4 mars 1315. (Dépêche chiffrée N° 258.) Pacca avait 
eu connaissance de l’ordre envoyé de Naples à Zuccari avant mème 
que le consul napolitaïn ne l’eût saisi officiellement de la question. Ce 
même ordre fut renouvelé en termes encore plus impératifs à Zuccari 
quelques'jours plus tard. Informé par Colonna du départ de Napoléon 
de l’ile d’Elbe, Murat prescrivit en effet 1e 5 mars à Gallo d’env oyer à 
Zuccari l'ordre d’insister pour l’obtention de ses passeports. (Ar chives 
Particulières du duc de Gallo. Dossier N° 67.) Murat au duc de Gallo. Nc- 
ples, 5 mars 8 1815.) 
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Pacca n’était pas homme à renoncer aussi facilement aux 
idées qu’il avait adoptées. Malgré les sages conseils de Leb- 
zeltern, bien que Zuccari lui eùt quelque jours plus tard, 
(le 6 Murs), adressé une nouvelle note dans laquelle il récla- 
mait, formellement cette fois, l'immunité diplomatique et 
demandait ses passeports si on continuait à lui refuser un 
traitement en tous points semblable à celui dont jouissait à 
Naples le consul pontifical, le cardinal, comme il le mandait 
à Consalvi, n’était pas disposé à céder. Eludant une fois de 
plus la question primordiale de l’immunité, il comptait 
se.tirer d'affaire en déclarant que « le gouvernement pon- 
tifical ne voyait pas d’inconvénients à reconnaître l’équiva- 
lence de traitement »!.. 

Du côté autrichien, en aténdant l'arrivée des troupes 
qu'on avait mises en marche vers l'Italie et dont on accé- 
lérait le mouvement, on parait au plus pressé, et l'on venait 
d'envoyer à 2 compagnies de pionniers l’ordre de se rendre . 
sans retard à Occhiobello et de procéder au plus vite à la 
mise en état de la tête de pont. À peu près au même moment, 
on mettait à l'état-major du commandement général à . 
Milan la dernière main à un projet de défense de la: ligne 
du Pô qui auräit nécessité l’emploi de 58 bataillons et de 
44 escadrons?. En même temps Nugent, insistant sur les 
services que serait appelé à rendre un petit corps indépen- 
dant suffisamment fort pour agir sur les derrières de : 


1. Haus, Hof und Staats-Archiv. Kirchenstaat. F. 7. 4815. (Berichle aus 
Rom.) Chevalier de Lebzeltern.au prince de Metternich. Rome, 4 mars 
4815. (Dépêche N° 77. Lit. D.) et Archives du Vatican. Congresso di Vienna. 
Cardinal Pacca au cardinal Consalvi. Rome, 6 mars 1815. (Dépèche chif- 
nr N° 260.) 

. K. u. K. Kriegs-Archiv. Frimont. Armee in Ilalien. (Commandement- 
Marre qu lieutenant-colonel Winther (des pionniers) et à la Direction 
d’artillerie. Milan, 4° mars. 1815. 111. 2 et 3 — aux généraux Steffanini 


et Richter. Milan, 7 mars 1815. It. 10 et 11. et Pre de défense de la. : 
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l'ennemi, réclamait l'envoi aussi prompt que possible de 
renforis en Foscane et déclarait se contenter pour le mo- 
ment d'un bataillon et d’un escadron t. 

. C’étaient là des renforts bien peu considérables, mais 
Nugent savait mieux que qui que ce soit qu’au moment où 
il formulait sa demande, Bellegarde se trouvait dans l’im- 
| possibilité de lui envoyer. plus de monde. L'armée autri- 
chienne ‘d'Italie ne se composait en effet d'après les états 
. de situation du 4 au 40 mars (A. u À. Ariegs-Archiv. l'eld-. 
acten) que de 54 balaillons et 44 escadrons représentant 
un effectif total de 68.557, dont un peu plus de 60.000 com- 
battants, et 6.333 chevaux. C'était peu de chose si l'on 
songe qu'il fallait défalquer de ces chiffres les troupes des- 
tinées à former les garnisons des places fortes et des princi- 
pales villes du nord de l'Italie et celles qu'il fallait employer. 
à la garde des magasins et des lignes de communication: 
_avec l’ intérieur de la monarchie, enfin au maintien de l’or- 
dre et de la tranquilité dans des provinces dont l'état d'esprit 
laissait si fort à désirer. | | 

Heureusement ‘pour Vincent et pour Bonibelles, et ns 
| heureusement pour Murat, pas plus à Paris qu'à Vienne, on 
ne pressentait le coup de tonnerre qui allait faire trembler, 
l'Europe. On s’y complaisait au contraire dans une tranquil- 
lité ahsolue-La visite de Castlereagh avait satisfait et'ras- 
suré Louis XVIIT et.ses ministres, et le moment semblait 
on ne peut ‘plus propice à la continuation des négociations, 
à l'examen et à la discussion des conditions sur lesquelles 
on espérait voir s'établir un accord détinitif complet Pre 
la France et l’Autriche. | 

._ Chargé désormais de conduire officiellement celte grave” 


4 K.u. K. Kriegs-Archiv. (Nugent. Nouveaux papiers 18: $. HE. \ Général 
major comte Nugent au L'IHÉNTEQANE colonel Hrabowsky. Pisloji, 4 mars 
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affuire, Vincent avait à cœur de justifier la confiance -çue 
son gouvernement Îui avait fémoignée quelque peu tardi- 
vement, de tirer-parti de l’impression encore toute fraiche 
produite par le passage de lord Castlereagh, de battre le fer 
pendant qu il était.chaud et d'arriver de la sorte à une solu- 
‘ion aussi prompte que’ conforme aux instructions qu'il 
. venait de recevoir. Dès le lendemain du départ de Castle: 
reagh, dès le2 mars, il se mettait en campagne, et 24 heures 
plus tard, .il était déjà en mesuré d'annoncer à Metlernich, 
dans le dernier paragraphe de sa dépêche, qu'à l'exceplion 
de Ja question de Pafme il avait réussi à faire accepter tous 
les points du Memorandum confidentiel. L'affaire des millions 
était entendue et arrêtée et la fixation définitive des détails 
relatifs à l'expédition que l’Autriche allait se charger de 
diriger contre Naples se réduisait désormais à une simple 
question de forme -et de rédaction qui devait être réglée à 
Vienne. L’Autriche avait obtenu à bon compte gain de cause 
sur toute la ligne, et sans qu’il lui en coutât un centime, 
sans que la question fût portée devant le Congrès, elle pou- 
väit d'ores et déjà se considérer comme libre de choisir 
pour en finir avec Murat le moment qui lui conviendrait le 
mieux. | | 

» Le 27 du mois dernier, écrivait Vincent à Metternich, 
» le 3 mars 18151, j’ai eu lPhonneur de rendre compile à 
» Votre Altesse de l’arrivée de lord Castlereagh ici. Dans 
» deux audiences qu’il a eues du. Roi, il a développé à Sa. 
» Majesté ce qui était relatif à l'affaire de Naples d’après les 
»-principes établis par le Memorandum que Votre Altesse 
_» m'a envoyé pour ma direction. Les communications que 
» le-Principal-Ministre de Sa: Majesté Britannique m'a fai- 

1. Hide Hof und Slaats-Archiv. 1815. I, 314. (Vincent. Rapports à 


Metternich.) F. M:'L: baron de Vincent au prince de Metternich, Paris, 
à mars 1815, ‘Dépêche. Ne 36 A.) .. 2 D. à 
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» tes sur cette importante affaire: m? ont :marqué:lè chemin” 
que j'aurais à suivre. 

» J'avais fait] précédemment des: ouvertures: généralés’ 
» au Comte de Blacas sur les dispositionssdernotrecGour'à" 
s'entendre avec celle de France ;et‘de: marcherr d'accord 
» dès qu’on serait convenu de certains: préalables: Le mi- 
» nistre en avait rendu compte au Roï:. | 

» Lord Castiereagh ayant quitté Paris:lé:1* marssau ma: 
» tin; j'allai le lendemain chez le Comte-de: Blacas squi, seulde. 
ses Ministres est dans le secret de cette:affaire,.etnous‘entrà- 
» mes dans le détail de tout ce qui‘en:ressort.. . 

» Je lui dis qu'avant d'entretenirrlesRoï; il ‘était méces: 
‘saire que je connusse les dispositions:de- Sa: Majéstéisur: 
» les différents points du Memorandum queérd5Castiereagh: 
» lui avait communiqué et que je ‘puisse:moiimême:faire 
» connaître au Roi, d’après quels arrangements-préaläbles; 
» notre Cour se SU de marcher: de: concertiavecrla 
» France. | 

.» Le Ministre me répondit que le:Roï;.qui’avec: justice: 
» et raison désirait voir le rétablissement: du RôtiFerdi- 
» nand IV sur le trône de Naples, demandäit'en premier dieu: 
» sa reconnaissance dont il n'avait pas été fait mentiôn: 
». dans le Memorandum ; qu'ensuite il tétäit:naturelk qu'il eût 
» à cœur les intérêts de l’infante Dona.Mariä:Louise-etide: 
» son fils et léur rétablissement dans:lés Etats:dé:Parmeret 
» de Plaisance. 

D Aprés avoir discuté cet article, jecdissau:Comtésde:Bla: 
» cas que mes instructions étaient précisesset:sévères: et . 
» que notre-Cour ne pouvait se relàcher:surld-possession: 
» -du Duché de Parme qu’un traité assurait àil’arehiduüchesse. 
» Marie-Louise. | 
_» Le comte de Blacas me fit alors meniiôn: d'üncontnes 
) projet par lequel l’archiduchesse MäriesLoùises avaiti:la: 
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» jouissance.de Parme.rmais réversible à l’infant Charles- 
»‘Louis,:que celui<ci jouirait de l'Etat de Lucques avec les 
»tPrésides‘et:un:isupplément en argent formant ensemble 
».léquivalentdu-revenu de Parme, et que lorsque l’infant 
:D:serait:en possession : de : Parme, alors l’Etat.de Lucques 
» serait cédé à la Toscane, que ‘cette proposition était 
» d'ailleurs l'Ultimatum:du Roi, que la restitution de Parme 
» luïétait-à:cœur par‘principe de religion, qu’on ne pouvait 
».le-considérer comme un-objet d’ambition ou un motif d’a- 
» grandissement, que d'ailleurs un semblable arrangement. 
» pouvait-concilier toutes les: prétentions. | 
|». Jedois:observer à cet égard que lord Castlereagh m avait 
» déjà:insinué la même-those ‘et avait considéré ce moyen 
»d'accommédement: auquel le Roi pouvait se prêter comme 
» un terme;moyen. 

:» Je-passaisaux:autres objets, Pion bino, l'ile d'Elbe, les 
» Sept:Iles,:les fiéfs Impériaux etla Valteline. Le comte de 
»-Blacas me-dit:que:le Roi n'avait fait d’ observation que 
» relativement à Parme et que notre Cour pouvait compter 
) ‘qu'on's ’entendrait: facilement sur le reste. 

» Je:répondis’qu'une.énonciation vague n’était pas suf- 
» fisante, que, quoique l’arrangement définitif dût être ar- 
»: rêlé à Vienne, il fallaitme meltre à même de fournir à 
» ma Cour des, notions. précises sur tous les de de pris en 
» détail. 

» Le :ministre :n’ayant élevé des difficultés sur aucun 
» point, j'abordai. Ja question financière sur laquelle: j'in- 
» sistai avec force. Il se rendit aux motifs que je fis valoir 
» et le Ministre convint enfin que ce ne serait pas une dif- 
» ficulté qui arrêterait et'qu’il se faisait fort de mettre à 
» notre disposition les 25 millions, qui nous étaient néces- 
» Saires, pour un terme à fixer. lors de l’arrangement défi- 
»'nitif. 
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» [I me. restait à juger par moi-même des dispositions 
du Roi. Je témoignai au Comte de Blacas le désir d’en- 
tendre de Sa Majesté même la confirmation de ce qui avait 
été ke sujet de notre entretien. Il alla aussitôt prendre les 
ordres du Roi chez qui il m’introduisit peu De el me 
laissa seul avec Sa Majesté. 


» Le Roi encore souffrant de son accès de goutte était dans 


son fauteuil. 11 m‘obligea de m'’asseoir. Sa Majesté me dit 
qu'elle apercevait dans les ouvertures de notre Cour des 
disposilions d'une convenance réciproque ; que la France 
était l'alliée naturelle de l'Autriche ; que l'attitude de la 
Russie, son intimité avec la Prusse devaient nous faire 
désirer de terminer tous les embarras qui pouvaient nous 
être préjudiciables ; que Murat-élait le premier inconvénrent 
dont 1 falluit se défaire et que, de toutes les proposilions 
mises en avant par nous, la question de Parme exceptée, 
sur Jaquelle sa religion ne lui permettait pas de transiger, 
il était disposé à tout faire pour nous FORCE sa fran- 
chise. 

» Le Roi ajouta qu'on ne pouvait se prévaloir d'une re- 
nonciation arrachée par la violence; que l'infant don 
Charles-Louis, son cousin, fils de l'infante Dona Maric- 
Louise, tenait Parme. de l’hérilage de sa bisaïeule,-héri- 
{ière elle-même de la Maison Farnèse, qu'il consentait 
volontiers à se désister de Plaisance afin de consolider 
militairement notre frontière, mais que Parme et Guas- 
tulla devaient êtré reversibles à lPinfant don Charles- 
Louis. | 

» Le Roi alors proposa la même modification dont le 
Comte de Blacas avait précédemment fait mention et il 
ajouta : « L’archiduchesse Marie-Louise est agée de 24 ans; 
l'infant en a 35. Vous voyez que cela peut durer longtemps, 
et dans l'intervalle que ne peut-il pas arriver? L’arran- 
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gement que je propose est une marque de respect due aux 
anciennes transactions. D'ailleurs, je ne puis procurer un 
autre établissement à cette branche de ma Maison. Vous 
voyez que le moyen que je propose rapproche tout. 


. « Le Roi ayant cessé de parler, je dis à Sa Majesté que je 


devais me renfermer dans mes instructions qui étaierm 


précises à cet égard,.et j'ajoulai que je rendrais compte. À 
ma Cour de ce que je tenais du Roi lui-même. Sa Majesté, 
d'ailleurs, m’assura qu’Elle se prêterait à tout-et qu’Elle 


donnerait à M. de Talleyrand les ordres et les instructions 


analogues à la déclaration que je venais de recevoir. 
» Le Comte de Blacas, chez qui j'allai en sortant de chez, 
le Roi, m‘engagea à retourner chez lui le samedi afin de 
nous concerter encore sur l'affaire de Naples êt les parties 
accessoires. Il ajouta qu’il verrait encore le même jour le 


Ministre des Finances et que dans tous les cas nous pou- 
vions compter sur.les 95 millions de francs dès que l'ar- 


rangement serait terminé à Vienne. | 
» Vous jugerez, d'aprés ce que-je viens d'avoir L honneur 
de vous ‘exposer mon Prince, que, hors la question de 


Parme qui reste toutefois ouverte et réservée, tous les 


autres points du Aemorandum sont entendus d'après vetre 
désir. L'affaire des fonds est entendue et arrêtée, et l’ar- 
rangement définitif pourra facilement donner à ces der- 
niers éléments la valeur dont ils sont susceptibles. Je crois 
avoir rempli, autant qu'il était en moi, les instruclions 


qui devaient me guider et ne point m'être écarté. de l'esprit 


des dépêches du 18 février que m'a remises le courrier arrivé 
le 25 du mois dernier ». 


Le lendemain 4 mars, comme il en avait élé convenu 


dans les entretiens dont Vincent vient de rendre compile, 
le Ministre d ‘Autriche eut une nouvelle conférence av ec le: 


comte de Blacas. 


. 
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« Le Roi écrit aujourd’hui à M. de Talleyrand, mande- 
t-il à Metternich !, une lettre que m’alue le comte de Blacas. 
Sa Majesté mande à son Ministre au Congrès qu'il a vu lord 
Castlereagh et moi. Elle se réfère à des détails plus amples, 
aux instructions, aux pièces, ainsi-qu’au contre-projet que 
recevra M. de Talleyrand par un courrier qui partira après- 
demain. _. 
_ » M. de Talleyrand a mandé hier que nous commencions 

à concentrer des troupes, ce que nous pouvions d'autant 
_ plus facilement que les arrangements avec la Russie et la 
Prusse nous en laissent la facilité. C’est aussi ce que 
| _m’avait dit lord Castlereagh. 

» J'ai parlé ce matin au comte de Blacas de l’objet finan- 
cier. 11 m'a dit qu'il s’était entendu avec le Ministre des 
Finances et que nous pouvions compter sur les fonds. Je 
ferai remarquer à Votre Allesse que le point de vue de l'em- 
prunt a été présenté si légèrement de ma part, que peut-être 
serait-il possible d’obtenir le tout ou une partie au moins à 
titre de subsides lorsqu'on traitera de l’arrangement défi- 
nitif. | | 
» M.-de Blacas m'a dit que le Roi ne faisait pas mention 
de l’objet financier à M. de Talleyrand dans sa lettre d’au- 
jourd'hui, mais que je n’en devais pas inférer une intention 
contraire à ce qu'il m'avait dit et venait de me répéter. Il 
ajouta : « Si nous élions en mesure de terminer ensemble sur le 
» tout, dans deux heures je mettrais dix millions à votre dispo- 
) suion. )) | 

À la première, à la plus longue de ces deux intéressantes 
dépêches, à celle dans laquelle il avait consigné le plus 
exactement possible les importantes déclarations que 


4. Haus, Hof und Staats-Archiv. 1845. III. 314%. (Vincent. Rapports à 
Metternich.) F. M. L. baron de Vincent au prince de Metternich. Paris, 


& mars 1815. (Dépêche 36. B.) 
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Louis XVIIL et Blacas lui avaient faites le 2 mars, Vincent 
avait joint, tant avant de se rendre le 4 chez ce dernier qu'au 
sortir de cette nouvelle conférence, des Post-Scripta, dont 


il nous à paru indispensable de reproduire : ici- A passages 
les plus caractéristiques. 


« Il semble, écrit Vincent dans Son Post- Scriplum 1 à la. 
dépêche N° 36, que le Roi est flatté de pouvoir contribuer 


à la restauration de toutes les branches de la Maison de 


Bourbon et d'en être considéré comme le Chef et le Con- 
seil. Ce motif, bien plus que la raison d’ Etat, m'a semblé 
influer surle rétablissement de l’Infant don Charles-Louis 
à Parme. 

» Le Roi cède ensuite aux instances multipliées de l'In- 
fante Dona Marie-Louise. De fait, l'archiduchesse Marie- 
Louise se trouvant en possession de l’Etat de Parme, 


même en condescendant.au désir de la France, il peut 


dans les futures contingences se rencontrer des:occasions 
de transiger sur la réversibilité à l'Infant don Charles- 
Louis. | | | 

» Je dois encore ajouter qu'avant de quitter le Roi, je Lui 
demandai s’Il donnerait à Son Ministre en Sicile les ins- 
tructions nécessaires pour ce qui se préparait contre Na- 


-ples: « La Sicile, me dit le Roi, a des moyens militaires 


et maritimes bien faibles; mais, ajouta-t-il en souriant, 
pour ce qui est des moyens politiques, r me charge de 
les recorder (sic).'» | 
» Sur la demande explicite: que je fis au Roi s’il n'avait 
aucune observation à faire sur le contenu du Memoran- 
dum, il me répondit : « Entendons-nous pour Parme. Je 
suis d'accord pour tout le reste. » | 


1. Haus, Hof und Staats-Archiv. 1815. Ii. 345. (Vincent. Rapports à 


Metternich.) F. M. L. baron de Vincent- au prince de Metterniçh. Paris, 
&.mars 4815. (P. S. 1 à Dépêche 36.) 
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Dans deux autres Post Scripta, Vincent enregistre le désir, 
exprimé par lord Castlereagh d'abord et par Louis XVIII 
ensuite, de voir l'Autriche procéder sans plustarder à l’en- 
voi de renforts en Italie. | 

« Lord Castlereagh m'a dit qu’il vous avait parlé, mon 
» Prince !, et qu’en prenant congé de S. M. l'Empereur, en 
» lui répétant li même chose, il avait engagé Sa Majesté à 
» vouloir bien faire marcher des troupes dans les provinces 
» de la. Monarchie contiguës à l'Italie afin d'être plus à 
» portée de parer aux événements. Soit que lord Castlereagh 
» en ait parlé au Roï et au comte de Blacas, Sa Majesté et 
» son Ministre me ‘{émoignérent le désir de voir des trouyies 
» s'approcher du. théâtre où on devait bientôt opérer. Ils me 
» dirent que, même comme simple précaution, cette mesure 
» était nécessaire parce qu'il était possible que Murat nous 
» prévint et qu’il fallait au moins’ qu’on püt lui opposer de 
» quoi le contenir dans le premier moment; Que d’ailleurs 
» l'expédition contre Naples était d’une nature à obtenir un 
_» succès complet; Qu'il ne pouvait en être autrement sans 
» S’exposer à un danger imminent; Qu’il fallait en consé- 
» quence plutôt doubler les moyens que de compromettre 
» le résultat d’une pareille entreprise par un faux calcul. 
« Je voudrais apprendre, m'a dit le Roi, que le Maréchal de 
» Bellegarde est à la tête de 100.000 hommes. ) 

De plus, afin que Metlernich ne puisse lui reprocher au - 
cune négligence, aucun oubli, Vincent prenait soin de l’in- 
former que lord Castlereagh « s’est beaucoup loué ici de la 
» Joyauté qu'avait mise le prince de Talleyrand dans sa 
» conduite politique au Congrès » ?. | 


4. Haus, Hof und Slaals-Archiv. AS15. 111. 315. (Vincent. Rapports à 
Melternich.) F. M. L. baron de Vincent au prince de Metternich, Paris, 
4 1345. (P. S. 3 à Dépêche 35.) 

2. Haus, Hof und Slaals-Archiv. 1815. III, 315. (Vincent. Rapports à Mel- 
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Enfin pour achever de compléter les renseignements qui 
devront éclairer Metternich sur la situation politique et, sur 
‘!l’état de la question Napolitäine, il ajoutait dans un dernier 
_ Post-Scriptum deux indications; aussi importantes l’une que 
l'aûtre,. qu'il avait omis de consigner dans sa dépêche : 
«M. de Blacas!, dans l’entretien que nous avons eu cè ma- 
_».tin ensemble, m’a dit: « Pour vous donner une preuve que 
» vous êtes autant et plus que nous intéressés à mettre Mu- 
» rat de côté, je vous donne ma parole qu’il ya deux mois*, 
.»'ila fait offrir au Roi de vous attaquer s’il voulait lui ga. 
» rantir son existence, ajoutant qu’il serait le premier à 
-» procurer au Roi Ferdinand IV un dédommagement en 
»-Italie pour Naples. » | 
C'est encore dans ce même nr qu'il est pour la 
. première fois question de'la découverté et de l'envoi des 
fausses lettres que lord Castlereagh eut le tort, ou tout au 
moins l'imprudenté, de lire en plein Parlement avant de 
s'être assuré de leur authenticité et de-les avoir soumises 
sans passion, sans parti pris, à un examen attentifet sérieux: 
« M. de Blacas, à la sollicitation de lord Castlereagh ras. 
» semble plusieurs lettres et documents qui fournissent le 
) témoignage évident de la duplicité de Murat, de sa conduite 
» équivoque ainsi que de ses intelligences avec Napoléon 
» et le Vice-Roi pendant la dernière campagne d'Italie 
» Lord Castlereagh désire avoir des preuves pour en faire 
» usage envers ses collègues et fixer leur opinion sur le 
» compte de Joachim » Ÿ. 


4 


lernich.) F. M. L. biron de Vincent au prince de Metternich. Paris, 
4 mars 1315. (P. S. 4 à Dépêche 36.) | ÉS 

41: Ilaus, Hof und Staals-Archiv. 1815. TI. 314. (Vincent. Rapports à Mel- : 
Lernich.) F. M. L. baron de Vincent au prince de Metternich. Paris, 
4 mars 1845. (P. S. 6 à Dépêche 36. A.) | 

2. Cf. Tome II. Pe 127, Note 2. Les ouvertures de Schinina. 

3. Haus, Hofund Staals-Archiv. 1815. FI1. 314.-( Vincent. Rapports à Mets 
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Vincent n'avait qu’à se féliciter d'avoir mené les choses 
aussi grand train, S’ileût quelque peu tardé à entamer et à 
poursuivre ses démarches, on n’aurait plus prêté qu'une 
oreille distraite à ses propositions et à ses paroles. Quel- 
ques heures he la dernière de ses conférences avec Bla- 
cas, le 4 mars à trois heures de l'après-midi, le gouverne- 
ment français avait en effet reçu Ja stupéfiante nouvelle du 


débarquement de Napoléon !. 

L'accord était si bien fait que presqu' au moment même 
où lord Castlereagh à peine arrivé à Londres se rendait 
auprès du Prince Régent à Carlton House, Blacas ne se con- 
tentait déjà plus, en lui envoyant les neuf lettres relatives à la 
conduite tenue par Murat au printemps de 1814 ?, de le remer- 
cier de la lettre qu'il lui avait écrite avant son départ de 


lernich.) F. M. L. baron de Vincent au prince de Metternich. Paris 
4 Mars 1815. (P. S. 6 à Dépêche 36 A.) 

À. Haus, Hof und Slaais-Archiv. 1815. 348. 110, (Tincent. Rapports à Mel- 
ternich.) F, M. L. baron de Vincent au prince de Metternich. Paris, 
6 mars.1815. (Dépêche N° 37.) A titre de curiosité ct afin de mieux se con- 
vaincre de l’affolement que cette nouvelle causa à Paris, nous avons cru 
devoir extraire des dépêches subséquentes de Vincent les passages rela- 
tif$ aux plus extraordinaires des bruits qui y couraient à ce moment. 

« On accuse généralement les Anglais d'avoir facilité l’évasion de Bo- 
» naparte de l’île d'Elbe, écrira-t-il le 9 mars à Metternich. (Ididem. 
» Dépêche N°38.) On en rejette aussi le blâäme sur l'Autriche et on sème 
» des bruits alarmants sur des FNERERIE QE qui äuraient eu lJlicu cn 
3 Italie. » 

Le même jour, une autre cloche fait entendre un autre son. « On 
» croit aux Tuileries, dira-t-il dans sa dépêche chiffrée du 9 mars N° 39, 
» que la-Russie n'est pas étrangère à l’entreprise de Napoléon. Le gé- 
» néral Jomini, dit-on, a été chargé de négocier avec Murat les moyens 
» de transyorter NaLoléon en Provence. » 

2, CASTLEREAGH. (Lelfers and Despaiches of lord) X. 263-264, Comte ce 
Blacas à lord Castlereagh. Paris, 4 mars 4815. « Vous trouverez ci-join- 
» tes, Mylord, les copies des lettres dont vous avez vu les originaux 
» eptre mes mains. Jai retrouvé encore depuis dans une autre liasse 
» trois minutes de lettres de Napoléon, dont une n’a pas de date. J’a; 
» l'honneur de vous en adresser pareillement des copies; et ce ne ont 
» pas les moins intéressantes des pièces qui ont été découvertes Cars. 
» l’immense quantité des papiers où il a fallu faire des récherches, » 
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Paris et qui lui avait «offert une nouvelle preuve de l’im- 
- portancé qu’il attachait aux questions dont ils s’étaient en- 
tretenus ». Fier de pouvoir l’informer que désireux d'établir : 
sur ce point une parfaite intelligence avec le gouvernement 
Britannique, le roi allait « en conséquence envoyer en Italie 
une personne revêtue de sa confiance » !, il jui faisait con- 
naître en même temps que, n'ayant rien plus à cœur que 
l'exécution du plan formé au sujet de l'Italie, Louis X VTII 
avait déjà songé aux subsides éventuels qui pourraient être 
nécessaires et l'avait chargé de l’inviter à le tenir au cou- 

rant des intentions de son gouvernement sur le même objet, 
[ lub affirmait enfin que le Prince de Talleyrand allait 
recevoir du Roi « les instructions les plus précises pour lermi= 
ner l'important arrangement dont le principe est déjà reconnu »?4 

-Dès le lendemain en effet, LouisX VIII qui, aussitôt après 
avoir conféré avec Castlereagh le 27 et le 28 février.et avec 
Vincent le 3 mars, avait fait connaitre à Talleyrand que, 
ne voyant pas de difficulté à se rendre au désir exprimé. 
par Metternich, il l’invitait à ccntinuer à Vienne les négo- 
ciations entre le chancelier autrichien et lui, sans y admet« 
tre aucune personne de la légation *, adressait à son repré 
sentant les instructions dont Blacas avait annoncé l'envoi 
au sécrétaire d'Etat britannique. Le Roi lui prescrivait de 


1. M. Jules de Polignac part demain pour Rome, écrit Jaucourt à 
» Talleyrand le 28 février 1815. L’inspiration n’est pas venue du Roi, 
» mais maintenant il le veut... [l l’a autorisé à envoyer des courriers 
» et à s’occu:er de l’affaire de Murat, » | 

2. CASTLEREAGH. (Lettres and Despalches of lord) X, 263-264. Comte de 
Blacas à lord Castlereagh. Paris, 4 mars 1815, 

3. Archives des Affaires Étrangères et PauLain. Correspondance Inédi'e 
de Talleyrand et de Louis XVIIL. Le Roi au prince de Talleyrand. Paris, 
3 mars 1815. N° 24 reçue à Vienne le 12 mars. 11 importe de remarquer 
qu'entre temps Talleyrand écrivant au roi le 3 mars (Dépèche N° 31} lui 
disait: « Je laisse dormir l'affaire d'Italie, ‘comme je l’ai promis à 
» M de Metternich, jusqu’à ce que j'aie des nouvelles du passage ce 
» lord Castlereagh à Paris et à son arrivée à Londres, » 


* 


hr 
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_ faire tous’ses efforts pour accélérer la conclusion d'un traité 
secret entre la France, l’Angleterre et l’Autriche, et lui 
.  recommandait. d’insister sur les points les plus Rome 


suivants : 
«1° La fixation d’une époque prochaine pour d exécution 
du plan concerté ; - 
» 2° La reconnaissance des droits héréditaires de l’ Infant 
Charles-Louis à la souveraineté de Parme, Plaisance et 


, Guastalla en adoptant pour l'établissement de l’archidu- 


chesse Marie-Louise les dispositions transitoires indiquées 
dans le contre- -projet. ) | 

Le Roi autorisait : autre part Talleyrand à à prendre à 
l'égard des secours pécuniaires « que l’ cut demande 


.à titre d'emprunt des engagements jusqu’à la concufrence 


de vingt millions en se réglant sur les offres que l'Angle- 

terre. fera relativement au même objet et sur les prestations 

en nature qui pourront être convenues » !. | 
À . Vienne, où tout était apparemment dans le été le 


|. plus profond, où l’onne pouvait et ne voulait prendre aucune 
. résolution avant d’avoir reçu les réponses qu’on attendait 


de Londres et de Paris, on ne perdait cependant pas de vue 


_ Ja question de Naples, la seule qui causât encore, malgré le 


silence momentané de Talleyrand, de réelles préoccupations | 
à Metternich, la seule dont Consälvi avait pour le moment: 
à cœur de connaître les vicissitüdes èt surtout la solution. 
- Sous le prétexte de savoir ce que Metternich pensait de 
la lettre interceptée par Tiberio Pacca et qu'avait adressée 
de Porto Ferrajo à la date du 5 février à l’adjudant de place 
de Gaëte un des officiers au service de Napoléon, lettre dont 


nous avons eu occasion de parler précédemment et dont, 


Fa 


1: Instructions adressées par le Roi au prince de Talleyrand. Paris, . 
5'mars 1815. (Annexe du N° 31.) 
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avec le consentement du cardinal, Metternich remit une cc- 
pie à Wellington, Consalvi avait, ‘au cours d’un entretien 
qu'il eùt le 4 au soir avec le chancelier. ramené sur le tapis 
V'éternelle affaire des Marches. En lui reparlant des mouve- 
ments inquiétants des troupes napolitaines à proximité de . 
la frontière des Etats Pontificaux, il avait constaté que, si 
pour des raisons qu'il avait cru prudent de ne pas cherchér 
à connaitre, le chancelier n’avait plus soufflé mot des repré- 
sentations.qu'il s'était précédemment engagé à adresser à 
Naples, les notes, que l’Autriche avait fait tenir le 25 et le 
. 26 février à à Talleyrand et à Campochiaro, mettaient le pa- 
trimoine du Saint-Siège à l'abri de toute attaque, en tout 
cas jusqu’au moment où se produirait entre Vienne et Na-. 
ples un éclat, une rupture que le cardinal croyait DOCS 
et inévitable. 

. S: inquiétant des dangers auxquels l'invasion immédiate 
de ses États par les troupes napolitaines pourrait alors’ ex- 
poser la personne même de Pie VIF, Consalvi aväit demandé 
à Metternich, si avantet après les fêtes de la Semaine Sainte, 
le Saint-Père ne ferait pas bien sous un prétexte quelcon- 
que de se rendre à Civita-Vecchia. A sa grande surprise 
Metternich n'avait partagé ni ses appréhensions, ni sa ma- 
nière de voir. La solution définitive des affaires d'Italie 
| dépendant de la réponse qu’on aurait faite à Paris aux ou- 
verlures de Castlereagh, réponse que selon toutes les proba- 
bilités, il s'attendait à recevoir vers le 7 ou le8, il lui sem- 
blait-au contraire que le Pape n'avait qu'à rester jisque-là 
à Rome, quitteàs éloigner plus-tard de sa capitale sous le 
prétexte de visiter ses nouvelles Provinces: Revenant à 
nouveau sur les intentions dont il avait fait part au cardinal 
dans un précédent entrelien, il lui affirma une fois de plus 
qu’aussitôt après la dénonciation par l'Angleterre de son 
armistice avec Naples, l'Autriche n'hésiterait pas. à déclarer 


ES 
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qu'elle se trouvait dans l'impossibilité de défendre à elle 


seule Murat contre l’Europe entière et qu’on ne saurait 


exiger d’elle qu’elle employät 200.000 hommes à une pa- 
reille mission. Il ajouta, il est vrai, qu’à son avis nul'ne 
pouvait prévoir ni les événements, ni la résolution à Îa- 
quelle Murats ’arrêterait en pareil cas, mais qu’étant donné 
le caractère de Joachim il fallait plutôt:s'attendre à le voir 
“risquer le tout pour le tout et tenter un coup désespéré en 
‘ déclarant Ja guërre à l'Autriche et en envahissant le jour 


| ‘mênie les Etats du Pape !. 1 


‘En raison même de là situation a plus en bus délicate 
‘qui leur” était faite à Vienne, les représentants du roi de 
Naples avaiént d'autant moins pu. parvenir à découvrir la 
“clef du petit complot qui combiné entre Metternich, Tal- 
leyrand, Castlereagh et Wellington avait abouti à la confec- 


_tion des notes des 25 et 26 février, que le seul personnage 
‘ qu'ils aient vu, le seul qui le 28 février fut venu conférer 


avec Campochiaro de une heure et demie à cinq heures de 
l’après-midi ?, Gentz n'avait pas été mis au courant de cette 
manœuvreet ignorait complètement ce qui se machinaiït etse 
tramait entre.son chef direct et les cabinets de Saint-James 
et des.Tuileries. Ne pouvant, comme Talleyrand, se con- 
tenter de prendre acte de ces notes, justement ému du ton 
presque comminatoire employé par Melternich dans la lettre 
qui accompagnait cette communication, Campochiaro avait 


‘reconnu la nécessité de remettre les choses au point et, sans 


attendre la réponse et les instructions de sa Cour, de protes- 
ter contre les insinuations contenues dans ces pièces. S’effor- 


çant de justifier la loyauté de la conduite et la sincérité des 


CR 


intentions de son Roi à l'égard de l'Autriche, la raison d'être 


:1, Archives du Valican. Congresso di Vienna. Cardinal Consalvi au cardi- 
Rai Pacca. Vienne, 4 et 8. mars 1915. (Déy. éches chiffrées N°: 259 et 262.) 
. Cf. GENTZ. Tagebuch. 


+ 
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de ses-armements, l'impossibilité pour lui de réduire l’ef- 
fectif de son armée, d’ « abandonner le sort de son royaume 
à l'incertitude des combinaisons politiques du cabinet de 
Vienne », il avait cru devoir réitérer au nom de son souve- 
rain la demande par laquelle il avait le 95 janvier prié le 
cabinet de Vienne d'intervenir auprès de la France afin de 
mettre fin à « cet état de tension entre les deux Puissances, 
» en contradiètion avéc le traité-de:Païis‘et les vœux de Sa 
» Majesté Napolitaine » et qui seul l’émpêchiait de se ‘ren- 
‘dre aux désirs de l'Empereur d'Autriche. Enfin en donnant 
à nouveau communication à Metternich « de la décision bien 
» positive-et constante du Roi de ne jamais se départir du 
» système de S. M. Impériale et Royale Apostolique et de 
» concourir avec Elle à maintenir et à consolider la paix et 
» le repos de l'Italie », Campochiaro avait eu l’habileté de 
rappeler à Metternich que Murat n'aurait pas pu se dispen- 
ser d'augmenter encore ses armements si « par les déter- 
minations et les mesures prises-par l’Autriche il n’était pas 
sûr de n’avoir rien à craindre du côté de terre et surtout si 
en cas d'agression maritime il ne comptait.pas sur le con- 
tingent autrichien stipulé par l'art. 5 du traité du 11 jar- 
vier 4844 !. » + | 
. .Les représentants de Murat n’allaient d’ailleurs pas s’en 
tenir là. Quarante-huit héures plus tard, afin de dissiper les 
doutes « sur le but et l’objet de l'attitude armée de leur 
Roi » qu’auraient pu faire naître les notes de Metternich, 
ils adressaient à Saint-Marsan et à Consalvi copie de la 
réponse qu'ils venaient de faire passer au chancelier en 
l’accompagnant de l'observation suivante : « Cette commu- 
» nication mettant Votre Excellence en état de donner à son 
.) Souverain des indications précises et positives sur les vé- 


À. ANNEXE I. 
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» ritables motifs de l’attitude de mon gouvernemenf, pour- 
» raiten même temps lui fournir l'occasion de représenter 
» à sa Cour les raisons pour lesquelles il importe au repos 
» de l'Italie, que toutes les puissances intéressées se met- 
» tent complètement d'accord et en complète communauté 
» de vues et de relations » {. 

Pendant que Campochiaro se dépensait en efforts inutiles 
pour sauver la cause de Murat et cherchait vairiement à se 
maintenir sur un terrain qu’on minait sous ses pieds, Co- 
lonna arrivait le 4 au soir à Naples, se rendait droit au 
Palais royal et y annonçait à Murat et à Caroline le départ 
de l Empereur de l’île d’Elbe. Le cercle qu'y tenait la Reine 
était précisément sur le point de prendre fin. L'heure était 
trop avancée pour prendre immédiatement ‘un parti. Où ré- 


_solut d'attendre au lendemain pour-arrêter les mesures qu'il 


‘importait d'adopter sans plus tarder, pour faire connaître 


au public un événement qu'on ne pouvait songer à lui cacher. | 
plus longtemps et qu’on s'était contenté de confier confiden- 
tiellement le soir même aux quelques intimes qui se trou- 
vaient encore au Palais. | | 
Jamais,au cours de sa vie si accidentée, même en novem- 


bre 1813, lors de son retour de la Grande Armée, après 


NS 


1 R. Aéhivs di Stato. Turin. Congresso di Vienna. Duc de campochiaro 
au marquis de Saint-Marsan, Vienne, 6 mars 1815. 

Quarante-huit heures plus tard, Saint-Marsan, après s'être entendu 
avec le cardinal Consalvi{Cf. Archives du Vatican. Congrésso di Vienna.) 
Cardinal Consalvi au cardinal Pacca. Vienne, 8 mars 1815. (Dérêche chit- 
frée N° 262}, répondait à Campochiaro par un billet poli dans lequel il 
lui faisait sentir qu’il « avait reçu s1 communication comme une marque 
d’ob'igeance et confidentiellement, qu’il n’était pas dans le cas d’avoir 
avec lui des relations officielles », que de plus le duc devait avoir 
« appris, jar le canal du cabinet de Vienne, que Sa Majesté (le roi 
de Sardaigne) seconderait dans cette affaire les vues de Sa Majesté Im- 
périale. » Cf. R. Archivio di Stato. Turin. Congresso di. Vienna. Mazzo 1. 
Marquis de Saint-Marsan au duc de Campochiaro. Vienne, 8 mars 1845. 
et Ibidem. Mazzo 2. (Dépêche N° $9.) Marquis de Saint-Marsan au comte 
de Vallaise. Vienne, 1t mars 1815. 
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Leipzig, Murat ne s'était trouvé aux prises avec de plus 
grandes difficultés, face à face avec un problème d'autant 
plus embarrassant qu'il lui fallait le résoudre de suite et 
qu'il ne pouvait baser sur aucune donnée positive une ré- 
solution dont. dépendait son sort, celui de sa dynastie et 
de sa.couronne. Il sentait que tous les yeux allaient se 
tourner de son côté, qu’à Paris, à Londres et surtout à 
Vienne, dès que la grande nouvelle y serait arrivée, on au- 
rait hâte de connaître l'attitude qu’il aurait prise. La moir- 
dre faute, la plus légère hésitation ne pouvaient manquer 
d’avoir des conséquences irréparables. Son inquiétude, $a 
perplexité. étaient d'autant plus grandes qu'il attendait avec 
une impatience bien naturelle les dépêches de Campochiaro 
et de Cariati ; qu'il ignorait encore et l'effet produit par la | 
note que ses Ministres avaient dû remettre à Metternich et 
la réponse. que le chancelier d'Autriche leuravait fait tenir; 
que, sans parler même des engagements plus ou moins 
formels qu’il avait pu prendre vis-à-vis de l'Empereur, il 
se demandait quelle allait être l'issue du coup hardi et dé-. 
_sespéré tenté-par Napoléon. | 

Malgré le trouble profond qui régnait dans ses idées et 
bien qu'il eût décidé de remettre au lendemain des décisions 
auxquelles il n'osait s'arrêter sans avoir consulté ses mi- 
. nistres, il n'en avait pas moins dès le soir même paré à ce 
qui lui semblait le plus pressé. Se rappelant qu'il avait 
quelques jours auparavant donné à Questiaux l’ordre de se 
rendre à Paris, il avait envoyé à Gallo un court billet grif- 
fonné à la hâte et qui ne contenait que ces quelques mots : 
".« St Quesliaüx n'est pas encore parti, RRPRUe son départ 
» jusqu'à demain Di 


1, Archives Particulières du duc de Gallo. Murat au düc de G.llo. Na- 
ples, 4 mars 1815, 0 GE autographe de Murat.) 
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Non seulement Questiaux était déjà en route, mais la let- 
tre en date du 4 mars, que Gallo lui écrivit après avoir reçu 
le billet du roi, futinterceptée parles Autrichiens. Cette fois 
cependant, par une bizarrerie tellement extraordinaire qu'il 
importe de la signaler, Bellegarde, qui en général était porté 
‘à critiquer et à juger avec une sévérité souvent exagérée, 
avec une partialité manifeste les moindres actes de Joachim, 
allait au contraire porter sur lui un jugement d’une inexpli- . 
cable bienveillarice. Des termes mêmes de la dépêche ins- 
pirée par le billet adressé à Gallo, il tirait la conclusion, 
étonnante surtout de sa part,« qu’on n’avait pas connaissance 
» à Naples du projet de Napoléon, ou que du moins l’on n’y 
. » connaissait pas d’une manière déterminée l’époque à la- 
» quelle il Se proposait de l'exéeuter » 1. 


4. Haus, Hof und Slaats-Archiv. Bellegarde. 1815. 193 b. F. M. comte 
de Bellegarde au prince de Metternich. Milan, 42 mars 4815. (en fran- 
gais.) “se | | 
__ Tandis que différentes lettres écrites par des agents napolitains dont 
Bellegarde annonçait l’envoi à Metternich ne sont plus annexées à sa 
dépêche, on y retrouve heureusement la lettre que Gallo écrivait à 
Questiaux. 


Nayles, 6 mars 1815. 


« Les circonstances ayant changé, il est nécessaire que vous rebrous- 
» siez chemin, mon cher Questiaux, et que vous reveniez de suite à Na- 
» piles. | | | 

« Vous aurez su que l'Empereur Napoléon s’est embarqué le 26 au 
x soir avec 1.200 hommes et 10 pièces d’artillerie, et qu'il fait voile 
de l’ile d’Elbe pour Les côtes de France. Quoi qu’il soit arrivé après 
» cet événement hardi, votre mission à Paris devient inutile avant que 
les choses ne soient éclairées. ? . 
« Le Roi a donc décidé votre retour ici, èt je vous prie de revenir au 
» jLius tôt ici où sa Majesté déterminera ensuite ce que vous devrez 
» faire, » | j 

Bien que, comme nous ne manquerons pas de le faire remarquer, le 
feld-maréchal ait continué à presser lés préparatifs militaires, il sem- 
ble qu'il ait donné à son entourage le mot d’ordre d'afficher une con- 
fiance absolue dans le. niainticn de la paix en Italie puisque l’un de 
ses confidents les plus intimes, l’un de ses collaborateurs le plus au 
courant de ses pensées, le marquis ‘Ghislieri, adressait encore de Mi- 
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lan, le 19 mars (R. Archivio di Slalo. Modène. Filza A. Fasc. XXI. Minis- 
tero degli Affari Esteri e Polizia Generale 193. 40) au comte Munarini la 
curieuse dépèche que voici. « Bien que le feld-maréchal vous tienne au 
» courant de tout, je crois devoir vous annoncer que le Roi de Naples 
» ne paraît pas disposé à troubler la tranquillité de l’Italie et que Joa- 

» chim a envoyé des courriers à Vienne et à Londres pour renouveler 
» les assurances de sa fidélité. J'ajoute (il se trompait en cela) que con- 
» trairement à tous les bruits répandus, Murat n’est pasallé à Ancône. » 


ea 
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(IT. — 5-9 Mans 1813. — Le conseil extraordinaire du 5 mars. 
— Résolutions et déclarations de Murat. — Bellegarde 
et la situation militaire du duché de Modèneet du grand- 
duché de Toscane. — L'arrivée à Vienne de la nou- 
velle du départ de Napoléon de l'ile d’Elbe (7 mars 1815) 
et les instructions de l'Empereur d'Autriche à Bellegarde. 
— Murat refuse définitivement d’évacuer les Marches. — 
Mesures militaires et Ordres de Mouvement, — Les pro- 
jets de Joachim sur la Sicile, ses instructions au général 
Desvernois. — Mesures prises à Messine par 16 général 
Mac Farlane et le contre-amiral Penrose. — Les clubs ita- 
liens de Naples. — Arrivée à Compignano d’un courrier 

ue Caroline et de Murat. | 


Le lendemain 8 mars, au moment où se réunissait au Pa. 
luis le conseil extraordinaire convoqué par Murat, on avait 
déjà de deux côtés reçu la confirmation de la nouvelle ap- 
portée par Colonna. Zuccari en avait envoyé avis à son 
Gouvernement en même temps que Lebzeltern en informait 
le comte de Mier. Le grand événement qui n'avait pas tardé 
à être connu en ville y avait causé une sensation aussi pro- 
fonde, aussi vive que dans le reste de l'Italie. Malgré l’ex- 
trême agitation du Roi le conseil, auquel. Caroline assista 
avec tous les Ministres, ne dura relativement que peu de 
temps. En présence de l'avis unanime de ses conseillers, 
Joachim; aussitôt après a”oir déclaré que : « Cet événement 
ne changerait en rienla marche de sa politique », rédigea et 

remit séance tenante à Gallo une note contenant ses instruc- 
tions, note dont maloré son importance la teneur est restée, 
croyons-hous, inconnue jusqu'à ce jour : 

« Envoyez de suite un courrier à Vienne porter à Campo- 
» chiaro l’ordre de demander à Metternich quelle détermi- 


Ty 
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» nation prendra l'Autriche à la suite de 4 ARPNIERS qui 
» vient de se passer à l'île d'Elbe. 

» Je me flatte que mon allié appréciera, comme il le doit; 
» ma démarche. Nos intérêts et notre véritable’ politique 
» noùs commandent plus impérieusement que jamais l’u- 
» nion et le plus parfait accord dans notre système. 

.» Vous recommanderez à Campochiaro de ne rien: - donner 
» par. écrit. : | 

» faites partir ce soir un autre c courrier pour Rome avec 
ordre à Zuccari d'insister pour l'obtention de ses passe- 
ports, si le Pape s’obstine à ne pas accorder l'immunité 
diplomatique à la personne de notre consul. 

» Je vais vous expédier une lettre pour le cardinal Fesch 
».et une pour le prince de Canino. | 

» Envoyez à Questiaux |’ ordre de rénirer: à Naples. 

» Préparez aussi”une copie destinée- pour Londrés. Or- 
. » donnez à Tocco de déclarer au gouvernement anglais que 
» l'événement qui vient d'arriver ne change rien à ma poli- 
» tique relativement à l'Angleterre » ! à 

Ecrite au cours de la délibération, destinée à Le ex- 
clusif du Ministre des Affaires Etrangères, cette note porte, 
à notre avis, l'empreinte exacte et réelle des sentiments 
qui agitaient à ce moment et se: partageaient l'esprit de 
Murat. Tout en exprimant à Gallo sa résolution de démeu- 
rer fidèle à la ligne politique qu'il a. suivie jusque-là, de 
rester indissolublement lié à l'Autriche, il ne peut dissi- 
muler la défiance que Jui inspire la tiédeur que le cabinet 
de Vienne lui a manifestée dans les derniers temps. Il 
prend ses précautions en presçrivant à Campochiar' de 
ne faire à Metternich que des communications verbales. 


st L =) 
7 — ” 


1. Archives Particulières du duc de Gallo. Dossier N° 61. Murit au duc 
dc G:tlo, Naples, 5 mars 1815. 
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A la façon quelque peu hautaine dont il s'exprime à l’é- 
gard de l'Autriche, il est aisé de s'apercevoir qu'il lui garde 
rancune des procédés dont il a été l'objet, qu'il ne lui 
P irdonne pas l'attitude qu’elle à prise dans la question des 
Marches, qu’il ne se résignera pas facilement à renoncer aux 
accroissements territoriaux qui lui ont été reconnus par le 
traité du 11 janvier 4844. S’il n'ose pas élever la voix quand 
il s'agit de l'Autriche, il prend aussitôt sa revanche dès 
qu'il s agit du gouvernement pontifical, tandis qu’ au con- 
traire il s’abstient de toute réticence, de toute réserve dés 
qu'il est question.de la déclaration que Gallo a ordre d’en- 
voyer à Londres. Bien plus que l’Autriche, c’est avant 
tout l'Angleterre qu'il tient à ménager, se concilier et dont 
il lui importe de s'assurer les bons offices et l'appui. 

Aussitôt après l’issue de ce conseil, il fait appeler le comte 
de Mier. En présence de la Reine il a avec lui une longue 
conférence qui dura deux heures et dont le Ministre d'Au- 
triche rendit compte à Melternich dans une première dépê: 
che, forcément assez sommaire expédiée le jour même, puis 
dans une seconde plus détaillée et bien autrement intéres- 
sante qui porte la date du 9 mars !. 

Mier a trouvé Joachim extrêmement agité, ne sachant à 
quoi arrêter ses idées, ne sachant même pas ce qu'il devait 
désirer. Après avoir annoncé au ministre d'Autriche que 
dans quelques heures il ferait pariir pour Vicnne un cour- 
rier portant à Campochiaro l'ordre de déclarer qu’ « à tout 
événement la politique du roi de Naples resterait subor- 
donnée à celle de l'Autriche, » que rien ne pourra le faire 
dévier de ce principe, il ne lui avait pas caché qu'il était 
hors de doute pour lui que, dès $on débarquement en France, 
1. Haus, Hof und Slaals-Archiv. Neapel. N. F. 1. 1815. (Mier. Berichte.) 


Comte de Mier au prince de Metternich. Naples, 5 et 9 mars 14815. Dépe- 
ches N°: 21 et 22, ANNEXE II. 
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l'Empereur aurait toute l’armée et”toute ia France pour 
lui, que les Bourbons seraient chassés et que Napoléon 
n'aurait pas risqué l’entreprisé sans être à moitié sûr du 
succès. Posant ensuite à Mier une question à laquelle celui- 
ci était hors d’état de répondre, il l'avait interrogé sur le 
_parti qu’allaient prendre l'Autriche et les autres puissances. . 
Il avait même été jusqu’à lui dire que cet événement, très: 
fâcheux pour lui sous beaucoup de rapports, embrouillant 
tout, allait retarder l’arrangement de ses affaires, jusqu’à 
lui déclarer même, avant de sortir pour s’enquérir des nou- 
velles apportées par les bâtiments qui entraient dans le 
port, qu’ « à la longue il ne pourrait rester dans celte posi- 
tion et qu'il lui fallait savoir à quoi S’en tenir. ) 

Après le départ de Murat qui quitta le see lorsqu’o on 
vint lui annoncer l’arrivée d’un bâtiment de l’île d'Elbe, 
Mier eut une longue conversation avec Caroline. Boulever- 
sée elle aussi par cet événement, mais moins préoccupée du 
sort réservé à Napoléon, dont elle croyait la perte'inévita- 
ble, que du traitement qu'en cas de succès il leur ferait subir, 

à elle et à Joachim, convaincue d’ailleurs que l'Empereur 
les chasserait de Naples, elle déclara à Mier que l'honneur 
- de Joachim et ses véritables intérêts commandaient au Roi 
de s'unir le plus intimement possible à l’Autriche, de res- 
ter ferme dans ses promesses et ses déclarations et que pour 
sa part elle lui promettait de « tout faire à cette fin. » 

_ Malgré l’appui que lui promettait Caroline, appui sur le- 
quel il savait pouvoir compter, malgré les paroles et les 
promesses de Murat, malgré l'expédition, le jour même, des 
courriers envoyés à Vienne et à Londres, Mier connaissait 
trop bien le caractère versatile de Joachim, se défait trop de 
ses coups de tête pour croire que sa résolution était sincère 
et définitive. Il redoutait par-dessus tout de le voir donner 


suite à son projet de voyage dans les Marches, voyage qu'il 
T,. III. 
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paraissait décidé à entreprendre en dépit de l’oppostion de 
Caroline et des représentations des plus raisonnables de 
ses Conseillers, tels que Gallo et Mosbourg entre autres. Il 
aurait eu encore plus de raisons de douter de la sincérité 
des déclarations de Murat, de la fermeté de ses principes et 
de ses résolutions, s’il avait su, ce qu’il n’apprit qu’un peu 
plus tard, que le jour même, le Roi avait fait partir pour la 
France son aide de camp de confiance, le colonel de Beau- 
‘fremont !, en même temps que sous prétexte de ramener à 
Naples la mère de l’Empereur il expédiait Franceschelti à 
à l'île d'Elbe. | | 

Mais au milieu de toutes ces démarches quelque peu con- 
tradicioires, c'était toujours l'Angleterre qui ne cessait 
d'être l’objet principal de ses préoccupations. Relativement 
rassuré sur la nature et l'avenir de ses relations avec l’Au- 
triche qu'il considérait comme engagée envers lui, il tenait 
surtout à acquérir la certitude et à-fournir à ses sujets la 
preuve qu’il pouvait compter sur le bon vouloir du ca- 
binet.de Saint-James. Aussi, non content d’expédier à Lon- 
dres le courrier dont Gallo enregistrait le départ dans ses 
dépêches, et bien qu'iln y eût pas à Naples de ministre an- 
glais accrédité auprès de lui, avait-il voulu manifester plus 
nettement encore ses intentions. Le lendemain du conseil 
extraordinaire, il avait donné à Gallo l’ordre d'appeler chez 
lui le consul anglais Walcker et de lui répéler de vive voix 
les affirmations que dès la veille il avait fait envoyer par 
courrier à Londres. Il lui avait prescrit de bien marquer au 
consul que l’événement de l’île d’Elbe, quel qu’en soit le 


4. Cf. Déclaralion de Ja Cour d’Autriche de Viénne sur la conduite du 
Roi de Naples. Vienne, 12 avril 1815 «... En même temps il envoya le 
comte de Beaufremont, son aide de camp, en France avec la mission: 
de chercher Bonaparte et de l’ässurer de son appui. » d’ANGEBERG: 
Congrès de Vienne, 11. 1066-1067. 
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résultat, ne changerait rien ni à sa politique, ni à ses déter- 
minations envers son gouvernement !. Il l’avait de plus 
chargé de faire la même déclaration à lord Holland, à lord 
 Sligo, à M. Brook et à tous les Anglais qu'il aurait oc- 
casion de voir. Revenant encore sur la communication 
dont Tocco devait s'acquitter à Londres, soit qu'il. s’il- 
lusionnât lui-même sur la portée réelle des événements, 
soit qu'il: voulüt affecter, même vis-à- vis de son Ministre, 
une confiance qu'il était loin d’ avoir, il n'avait pas craint 
d’ajouter que « Tocco pourrait profiter de celte circonstance 
pour amener ce gouvernement à une prompte paix. » En 
réalité, il doutait cependant si fort du succès des démar- 
ches de Tocco qu'il recommandait en terminant à Gallo 
d’ «engager Sligo ou Brook à partir pour Londres afin de 
faire, disait-il, cette déclaration en mon nom à leur gouver- 
nement ? 


Lord vite Bentinck fut, on le voit, le seul Anglais 
auquel Murat n'ait pas jugé à propos de notifier ses ré- 
solutions momentanées. Il n'eût vraisembablement pas 
manqué de lui en faire part s'il avait su que l’ancien 


A. Cf. Record Office. Foreign Office. Vol, 71. (Sicily. Fagan. Bentinck. 
etc. 1815.) Walckcr, Vice-Consul d’Angleterre à Naples, écrivant à lord 
Castlereagh. Naples, 7 mars 1815, en sortant de chez le duc de Gallo 
lui rendait compte que le-duc l’avait'invité au nom du Roi à faire con- 
naître à la Grande Bretagne, « en sa qualité de seul représentant du gou- 
» vernement brilannique, que le Roi avait déclaré au conseil des Ministres 
» qu'il n'avait qu’un seul désir, celui de cultiver et de conserver j’a- 
» . de l’Angleterre, » 

. Archives Particulières du duc de Gallo. Dossier Ne 67. Murat au duc 
de ae Naples, 6 mars 4815. Obsédé par l'idée de s’assurer les bons 
offices de l’Angleterre, Murat adressait encore le lendemain un billet 
à Gallo (/0idem: Naples, 7 mars 1815) pour lui recommander de charger 
Walcker.« de faire connaître à l’amiral anglais la déclaration qu’il 
avait faite à son gouvernement pour l’ile d’Elbe » et de lui marquer 
qu’on était tout disposé « à lui fournir un bâtiment pour porter celte 
dépêche, » 


_ 
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lord capitaine général venaït d’arriver à Gênes où il ne resta 
d’âilleurs que peu de jours. 

Avant même d’avoir reçu à Milan, où elle ne parvint que 
dans le courant de la journée du 6 mars ?, la nouvelle du 
départ de Napoléon, Bellegarde n'avait cessé de presser ses 
«propres préparatifs militaires et ceux des princes italiens 
‘apparentés à la Maison d'Autriche. Dès le 5 mars, il avait 
écrit à Munarini pour lui recommander de prendre des me- 
sures sérieuses de précaution, de leur donner plus de poids 
en les faisant appuyer par des mouvements militaires, de 
garnir de troupes le duché de Modène, mais principalement 
Reggio, où le feld maréchal signalait l’existence de nom- 
breux partisans de Napoléon êt de Murat. 

Tandis que Munarini s'empressait de lui répondre en lui 
assurant qu’il ferait de son mieux, mais qu'il ne disposait 
que de fort peu de monde 3, Bellegarde avait également fait 
savoir-à Fossombroni qu’en raison. des événements il espé- 
rait qu’on procéderait à l'augmentation immédiate des ef- 
fectifs des troupes toscanes. La réponse approuvée par 
de grand-duc que Fossombroni lui adressa n'était guère de 
nature à le ne: Il lui faisait savoir que, bien que 


À Archiv des Ministeriums des Innern. 1815. Aclen der Polizei Hof Stelle. 
208. Comte Strassoldo au baron Hager. Milan, 10 mars 4815. 

Comme Provana di Collegno le mandait à Saint-Marsan le 8 mars, 
{R. Archivio di Stato. Turin. Congresso di Vienna. N° 81:) Bentinck avait. 
manifesté l’intention d'établir pendant quelque temps son quartier- 
général à Gênes. En raison du mauvais effet qu’y aurait produit sa pré- 
seuce, le chevalier de Revel, gouverneur de Gênes, l’engagea à s’éloi- 
gner. Bentinck y consentit à condition d’avoir préalablement une au- 
dience de Victor-Emmanuel, en ce moment dans cette ville, audience 
qui, d’après le dire de Provana di Collegno, avait été sans intérêt. 

2,-Cf. MaxTovant. Diario Polilico e Ecclesiastico di Milano. T. V. (Biblio- 
deca Ambrosiana.) Milan, 6 mars 1815. 

3. R. Archivio di Slalo. Modène. Filza A. Fasc. XXIE. (Ministero degli 
Affari Esleri ‘e Polizia Generale.) F. M. comte de Bellegarde au comte 
Munarini.'Milan, 5 mars 4815. N° 146. 1011 et comte Munarini au F. M. 
comte de Bellegarde. Modène, 8 mars 1815. N° 148, P° 13. 
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l'effectif total des troupes toscanes ne s’élevät à ce moment. 
qu’à un peu plus de 5.600 hommes, en y comprenant 843. 
gardes-côtes d'infanterie et de cavalerie et 500 hommes de l 
gardes civiques. qu'on se disposait à armer et à répartir.le. 
long de la côte, il serait extrêmement dangereux, à cause. 
du mécontentement que provoquerait une mesure de.ce 
genre, de songer à porter les effectifs à un chiffre plus. 
élevé 1. | 

Poursuivant et accélérant sa marche, grossissant sa pe- 
tite troupe à chaque étape, Napoléon était déjà sur le point 
de faire son entrée triomphale à Grenoble au moment où, 
dans la nuit du 7 mars, la première nouvelle de son départ 
de l'île d’'Elbe parvint vers six heures du matin à Metter-. 
nich. Fatigué par une conférence avec es plénipotentiaires 
des cinq puissances qui s’était prolongée jusqu’à trois heu- 
res du matin, le chancelier, qui avait vainement essayé de 
se rendormir,se décida seulement vers sept heures et demie 
à décacheter le pli que lui adressait le consul général d'Au: 
triche à Gênes. Une demi-heure plus tard, il était chezl' Em: 
. pereur d'Autriche qui, après avoir pris connaissance de la 
dépêche, le chargea d'aller dire à Alexandre et à Frédéric- 
Guillaume qu'il était prêt à donner à son armée l'ordre de 
reprendre le chemin de la France. A neuf heures, après 


1. R. Archivio di Stato. Florence. A fluri Esteri. Prot. 1 N° 13. F. M. comte 
de Bellegarde à Fossombroni. Milan, 5 mars 1815. — Fossombroni au 
F. M. comte de Bellegarde. Florence, 9 mars 1815. (Effectif actuel de 
l'armée toscaue : Infanterie, 3.000 hommes, Cavalerie 300, aArtillerie 250, 
Vétérans 350. Gardes-côtes : Infanterie 103, Cavalerie 110, Gardes civi- 
. ques (en train d’être armés pour être envoyés le long des côtes) 500. 
Total général : 8. 643. Quatre jours plus tard, le 13 mars, Fossombroni 
écrivait à nouveau à Bellegarde pour lui rappeler qu’on avait compté, 
et qu’on comptait encore sur l’envoi en Toscane d’un régiment d’in- 
fante:ie autrichienne ayant à sa tête un officier supérieur accrédité ” 
diplomatiquement auprès du gouvernement grand-ducal et qu’on ré- 
clamait l’envoi immédiat de cet officier et .de ce régiment. 
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avoir vu le tzar et le roi de Prusse Metternich rentré chez 
jüi y conférait avecSchwarzenberg. A dix heures, les Minis-_ 
tres des Puissances qu'il avait fait appeler se réunissaient 
dans son cabinet. À la même heure, les aides de camp cou- 
raient dans toutes les directions pour porter aux corps d’ar- 
mée qui se retiraient l’ordre de faire halte. C'est sinsi, 
comme il le dira dans ses Mémoires, que « la guerre fut dé- 
clarée en moins d'une heure { ». | | 
Malgré le calme apparent affecté par les Souverains .et 
leurs Ministres, leur consternation et surtout leur irritation 
était d'autant plus profonde et plus vive qu'on ignorait 
encore la direction prise par l'Empereur. T'alleyrand n'ad- 
mettait pas qu’il püt songer à débarquer dans le Midi de 
la France. Metternich, au contraire, croyait et espérait 
qu'il chercherait à « aller droit sur Paris. » Mais en réalité 
_Schwarzenberg et lui tremblaient à la pensée de le voir 
prendre terre dans le Nord de l'Italie où ils n'étaient pas 
eh mesure et où sa seule présence aurait suffi, ils le crai- 
püaient du moins, pour déchaîner la révolution. 
Talleyrand se consolait pour sa part et se rassurait en es- 
sayunt de démontrer à Jaucourt que, pour peu qu'on agisse 
avec prudence et fermeté, loin d'avoir des suites fâcheuses 
cet événement en aurait au contraire d'utiles, « celle d’abord 
de faire cesser les indécisions de l'Autriche à l'égard de 
Murat avec lequel, disait-il, Buonaparte est très probable- 
nent d'accord, et ensuite de faire cesser toute crainte de 
voir éclater des révolutions en Italie ». Il n’avait naturelle- 
ment pas manqué de profiter de l'entretien qu'il venait 
d'avoir avec Metternich pour renouveler ses attaques con- 
tre Murat. Il avait apporté un soin tout particulier à lui 
faire remarquer qu’il suffisait de considérer les dates pour 


À. METTERNICH. Mémoires. Aulobiographie I. 204-206. 
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acquérir la conviction que « cette évasion de Bonaparte se 
» trouvait liée à la demande que Murat avait faite à l'Autri- 
_».che de lui accorder pour ses troupes un passage par ses 

provinces ! ». | 

En tout cas, et bien due Metternich ait çanté dans ses 
Mémoires « le calme parfait qui ne quiftait jamais l empereur. 
François dans les grandes circonstances, » on Se préoc- 
cupa si vivement à Vienne des conséquences que ne pouvait 
manquer d'avoir pour l'Autriche l'évasion de Napoléon, que | 
non seulement on expédia sur l'heure rnême des estafettes 
portant à tous les corps dirigés sur l'Italie l’ordre d’accé- 
lérer leur marche !, mais que le jour mère l'Empereur 
adressa à Bellegarde une lettre autographe qui laisse clai- 
rement apercevoir ses craintes et ses appréhensions 2. 
 Examinant les différentes hypothèses d'un débarquement 
que Napoléon pourrait vouloir tenter sur les côtes d'Italie, 
laissant d’ailleurs le feld-maréchal libre d'adopter celles des 
mesures qui lui paraïtraient le mieux répondre aux néces- 
sités du moment, il lui prescrivait de s'occuper avant tout 
de l’organisation et de la défense des débouchés menant en 
Italie et plus.particulièrement aux passages du Pô, dont la 
conservation pouvait seule assurer l’arrivée en Lombardie 
et en Vénétie des renforts en marche pour le rejoindre. [l 
‘lui recommandait en même temps de faire solidement gar- 


1. JaucOURT. Correspondance av2c le prince de Talleyrand. 222. 213. 
Prince dè Talleyrand au comte de Jaucourt. Vienne, 1 mars 1815. — 
Archives des Affaires Étrangères et PaLLain. Corresponddnce Inédite de‘: 
Talleyrand et de Louis XVIII.) Prince: de pu CUS au Roi. Vienne, 
T mars, 1815. Dé êche No 32. | 

2, K. u K. Kriegs-Archiv. Hof Kriegs-Rath. Praesidial Aclen. 04. Em- 
pereur François au F. M. comte de Bellegarde. Vienne, 7 mars 1815. 
F. LIL. ad 5. — 24 heures après l'expédition de cette lettre, Frimont in- 
formait Schwarzenberg (lbidem. III. 8 murs 14815) qu’il avait remis son 
commandement au général Vacquant et qu’il quittait Mayence le jour 
même pour veair prendre ses ordres à Vienne. | 
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der les routes conduisant à la-rivière de Gênes et celles qui 
donnent accès au Piémont. Il lui conseillait en outre, après 
_avoir mis de fortes garnisons à Venise, Mantoue et Pes- 
chiera et fait occuper solidement les citadelles de Plai- 
sance et de Ferrare, de prendre avec le reste de son armée 
position autour d'Alexandrie et d'y attendre l’arrivée des 
troupes venant d'Autriche !. Il complétait enfin les indica- 
tions qu'il lui donnait en l’invitant à charger le feld-maré- 
chal lieutenant comte Bubna de transmettre au Roï de 
Sardaigne ses demandes de concours et de coopération, à 
mettre immédiatement Ferrare et Comacchio en état de dé- 
fense et en lui annonçant que le conseil aulique de la guerre 
avait reçu l’ordre de faire immédiatement partir les régi- 
ments stationnés le plus à proximité des frontières de l’Ita-_ 
lie et de l’informer des dates de leur arrivée au-delà des 
Alpes. | 
Bellegarde avait été au-devant des vues de son souverain. 
Depuis quelques jours déjà, on travaillait activement à la 
remise en état et à l’armement de la citadelle de Ferrare. 
Afin de presser les travaux on avait même, dès qu’on avait 
eu connaissance du départ de Napoléon, réquisilionné non 
seulement des voitures ‘et des chevaux et tout ce quise 
trouvait dans les magasins des serruriers et menuisiers, 
mais bon nombre d’ouvriers de la ville et des environs, et 
lon avait commencé à fortifier les rives du Pô, surtout à 


4, Il ne sera pas inutile de faire remarquer que, le lendemain même 
du' jour où l’Empereur d'Autriche se prononçait ainsi en faveur d’une 
Concentration: éventuelle de. l’armée autrichienne autour d’Alexan- 
‘arie, Vallaise, répondant par ordre de Victor Emmänuel à i1 dépêche 
de Saint-Marsan, en date de Vienne 25 février, déclarait précisément 
que le roi était prêt à abonder dans le sens de l'Autriche pour agir 
dans le cas d’une guerre contre Murat, mais en exigeant que les trou- 
pes alliées n’entreraient pas dans ses Etats. (R. Archivio di Stalo. Turin. 
Congresso di Vienna. Comte de Vallais: au marquis de Saint-Marsan. 
Gênes, 8 mars 1815. Dépêche N° 79.) Cf. ANNEXE [HFI. 
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hauteur de la Cascina Vallunga où l’on procédait à l’établis. 
sement entre ce point et Occhiobello d’un pont de bateaux 
“qu'on se proposait de couvrir par une tête de pont i. 

Il est pour le moins singulier dé constater que ce fut pré: 
cisément au moment où l’on soupçonnait plus que jamais 
Murat de connivences et d'intelligences secrètes avec Napo- 
léon, et le lendemain du jour où l’on avait reçu à Vienne 
la nouvelle de son évasion, que Cariati s’adressa à nouveau 
à Metternich pour lui demander d'autoriser la maison Ba- 
risoni à ‘expédier à Naples 3.000 ROReS d'infanterie et 
autant de cavalerie * | 

. Sans qu’il eût encore modifié en quoi que ce soit les ré- 
solutions qu’il avait si hautement proclamées pendant les 
journées précédentes, il n'en était pas moins évident qu’un 
terrible combat continuait à se livrer dans l'esprit de Mu- 
rat. Comme Mier le constatait, sa tête travaillait, son hu- 
meur et ses propos annonçaient qu’il avait des projets en 
vue et que ses idées n'étaient pas encore fixées #. Si dans le 
doute qui le ronge, il se garde encore de rien faire, de: 
rien dire qui puisse déplaire à Vienne, s’il tient surtout à 
ménager l'Angleterre dont il se plait à croire que la protec- 
tion et l’amitié lui sont acquises, il se montre en revanche 
‘intraitable lorsque Mier vient lüi reparler des Marches, le 
presser de consentir à l’exécution de l’arrangement con- 
venu, Dasorrenevies de sa Lol entre le Re Consalvi 


du 4 mars au 6. juin Tr S 1321- 1392, 
2. Haus, Hof und Slaals-Archiv. Neapolitanische Gesandischaft in Wien 
. 4815. F. 4. Prince Cariati au prince de Metternich. Vicnne, 8 mars 1815. 
3. Haus, lof und Slaats-Archiv. Neapel. N. F. (Mier. Berichte, 1815.) 
Comte de Mier au prince de Metternich. Naples, 9 mars 1315: (Dépè- 
che No 22.) | 
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langage de la sagesse et de.la raison, de lui montrer les 
dangers de son refus. Force lui est de reconnaître : que 
« maintenant, par la complication des circonstances et le 
» temps qui à raffermi le Roi dans son assiette, il sera diffi- 
‘» cile pour l’Autriche d’arranger cette affaire sans mécon- 
»-tenter une des deux parties intéressées, peut-être même 
» toutes les deux t ». | 

Quelques semaines auparavant, Murat mettait comme uni- 


1. Haus, Hof und Slaats-Archiv. Neapel. N. F. 1. (Mier. Berichte Fu 
Comte de Mier au prince de Metternich. Naples, 9 mars 1815. P. S. 4. 
Dépêche N° 22, 

La sortie de Murat n aurait ere pu se produire plus mal à propos. 
Le jour même où il-faisait connaître ses intentions à Mier, Pacca, exas- 
._péré, il est vrai, par les attaques peu. opportunes de Noaïil!es et les 
épigrammes peu heureux de Talleyrand, par lattitude hautaine et 

plutôt hostile des représentants de la France à l’egard de Consalvi, se 
laissait aller à un de ces accès, trop rares chez lui, de modération. Im- 
posant silence à ses ressentiments et à ses rancunes, admirant le 
calme, le sang-froid imperturbable de Consalvi, la façon magistrale 
dont il avait mañnœuvré, les réponses fermes et dignes grâce auxquelles 
il avait en quelques mots réussi à décontenancer un adversaire aussi 
redoutable et aussi spirituel que Talleyrand, Pacca faisait à son tour 
le procès des Bourbons, en établissant par Doit et Avoir le compte du 
Saint-Siège et de la cour de France. 

*« Le Saint-Père, écrivait-il à Consalvi précisément le 9 mars (Archives 
du Vatican. Congresso di Vienna. Cardinal Pacca au cardinal Consalvi. 
Rome, 9 mars 1815. Dépéche chiffrée N° 261) » n’a-t-il pas rendu de grands 
« services aux maisons de Bourbon, qui ne veulent pas entendre par- 
» ler de la restitution des Marches, de Bénévent et de Ponte- Corvo,.en 
» se refusant à reconnaitre Murat, à lui accorder l'investiture. Et l’on 
» voudrait maintenant que le Pape fulminât au nom de la religion 
» l’anathème contre Murat! On voudrait qu’il excommuniàt l’Usurpa- 
» eur, quitte à s’exçoser à voir le territoire ponñtifical envahi trois 
» jours après par les troupes napolitaines, le gouvernement renversé : 
» lorsqu'il vient à peine d’être rétabli et ses sujets exposés à de nou- 
» veaux sévices, Notre Saint-Père n’aura pas et n’a d’ailleurs aucun 
» motif d’aimer.un aussi mauvais voisin; mais cè n'est pas là une rai- 
» son suffisante pour précipiter ses résolutions, pour violer des prin- 
» cipes recommandés par l’Evangile, pour adopter une conduite qui dé- 
» plaise à l'Autriche, peut-être même à l'Angleterre, toutes deux peu 
disposées à partager la manière de voir et à épouser les quer elles de 
M. de Talleyrand. » - | 
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‘que condition à l’évacuation de ces provinces sa reconnais- 
sance païr le Pape. Maintenant il n’en est plus question. Il 
entend se voir attribuer définitivement l'accroissement de 
400.000 âmes qui lui a été reconnu, garanti par.son traité 
d'alliance avec l'Autriche. Mier a beau lui représenter qu’il 
y a renoncé de son plein gré; que les Puissances, quel’Au- 
triche surtout, lui sauront gré de sa modération; que par 
cela même elles seront, pour ainsi dire, contraintes à se 
montrer plus complètement favorables à ses intérêts, Murat 


reste intraitable et inébranlable. Il répond qu'il n’a entendu 


et qu'il n'entend renoncer aux 400.000 âmes qu'à la dernière 
extrémité; qu'il n'y aurait renoncé que si l'Autriche n'avait 
pu les lui procurer, mais que maintenant il en voit au con- 
traire nettement la possibilité et « qu’il désire même aper- 
cevoir de la bonne volonté de la part de l'Autriche dans 
cette affaire à son égard ». | 

Ses derniers mots avaient élé encore bien autrement hau- 
tains et cassants. Il avait terminé sa conversation avec Mier 
en lui disant:.« Laissez-moi arranger cette affaire avec le 
» Pape. Je ne le crains pas. Qu'il vienne m'attaquer ). 

I1 était par suite désormais certain et évident que Murat 
ne songeait en aucune façon à renoncer à son voyage dans 
les Marches, que son départ pouvait avoir lieu, comme 
Mier le constatait avec douleur, d'un moment à l’autre, en- 
fin qu'il ne se rendait pas compte de l'effet désastreux que 
produirait cette manifestation, de la défiance que réveille- 
‘rait une pareille résolution. 

En même temps qu'il faisait subir une modification in- 
quiétante à son Ministère, qu'il remplaçait aux Finances Île 
sage-et fidèle Mosbourg par le baron Nolli, peut-être parce 
qu’il croyait le trouver plus souple .et plus accommodant 
que son prédécesseur dont il faisait un secrétaire d'Etat à 
la place de Pignatelli-Cerchiara auquel il donnait comme 
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compensation la Vice Présidence du Conseil d'Etat, il pres 
nait une série de mesures qui n'étaient pas précisément de 
nature à faire croire à la sincérité de ses déclarations et de 
ses intentions pacifiques. Pendant qu’un ordfe du jour du gé-. 
néral Galdemar publié à Ancône? prorogeait le délai accordé 
aux anciens soldats de l’armée du royaume d'Italie pour se 
faire incorporer dans l’armée napolitaine, le maréchal de 
camp Fontana recevait l'ordre de se rendre en poste à An- 
cône et d'y prendre le commandement de la cavalerie qui s'y 
réunissait ?. Bien que Mier fût encore dans le vrai en annon- 
çant le 9 mars, à son gouvernement qu’ « aucun mouvement 
des troupes. napolitaines n’avait encore eu lieu dans le 
royaume, » le Ministre de la guerre n’en avait’ pas moins 


- envoyé quarante-huit heures plus tôt au 3° régiment de che- 
. vau-légers l’ordre de se réunir à Venafro, d’en partir en 


deux échelons et d’être rendu le 48 et le 20 à San Benedetto, 
où les quatre escadrons de ce régiment recevraient de nou- 
veaux ordres 4, Le même jour le cardinal Pacca, sans ga- 
rantir toutefois l'authenticité de la nouvelle qu'il venait de 


4. Haus, Hof und Slaats-Archiv. Neapel. N, F. 1. (Mier. Berichte 1815.) 
Comte de Mier au prince de Metternich. Naples, 9 mars 1815. P. S. 2 ad 
Dépêche 22. 

2. Archiv des Minisleriums des Innern. 1813. Acten der Polizei ‘Hof Slelle 
F. 49%. 14373. Baron Hager à l’Empereur d'Autriche. Vienne,23 mars 1815. 
(Envoi de l’ordre du jour du. général Galdemar. Ancône, 7 mars 1815.) 

3, R. Archivio di Slato. Naples. (Carte di guerra e Amministrazione delle 
Marche 1039.) Le Ministre de la guerre au général Carrascosa. Naples, 
8 mars 1815. 

4, R. Archivio di Stato. Naples. (Carte di guerra e Amministrazione delle 
Marche 1059.) Le Ministre de la guerre (Ordres de mouvement) Naples, 
7 mars 4843. Ordre de mouvement pour le 3 régiment de chevau-lé- 
gers : 2 escadrons (dont l’un venant de Teano se réunira le 10 à l’es- 
cadron de Venafro) le 11 de Venafro à Isernia, le 12 à Castel di Sangro, 
le 143 à Sulmona où ils feront séjour le 44, le 45 à Tocco, le 16 à” Pes- 
cara, le 17 à Giulianova, le 18 à San Benéaelté. où ils recevront des or- 


_ dres. — Les 2 autres escadrons allant le 12 de San Germano à Venafro 


suivront le mouvement à deux jours de distance. 


#, 
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recevoir, mandait à Consalvi qu’on lui avait annoncé la 
: { 


mise en marche d’une colonne de 3.000 hommes d'infanterie 
napolitaine partie d’Aquila avec 6 canons et se dirigeant 
vers la frontière des Etats pontificaux f. 

Au même moment, le commissaire de police de Rimini, 
Fantini, signalait le passage par cette ville, le 6 mars, du 
général d’Ambrosio revenant de Vienne et se rendant en 
toute hâte à Naples ainsi que celui d’un officier de la garde 
royale napolitaine envoyé en courrier à Bologne. Il informait 
en même temps Savini des rumeurs vagues dans le principe, 
mais de plus en plus précises et fréquentes qui continuaient 
à circuler à Pesaro et à Ancône et d’après lesquelles Murat 
était décidé à pousser ‘avant peu son armée jusque dans la 
Romagne ?. D 

Murat ne s’en était d’ailleurs pas tenu là. Il se croit si sûr 


de l’appui et de l’amitié de l'Angleterre, il a une telle con- 


fiance dans l'efficacité de la déclaration que son courrier est 
en train de porter à Londres quil ne se contente pas de pres- 


. crire au général Desvernois d’avoir avecle général anglais qui 


commande à Messine une entrevue dans laquelle il l’assu- 
rera « de la ferme résolution du Roi de Naples de persister 
dans sa politique, quelle que fût l'issue de l'événement de 
Vile d'Elbe * ». Illui révèleen outre sesespérancesetses pro- 


4. Archives du Vatican. Congresso di Vienna. Gardinal Pacca cu cardi- 
nal Consalvi. Rome, 9 mars 1815. (Dépêche chiffrée N° 261.) 

2, R. Archivio di Slato. Bologne. Atti di Polisia. (Proloc. Privato. F. VI. 
Nolisie sulle Corli di Roma e di Napoli. N° 6-120.) Fantini, commissaire 
de police, à Savini, commissaire général du Buon Governo. Rimini, 
1 inars 1815. 

3. Record Office." War Office. Vol. 187. (Sicily. Naples, Genoa Mac Far- 
lane). Général Mac Farlane à lord Bathurst. Palerme, 26 mars 14815. 


.(Dépêche N° 5.} Rend compte de l'entrevue qui à eu lieu le 143 mars à 


Messine entre le Major Général Philipps et 1e général Desvernois. — Jbi- 
dem. Admiralty. Sicily. Vol. 430. Rear admiral Penrose à John William 
Croker, Messine, 15 mars 1815. (Dépêche N° 32.) — Jbidem. Foreign Office. - 
. Yol.:69. (Sicily. A’Court. ie Court à lord Castlereagh. Palerme, 4 avril 1815 


Li 
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jets, ses vues sur la Sicile : « Si les Anglais ne s’y opposent 
» pas formellement, lui écrit-il de Naples le:8 mars !, Fer- 
» dinand ne sera plus longtemps sur son trône ; il ne sau- 
» rait faire le bonheur desfSiciliens; sa mauvaise adminis- 
» tration, le mauvais état, surtout de ses finances, sont le 
» présage assuré desa ruine. ” 
» Si quelques régiments napolitains de Sicile deman- 
» daient à quitter cette île et à rentrer à mon service, pro- 
» curez-leur tous les moyens de transport ». 
Et il ajoute : « Demandez même, s’il le faut, des moyens 
» de transport aux Anglais qui, j’ose le croire, ne se ten | 
» seront pas à vous rendre ce service ». | 
« Inondez la Sicile de vos agents. F aites insürger l’armée 
» sicilienne. Prenez en mon nom l'engagement d’aligner 
» leur solde le jour qu’ils arriveront à Naples. Il vous sera 
» facile de les décider à prendre cette détermination puis- . 
» que, d'après la suppression des subsides anglais, il ne 
» leur reste plus l'espoir d'être payés par le gouvernement 
» Ssicilien ». | 
Desvernois S’acquitta sur l'heure et consciencieusement 
de Sa mission. Il poussa même le respect de la discipline 
et des ordres reçus jusqu’à transmettre au général Phi- 
lipps la demande, par trop naïve pour le moins, qu'il était 
chargé de lui adresser au sujet des transports; mais le résul- 
tat fut loin de répondre aux espérances, aux illusions de Mu- 
rat. L'amiral Penrose informé le 8 mars dans l’après:midi 
par le capitaine Adÿe, commandant le Partridge, de l'événe- 
ment de l’île d’Elbe, avait aussitôt transmis cette nouvelle 
à Palerme, à Corfou et à Naples où il avait envoyé le Waz- 
zard afin de connaître la route que comptait prendre la prin- 
cesse de Galles, mais surtout afin de savoir la cause du dé- 


1. DurocncQ. Mémoires du général baron Desvernois. 471-475. 
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part du Capri qui avait appareillé pour l'île d'Elbe juste au 
moment de l'évasion de Napoléon. L'envoi à Ancône de 
deux. frégates et d'un brick portant des troupes napolitaines. 
l’obligeant d'autre part à redoubler de vigilance, il croyait 
utile de’rester pour le moment en Sicile avec sa division | 
forte de quatre vaisseaux de ligne. En même temps du reste, 
le général Mac F arlane prenait, malgré Îles déclarations de 
Murat et de Desv ernois, des mesures de précaution et fai- 
‘sait armer les batteries du Phare de Messine : 

“La police politique autrichienne s'était bien gardée: de se 
relâcher en un pareil moment de la vigilance avec laquelle 
elle suivait depuis longtemps les agissements de l’entou- 
rage de Murat. Hager avait réussi à se procurer la liste et 
les états nominatifs des clubs italiens de Naples auxquels 
étaient affiliés les principaux hommes d'Etal et fonction- 
naires du royaume, liste que la Chancellerie d'Etat venait 
de lui retourner en lui. prescrivant de compléter au plus 
vite ces renseignements intéressants dont on prévoyait 
qu’on pourrait avoir à faire. usage, de chercher à découvrir 
les relations existant entre ces clubs et ceux de Milan et. de 
la Lombardie, enfin d'appeler sur ces faits l’altention de 
Bellegarde ?. | | . 

La surveillance qu'on exerçait à Compignano sur Pau- 
line# ne devait être ni bien sévère, ni bien sérieuse, puis- 


4. Record Office. Admirally. Vol.:430. Kicily. Rear Admiral Pcenrose 
- à John William Croker, à bord de la Queen. Messine, 11 et 15 mars 14815. 
Dépêches Nos 45 ct 27. 

2. Haus, Hof und Sitaats- Archi. Stats. Kan:z li an Polizei Hof Sleile 1815. 
Bretfeild au baron Hager. Vienne, 5 mars 1815. 

3. Presqu’aussitôt après l’arrivée à Comjpignano du poste atricbien 
chargé de la garder, Pauline avait écrit au Crard- Duc de Toscane en 
le priant d'intervenir en sa faveur et en lui affirmant qu'elle ignorait 
les projets de Napoléon. (Cf. Record Office. Foreign Office. Vol. 22. Tus- 
cany. Burghersh.) Lord Burghersh à lord Gastlercagh. Florence, 6 mars 
1815. (Dépêche N° 20. ) .: 


; 


— 
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qu'un colonel napolitain envoyé à Naples en courrier par 
Caroline à sa mère et à sa sœur avait pu parvenir à pénétrer 
dans la villa et à avoir avec la captive une conversation qui 
avait duré plus d’une heure. Le mandataire de Caroline 
n'avait pourtant pas essayé de cacher le but de son voyage. 
Venu de Naples à Pise en 53 heures, il s’était ouvertement 
renseigné le 8 au matin à la porte de Pise sur la possibilité 
d'arriver à la villa sans passer par Lucques. Sur la réponse 
affimative qui lui fut faite, il était reparti à huit heures et 


s, 


quart. Revenu à Pise le lendemain 9 au matin, il avait. 


d'abord manifesté l'intention de se rendre à Florence, mais, 
dès que sa voiture fut attelée, il avait donné au postillon 
l'ordre d'aller à Piombino. On avait su qu'en route à cause 
du mauvais état des chemins et du manque de chevaux il 
avait suivi les conseils des postillons et s'était dirigé sur 


Livourne, mais sans repasser par Pise, et qu'après un court 


arrêt il était reparti le 9, à une heure de l'après-midi, pour 
Florence. Sa conduite et son allure ayant paru suspectes 
‘aux autorités de Pise qui avaient fini par apprendre qu'on 
le croyait porteur de lettres adressées par le Roï’et la Reine 
de Naples à madame Mère et à Pauline et, ce qui eût été 
_plus intéressant encore, d’une lettre de Murat à Napoléon, 
le secrétaire du gouvernement à Pise, Viviani, en avait rendu 
compte au président du Buon Governo. De son côté, le lieu- 


tenant colonel Werklein, à la première nouvelle de la: 


venue de l'officier napolitain à Compignano, avait écrit au 


général Spannocchi à Livourne en lui demandant de donner. 


- 


les-ordres nécessaires pour $e saisir de sa personne ou tout 


au moins de ses papiers. Mais, lorsque ce billet parvint à 


Livourne, le colonel en était déja parti et bien que, quelques 


jours plus tard, Werklein et le comte de Buol Schauenstein 
eussent tous deux écrit à nouveau à Spannocchi pour récla- 
mer l'arrestation du colonel qui ne devait pas tarder à re- 


* 
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venir à Livourne, le général toscan ne l’en laissa pas moins 
passer à l'île d' Elbe : sur le vu d’un nee port visé par le 
onu de Naples 1: 


4. Archivio Storico Cittadino. Livourne. Lellere Civili 1815, F. 100. Lieu- 
tenant colonel Werklein au général Spannochi. Lucques, 5, 9 et 15 
mars 1815. Nes: 26, 29 et 51. — R. Archivio di Stalo. Florence. Polizia Se. 
grela Toscana. Filza. 5. 45.69. Viviani, secrétaire du gouvernement, au 
_ Président du Buon Governo. Pise, 9 mars 1815. 7 heures matin et 9 mars 
5 heures soir. — Bianchi, secrétaire, général, à Viviani. ‘Sienne, 10 


mars 1815. — Général Spannocchi au Président du Buon Governo. Li- 
vourne, 9 mars 1814. — Haus, Hofund Staats-Archiv. Toscana. F. A. N° G. 


Comte de Buol Schauenstein au prince de Metternich. Florence, 14 et 21 
mars 1815. Dépêches Nos 41 et 50, — Cf. Record Office. Foreign Office. 
Vol. 22. (Tuscany. Burghersh.) Lord Burghersh à lord Castlereagh. Flo- 
rence, 14 mars 1815. (Dépêche N° 29.) confirme la visite et la conversa- 
tion de l'officier napolitain envoyé par Murat et son départ pour l'ile 
d'Elbe. I1 ajoute que Pauline a reçu encore plusieurs autres courriers. 
_— R. Archivio di Slalo. Naples. (Occupazione francese. Consoli.) Quaglia- 
nellifconsul à Livourne, au duc de Gallo. Florence, 14 mars 1815. 
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TITI, — 10-12 Mars 1815. — Inquiétudes croissantes des Gou-: 
vernements italiens, — Bentinck reprend le commandement 
des forces britanniques à Gênes, — Le Pape songe sérieu- . 
sement à quitter Rome, — Le général d'Ambrosio chez 
Murat, — « L’Inconstant » à Gaëte. — Mouvements des 
troupes napolitaines. — Les dépêches de Mier à Metter- 
mich. — Sa note à Gallo (12 Mars 1815). — Manhès, Gou- 
verneur de Naples et Maghella, Ministre de la police. _ 
Murat et les Anglais. — Départ de la princesse de Galles 
-pour Rome. — Lettre inédite du général Colletta à Tito 
‘Mansi. — Les lettres de Murat à Lucien et au cardinal 

* Fesch (10 Mars). — Lucien et le cardinal Pacca (11 Mars). 


Plus le temps marche et plus les inquiétudes augmentent, 
non seulement à Naples, mais de tous côtés. En Sicile, la 
nouvelle du départ de l'Empereur de l’île d’'Elbe et surtout 
celle de son débarquement en France ont plongé Ia Cour 
de Palerme dans la consternation. Le 44, au cours d’une 
entrevue avec A’Court, le marquis de Circello lui annonce 
qu'en envoyant un courrier en Angleterre, Ferdinand IV a 
surtout eu en vue d'obtenir du Cabinet de Saint-James 
autorisation d'attaquer immédiatement Murat !. 

Nugent qui a déjà adressé le 25 février à Schwarzenberg 
un mémoire dans lequel il a soumis à son-approbation un 
plan de campagne contre Murat, insiste de nouveau auprès 
de-lui sur celles des mesures qu'il importe de prendre sans 
plue tarder, sur la nécessité de se prononcer et de s'enten- 
dre sur les opérations qu’on peut d’un jour à l’autre avoir à 
entreprendre du côté de l’A driatique. De son côté, Steffanini, 


1. Record Office. Foreign Office. Vol. 69. (Sicily. A’Court 1815.) William 
A'Court à lord Castlereagh, Palerme, 12 mars:1815, (Dépêche N°8.; 
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alarmé par les bruits de plus en plus inquiétants relatifs 
aux mouvements des Napolitains, ordonne au major Socher, 
qui commande à Ferrare, d’arrêter les 9.000 fusils et les 
1.600 sabres expédiés le 12 de Milan par DES au . 
Roi de Naples :. 

On atiribuait aux faits les plus insignifiants. à des Le | 
qu’en d'autres temps on n'aurait même pas songé à remar- 
quer, une importance que rien ne justifiait. C'est ainsi, 
par exemple, que lord Burghersh, lui-même n’hésitait pas à 
signaler à son gouvernement les sorties plus fréquentes 
d’Elisa, à rechercher les motifs qui, au cours de ces derniers 
jours, avaient pu la pousser à se montrer beaucoup plus 
fréquemment en public qu’elle ne l'avait fait depuis son 
arrivée à Bologne et que.d'autre part, sans parler des nou- 
velles plus ou moins exagérées et inexactes que le commis- 
saire de police de Rimini transmettait à Savini le 14?, on 


. 4. Kriegs-Archiv. Hof Kriegs-Rath. Proesidial Acten. 1041. F. III. 40. 
Général-major comte Nugent au F. M. prince de Schwarzenberg. Vienne, 
40-mars 41815. — Idem in Ibidem. F. III, 29, F. M. L: baron Bianchi au 
même, Ferrare, 26 mars 1815. — On surveillait plus activement que 
jamais tous ceux qu’on supposait être’ des agents Napolitains,'et le 10 
mars, Lederer, président de la commission de gouvernement de Bolo- 
gne, recommandait au commissaire général Savini (R. Archivio di Stato. 
Bologne. Protocoli Segreli, Archivio Privalo. F. 46. N° 130.) d’avoir l’œil 
sur un certain Natti qui,.après avoir été d’Ancône à Trieste et à Venise, 
venait de quitter cetle ville pour aller par Bologne en Toscane. Natti 
passait-pour être en relation avec le général Carrascosa et on le soup- 
connait d’être un émissaire de Murat. 

2, Recoxd Office. Foreign Office. Vol. 22. (Tuscany. Burghersh.) Lord 
Burghersh à lord Castlereagh, Florence, 14 mars 1815. Dépêche No 22, 
— 'R. Archivio di Stato. Bologne. 1815. Atti di Polizia. (Governo Provi- 
sorio Austriaco etc.) Prot. Privalo. Fasc. VI. N° 12, 141. (Nolizie sulle 
Corti di Roma e di Napoli.) Fantini, commissaire de Police de Rimini, à 
“Savini, commissaire général du Buon Governo dans les trois départe- 
ments. Rimini, 44 mars 1815. (Riservalo.).« On prétend toujours à Rome 
» que Murat arrivera le 45 à Ancône et qu’on sait par le télégraphe 
» qu'il a quitté Naples le 41 à 2 heures de l’après-midi. On dit à Pesaro 
» que 600 hommes des troupes Napolitaines sont en marche sur Gubbio 
(Etats du Pape)... | 


+ 
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relevait le passage de plus en plus actif de courriers napo- 
litains venant de Bologne ou y allant !. 

Bentinck avait de son côté cru devoir quitter Florence 
pour aller reprendre son commandement à Gênes où cette 
fois, loin de protester contre les inconvénients pouvant ré- 
sulter de sa présence dans celte. ville, Victor Emmanuel 
avait au contraire, dès le 12 Mars, chargé Provana di Col- 
legno de lui exprimer la satisfaction que lui avaient causée 
son retour et sa résolution?. 

Convaincu désormais que l’évasion de Napoléon avait été 
combinée d’accord avec Murat et qu’elle était en rapport 
direct avèc les mouvéments des troupes napolitaines, le 
gouvernement toscan s’abandonnaït aux plus vives alarmes, 
qu’allait encore augmenter une dépêche adressée par Leb- 
zeltern (Rome le 41 Mars) à Fossombroni et dans laquelle 
il lui signalait le renforcement incessant des Napolitains 
sur les frontières des Etats. du Pape. 

On avait d'ailleurs à Rome des motifs autrement sérieux 
de concevoir de réelles inquiétudes. Comme Pacca l'écii- 
vait à Consalvi #, Pie VII à peine remis d’une indisposition 
qui avait duré près de huit jours et uniquement due à la: 
surprise et à la douleur qu'il avait ressenties à la nouvelle 
du départ de Napoléon, avait pris la résolution de quitter 
sa capitale dès qu’il recevrait l’avis de l'entrée des Napo- 
litains dans ses Etats. Il ne restait plus qu'à décider si l’on 
donnerait la préférence à la voie de mer par Civita-Vecchia 


4. Bologne. Biblioteca Communale, Supplément au Giornale del Reno N° 30 
du 42 mars 1815. — Giornale di For. Forli, 10 mars 1815. 

2. Record Office. War Office. Vol. 186. (Army in the Medilerranean. 
Bentinck.) Lord William Bentinck à lord Bathurst, Gênes, 16 mars 1815. 

3. Record Office. Foreign Office. Vol. 22. (Tuscany. Burghersh.) Lord 
Burghersh à lord Castlereagh. Florence, 14 mars 1815. Dépêche No 22. 

4. Archives du Vatican. Congresso di Vienna. Cardinal Pacca au cardi- 
nal Consalvi. Rome, 11 mars 2815. Dépêche chiffrée N° 264. 
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ou à celle de terre, qu’à savoir si cédant aux conseils de 
Pacca il demanderait asile au grand-duc de Toscane. Le 
Pape et Paccà étaient si intimement convaincus de |’ immi- 
nence de l'invasion napolitaine que, le jour ième où Lucien | 
. Chargé par Murat de sonder les intentions du Souverain- 
Pontife se rendait chez le cardinal, on avait déjà fait partir 
‘de Rome les instructions destinées à régler la conduite que 
devaient tenir les délégués apostoliques de Pesaro, Spoleto 
et Perugia à’l'arrivée des troupes napolitaines et envoyé 
l'ordre de mettre d'urgence Civita-Vecchia en état de dé- 
fense. | 

Mier ne s'était pas trompé lorsque, dès le 9 Mars, il s'était 
écrié en parlant à Metternich des dispositions de Murat: 
«On ne peut répondre de rien ». L'événement devait même 
lui donner raison plus vite qu'il ne le supposait. Connais- 
sant mieux qu'homme au monde le caractère et le tempé- 
rament de Murat qu'il avait eu.le loisir d'étudier à fond de- 
puis près de quatre.ans, il avait cru que tant qu'il resterait 
à Naples, l'influence de Caroline et les sages conseils de 
quelques-uns de ses Ministres parviendraient à calmer son 
exaltation et à prévenir ses imprudences. 

Le 9 au soir, rien ne pouvait lui faire prévoir le revire- 
ment subit dont il allait être le témoin dès le lendemain, 
revirement provoqué par le retour à Naples du général d’Am- 
brosio et l’arrivée inattendue de l’Znconstant à Gaëte !. 

Depuis Ferrare où, le 3 Mars, il avait appris le départ de 
Napoléon, d'Ambrosio ne s'était arrêté que quelques ins- 
tants à Ancône juste le temps, pendant qu'on changeait ses 
chevaux, de causer avec Carrascos: et d'essayer de calmer 
quelque peu son ardeur. IT avait couru la poste sans souf- 


"4. Haus,. Hof und Slaats-Archiv, Neapel. N. F. 1. (Mier. Berichte 1815.) 
Comte de Mier au prince de Metternich. Naples, 10 mars 1815. (Dépê- 
che N° 23.) 
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fler d'autant plus pressé de rendre compte au Roi de sa 
mission qu’il avait croisé dans les Abruzzes ses chevaux 
et ses équipages de campagne en route pour les Marches. À 
peine arrivé à Naples le 7 au matin ‘, le général s'était pré- 
 cipité au Palais. Il y avait trouvé son Roi dans un indes- 
‘ criptible état d’exaltation et d'irritation. Sans presque lui 
laisser le temps de le mettre au courant de ce qui s’était 
passé à Vienne, après lui avoir demandé : « Qu’y a-t-il de 
nouveau? » Murat s'était violemment emporté .contre le 
gouvernement autrichien. Donnant libre cours à son admi- 
- ration, à son enthousiasme pour Napoléon, il s’était écrié 
que le succès de son entreprise ne pouvait être douteux 
et que « l’heure de la vengeance avait sonné ». 

Le général avait en vain essayé de placer quelques mots, 
de lui représenter que l’Europe réunie au Congrés de Vienne 
resterait inébranlable dans sa détermination de renverser 
Napoléon, que la France épuisée par tant d'efforts parvien- 
drait tout au plus, grâce à de nouveaux prodiges, à sauver 
son indépendance, mais qu'elle serait dans l'impossibilité 
de lui prêter son appui. 

«Je n’ai besoin de personne, s'était écrié Murat ?, dès que 

4. D’après la dépêche de Micr et le Journal de NicoLa. (Archivio Slorico 
per le Province Napoletane. XXIX. I. 782) d’Ambrosio ne serait rentré à 
Naples que le 10 mars. La date du 7 que nous donnons est celle indi- 
quée jar le général lui-même dans le Manuscrit rédigé par lüi et qui 
appartient actuellement à la Sociela di Sioria Patria de Naples et dont 
B. CROCE à publié les passages les plus intéressants sous le titre de 
« La Missione a Vienna del Generale d’'Ambrosio nel 1815, » (Archivio Sto- 
rico per le Province Napolelane XXVIII. EI. 389-406.) 11 y a d'autant plus 
lieu de jjenser que ce fut bien le 1 mars que le général conféra avec 
Murat, que nous savons par lui que la reine Caroline assista à cet 
. entretien, et que d’autre part, le 10, Caroline, brisée par les émo- 
tions et les efforts qu’elle faisait pour retenir Murat sur la pente fatale 
sur laquelle il glissait, était malade et alitée, 

2. Cf. B. Croce. La Missione a Vienna del Generale d’Ambrosio nel 1815. 


(Archivio Storico per le Province Napolelane. XXVIII. HE.). — Carnet histo- 
rique el Littéraire. 1899. 111. La Campagne de Murat en 1815. 
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les Italiens me saluent leur souverain, me proclament 
leur libérateur. En envahissant l'Italie, en passant rapi- 
dement le P6, je tomberai sur les Autrichiens pris au 
dépourvu. Venise est ouverte et mal armée; les Piémon- 
tais sont déjà las du gouvernement inepte de leur Roi; les 
Milanais abhorrentla domination autrichienne: les Véni- 
tiens n’ont pas perdu le souvenir de leur ancienne gloire ; 
les Liguriens gémissent du sort qui: eur à été fait et 
les populations belliqueuses de la Romagne brûlent du 
désir de combattre sous mes drapeaux. L’Autriche est 
hors d'état de faire face de deux côtés à la fois. Je la 
battrai ». 

« Mais.Votre Majesté ignore donc l’état actuel _. forces 


autrichiennes. L’Autriche seule a 26 millions de sujets et 


450.000 hommes sous les armes. Elle est l'alliée de l’An- 
gleterre et de la Russie. Les-Italiens seront écrasés; ils 
sont sans ärmes et sans argent. En 1814, ils auraient 
peut-être pu tenter le sort des armes. Mais aujourd’hui, 
avec le Pape à Rome, avec tous ces petits princes rétablis 
dans leurs Etats, lorsque toutes ces provinces sont retom- 
bées dans l' apathie qu elles avaient secouée pour un mo- 
ment, il n'y a plus pour nous qu’à rester liés à l'Autriche 
et à l’ Angleterre ». 

Mais Murat l’arrêta net, lui déclara qu'il n ’admettait pas 


qu'on discutât des projets définitivement arrêtés dans son 
esprit. « Reposez-vous de votre voyage. Préparez-vous à 


D) 
» 


partir incessamment. Le rôle de la diplomatie est fini, 
celui de la guerre commence ». | 
Et comme la Reine intervint à ce moment pour appuyer 


le général, pour faire comprendre à Murat les raisons pour 
lesquelles l'Aulriche le craignait et le ménageait, les idées 
etles vues du Cabinet de Vienne sur l’organisation de l'Italie, 
l'intérêt qu’il avait à s’y conformer, les dangers au devant 


t 
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desquels il courait, il mit fin à l'entretien en congédiant 
d'Ambrosio. 

Rentré chez lui, consterné par ce qu'il venait d’ entendre, 
redoutant et prévoyant les malheurs qui allaient fondre sur 
son pays, le général écrivit sur l'heure même à Murat | 
une lettre vibrante d'émotion, inspirée par le patriotisme le 
plus pur, le suppliant de ne rien brusquer, d'attendre les 
réponses de Vienne, de Londres et de Paris, de ne pas as- 
sumer la terrible responsabilité de rallumer la guerre en 
Europe. Lelendemain matin 8, le Roi le fitappeler aü Palais. 
Mais interrompue par l’arrivée des ministres, cette deuxième 
audience ne dura que peu d'instants, assez longtemps ce- 
pendant pour prouver à d'Ambrosio que le roi persévérait 
plus encore que la veille dans ses projets de guerre contre 
l'Autriche et d’affranchissement de l'Italie. 

_» Nous réussirons, avait-il répété à d’Ambrosio. Je con- 
» voquérai à Bologne tous les peuples de l'Italie. Je leur 
» dirai de se donner à eux-mêmes une Cônstitution. Je ven- 
» gerai sur les Ültramontains les malheurs de l'Italie. Il 
» ne s’agit pas de temporiser, d'attendre. Le temps presse. 
» Nous marcherons ». | 

Le 10 au soir, d’ Ambrosio retourna une dernière fois au 
Palais, à la grande surprise de Murat qui, le croyant déjà 
parti de Naples, le reçut assez mal et lui ordonna de se 
rendre au plus vite dans les Marches, où quelques jours 
après il lui confia le commandement de Ja 2e division. 

L'arrivée, le 10, à Gaëte de l'Inconstant revenant d’ Antibes 
et apportant les premières nouvelles du débarquement de 
l'Empereur au golfe Jouan, des progrès de sa marche, des 
premiers résultats de son entreprise, avait achevé de bou- 
leverser Murat, qui avait aussitôt envoyé à son capitaine 
l’ordre de venir mouiller à Naples *. 1 


41. R. Archivio di Stato. Florence. À ffari Esleri. Pret, 7 N° 40. (Invasione 
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Passant comme toujours et sans transition d'un extrême 
à l’autre, convaincu du triomphe final et prochain de l’'Em- 
pereur, il ne se contient qu'à grand peine. Il ferme avec 
impatience, presque avec brutalité la bouche à ceux qui ont 
encore le courage de chercher à l’éclairer sur la gravité des 
résolutions qu’il veut prendre, de l’évolution qu'il se pro- | 
pose d'accomplir sans plus tarder avec une précipitation qui 
serait absolument inexplicable si elle ne lui était pas ins- 
pirée par les doutes qui subsistent dans son esprit sur les. 
dispositions de Napoléon à son égard, par la nécessité de 
rentrer en grâce auprès de lui. Caroline elle-même, n’a-t-elle 
pas avoué à Mier les.craintes qui hantent son esprit? Comme 
- Murat, et c’est une des principales raisons pour lesquelles 
elle tient à le voir rester fidèle aux.engagements qui le lient à 
l'Autriche, elle est persuadée que l'Empereur n’aura rien de 
plus pressé que de leur enlever ce trône qu'il leur a donné. 
Mais si Murat partage ses appréhensions; il envisage la 
situation d’une toute autre façon qu'elle, et c’est à l’aide 
d’une tactique toute différente qu'il espère non seulement 
sauver sa couronne, mais accroitre sa puissance et réaliser 
ses rêves ambitieux. Il veut profiter de la rivalité, de l’hos- 
tilité de la France et de l'Autriche pour soulever et con-: 
quérir l'Italie, pour la réunir sous son sceptre et obliger 
les deux Empereurs et l'Europe à accepter le fait accompli. 

Pendant que les journaux de Naples continuent à insérer 
“des articles rédigés dans les bureaux de ses Ministères et 


Napolitann e Disposizioni per la partenza diS. A.I.e R.) Chevalier de Leb- 
zeltern à Fossombroni. Rome, 13 mars 1815. (Dépêche N° 33.) (En fran- 
_çais.) — Record Office. War Office. Vol. 187. (Sicily. Naples. Genoa. Mac 
Farlane:. Général Mac Farlane à Jord Bathurst. Palerme, 26 mars 1815.) 
(Dépêche N° 5.) En lui annonçant l’arrivée de l’{nconstant, venu du Var 
à Naples, il lui rend comte que « le brick de Napoléon a apporté des 
» proclamations et toutes sortes de pairiers ct de brochures qu’on 
» avait répandues la nuit dernière sur les côtes de la Sicile: » 
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qui tous proclament les bienfaits et la solidité de l'alliance 
. avec l’Autriche et de l’amilié avec l'Angleterre, Mier s’in- 
quiète de l’activité des préparatifs, de la continuation des 
mouvements militaires, du caractère des mesures de toute 
sorte que l’on se hâte de prendre, et surtout de l'orientation 
nouvelle que Murat paraît vouloir donner à sa conduite 
politique. : LÀ 

La situation personnelle qu'il s’est faite à Naples, les 
égards tout particuliers qu’on lui témoigne, la faveur spé- 
ciale dont il est l’objet de Ja part de Caroline, les relations 
qu’il a su se créer, jointes à la connaissance qu'il a des 
hommes et des choses, lui permettent de tout suivre, de tout 
apprendre et augmentent la valeur qu'il convient d'accorder 
d’une part aux jugements qu'il porte sur la situation et de 
l'autre à l'exactitude des renseignements quil adresse à 
‘son gouvernement. | 

Les événements qui avaient marqué la journée du 40 Mars 
n'avaient pu ni échapper à son attention, ni le laisser indif- 
férent. Il avait été frappé du changement « prononcé qui 
s’était produit dans l’air extérieur des choses ». On n'avait 
pas pu parvenir à lui cacher l’ordre donné aux troupes de 
‘se porter en avant, les mesures qui préparaient la mise cn 
route d'une grande partie de l’armée napolitaine. Il avait 
pu constater que la Garde royale avait reçu l’ordre de se 
tenir prête à marcher, que tous les aides de camp et officiers 
d'ordonnance du Roi avaient été invités à terminer leurs 
préparatifs de façon à pouvoir partir d’un moment à l’ autre. 
S'il avait pu, comme tout le monde à-Naples, prendre con- 
naissance du décret qui augmentait d’un escadron de Guardie 
di Sicurezza interna à cavallo les effectifs de la Garde urbaine 


1. Haus, Hof und Staats-Archiv. Nea, el. N. F, 1. (Mier. Berichle 1815.) 
Comte de Mier au prince de Metternich. Naples, 12 mars 1815. (Dépè- 
che N° 25.) 
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déjà forte de six bataillons, il ignorait encore qu’en réponse 
aux demandes des généraux d'Aquino et Carrascosa se 
‘ plaignant de ce qu’il manquait 800 hommes au 2° de ligne, 
le Ministre de la guerre avait donné l’ordre d' expédier d’ur- 
gence les renforts destinés,’ non seulement aux £6 et 3 ré. 
giments de ligne, mais encore aux 4° et 5° régiments de cette 
arme et'au 3 d’infanterie légère ‘. Il n'avait pas non plus 
réussi à apprendre qu'on avait définitivement arrêté et ex- 
 pédié aux troupes les ordres approuvés par le Roi qui 
mettaient en mouvement à partir des 12'et 43 Mars, les 1°" 
et 4° régiments d'infañterie légère, un bataillon du 2° de li- 
gne, le 4° régiment de ligne tout entier, un bataillon des 
10° et 11° de lighe, les 1° et 2 régiments de chevau-légers, 
un bataillon de sapeurs, les canonniers de la marine et les 
compagnies d’élite de la province de Napléès et de la Terre 
de Labour? °° | ER 7 

Il est également peu probable qu’il ait pu savoir que le 
lendemain 11 Mars, Murat avait complété ses ordres par des 
instructions que Macdonald avait adressées ‘à Carrascosa. 
Le Ministre informait le général que le Roi plaçait sous son 
commandement direct le régiment de chevau-légers et 'le 
bataillon de canonniers de la marine, et que le général d'A- 
quino devrait cantonner sa brigade de façon à débarrasser 
Fermo où le général Medici établirait son quartier général. 
Il recommandait en outre à Carrascosa d'affecter au canton- - 
nement des troupes San-Giusto, Monte-Gennaro, Monte- 
Olivetto et autres communes situées entre Fermo et Mace- 
rata. Enfin, le Roi avait en outre prescrit à ses Ministres de: 

1. R. Archivio di £talo. Naples. Carle di guerra e Amministrazione delle 
Marche 1059. N° 999. Ministre de-la guerre au général Carrascosa. Ne- 
ples, 41 mars 1815. 

2, R. Archivio di Stato. Naples. Carle di qguerra e nil azione delle 


Marche 1059, Tableau des mouvements de troupes ordonnés par S. M. 
le Roi le 10 mars 1815. Cf. ANNEXE IV. 
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prévenir l’Inspecteur aux Revues et le préfet de Fermo de 
l'arrivée du 2° chevau-légers et celui d’'Ancône de l’envoi 
dans cette ville des canonniers de la Marine qui devaient y 
être rendus le 3 avril, après avoir passé à San-Benedetto 
le 29, à Fermo le 30: à Civita-Nova le 31 et le 4° avril à 
Loreto où ils avaient ordre de faire séjour le 21. Mais s’il 
ignorait ces dispositions qui n'auraient pu qu’augmenter 
ses appréheiisions, il s'était cru suffisamment éclairé sur la 
situation des affaires, pour adresser à Gallo une note ? par 
laquelle il l’invitait à lui fournir des éclaircissements sur 
les bruits relatifs au départ prochain du Roi pour Ancône, 
sur les mouvements des troupes vers les frontières du 
royaume, sur l’ordre donné à la Garde royale, ainsi que 
« sur beaucoup d'autres circonstances et mesures prises ». 
Tout en réclamant une réponse pour le jour même, Mier: 
ne Se faisait aucune illusion sur les conséquences de cette 
mise en demeure. Il était d'autant plus convaincu que Gallo 
se garderait bien de s'expliquer sur « les véritables vues et 
projets de son souverain », qu'il avait eu occasion de s’en- 
tretenir avec lui dès le 44 au matin. En lui adressant cette 
note, ils’était, comme il l’écrivait à Metternich, uniquement 
proposé d’avoir en main une pièce officielle permettant « de 
» constater avec le temps la mauvaise foi du gouvernement 
» napolitain à l’égard de l’Autriche » et qui pourrait peut- 
être « lui fournir des données et l’occasion de revenir à la 
» charge avec avantage pour demander des éclaircissements 
» plus positifs sur les intentions et projets du Roi ». 
L'entretien que Mier avait eu le 44 au matin avec Gallo 


1. R.-Archivio di Stato. Naples. Carte di guerra e Amministrazione delle 
Marche 1059. Ministre de la Guerre au général Carrascosa. Naples, 
41 mars 1815, : 

2. Haus, Hof und Staats-Archiv. Neapel. N. F. 1. (Mier. Berichte 1815.) 
Comte de Mier au duc de Gallo Naples, 12 Mars 1815. Matin. (Note. ad 
Dépêche 24.) Cf. ANNEXE V. 
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et qu'il avait surtout recherché, parce qu’il avait su'que le 
Ministre avait eu la veille avec le Roï une longue conférence 
au cours de laquelle il s'était efforcé en vain « de lui faire 
entendre raison sur les démarches qu’il avait en vue », avait 
en effet déjà fourni au ministre d'Autriche quelques aper- 
çus qui n'étaient ni sans intérêt, ni sans utilité pour lui. 
Mier avait été droit au but. Il avait nettement demandé à 
Gallo si le Roi persistait dans son projet d'aller à Ancône. 
Il l'avait de plus prié de lui donner des éclaircissements 
sur la marche des troupes et sur les autres mesures, alar- 
mantes pour les voisins, qu’on mettait ou qu’on se prépa- 
rait à meltre à exécution. 

Gallo, qu ‘ilavait trouvé très abattu et coristerné, lui avait 
donné à entendre que, contre son avis, le Roi semblait dé- 
cidé à entreprendre ce.voyage. Il lui avait déclaré qu’en 
poussant ses troupes vers Ja frontière, « Murat n'avait 
» d’autre but que d’être en mesure à tout événement, d'at- 
© » tendre sur cette position les réponses de Vienne aux der- 
» nières ouvertures dont Campochiuro avait été chargé, et 
» de suivre Ja marche que l'Autriche liendra dans ces cir- 
» constances ». Il ajouta que « Sa Majesté était persuadée 
» que l'Autriche prendrait fuit et cause pour Napoléon ». 

Et comme Mier avait combatlu ces idées en insistant sur 
les mauvais effets et les conséquences regrettables, peut- 
être même dangereuses, de ces mesures et de ces projets, 
comme il avait surtout-tenu à affirmer que le Roi se trom- 
pait complètement en prêtant à l'Autriche l'intention de se 
déclarer pour Napoléon, Gallo, après lui avoir fait connaître 
que les nouvelles apportées de Vienne par le général d’Am- 
brosio « avaient rendu le Roi assez inquiet et lui avaient 
monté la tête », avait fini par lui dire: « Qu'il était dégoûté 
de sa place, que le Roi ne voulant plus écouter ses conseils, 
donnait souvent, sans l'en prévenir, des ordres directs eten 
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opposition avec Ia marche prescrite, à des agents diploma- 
tiques à l'extérieur ; qu'il était fatigué de tout cela et qu'il : 
désirait se retirer de cette bagarre » 1. 

Les nouvelles, que Mier recueillit pendant la journée 
du 12, étaient encore plus graves et plus alarmantes que 
celles des deux jours précédents. Il s’attendait à tout ins- 
tant à apprendre que Murat était parti. Tout était prêt pour 
son voyage. Mosbourg et le Ministre de l'Intérieur Zurlo 
étaient désignés pour l'accompagner. On parlait même du 
départ probable de Gallo et du Ministre de la guerre, Mac- 
donald. « Tout le monde est étourdi de ce qui se prépare et 
ne sait ce qu’il doit en penser { ». L'installation du baron 
Nolli avait eu pour conséquence immédiate, l'adoption de 
mesures aussi vexatoires que néfastes qu’on n'aurait pu 
obtenir de Mosbourg. Il avait consenti à vider les caisses 
de la capitale, « même celle des pauvres et des hopitaux » 
pour subvenir aux dépenses de la mobilisation de l’armée 
et faire face au payement des soldes arriérées et « à ordon- 
ner l'exécution des mêmes opérations dans les provinces. » 

« Les finances sont dans un état déplorable et je ne sais 
» ce qu’on fera pour se procurer de l’argent, écrivait Mier. 
» Un emprunt est inexécutable, et mettre de nouveaux im- 
» pôts dans un moment où les troupes quittent le pays est 
»’‘très dangereux. Le trésor particulier du Roi pourra Y 
» remédier pendant quelque temps ». En attendant, on 
avait commencé par frapper le commerce de Naples De 
contribution forcée de 2 millions de francs. 

Pendant ce temps, la plus grande partie de la garnison 
de Naples s'était mise en marche le 42 au matin et le peu 
de troupes qui y restaient encore avait l’ordre de partir le 


_ 4. Haus, Hof und Staats-Archiv. Neapel. N. F. 4. (Mier. Beñichte 1815.) 
Comte de Mier au PRE de Metternich. Naples, 12 mars 1815, P, $S. 1. ad 
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lendemain, en même temps que-les équipages de campagne 
et le trésor du Roi ainsi qu'un certain nombre de « person- 
nes tant civiles que militaires attachées à sa personne. » 
« Tout prouve, ajoutait Mier ‘, que le Roi a pris son parti 
» et qu'Il n'attend que.les premières nouvelles de l’entre- 
_» prise de Napoléon pour agir. Je ne crois pas qu'il ait le 
» projet de marcher en France. J{ tâchera de soulever l'Italie 
»et d'en prendre possession. Il faudra donc qu'il se batte 
») avec nous. Quoiqu'on veuille faire accroire ici que ces 
» démarches sont concertées avec l'Autriche ?, la consterna- 
» tion est ici générale. On se méfie de la tête du Roi et on pré- 
» voit des malheurs » ? | 


Les choix faits par Murat qui venait de nommer le général 
Manhès, gouverneur de Naples et de confier le portefeuille 


4, Haus, Hof und Stuats-Archiv. Neapel. (Mier. Berichle 1815.) Comte de. 
Mier au prince de Metternich. Naoles, 12 mars 1815. P. S. 2 ad Dépê- 
qe N° 24. | 

. J'étais, écrit Maghella dans le Compendio Slorico della mix Carri iera. 
poltlos (Manuscrit dont je dois la communication à la bienveillance du 
» baron L. Carranza) au nombre de ceux désignés pour accompagner 
» ie roi, Mais le Ministère de la police étant devenu vacant par suite 
» de la démission du personnage qui s’en élait chargé par intérim, on 
» m’ordonna, le 44 mars, d’en prendre la direction. Je fis des diffcul- 
» tés pour accepter ce portefeuille d'abord parce que j'aurais préféré 
» accompagner Joachim, ensuite... Je n’acceptai toutefois ces fonctions 
» que lorsque le Roi m’eùt donné l’assurance formelle et positive 
» qu'il réglcrait sa conduite d’après les ré)onses qu’il recevrait de 
» Vienne, Comme tant d’autres, je lui exprimai le désir, je lui donnai 
» le conseil d’attendre ces réponses à Naples. Mais il partit le 17 mars 
emmenant avec lui trois de ses Ministres, 11 me laiss: pour toute 
instruction celle de préparer la nation à seconder les efforts qu’il 
allait faire afin de sauvegarder pour toujours et à tout prix l’indé- 
pendance du royaume, Pour le reste, il se contenta de me dire qu’il 
me ferait tenir ses ordres aussitôt anrès le retour des courrier qu’il 
avait expédiés à Londres et à Vienne, D’une façon générale il déclara 
à ses conseillers et à tout le monde que, quelles que puissent être 
1es résolutions auxquelles il avait jugé convenable de s’arrêter, il 
‘avait la ferme intention de rester fidèle à l’alliance qu’il avait con- 
tractée et qu'il croyait répondre au vœu unanime de ses oi Hé en 
s’efforçant de la rendre encore. Are intime, » 
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de la Police à Maghella, le choix de ces deux individus qui, 
ainsi s’exprimait Mier, « jouissent de la plus mauvaise ré- 
putation et sont détestés comme étrangers », n'avaient pas 
peu contribué à augmenter encore les craintes et la conster- 
nation des habitants de Ïla capitale. | 

A tous ces indices, déjà peu rassurants par eux-mêmes, . 
étaient venues s'ajouter les irtempérances de langage de 
Murat que Mier ne pouvait se dispenser de consigner dans 
sa dépêche : « Ce matin il y eut cercle à la Cour; plusieurs 
» Anglais y ont assisté pour prendre congé du Roi. Il leur 
» a tenu un long discours sur l'événement présent qui oc- 
» cupe tous les esprits. Il a dit avoir des nouvelles de l’Em- 
» pereur de Grasse; Que partout il était reçu avec enthou- 
» siasme et qu'il était hors de doute qu'il réussirait dans : 
» son entreprise; Que lui ne pouvait que le désirer ardem- 
» ment, les Bourbons s’étant déclarés ouvertement ses en- 
».nemis malgré toutes les démarches et avances qu'il avait 
» faites pour se les rendre favorables ; Que tout changement 
» de dynastie en France ne pouvait qu'être avantageux 
» pour ses intérêts: Qu'il lui serait assez indifférent que 
» ce soit Napoléon ou un autre général français qui occupe 
» le trône de France, pourvu que ce ne soient pas les Bour- 
 » bons :.« Je suis leur ennemi, comme ils sont les miens. » 
» Il a dit qu'il faisait marcher ses troupes pour être plus à 
» portée des événements, que d’ailleurs sa politique restait 
» invariablement attachée à celle de l'Autriche. et beau- 
» coup d’autres bavardagés qui ont rapport à sa carrière 
» militaire et à son élévation au trône de Naples. » 

Au milieu de tous ces symptômes inquiétants, Mier n’a- 
vait qu’un seul événement favorable et quelque peu rassu- 
rant à signaler à son gouvernement. La princesse de Galles, 
qui, dans son enthousiasme pour Murat, avait déclaré qu'elle 
le suivrait à Ancône, avait dù renoncer à son projet sur la 
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demande du Roi. Le 41 au matin il lui avait fait dire par 
le duc de Rocca Romana « que la position des affaires poli- 
tiques l’empêcherait de l'y recevoir » et le 12 au matin elle 
s’était décidé à partir pour Rome. Mais loin d’être furieuse, 
comme on l'avait affirmé à Mier,en arrivant à Rome le 13 
au soir, elle n'avait même pas essayé de dissimuler les 
sentiments qui l’animaient. « On ne peut se figurer, écrivait 
Lebzeltern à Fossombroni dans une dépêche dont le mi- 
nistre toscan remit copie à lord Burghersh et qui trans- 
mise par lui à lord William Bentinck fut expédiée de 
Gênes à lord Bathurst, l’incohérence et la folie de ses propos 
« relativement à Napoléon et au oi de Naples. Elle va si loin 
» que les parents même de ce prince qui se trouvent ici 
» sont obligés de calmer son enthousiasme » {. 


r 


4. Record Office. War Office. Vol. 186. (Army in the Mediterranean. 
Bentinck.) Lord William Bentinek à lord Bathurst. Gênes, 148 mars 1815. | 
— Ibidem. Foreign Office. Vol. 22. (Tuscany. Burghersh.) Lord Burghersh 
ä lord William Bentinck. Florence, 15 mars 1815, — Idem in Ibidem. et 
R. Archivio di Slato. Florence. Affari Esteri. Prot. 7 N° 40. (Invasione Napo- 
litana) N° 33. Chevalier de Lebzeltern à Fossombroni. Rome, 143 mars 4815. 
— Record Office. "Foreign Office. Vol. 22. (Tuscany. Burghersh.) Denis, 
consul à Civita-Vecchia, à lord Burghersh. Civita-Vecchia, 14 mars 1815. 

L'accueil qu’on fit à la princesse de Galles à son retour de Naples 
ne ressemblait guère à celui qu’on lui avait réservé quelques mois au- 
paravant, lors de son arrivée, A Civita-Vecchia où elle était encore . 
le 18 mars, on s'était arrangé de façon à l’empêcher presque de débar- 
quer. Le délégat apostolique n’avait profité de son séjour que pour lui 
a rracher des révélations sur les projets de Murat, sur l’entente qui 
existait entre lui et Napoléon, « dont le roi de Naples aurait connu 
tous les desseins. » (Archives du Vatican. Congresso di Vienna.) Cardi- 
nal Pacca au cardinal Consalvi. Rome, 20 mars 1845. N° 269.) 

Avant même que la princesse n’ait quitté Civita-Vecchia, le Président 
du Buon Governo, Puccini avait par dépêche particulière et confidentielle, 
prescrit au général Spannocchi de l’empêcher de débarquer à Livourne, 
« de trouver un prétexte convenable et plausible pour l’inviter à con- 
» tinuer sa route par mer et à ne pas s’arrêter dans les Etats du Grand- 
» Duc qui, en la recevant, je vous le dis secrètement, craindrait de 
» déplaire à son frère l’Empereur d’Autriche et aussi au Ministre an- 
» glais accrédité près de lui. » Il ajoutait : « J’ai l’ordre formel de vous 
» inviter à la décider d'aller plus loin, à Génes, par exemple, sans en- 

T. III. | 5 
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Malheureusement pour Murat, la princesse de Galles 
était restée trop longtemps à Naples. De même que Caro- 
line l'avait à la fin de 4813 jeté dans la coalition, de même 
cette fois encore ce fut l'influence d’une autre femme, ce 
furent les déclarations passionnées, les flatteries insensées 
d'une déséquilibrée qui contribuèrent à le pousser à une 
nouvelle folie, à la guerre contre l’Autriche. 

La situation paraissait si grave à Mier qu'aussitôt après 
avoir expédié le 42 au soir le courrier qui emportait à 
Rome, à défaut de la réponse de Gallo à sa note du matin, 
les dépêches destinées à prévenir Metternich et Bellegarde 
des événements qui se préparaient à Naples, il avait cru de 
son devoir de tenter, quoique sans ordres de son gouverne- 
_ment, une nouvelle démarche et de prendre la responsabilité 
d'une déclaration officielle qu'il fit le même soir à Gallo t. 

Dans la longue conversation qu'il eut jusque fort avant 
dans la soirée avec le Ministre des Affaires Etrangères de 
Murat, Mier lui exposa sans réticences, et presque brutale- 
ment même, la position dans laquelle par ses paroles impru- 
dentes et ses actes inconsidérés, Murat allait se mettreenvers 
PAutriche, envers les autres FAIERANCES envers son propre 


» {rer en Toscane et sans essayer d’avoir des r'elalions avec notre gouverne- 
» ment. | 

Sn s’acquitta de sa mission avec succès. Lors de l’arrivée : 
de la frégate anglaise la Clorinde, le 2% mars, il envoya à bord le che- 
valier d’Angiolo qui réussit à convaincre la princesse. Après avoir dé- 
barqué une de ses. dames qui fut remplacée par une autre, la princesse 
de Galles rromit de partir le soir même pour Gênes. 

(R. Archivio di Stalo. Florence. Polisia Segreta Toscana Filza 5. 45-67.) 
Puccini &u général Spanuocchi. Florence, 19 mars 4815. (Particulière 
el confdentielle, en français ) Dépêche N° 64, — et PeRers Spannocchi 
à Puccini, Livourne, 2 mars 1815, 

1. Le colonel Koudelka envoyé en mission confidentielle à Naples ne 
remit en effet à Mier les instructions et les dépêches de Metternich du 
26 février que le lendemain 43 dans l'après-midi. {Jaus, Hof und Staats- 
Archiv. Neapel. N. F. 1. (Mier. Berichte 1815.) Comte de Mier au prince 
de Metternich. Naples, 14 mars 1815. P, S. ad Dépèche N° 25. 
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‘pays. Il le prévint qu'un rassemblement aussi considérable 
de troupes Napolitaines sur les frontières du royaume obli- 
gerait l'Autriche à prendre des mesures du même genre; 
Que la présence et le voisinage des deux armées augmente- 
-raient la méfiance, produiraient une tension inévitable qui 
dégénérerait facilement et rapidement en aigreur. Enfin il 
n’eut pas de peine à lui démontrer « que quand on en serait 
» là, il faudrait bien peu de chose pour devenir enneñis. » 
Allant plus loin encore et voulant donner plus de poids à 
ses paroles, il n'avait pas craint d'ajouter qu'il « était auto- 
» risé à déclarer officiellement: au nom de sa Cour que le. 
» moindre mouvement de l’armée Napolitaine, hors des fron- 
>» tières du royaume ou des provinces que ses troupes occu- 
» paient provisoirement, serait considéré comme une rup- 
» ture de l'alliance qui existait entre les deux Gours ». En 
terminant 1l pria Gallo « de rapporter fidèlement à Murat 
» tout ce qu'il venait de lui dire, sans aucun détour et mé- 
» nagement, qu’un homme d'honneur ne doit.pas avoir 
‘» quand il s’agit d'affaires d’une si grande importance | »… 
Les avertissements, les conseils n'avaient pas feit défaut 

à Murat pendant ces trois jours, pendant lesquels la Reine 
malade et découragée n'avait pu user de son influence pour 
essayer de le retenir et de le calmer, pendant lesquels Gallo 
écœuré et presqu'en disgrâce n’osait et ne pourait plus se 
faire entendre. Avant même que Mie n’eût tenté cette dé- 
marche qui ne pouvait manquer de produire sur lui un effet 
dont la durée ne fut malheureusement que trop courte, ïl 
s'était trouvé dans son entourage, parmi ceux de ses géné- 
raux auxquels il témoignait une estime et une confiance 
. particulières et dont il avait parfois mêmé accepté les avis, 


1. Haus, Hof und Staats-Archiv. Neapel! N. F. 1. (Mier. Berichle 1815.) 
Comte de Mier au yrince de Melternich. Naples, 14 mars 1815, (Dépé- 
che N° 25.) Le 
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un homme qui avait eu le courage d'aller au devant d’une 
disgrâce probable, parce qu'il avait cru de son devoir de 
conjurer ou du moins d'essayer de conjurer les malheurs 
qu'il voyait prêts à fondre sur son pays. Le 11 mars, avant 
de faire remettre à Murat la lettre qu’il a eu à cœur de re- 
produire dans ses Opere Inedite e Rare !, lettre dans laquelle 
prévoyant les déceptions au-devant desquelles il couraïit, 
lui exposant les causes mêmes de l’indifference avec laquelle 
les Italiens devaient seconder ses efforts en vue de leur 
donner la liberté, il le suppliait de ne pas s’exagérer les 
chances d’une campagne entreprise par une armée jeune et 
relativement peu nombreuse, de ne pas précipiter ses réso- 
lutions et d’attendre les événements avant de prendre un 
parti d’où dépendaient et-son sort et les destinées de son 
royaume, le général Colletta, n°y tenant plus et dévoré de 
patriotiques inquiétudes, avait adressé à son ami Tito Mansi, 
alors Sécrétaire du Conseil d’Etat, l'émouvant billet que 
voici : 
« Naples, 11 mars 1815. 
» Cher Tito, | 

» On va commettre une grande folie. J’ignore par quels 
» mobiles, intérieurs ou extérieurs, le Roi est poussé ; mais 
» ce qui.est certain, c'est qu’il est décidé à la guerre. Tu 
» envisages l'affaire de Ja même-manière que moi et ne me 
» blameras donc pas si je lui écris cette lettre ‘. Lis-la, cor- 
» rige-la, mais vite, tout de suite parce que le temps presse 
» et que je ne veux pas avoir à me reprocher de n’avoir pas . 
D) essayé d’arrêter à temps un pas aussi téméraire. 

» Je suis malade et dans mon lit. Viens m'apporter la 
» réponse toi-même. Mais si je ne la reçois pas d’ici à deux 


4. P. Coccerra. Opere Inedite e Rare. — Général Colletta au roi Joa- 
chim. Naples, 11 mars 1815. Vol. 11, 174-178. Cf. ANNEXE VI. 
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» heures, je considérerai ton silence comme une approba- 
» tion et j’enverrai la lettre telle que je te la communique. 
»-— Je t'embrasse. 


 » COLLETTA »1. 


“ 


Ce pas téméraire dont Colletta s’alarmait si justement, ce 
pas fatal qu’il espérait encore pouvoir arrêter à temps, Mu- 
rat l'avait déjà fait dans de si déplorables conditions, que 
même s’il eût cédé aux sages et patriotiques conseils du 
général, il lui eût été difficile, presque impossible de dé- 
truire l'effet produit par ses lettres. Arrivées à Rome de- 
puis vingt-quatre heures, elles avaient été communiquées 
par Lucien au cardinal Pacca, et leur teneur déjà connue 
de Lebzeltern et de Vargas, le ministre d’Espagne accrédité 
auprès du gouvernement pontifical,-n’allait pas tarder à 
être révélée à tous les cabinets européens. Comment pouvait- | 
on ajouter foi à la parole, croire à la sincérité des intentions 
du souverain qui, quarante-huit heures après avoir expédié 
par courrier l’ordre à Campochiaro de déclarer aux repré- 
sentants de toutes les puissances qu'il était fermement dé- 
cidé à suivre invariablement la politique de l'Autriche et des 
_ Puaissances, à s'opposer avec elles à tout changement de 

régime en France, chargeait Lucien et le cardinal Fesch de 
tenir en son nom à Rome un langage tout différent. | 

Se conformant au désir formulé impérativement par Mu- 
rat, convaincu par les termes mêmes dont Joachim s’était 
servi que les troupes napolitaines étaient sur le point d’en- 
trer dans les Etats Pontificaux, le prince de Canino avait, 

dans la nuit même du 11 au 12 mars, communiqué confiden- 


1. Florence. Biblioteca Palatina. Manuscrits. N° 1206, — C’est à l'obli- 
geance de mon excellent et savant ami le capitaine J. C. Faralli que je 
dois d’avoir eu connaissance de l’existence de ces Manuscrits. Qu’il me 
permette de lui exprimer ici ma vive et sincère reconnaissance, 
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tiellement au cardinal Pacca la lettre que son beau-frère lui 
avait écrite la veille. Grisé et ébloui par les nouvelles reçues 
de France, Murat terminait cette lettre par ces mots : « £n- 
» fin tout va à merveille. J'ai pris mon parti. Je vais seconder les 
» vœux de l'Empereur et de la France. Je ip à l'instant pour 

» Ancône. Au revoir à Rome. » 

La lettre adressée au cardinal Fesch était conçue à peu 
près dans les mêmes termes. Lui décrivant avec au moins 
autant de chaleur l’accueil fait en France à Napoléon, il 
s’écriait : « Je veux prouver au monde entier que je n'ai pas élé, 
» que je ne suis pas l'ennemi de Napoléon. » 

Lucien et le cardinal Fesch, le premier au cours de l’en- 
tretien qu’il avait eu avec le cardinal Pacca, le second dans 
les discours qu'il avait tenus dans les salons de la famille 
_ Bolognetti avaient ouvertement parlé des projets de Murat, 
de l'arrivée prochaine des {troupes napolitaines. Lucien avait 
même posé nettement la question au cardinal Pacca. Il lui 
avait demandé, presque officiellement puisqu’il lui parlait 
au nom de Murat, si le Pape ne croirait pas devoir rester 
tranquillement à Rome dans le cas, où, comme Joachim 
s’offrait à en prendre l'engagement, les troupes napolitaines 
ne feraient que traverser pacifiquement ses Etats en se con- 
tentant d'y assurer le maintien de l'ordre. 

Bien qu’il ne pût y avoir dans l'esprit de Pacca aucun 
doute sur l'accueil que Pie VII ferait à une pareille propo- 
sitiou, il ne fit connaître à Lucien la réponse du Souverain 
Pontife qu'après lui avoir soumis à nouveau une question 
sur laquelle celui-ci s'était déjà exprimé catégoriquement. 
Le Pape était plus que jamais décidé à quitter sa capi- 
tale dès que les troupes napolitaines auraient franchi la 
frontière. Il avait cependant renoncé définitivement au 
projet de se rendre à GCivita Vecchia et résolu de se ré- 
fugier soit à Florence, soit à Milan, en laissant à Rome 
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üne coramission gouvernementale (Giunta di Stalo) présidée 
par un cardinal !. - ’ 


/ 
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{. R. Archivio di Stalo. Florence. Affari Esteri. Prot. 7 N° 40. (Invasione 
Napolelana e Disposizioni per la Partenza di S. A. 1. e R.) Chevalier de 
Lebzeltern à Fossombroni. Rome, 13 mars 1815. (Dépêche No 33). — Re- 
cord Office. Foreign Office: Vol. 22. (Tuscany. Burghersh.)Lebzeltern à Fos- 
sombroni. (Nouvelles de Rome du 10 au 45 mars) et lord Burghersh à 
lord Castlereagh. Florence, 25 mars 1815. (Dépêche N° 23). — Archives 
du Vatican. Congresso di Vienna. Cardinal Pacca au cardinal Consalvi. 
Rome, 13 mars 1815. (Dépêche chiffrée No 265.) Pie VII avait même songé 
à quitter immédiatement Rome et à partir pour Viterbe en laissant 
derrière lui Pacca qui serait dans ce cas venu le rejoindre dès que les 
Napolitains auraicnt franchi la frontière. 
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IV. — 13-15 Mars 1815. — Détente inattendue et momenta- 
née. — La nouvelle de l’arrivée de Napoléon à Lyon, 1e 
conseil extraordinaire et la volte-face de Murat. — Mier 
chez Gallo et chez Caroline (45-16 mars). — Consternation 
causée à Rome par les nouvelles de France. — Les dépé- 
_ches de Lebzeltern à Metternich et à Fossombroni , les ins- 
tructions de Murat à Gallo, les lettres de Gallo à Lucien et 
à Zuccari et l’ajournement du départ du Pape. — Mouve- 
ments des troupes napolitaines. — Situation et effectifs de 
l’armée napolitaine. — Schwarzenberz et l'empereur Fran- 
Gois. — Ordres envoyés à Steffanini en cas d'ouverture. des 
hostilités. — Etat de situation de l’armée autrichienne 
d'Italie (43-15 mars). — La mise hors la loi de Napolé on 
(13 mars 1815). — Les inquiétudes de Talleyrand et l'offre 
de Campochiaro de signer la déclaration. 


Etait-ce, aux démarches pressantes et réitérées de Mier, 
aux prières, aux représentations, à l'influence de Caroline, 
aux instances de ceux de ses conseillers qui partageaient 
les appréhensions de Coilletta, ou à une dernière lueur 
de raison qui traversa l’esprit de Murat, qu'était dù ce 
changement étonnant d'orientation, toujours est-il qu’au 
moment même où le Ministre d'Autriche croyait la partie 
irrémissiblement perdue !, le vent avait subitement tourné. 
Pour des raisons qu’il serait trop long, trop difficile et 
d'ailleurs inutile de chercher à découvrir, il s'était dans 
l'espace de vingt-quatre heures produit un revirement aussi 


1. Mier désesrérait à tel point de la situation qu’il avait terminé 
sa dépêche du 12 au soir par ces mots : « Ma position devient ici très 
» embharrassante, et je supplie Votre Altesse de ne j;as m'oublier et de 
» me donner le plus tôt possible ss ordres. » Haus, Hof und Staats- 
Archiv. Neapel. N. F. 4. (Mier. Berichle 1815.) Comte de Mier au prince 
de Metternich. Naples, 12 mars 1815. Soir, (P. S. 2 ad Dépèche N° 24.) 
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complet qu’inattendu, si radical même que les idées: de 
sagesse et de modération semblaient avoir définitivement 
repris le dessus. Non seulement Murat ne s "était pas mis 
en route, comme on l’avait annoncé, mais on avait même 
_contremandé certains mouvements que les troupes napoli- 
taines avaient reçu l'ordre d'exécuter. | 
| Le 13 au matin, peut-être pour raméner un peu de calme 
dans les esprits consternés par les rumeurs qui avaient pro- 
duit un si déplorable effet sur l’opinion, /e Moniteur des Deux 
Siciles ! publiait un article rédigé dans les bureaux du Mi- 
nistère. L’organe du gouvernement napolitain démentait 
catégoriquement les bruits de guerre répandus, disait-1l,: 
par quelques alarmistes qui avaient même parlé d'un ordre 
du jour dans lequel le Roï aurait déclaré que la guerre était 
inévitable et prochaine. Le Moniteur affirmait encore que 
Murat était en paix avec toutes les puissances et qu’en 
présence de l'événement extraordinaire qui pouvait amener 
bien des complications, le Roi avait cru devoir prendre cer-: 
taines mesures afin de pouvoir être prêt à concourir à l'ac- 
tion des souverains alliés. Joachim avait uniquement tenu 
à prouver par ces mouvements de troupes qu'il restait fidèle 

à sa politique et à donner une idée des efforts qu'il ferait, 
le cas échéant, afin d'assurer la tranquillité et le bonheur 
de son royaume et de l’Italie. — | 
C'était à peu de chose près le même langage que Gallo 
allait tenir dans la note que Mier attendait depuis deux 
jours. Il était grand temps que le Ministre des Affaires 
Etrangères de Naples‘se décidât à parler. S étonnant de la 
lenteur exceptionnelle de Gallo, l’attribuant d’autant plus à 
un parti prisqu'il avait eu le soin de bien marquer les rai- 
L. Monileur des Deux-Siciles du 13 mars 1815. No 128. (Cf. Giornale del 


Reno No 36. Bologne, 23. mars 1815. — Giornale del Melauro. Ancône, 
21 mars 1815, (Biblioteca Comunale. Bologne.) | | 
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sons pour lesquelles il demandait une réponse immédiate, 
sachant depuis que lé colonel Koudelka, arrivé le 43, à deux 
heures de l'après-midi, lui avait remis les instructions que 
Metternich avait fait rédiger à son intention le 26 février !, 
que la conduite qu’il avait tenue jusqu'ici avait été conforme 
aux vues de son gouvernement, n'ayant pas revu Gallo de- 
puis le 12 au soir, il avait pris la résolution de l’obliger à 
s'expliquer avant la fin de la journée du 142. Il se propo- 
sait dans ce cas de l'informer confidentiellement de l'envoi 
d'une deuxième note dans laquelle il lui aurait déclaré que 
« ce retard ne prouvait que trop ce qu'il fallait penser des 
» démarches du Roï, que dans le cas contraire on se serait 
» empressé de lui donner des éclaircissements satisfaisants 
» et de tout faire pour rassurer sa Cour sur les intentions 
» de Sa Majesté Napolitaine? ». | 

Après avoir avant tout essayé de justifier la marche des 
troupes napolitaines par les rassemblements hostiles aux- 
quels la France avait procédé à Grenoble et à Dijon, reparlé 
du voyage du Roi dans les Marches, et manifesté la surprise 
que lui avait causée la note de Mier, Gallo avait naturelle- 
ment insisté dans sa réponse sur la nécessité dans laquelle 
se trouvait son souverain « d'être en raison des événements 
» en mesure d'agir pour sa propre conservalion et ensuite 
_» des réponses que Sa Majesté attend avec impatience aux 
» ouvertures que Ses ministres ont eu ordre de faire au 
» Cabinet de Vienne * ». : 


4. Haus, Hof und Slaats-Archiv. Neapel. N. F. 1. (Mier. Berichte 1815.) 
Comte de Mier au prince de Metternich. Naples, 44 mars 1515. (P. S. 
ad Dépêche 25.) | 

2. Haus, Hof und Slaats-Archiv. Neapel. N. F, 1. (Mier. Berichle 1815.) 
Comte de Mier au prince de Metternich. Naples, 15 mars 1815. (Dé..è- 
che No 25.) ; | ‘ 

3. Haus, Hof und Staals-Archiv. Neapel. N. F. 4. (Mier. Berichte 1815.) 
Comte de Mier au prince: de Me'ternich. Naples, 15 mars 1915. (P.S. ad 
Dé .êche 26.) Envoi de la note du duc d2 Gallo au comte de Mier. Na- 
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Quelque insignifiante, quelque terne que lui parût et 
que fût la note de Gallo, le ministre d'Autriche n’en avait 
pas moins été obligé de reconnaitre qu'elle exprimait des 
idées de modération sur lesquelles il n'était guère en droit 
de compter après l'entretien qu'il avait eu avec Murat 
le 9, et surtout après les paroles que le Roi avait pronon-. 
cées lorsque les Anglais étaient venus prendre congé de 
lui. On conçoit donc qu’il ait été assez naturellement amené 
à attribuer le mérite de ce changement à ses démarches 
qui y avaient assurément contribué, au moins en partie. 
Il avait en effet manœuvré de façon à répandre d'abord 
de l'inquiétude dans le public, non seulement en donnant 
un démenti formel aux bruits, que le gouvernement tächait 
. de faire accréditer pour calmer les esprits, de la parfaite in- 
telligence entre les deux Cours et de l'approbation que' 
l’Autriche donnait à tout ce que faisait Murat, mais en dé- 
clarant publiquement que. les discours de Joachim, son at-' 


es 14 mars 1915. os VLL. | (Cf. Ibidem. féllserde 123 b. 1814) " 
Record Office. . War Office. Vol. 186. (Bentinck. Army in the Mediterranean.) 

Mier attribuait le retard mis à lui répondre à la tiédeur intéressée 
de Gallo, tiédeur causée, croyait-il, par des considérations qui n'avaient 
rien à voir avec la politique, au projet de mariage de sa belle-sœur 
‘avec un neveu de Murat, le général Bonafous, « Je’ savais, avait-il écrit 
à Metternich, que M. de Gallo ne soutint pas avec force en dernier lieu 
les avis de 1a Reine et des autres personnes sages qui.conseillaient au 
Roi les démarches qu’il vient de faire, Il a même déclaré lorsqu’on lui 
demanda son avis dans le conseil : « qu’on-ne devait pas trop se fier ac- 
tuellement à l’Autriche qui paraît avoir changé de politique à l’égard 
du Roi. » Je crus devoir attribuer ce changement dans le langage de 
Gallo à ses vues d’intérêts personnels... » 

.IL importe toutefois de reconnaître que Mier n’hésita pas à revenir 
sur le jugement qu’il venait de porter. « On m'avait dit, et je l’ai mandé 
à Votre Altesse, écrit-il le 16 mars, que la note de M. de Gallo du 14 au 
courant avait été rédigée dans le cabinet du Roi et que le Ministre 
s’était opposé à me la remettre. Je viens d'apprendre, ef d’une source 
sûre, que c’est M. de Gallo qui l’a composée en entier et qu’il n’a pas 
eu de discussion avec le Roi à cet égard. Il faut es érer qu’il redevien- 
 dra ce qu’il n’aurait jamais dû cesser d’être et qu’il engagera le Roi 
par ses conseils. à redevenir raisoainable ct à nas se perdre. » 
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titude, ses agissements et l’acheminement de son armée vers 
la frontière du royaume seraient désapprouvés à Vienne 
et considérés comme contraires à la tranquillité de l'Italie. 
Il avait ensuite tenu à plusieurs personnages influents « et 
dont il était sûr qu'ils n'auraient rien de plus pressé que de 
les rapporter au Roi, des discours bien plus positifs ». Il 
leur avait prouvé l’extravagance des discours et des projets 
de leur souverain, les malheurs que leur réalisation attire- 
rait «nécessairement sur ce pauvre pays que Joachim allait 
perdre de gaieté de cœur ». Il leur avait démontré que « dans 
» sa fougue militaire, hanté par des projets ridicules de con- 
» quête et de bouleversement, il violait ses devoirs envers 
» son peuple; que c'était une folie d’exposer la vie de ses su- 
».jets, leurs existences, leurs fortunes, de préparer sa ruine 
».et celle du pays, alors que soutenu par l'Autriche et se con- 
» duisant sagementil était sûr de conserver son royaume et 
» que peut-être même avec un peu de patience il finirait par 
» être reconnu par les Bourbons. » Sachant d'autre part que: 
son éloignement de Naples en pareil moment produirait 
dans le public l'effet le plus déplorable, il n’avait pas man- 
qué de dire à plusieurs de ceux qu'il avait vus que, si Mu- 
rat quittait Naples, il profiterait de son côté de son absence 
pour faire une course à Rome. Enfin: il avait adressé une 
Jeltre confidentielle à Ia Reine en la conjurant « pour ses 
» propres intérêts de déployer tout son pouvoir et son 
» crédit pour faire revenir le Roi à la raison ». 

« Toutes ces démarches combinées, écrivait-il à Metter- 
» nicht, ont produit de l'effet. Je sais de source sûre que la 
» tête du Roi s’est calmée, que ses emportements militai- 
» res se sont ralentis. Son voyage est retardé. Il commence 
» à raisonner sur sa position. L'article du Moniteur des Deux 
» Siciles en est la preuve ». 

Après avoir constaté à l'appui de son dire que les Cuiras- 
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siers de la Garde qui devaient partir le matin avaient «reçu 
contre ordre ainsi qu’un autre régiment », après avoir fait 
connaître la composition projetée de la garnison de Naples. 
(un bataillon de grenadiers de la garde royale et 3.000 hom- : 
mes des compagnies d'élite qui ont ordre de venir dans la 
capitale), la décision prise de laisser dans le royaume et en 
tous cas de ne pas faire figurer dans les divisions actives 
les quatrièmes bataillons des régiments d'infanterie, les af- . 
fectations données au général Livron qui devait commander 
toute la cavalerie et avoir sous ses ordres les maréchaux de 
camp Giulano, Rossetti et Campana, au général Millet qui 
sera appelé, d’après lui, au commandement de l'infanterie 
de la garde, au prince Pignatelli-Cerchiara auquel on con- 
fiera une division, il n’en avait pas moins cru prudent de 
mettre Metternich en garde contre de nouveaux change- 
.ments d'orientation « qui lui paraissaient même probables ». : 
« Tout cela prouve, dit-il, qu'il y a de la vacillation dans le 
» premier plan. Nonobstant il ne faut pas se flatter qu’on 
» Soit entièrement revenu à la raison et qu’on ait changé 
» de détermination. L'arrivée de bonnes nouvelles pour 
» Napoléon remettrait la tête du Roi en combustion, etilest 
» prudent de ne pas se laisser endormir. Si même mes dé- 
» marches ne produisent pas tout l'effet désirable, au moins 
» causent-elles au Roi des embarras, retardent-elles la mar- 
» che qu'il s'était prescrite et nous donnent-elles le temps 
» nécessaire pour nous mettre en mesure ! ». | 

1. Haus, Hof und Slaats-Archiv. Neapel. N. F. 1, (Mier. Berichle 1815.) 
Comte de Mier au prince de Metternich. Naples, 44 mars 1815. (Dépé- 
che (N° 25). 

Dans une dépêche que Lebzeltern envoyait de Rome Je 43 mars à 
Fossombroni, (R. Archivio di Stato. Florence. Affari Esteri."Prot. 7 N° 40. 
(Invasione Napoletana e Dispôsizioni per la parlenza di S. A.L.eR. No 33), 
le représentant de l’Autriche auprès du Saint-Siège paraissait, lui 


aussi, momentanément rassuré : « Mes nouvelles de Naples me font 
» croire que le Roi flotte aujourd’hui entre la peur terrible de Napo- 
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L’éclaireie et la détente ne devaient durer que bien peu 

de temps. La dépêche rassurante de Mier était à peine en 
route que les nuages s’amoncelaient de nouveau à l'horizon. 
Ses pressentiments s'étaient vérifiés. Il avait suffi d'une 
nouvelle parvenue le 15 à Naples et annonçant que FEm- 
pereur était. entré à Lyon le 40 pour « remettre, comme il 
venait de l’écrire, la tête de Murat en combustion ». 

Bien moins dans l'intention de suivre les avis qu'il allait 
leur demander que dans l'espoir de leur faire partager sa 
propre manière de voir, de les convertir à son opinion, de 
leur démontrer la nécessité de la guerre, Murat avait décidé 
de réunir sur l'heure même ses Ministres en conseil ex- 
traordinaire. 

Exagérant ses craintes comme ses espérances, la force 
de son armée comme les appuis qu’il comptait trouver en 
Italie, il avait vainement essayé de convaincre le Conseil 
qui « trouvant dans Joachim plus de passion que de rai- 

Son, plus d’ambilion que de sage politique !’» persévé- 
_ rant dans les idées de sagesse et de prudence qu’il avait 
déjà émises lors de, sa première réunion, déclara une fois 
de plus qu’il importait de ne prendre aucun parti avant de 
connaître la fin de l 5 CE de Napoléon et les décisions 
du Congrès. 

Joachim leva Ja séance et Sorlit de la salle plus décidé 
que jamais à profiter de l’eccasion, de la faiblesse mo- 


léon et la crainte de faire une fausse démarche qui le compromettrait 
envérs les alliés, 11 croit que Napolcon réussira et il craint son cour- 
roux et son mépris; mais il n’est pas sûr de cette réussite et il re- 
doute d’un autre côté de se rerdre. Le 10, il voulait partir sur-le- 
champ et agir hostilement. Le 11, il vacillera peut-être, bien que ses 
troures soient toutes en mouvement... » Et il ajoute un peu plus 
loin : « Le dt au matin, le Roi n’était ras-perti, quoique ses chevaux 
» et ses équipages issu déjà en route. » 

_ 4. Cf. COLLETTA. Storia di D'ARors 111: LXXVI, 296-298 et Opere Inedite 0 
Rare. 1. 39. 
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mentanée de l’armée autrichienne, des préoccupations des 
Puissances dont toute l’altention était absorbée par les 
événements de France, pour lever l'étendard de l'indéper- 
dance italienne et se rendre maître de la péninsule affran- 
chie et délivrée par lui du joug de l'étranger. 

II eût été puéril de songer à cacher à un diplomate aussi. 
actif et aussi bien renseigné que Mier les graves communi- 
cations que Murat venait de faire au conseil, les résolutions 
qu'il semblait cette fois décidé à prendre. Aussi, sans lui 
parler de la séance du conseil, sachant que Mier avait reçu 
un courrier de Vienne, Gallo avait-il eu le 15 mars au.soir, 
avec le Ministre d'Autriche un long entretien dont les notes 
adressées à Talleyrand et à Campochiaro des 25 et 26 fé- 
vrier avaient commencé par faire tous les’ frais. Cette escar- 
mouche préliminaire dans laquelle Gallo déclara à Mier que 
Campochiaro avait tout fait manquer ; qu'il avait inutile- 
ment compromis le Roi; que celui-ci était d’ailleurs fort 
mécontent de son représentant à Vienne, « parce qu'il Se 
laissait entièrement mener par Metternich, » aurait suffi 
à elle seule pour fairé comprendre à Mier que le vent avait 
de nouveau changé. Mais Gallo ne s'en était pas tenu là. Il 
s'était longuement étendu sur le refroidissement visible de 
l'Autriche pour les intérêts du Roi de Naples,-sur le peu 
d’'empressement qu'elle avait mis à le faire reconnaître par | 
les Puissances, sur la séparation probable du Congrès sans 
que le Cabinet de Vienne ait rempli ses engagements à cet 
égard, sur la manière humiliante dont les Ministres napoli- 
tains et les autres personnages envoyés par Murat avaient 
été traités à Vienne. Il alla même jusqu’à ne pas lui cacher 
que cette attitude devant faire craindre qu’en fin de compte 
l'Autriche abandonnerait Murat, il était tout naturel que le 
Roi songeñt à « se sauver comme il le pourrait et eût re- 
cours aux moyens qui pouvaient le lui faire espérer ». I1 


80 JOACHIM MURAT — LA DERNIÈRE ANNÉE DE RÈGNE 


répéta à plusieurs reprises. à Mier qu’« il devait y avoir un 
SOUS. ad (sic) qui avait causé le changement de lAutri- 
che { 

Le n'avait même pas essayé de nier l’existence de ce 
refroidissement qu'il avait expliqué et justifié par le man- 
que de suite dans la conduite de Joachim etle peu de compte 
qu’il avait tenu des conseils amicaux de l’Autriche. L’en- 
tretien avait dû être assez vif puisque, comme Mier le cons- 
tate non sans une certaine satisfaction, « cela m’a donné 
» matière de lui dire des vérités RSS ». Mais, en- 
core plus que Mier, Gallo ne tenait pas à s'engager à fond. 
Il reconnut que son Roi avait « mis trop de précipitation 
dans ses démarches ; » mais que, comme Ia chose était faite, 
il lui fallait maintenant laisser ses troupes rassemblées sur 
la frontière, et tout en lui déclarant que « Murat était tou- 
jours résolu à suivre la marche de l’Autriche, » il ne lui 
dissimula pas cependant qu’il « pourrait peut-être bien se 
» rendre en personne dans les Marches, pour se rappro- 
» cher des événements et réponses qu'il attend de 
» Vienne ». 

Il était donc de nouveau sérieusement question du voyage, 
auquel quarante-huit heures plus tôt Murat semblait avoir 
définitivement renoncé, tout comme il était d’autre part 
évident que cet entretien n’avait eu d’autré but que de pré- 
parer Mier aux nouvelles communications, bien autrement 
graves celles- là, qu’on se proposait de lui faire le lendemain... 

C'était cette fois à Caroline qu’incombait la tâche d’expo- 
ser à Mier les nouveaux griefs de Murat, de lui faire pres- 
sentir les résolutions fatales auxquelles elle essayait encore 
de s'opposer, mais auxquelles elle craignait fort de ne pou- 


1. Haus, Hof und Slaats- Archiv. Neapel. N. F. 1. (Mier. Berichte 1815.) 
Comte de Mier au prince de Metternich. Naples, 46 mars 1815. (Déré- 


Che N° 27.) 
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voir l’amener à renoncer. Un courrier envoyé de Florence 
par Pignatelli venait d'apprendre à Murat l’arrestation de 
Pauline à Compignano, la surveillance étroite à laquelle 
elle était soumise. Cette nouvelle, si elle avait causé un réel 
chagrin à Caroline, avait mis Murat en fureur. Cette grande 
colère n’était d’ailleurs que simulée. Il n’était au fond nul- 
lement peiné d'un événement qui fournissait un prétexte 
plausible à l'envoi d'urgence du général Filangieri à Milan. 
Chargé en apparence et officiellement d'obtenir de Belle- 
garde les ordres autorisant Pauline (et sa mére qu'on croyait 
elle aussi, à Compignano) à se rendre à Naples, Filangieri 
devait en réalité constater ce qui se faisait dans les Etats 
du Pape et en Toscane et relever la force et la répartition 
des troupes aütrichiennes de l’autre côté de l'Apennin et 
au-delà du Métaure !. Non‘content de la démarche dont la 
Reine s’était chargée, ne pouvant douter de l’empressement 
que Mier mettrait à se rendre au désir de Caroline, à ac- 
quiescer à sa demande, comptant sur ses bons offices pour 
appuyer et faciliter la mission confiée à Filangieri, Murat 
avait cru pouvoir protester officiellement contre « une me- 
sure de rigueur qui ne saurait être justifiée par aucune rai- 
son politique. » Le 46 mars au soir, Gallo adressait à Mier 
une note qui, si elle n'était pas tout à fait inutile, arrivait 
en tout cas bien tardivement 2. Dans l'intervalle en effet le 


4. Archives de la Sociela Napolelana di Storia Palria. Général Filan- 
gieri. Aulobiografia (Manuscril.) Murat fit appeler Filangieri le 14 mars, 
lui ordonna de partir le {5 et lui prescrivit de venir à son retour de | 
Milan le retrouver à Ancône où il allait se rendre. 

2, Haus, lof und Slaats-Archiv. Neapel. N. F. 1. (Mier. Berichte 1815.) 
puc de Gallo au comte de Mier. Naples, 16 mars 1815. (P. S. ad Déré- . 
che 27. — Jbidem. (Bellegarde 1815. 123. b.) Duc de Gallo au F. M. Comte 
de Bellegarde. Naples, 16 mars 1815. Même note qu’à Mier. 

Dès le 44 mars, Bellegarde avait rendu compte à Metternich de la ris- 
sion qu’il avait chargé un de scs officiers, le capitaine Weingarten, de 
remrkr. auprès de Psuline, Weingarten l'avcit trouvée à Compignaro 

T. IH. (5 
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Ministre d'Autriche avait fait tenir au cabinet de Vienne 
copie de la dépêche adressée à Bellegarde que Filangieri 
emportait à Milan. 

Mais ce n’était pas rien que pour l’intéresser au sort de 
sa sœur que Caroline avait aussi facilement consenti à faire 
| appeler Mier. Elle avait des communications bien autre- 
ment graves à lui faire. Très souffrante, comme Mier se 
chirgera lui-même de nous l’apprendre, et plus consternée 
qu’elle ne l'avait jamais été, elle lui répéla qu’elle ne ces- 
sait de faire tout au monde pour empêcher le départ de 
Marat. Deux fois déjà, il avait été sur le.point de monter 
eà voiture, et elle v’avait pu parvenir à le retenir qu’en Jui 
déclarant que, s'il quittait Naples, elle refuserait de se char- 
ger de la régence, qu’elle ne se mêlcrait en aucune manière 
des affaires du Gouvernement pendant son absence et qu'elle 
_S2 retirerait aussitôt à Portici où elle ne recevrait aucun 
ministre. | — 

Bien que cette résolution de Caroline, qui embarrassait 
boaucoup Murat, lui eût donné à réfléchir, la reine n’en était 


où elle avait manifesté le désir de rester, et Bellegarde, pensant que son 
séjour. près de Lucques pouvait être moins nuisible que sur n’importe 
quel autre point d’Italie, avait prévenu Metternich qu’il l’y laisserait jus- 
. qu’à l’arrivée deses ordres. Des ordres étaient d’ailleurs partis de Vicnne 
le même jour. Par ordre de l’Empereur, Metternich invitait Pauline à 
venir s’établir à Brünn {où elle devait retrouver s1 sœur Elisa à la- 
quelle on faisait la même communication). En même tems, il chargeait 
Bellegarde de prendre toutes les mesures nécessaires, de fixer la route 
qu’elles devront suivre, de désigner les officiers qui les accomagne- 
ront et « de faire comprendre ‘à Pauline comme à Elisa qu'elles n'ont 
pas le choix de leur résidence. » 

Mctternich ajoutait que « dans le cas peu probable où la mère de Na: 
» poléon tombherait en son pouvoir, il aurait à lui faire prendre li mime 
» direction. » (Haus, Hof und Slaals-Archiv. Bellegarde, 123. D. F. M. 
comte de Bc:llegarde au prince de Metternich. Mil:n, 14 mars 1815. — 
Ibidem. (Instructions à Bellegarde.) Prince de Metternich au F. M. comte 
de Bellegardè, aux princ?’sses Pauline et Elisa Bonaparte. Vienne, 14 
mors 1815. 
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pas moins d’autant plus inquiète qu'elle avait pu constater 
l'effet produit sur l'esprit de Joachim par les deux notes de 
Metternich des 23 et 26 février. Murat se voyait, se croyait 
à la veille d’être sacrifié par l’ Autriche, « qui l'avait ménagé 
et bercé d'espérances fallacieuses jusqu’au moment d’un 
arrangement définitif avec les autres Puissances et qui 
_ maintenant rassemblait des troupes en Italie pour lui dicter 
la loi. » Caroline avait affirmé à Mier qu’elle était loin d’ad- 
mettre les idées de Joachim, qu’elle les avait combattues 
« mais sans pouvoir les lui ôter de la tête. » | 

« Il croit, avait-elle ajouté, que-les succès’ possibles de 
» Napoléon pourront contribuer à le maintenir sur le trône. . 
« Vous connaissez mon opinion à cet égard. Je fais plus : 
» Je conseille au Roi si l'Autriche. lui répond qu’elle est décidée , 
» à s'opposer à l'Empereur Napoléon de se joindre à elle et de 
» suivre en tout son système el. sa politique. Le Roi doit tenir 
_» à une grande puissance qui le protège. S'il s'avise de 
», vouloir voler de ses propres ailes, il est perdu... J’aitenu 
» autrefois au système de la France jusqu'à la dernière: 
» extrémité, car j'étais persuadée que nos intérêts l'exi- 
» geaient. Les événements ont dû changer notre politique. 
» Je me suis convaincue que notre salut dépendait de notre | 
» union intime avec l’Autriche, et j'y tiens de cœur et d'âme. 
» L'Empereur François nous a soutenus jusqu’à présent en 
» loyal allié et je suis sûre qu'il ne nous abandonnera pas, : 
».si.nous le mérilons. C’est son devoir, ses propres intérêts | 
» le lui commandent. 

Mier lui fit observer ens D sur le si, que r on avait 
tout fait-pour s’aliéner cette bonne volonté et cet appui; 
que malheureusement pour elle et pour Murût, l'Autriche : 
était fort mécontente, et non sans raison, de l'altitude 
prise par le Roi: en Italie et surtout dans les Marches et 
que Îles dernières. mesures prises par Joachim ne pou- | 
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vaient qu’augmenter cette méfiance et ce mécontentement. 

« Vous sävez combien je les ai combattues, répondit Ca- 
» roline à bout de force et d'arguments, mais n’y cherchez 
» pas beaucoup de malice, c'est un coup de tête, une sottise 
» dont on se repent et que, j'espère, on ne voudra plus sou- 
» tenir. Le Roi est plus calme, plus raisonnable. Je me 
» flatte que cet état continuera. 

Mais Caroline y croyait  . si peu qu’elle ne par- 
vint pas à cacher à Mier ses craintes et ses angoisses. 
« Souvent je perds courage !, » furent les dernières paroles 
qu’elle lui adressa avant de le congédier. 

La nouvelle de l'entrée de Napoléon à Lyon arriva à 
Rome presqu’en même temps qu'à Naples. Communiquée 
à Pacca parle marquis de San Saturnino, Ministre de Sardai- 
gne, elle y avait causé au premier moment une telle panique 
que Pie VIT avait pris la résolution de partir dès le 16 au soir 
pour Viterbe, d'accepter les offres du roi Victor Emmanuel 
et de se diriger de là sur Gênes?. Le roi et la reine 
d'Espagne, l’ex reine d’Etrurie et l’ancien roi de Piémont, 
Charles Emmanuel #, avaient eux aussi résolu, comme ils 
le firent du reste, de quitter Rome dès le 17 au matin. 
Louis Bonaparte avait manifesté Ia même intention et de- 
mandé à Lebzeltern de lui délivrer un passe-port. Lucien 
lui-même, se regardant comme sujet romain depuis que le 
pape l'avait fait Prince de Canino, se proposait de suivre le 
même parti et avait témoigné le désir de se retirer dans les 
provinces appartenant à l'Autriche. En présence du refus de 


_ 


4. Haus, Hof und Slaats-Archiv. Neapel. N. F. 4. (Mier. Berichte 1815.) 
Comte de Mier au prince de Metternich. Narles, 16 mars 1815. P.S. 1, 
ad Dépêche N° 27. | 

2. Archives du Vatican. Congresso di Vienna. Cardinal Pacca au cardi- 
nal Consalvi. Rome, 16 mars 1815. (Dépêche chiffrée N° 267.) 

8. Charles Emmanuel avait abdiqué à Rome en 1812 en faveur de son 
frère Victor-Emmanuel. 


PIZ VII SURSEOIT À SON DÉPART 89 


Lebzeltern qui lui « reprochait de l’indiscrétion dans ses 
propos depuis quelque temps » et qui se. retranchait derrière 
l'absence d'ordres, Lucien avait insisté et demandé à pou- 
voir se rendre à Florence !. En altendant a réponse du 
Grand-Duc, auquel il avait transmis la requête de Lucien, 
Lebzelteïn préoccupé à l'idée de l'apparition prochaine des 
Napolitains, troublé par les bruits d’après lesquels Murat 
n'allait par tarder à se déclarer en faveur de Napoléon, avait 
jugé prudent d'expédier à Florence les archives de la Léga- 
tion. Mais si dans les premiers paragraphes de sa dépêche il 
avait enregistré non sans une certaine satisfaction les réso- 
lutions que le roi de Naples avait fait connaître au prince de 
Canino et au cardinal Fesch, s’il avait annoncé à Metternich 
que. Pie VII avait décidé de quitter Rome le 47 au matin, force 
lui avait été en finissant sa dépêche de l’informer que le 
Pape avait au dernier moment abandonné cette idée et que 
son départ avait été retardé par une démarche faite par Cri- 
velli ? auprès du cardinal Pacca, par les assurances for- 
melles. qu’il lui avait apportées au nôm du roi de Naples et 
la déclaration qu’il respecterait le territoire romain #. 


A. Haus, Hof und Slaats-Archiv. Kirchenstaat. N. F. F. 4. (Lebzellern. 
Melternich. 1815.) Chevalier de Lebzeltern au prince de Metternich. 
_ Rome, 16 mars: {Dépêche N° 81). — R. Archivio di Stalo. Florence. Affari Es- 
teri. Prot. 7. N° 40. (Invasione Napolilana e disposizioni per la parlenza di 
S.A.I.eR.) Chevalier de Lebzeltern à Fossombroni. Rome, 16 mars 1815. 
No 35. En lui faisait part du désir de Lucien, il le prévenait qu’il ne 
prendrait aucune décision à son égard sans yêtre autorisé par le Grand- 
Duc. 11 l’entretenait de plus, comme il l’avait fait dans sa dépêche à 
Metternich, du départ pour Civita-Vecchia.et de là pour Livourne de 
la princesse de Galles qui, disait-il, a quitté « Naples à la suite d’un 
- » ordre formel du Prince Régent mécontent de son séjour et de ses pro- 
» cédés tout à fail inconvenants dans un pays Gont le DONPEMENENS britan- 
» nique ne reconnaissait pas le Souverain. » | 

2. Comte Crivelli, chargé d’affaires de Napies à Rome, mais non re- 
connu par le Saint-Siège. 

3. Haus, Hof und Staats-Archiv, Kirchenstaat. N. A. F. 1. (Lebzeltern, 
Metlernich. 1815.) Chevalier de Lebzeltern à Metternich. Rome, 46 mars 
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Malgré ces pompeuses déclarations, Lebzeltern croyait 
si peu à leur sincérité et à leur durée qu’il prévenait Met- 
 ternich de son intention d’accompagner le Pape, le cas 
échéant. IL communiquait d’autre part à Fossombroni les 
mesures arrêtées par le gouvernement pontifical et l’infor- 
mait qu’après le départ de Pacca, qui resterait à Rome jus- 
qu’à l’approche des Napolitains, la conduite des affaires se- 
rait confiée aux cardinaux della Somaglia, Opizzoni et Ga- 
brielli, auxquels on adjoignait Monseigneur Rivarola en. 
qualité de Secrétaire. 

Au fond cependant, raisonnant en homme sage et logique, 
tout en ayant soin de faire remaærquer qu’ « avec un carac- 
» tère comme celui de Murat, il n’y avait aucun calcul fondé 
» à établir, » Lebzeltern ne pouvait se décider à croire que 
Murat se porterait à un éclat. Non seulement il pensait qu’il 
attendrait les événements et des renseignements plus posi- 
tifs avant de se prononcer, mais, tout en poussant Fossom- 
broni à prendre des mesures, éomme si l’on était à la veille 
d'une attaque, il ne pouvait s'empêcher de s’écrier : «Si Mu- 


1815. (Dépèche N° 81.) — °<R. Archivio di Slato. Florence. Affari Esleri, 
.Prot. 7 N° 40. (Invasione Napolitana e disposiziont per la partenza di S$S. À. 
1. eR.) Chevalier de Lebzeltern à Fossombroni. Rome, 16 mars 1815, N° 35. 

Voici d’ailleurs la note que Crivelli remit à Pacca le 17 mars, le len- 
demain du jour-où il l'avait assuré de vive voix des intentions pacifi- 
ques et amicales de Murat. | | 

« J'ai l'honneur de remettre à Votre Eminence la cozie du passage 
de la dépêche qui m'a été” adressée par S. E. le Ministre des Affaires 
Etrangères (a), en priant Votre Eminence de daigner la communiquer 
au Saint-Péère, | | 

« Je profite de cette occasion pour donner à nouveau à Votre Emi- 
nence les assurances les plus positives que jamais mon Souverain ne 
fera entrer un seul soldat dans les Etats Pontificaux et que, bien loin 
de songer à aucun acte hostile contre Sa Sainteté, il a en toutes cir- 
constances manifesté ses sentiments de dévouement et de vénération 
pour le Saint-Père, » : ie 

a) A'cette note était annexée la copie d'un passage de la dépêche 
adressée par Gallo à Crivelli le 28 février 4815 et dont nous avons eu 
lieu de parler plus haut. 
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..» rat avait voulu agir, aurait-il publié d'avance ici toutes 

» ses intentions. » | | 

La remarque de Lebzeltern était parfaitement ration- . 
nelle, mais Murat allait se charger de lui prouver qu’il ne 
s’était pas trompé en disant qu'il était impossible d'établir 
un calcul sur un caractère comme le sien. Le 15 mars, aus- 
sitôt après avoir reçu les nouvelles de Lyon il avait brûlé 
ses- vaisseaux et définitivement décidé de faire entrer ses 
troupes dans tes Etats Pontificaux. 

« M. le Ministre, mandait-il à Gallo !, adressez-moi sur- 
» le-champ la lettre que je vous ai envoyée pour le Saint- 
» Père et chargez spécialement Zuccari d'informer le gou- 
» vernement Pontifical de la marche par les Etats romains 
» de deux divisions, dont l'une passera par Rome ou aux 
» environs et l’autre débouchera de l’Aquila (sic) sur Terni, 
» Ildevra promettre au Saint-Père sûreté et protection pour 
» sa personne et bonne discipline de la part de nos troupes. 
» Les vivres et logements devront être fournis. 

» Un commissaire des guerres constatera toutes les dé- 
. » penses qui seront acquittées de suite par le Trésor de 
» Naples, les administrations Napolitaines n ayant pas le 
) temps de les faire préparer. 
|» Faites porter cès dépèches par un courrier. 

» Sur ce, je prie, etc. | 

» Joachim NaAPoOLÉON.f. ) 


Dès le lendemain Gallo adressait deux dépêches à Zuc- 
“cari. Dans l’une, qui n’était rien autre que-‘la note que Zuc- 
cari devait éventuellement remettre au- gouvernement Ponti- 
fical ?, le duc le chargeait de faite valoir les motifs pour 


41. R, Archivio di Stato. Naples. (Zuccari. Cr ivelli. A/fari di Roma. F, 109.) 
Murat-au duc de Gallo. Naples, 15: mars 1815. 

2, Nous citerons plus loin cette note que Zuccari remit au cardinal 
HOGES trois jours plus tard, le 19 mars. 
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lesquels le roi ne pouvait en celte saison faire passer toutes 
ses troupes par la route des Abruzzes impraticable à l’ar- 
, tillerie et aux convois. Par la seconde, il l'informait que 
cette dépêche ainsi que la note relative au passage des trou- - 
. pes et destinée au cardinal Pacca lui serait remise par le 
prince de Canino. Il le prévenait de plus que par ordre du 
Roi il aurait à communiquer ces pièces à Crivelli et à sui 
_vre en tous points les indications que Île prince de Canñino 
était chargé de lui donner. Enfin on lui recommandait d’en- 
voyer immédiatement un courrier « pour me dire, ainsi 
s’exprimait Gallo, l'accueil fait à cette demande !. 
En même temps Gallo avait expédié à Lucièn la dépêche, 
rédigée en termes quelque peu énigmatiques, par laquelle 
. Murat subordonnait la remise des instructions destinées à 
- Zuccari et à Crivelli au réglement amiable, peu probable et 
| même inadmissible, d'une question à’laquelle, il lui était 
| impossible d’en douter, le Saint-Siège ne pouvait répondre 
que par un refus. | 


| Naples, 16 mars 1815. 
« Mon Prince, 


» J'ai l'honneur de remeltre ci-jointe à Votre Altesse, par 
» ordre du roi, une seconde lettre que Sa Majesté vient de 
» lui écrire ainsi qu'une lettre pour le Saint-Père dont le 
» Roi désire que Votre Alltesse ne fasse usage que dans le cas 
» déterminé dans Sa lettre particulière. 

» Sa Majesté m'a ordonné en même temps de confier à 
» Votre Altesse la dépêche qu’ Elle m’a prescrit d'adresser 
» à Son Consul Général à Rome pour le charger de faire 
» auprés du gouvernement Romain, les démarches néces- 


41. R. Archivio di Slato, Naples. (Crivelli. Zuccari, Affari di Roma.) F, 109.) 
Note du duc de Gallo à Zuccari. Naples, 16 mars 1815 et duc de Gallo à 
Zuccari. Naples, 16 mars 1815. | 
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» saires pour le passage de deux divisions de troupes napo- 
» litaines. Maïs Votre Altesse voudra bien ne remettre celte 
» dépêche à M. Zuccari qu'après qu'Elle aura aplanitoutes les 
» questions avec Sa Sainteté » f. MN 

Les nouvelles de France n'avaient pas été les Sue cau- 
ses‘déterminantes des déclarations que Murat avait faites 
au Conseil, des résolutions irréparables qu'il avait prisés 
malgré les prières et les représentations de Caroline et de 
tous ceux qui ne partageant ni ses espérances, ni son aveu- 
glement essayaient vainement de l'empêcher de courir à sa 
perte. : | | 
En même temps que l'entrée de Napoléon à Lyon, il avait 
appris par un courrier extraordinaire venu d’Ancône les 
* mouvements que Bellegarde faisait exécuter sur le P6, ces 
mouvements « que je ne puis interpréter que contre moi, 
écrivait-il à Gallo » 2, en lui marquant de plus qu'aucune 
lettre venant du Piémont et de Gênes n'était arrivée, ni à 
Ancône,-ni à Bologne. Alarmé surtout par les « mouve. 
_ments sérieux » qu'on lui signalait du côté de cette dernière 
ville, il avait enjoint à Gällo de «demander des explications 
à Vienne et à Milan et de venir lui parler de suite.» . 

L'arrivée du colonel Koudelka à Naples, arrivée qu’on 
avait cherché à expliquer à la population en répandant le 
bruit que cet officier n’avait apporté que de bonnes nou vel- 


1. R. Archivio di Slato. Naples. (Crivelli. Zuccari. Affari di Roma.F 109.) 
Duc de Gallo au prince de Canino. Naples, 46 mars 1315. La minute de 
la lettre destinée au Pape, dont Gallo pairle.ä Lucien, n’existe malheu- 
reusement pas aux Archives de Naples et cette lacune est d'autant 
plus regrettable qu’il eût "été curiéux et utile de savoir exactement 
quel était « Le cas particulier » auquel Murat-subordonnait la remise de 
cette lettre. L’entrétien que Lucien eut avec Pacca le 18 permet tou- 
tefois de se faire une idée à peu prés exacte des propositions qu'elle 
contenait, 

2. Archives Particulières du duc de Gallo. Dossier N° 61) Murat au duc 
de Gallo. Naples, 15 mars 4845. 


- 
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les, que son v oyage n'avait d'autre but que la remise à Mier 
d'instructions affirmant la solidité etl’intimité des relations 
amicales entre les deux Cours, avait été en réalité pour 
. Murat un nouveau sujet d'inquiétudes qui cette fois ne 
. manquaient pas de fondement sérieux. Il savait que le colo- 
nel avait recu de son gouvernement l’ordre, dontils'acquitta 
à merveille, de lui fournir des renseignements précis et po- 
sitifs sur l'état et les mouvements de l’armée napolitaine. 
Il n'ignorait pas qu’un autre officier autrichien était sur le 
point d’arriver de Rome (le capitaine Schôüen) et qu’un troi- 
sième, le colonel Wohlgemüth, était entrain de reconnaitre 
les principaux passages des montagnes entre Rome et Na- 
ples !. 

Le colonel Koudelka s'était en effet mis à l’œuvre sans 
désemparer, et du premier coup d'œil il avait vu clair dans 
Ja situation. | 

Malgré les dénégations formelles publiées par le Moniteur 
des Deux-Siciles, l’ordre du jour de l’armée, en date du même 
jour (13 mars), avait en effet réglé les mouvements que les 
troupes devaient se tenir prêtes à exécuter. 

« Les deux divisions des Marches resteront dans leurs : 
» cantonnements et se tiendront prêtes à un mouvement gé- 
-». néral. | | | 
» La 3° division de ligne se cantonnera sur la frontière 
1. K. u K. Kriegs-Archiv. Hof Kriegs-Rath. (Praesidial Acten. F. 111 1#.) 
. Colonel Koudelka au général de Langenau. Naples, 15 mars 14315. — 
Dans cette même lettre, dans laquelle Koudelka déclarait qu’il ne sau- 
rait en aucune façon s'occuper des questions politiques, il avait, quoi- 
qu’arrivé seulement depuis 48 heures à peine à Naples, joint une courte 
appréciation sur l’armée napolitaine : « Les soldats sont bien habillés 
» et bien armés. Le corps d’officiers a bon aspect. La solde leur est ré- 
» gulièrement payée, ce qui n'est pas le cas pour la troupe. Murat les 
» comble de faveur. » EL il ajoutait une dernière remarque dont les 
événements allaient se charger de démontrer l'exactitude : « Tout in- 


» dique que le Roi a hâte de se servir de son armée; maisil ne pourra 
» jamais entrer en Ilalie qu'avec 50.000 hommes tout au plus. » 
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» des: Abruzzes, les deux divisions de la garde sur la fron- 
» tière de la Terre de Labour, de Sora à Terracina. 

» L'artillerie suivra le mouvement des divisions et diri- 
» gera un parc de réserve sur Ancône. | 

» L'élat-major général et le génie se rendront également 
» à Ancône où ils recevront des ordres ultérieurs »!. 

Un coup d’œil jeté sur la correspondance de Murat avec le 
général Desvernois, sur les instructions qu’il lui fit tenir à 
ce moment achèvera de fournir la preuve manifeste et in- 
déniable des projets belliqueux du roi de Naples. Après 
avoir fait envoyér le 12 mars à cé général (qui les reçut 
le 15), 15.000 exemplaires des proclamations de l'Empereur 
annonçant son débarquement, Murat lui ordonna le 16 « d'a- 
dresser à l’avenir ses rapports à la Reine qu les lui fera 
passer à Ancône »?. 

Décidé à agir, mais sachant qu'il allait lui falloir agir 
seul, Murat aurait au moins dû réfléchir sur l'état réel de 
son armée qu'afin de ramener toutes les opinions à la sienne, 
d’arracher à ses conseillersune approbation qu’ils lui avaient 
refusée il s'était plu à leur représenter bien plus nombreuse : 
qu’elle né l’était réellement. 

Si, en y comprenant la gendarmerie royale (un régiment, 


4. Cf. Carnet historique el lilléraire 1889. 1. 102. GÉNÉRAL D’AmBrosio, La 
campagne de Murat en 1815. (Ordre du jour de l’armée. Naples, 43 : 
mars 4815.) ; 

Cf. Deux rapports.de Fantini, commissaire de police de Rimini, à Sa- 
vini, commissaire général du Buon Governo dans les trois départements 

oN° 14 et 15. (R. Archivio di Stato. Bologne. Alti di Polizia 1815. Governo 
© Provisorio Austriaco elc. Prot, Privat. Fase. VI. Notizie sulle Corli di Roma 
e di Napoli) signalaient, l’un l’ordre donné aux troupes de l’intérieur 
.du royaume de se réunir à celles déjà stationnées dans les Marches, 
l'annonce d'une grande revue qui scrait passée à Ancône et à la suite 
de laquelle les troupes se mettraient en marche, l’autre, celui du 15, 
le mouvement exécuté par le parc d'artillerie .narpolitaine.qui aurait 
été poussé jusqu’au pont, dit de S. Jovio, entre Fano et Pesaro. 

2. Cf. A. DurourcQ. Mémoires du général Desvernois 475-477. 
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quatorze compagnies, sept escadrons, 3.283 hommes), les 
soixante-trois compagnies d'élite (6.925 hommes) et quatorze 
compagnies provinciales (2.470 hommes), soit 42.680 hom- 
mes qu’il fallait en tout état de cause affecter aux services 
à l’intérieur du royaume, l’effectif de cette armée s'élevait 
sur le papier ä un total respectable de 81.782 hommes, le Roi 
n’ignorait pas que l'armée qu'il avait commencé à mobili- 
ser et à mettre en mouvement n'arriverait jamais à dépas- 
ser 52.000 hommes (51.938 d’après les chiffres donnés par les 
états) et qu'en réalité il ne pourrait amener en ligne et faire 
entrer en campagne au début de ses opérations que 24.290 
hommes avec cinquante-six canons au lieu de soixante-dix- 
huit qui figuraient sur l'ordre de bataille !. Mais dès le mo- 
ment où il était décidé à jouer le tout pour le tout, il aurait 
au moins dû comprendre que seul un coup de hardiesse, un 
coup désespéré pouvait le sauver et qu’aussitôt arrivé à 
Ancône il lui fallait, en même temps qu’il envoyait sa dé- 
claration de guerre, se porter énergiquement et vivement 
en avant. À la tête des divisions qu'il avait réunies dans les 
Marclies il n’aurait éprouvé aucune peine à bousculer et à 
chasser devant lui les quelques troupes que les Autrichiens 
avaient disposées en cordon depuis Plaisance jusqu’aux ri- 
ves de l’Adriatique *. L'effet moral produit par cette marche 
qui aurait surpris les Autrichiens presque au début de leurs 
préparatifs eût probablement été foudroyant. L'Italie, qui 
deux ou trois semaines plus tard allait rester presque 

| | : 

1. CF, ANNEXE VIIE ET IX. Etats de situation de l’armée Napolitaine. 
.. 2. K. u K. Kriegs-Archiv. Feld-Aclen. XI11. Rapports des émissaires. — 
Les Autrichiens savaient à ce moment que le général Carrascosa avait 
sous ses ordres et sous la main le 1 régiment de ligne à Sinigaglia, 
le 2e de ligne à Jesi, le 4er d’infanterie légère à Loreto, le 3° de ligne à 
Osimo, le 9e à Macerata, le 6° à Fermo, le 3° d'infanterie légère à Ascoli, 


le 4° d’infanterie légère à San Benedetto, le 5° de ligne à Aneône: avec 
48 bouches à feu et 40 caissons de munitions. » 
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sourde à ses appels enflammés, électrisée et secouée par ses 
faciles et rapides succès lui aurait alors donné le concours 
sur lequel il fondait ses espérances. Quoique momentanée 
-seulement, la retraite forcée, nécessaire des bataillons au- 
trichiens aurait fait éclater un soulèvement national que 
ne parvinrent à provoquer ni la proclamation de Rimini, 
ni les appels enflammés de patriotisme, mais infructueux, 
du général d'Ambrosio, de Pellegrino Rossi, ni l'exemple 
donné par les anciens officiers de l’armée du royaume d'I- 
tulie, ni les circulaires des préfets et sous-préfets, ni les 
vers de Manzoni, ni l’/?nno dell Independenza de Rossini. 

Ce ne sont assurément pas les scrupules qui ont retenu 
Joachim; et si l’on veut chercher l'explication du temps qu’il 
perdit à Ancône, du répit qu'il laissa aux Autrichiens du 
15 au 29 mars, on la trouvera dans des considérations d'un 
ordre tout spécial auxquelles il ne prêéta que trop tardive- 
ment l'attention qu'elles mérilaient et lorsqu'il s'était déjà 
presque irrémissiblement compromis. On ne saurait en ef- 
fet'trop insister sur un fait qui parait au premier abord 
absolument inadmissible et invraisemblable, sur le fait 
qu ‘apportant aû dernier moment à l’examen et à la solu- 
tion des questions militaires une prudence et une circons- 
pection dont il faisait trop'peu usige en politique il ne re- 
connut qu'après son départ de Naples les graves défectuo- 
sités, les inquiétantes lacunes que présentaient l'organisa- 
tion et la composition de cette armée à laquells il allait 
confier ses destinées, le sort de ses reuples et de sa dy- 
nastie. 

Si le licenciement de Parmée du roy aume d'Italie luiavait 
donné un certain nombre d'officiers expérimentés, de sol- 
dats ‘aguerris, il lui était impossible de se dissimuler que 
son aiméé manquait d'homogénéité et qu’il existait dans 
son Sein de dangercux fermentis de discorde, de défiänce et 
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mème de haines dûs à la présence.dans ses rangs et sur- 
tout à sa tête de nombreux éléments étrangers. 

Les derniers événements n’avaient fait qu'aviver les 
jabousies, les rivalités, les dissentiments qui n'avaient ja- 
mais cessé d'exister entre les officiers de nationalités dif- 
rérentes. Il importait d'autant plus de tenir compte de ce 
facteur que dix des vingt-cinq généraux de l'armée napo- 
litaine et treize des vingt-sept colonels étaient français et 
q'ie bon nombre d'officiers et de fonctionnaires militaires 
étaient mal vus de ‘leurs camarades. HAPOSUONS, rien que 
parce qu’ils étaient étrangers. 

L'infanterie, seule de toutes les armes combattantes, el 
encore convient-il de faire des réserves pour trois régi-. 
ments, le 4° d'infanterie légère, les 9° et 10° de ligne, dont 
on avait-commis la faute de compléter les effectifs à l'aide 
d'hommes tirés des bagnes et des prisons, était dans un 
état à peu près satisfaisant et D LL d'inspirer quel-” 
que confiance. 

La cavalerie était tout au plus médiocre. 

L’artillerie et le génie laissaient encore plus à désirer. 
Les hommes fort peu exercés, qu’on avait versés dans ces 
armes spéciales, manquaient- de l'instruction et des con- 
naissances indispensables. — 

La discipline était loin d'être parfaite, la constitution 
des différents services fort incomplète, les places mal ar- 
mées, les magasins d’habillement et d'équipement pres- 
que vides, les hôpitaux et le service de santé à peine orga- 
nisés. L'administration peu scrupuleuse avait négligé de réu- 
nir des vivres et des fourrages. Les dépôts n’existaient guère 
que sur le papier. Les armes portatives faisaient défaut et, 
la manufacture della Torre, ne pouvant suffire aux besoins, 
quoiqu'elle eût été agrandie, on avait dans les derniers 
mois cherché à s’en procurer au dehors et passé des mar- 
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chés avec des maisons de Milan. Enfin on se préoccupait . 
trop peu de l'épuisement du trésor.-« La guerre nourrit 
la guerre, » disait Murat, sans considérer qu’en atten- 
dant le soldat n'était pas payé. Et cependant, bien que 
le soldat napolitain, tout brave qu’il est, ait horreur de la : 
guerre, des privations qu'elle lui impose, de la discipline 
à laquelle il lui faut se plier, le moral de ce soldat était 
relativement bon, meilleur qu'on n'aurait pu le croire, parce 
qu'il élait fier de son Roi, parce qu'il avait confiance dans 
ses généraux qui S'étaient instruits à l'école de Napoléon 
et dont plusieurs revenaient couverts de la gloire qu’ils 
avaient acquise dans Îles rangs de la Grande Armée, en 
Espagne, en Allemagne et en Russie. 

On n’ignorait rien de tout cela à Vienne; ons yÿ défiait de 
plus en plus de Murat; mais, tout en s’attendant à le voir 
embrasser le parti de Napoléon, on connaissait trop bien 
son caractère pour admettre la possibilité d'une action im- 
médiate et de l'invasion inopinée des provinces que les Au- 
trichiens occupaient sur la rive droite du Pô. Malgré cela, 
dès les premiers jours de mars, le feld-maréchal lieutenant 
Bianchi. qui depuis la fin de la campagne précédente avait 
élé appelé à faire partie du Conseil aulique de la guerre, 
n'en avait pas moins reçu de Schwarzenberg l’ordre de 
partir immédialement pour l'Italie. Le but apparent de sa 
mission consistait à se rendre compte de l’état des places 
et des établissements ; mais en réalité Schwarzenberg avait 
tenu à y avoir, en cas d'ouverture précipitée des hostilités, 
un général capable de prendre, en attendant l’arrivée de 
Frimont, la direction des opérations. | 

Sérieusement inquiets de la situation de l’armée d'Italie, 
Schwarzenberg et. le Conseil aulique de la guerre étaient loin 
‘de'partager l optimisme et.la confiance de l'empereur Fran-. 
cois. Les nouvelles instructions en date du 42 mars, que ce 
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prince se disposait à envoyer à Bellegarde avaient causé un 
vif émoi dans le sein de ce fameux Conseil. Ne tenant 
compte ni du temps assez long qui devait s’écouler jusqu'à 
l'arrivée des premiers renforts dans la vallée du P6, ni des 
- marches de concentration que commençaient seulement à 
exécuter les régiments stationnés en Italie ?, l'Empereur, 
qui, dans un premier ordre en date du 7 mars, avait laissé 
à Bellegarde une entière liberté d’action avait décidé main- 
tenant de lui défendre de rester sur la défensive,. même 
pendant quelques jours, et de lui ordonner de se porter 
immédiatement en avant et d'attaquer Murat partout où ille 
rencontrerait. Croyant à la supériorité numérique de Murat, 
évaluant à 60.000 hommes les forces à la tête desquelles il 
| pourrait entrer en opérations, alors que Bellegarde, qui ve- 
nait précisément de réclamer l’envoi d’urgence de douze 
compagnies d'artillerie, ne pourrait tout au plus lui op- 
poser qu'une vingtaine de mille hommes et 78 canons, 
_Schwarzenberg, au contraire était convaincu qu’une bataille 


L « 3.000 Allemands venant de Parme, lit-on dans la Cronaca de D. 
» io, Francisco Sonnini, conservée à 11 Biblioteca Comunale de Reggio- 
» Emilia, sont arrivés à Reggio le 8 mars. Aprèsavoir passé la nuit en 
» ville, ils ont continué le lendemain sur Modène et ont été remplacés 
» par d'autres détachements allant ceux-là de Modène à Mantoue. » 

Les renforts autrichiens étaient encore assez loin et leur marche de- 
vait rendre encore pas mal de temps. C’est ainsi, par exemple, que 
le régiment d’infanterie Chasteller parti de Graz le 14 mars, 48 heures 
après réception de l’ordre de mouvement, passant par-Marburg, Cilli 
et Laibach, continuant à partir de ce point sa route à marches presque 
forcées et sans le moindre repos, ne put arriver à Vicence que le 7 avril 
et rejoignit seulement le 10 à Occhiobello la division du F. M. LI, 
baron Mohr. (D’après l’historique du régiment Chasteller Cf. SCHIRMER. 
Feldzug der Oesterreicher gegen Kônig Murat. 22.) d 

Le régiment d’infanterie Lusignan, mis en route le 45 mars ne des 
vait rejoindre que beaucoup plus tard. Ses deux bataillons actifs 
étaient attendus à Vérone le 2% avril et son bataillon de landwehr à 
Trente le 10 du même mois. (K. u K, Kriegs-Archiv. Hof Kriegs-Rath. 
Praesidial Acten. 111. 362. Ordres de mouvements aux troupes en marche 
vers l’It:lie. Vienne, 15 mars 1815.) 


PLANS D'OPÉRAT. DE FRANÇOIS jer ET DE SCHWARZENBERG 97 


perdue en Italie dès le début de la campagne-aurait des 
conséquences bien autrement sérieuses que les inconvé- 
nients comparativement insignifiants résultant d’une dé- 
fensive momentanée. Malheureusement pour Murat, il 
n'hésita pas à consigner ses représentations dans une note 
en date du 13 et. réussit à faire partager à l'Empereur ses 
_idées de prudence et de temporisation !. | 

Presque en même temps, le. généralissime demandait à 
Metternich de donner « d'urgence une solution immédiate » 
à des propositions faites par Bellegarde.et approuvées par 
le Conseil aulique. Moins afin de venir en aide aux officiers 
de l’ancienne armée Italienne originaires des Légations 
qu'afin de les rendre moins dangereux et de pouvoir les- 
surveiller plus facilement, on avait au cours de l'été précé- 
dent autorisé Bellegarde à former les cadres de deux ré- 
giments d'infanterie et d’un de cavalerie à Forli, Bologne 
et Ferrare; mais malgré tous les avantages qu'on leur avait 
offerts, on n'avait réussi qu’à enrôler un nombre dérisoire 
de sous-officiers et de soldats. On craignait maintenant de 
voir Murat profiter de la première occasion pour attirer à 
lui les anciens soldats des Légations comme il l'avait déjà 
fait pour ceux des Marches. Aussi, d'accord avec Bellegarde 
pour lui enlever ces ressources, espérant de plus que grâce 
à cette mesure il parviendrait à remplir les cadres encore 
vides de ces trois régiments, proposait-il à nouveau à Met- 
ternich ? d’enrégimenter ces hommes et de les faire passer 
sur la rive gauche du Pô. : 


4. Hof Kriegs-Rath. — Acten. Praesidial Vortrag. F. M. Prince de 
Schwarzenberg à l’Empereur François. Vienne, 13 mars 1815. (Annexé 
à une lettre de Schwarzenberg à Metternich. Cf. GENTZ. Oesterreich’ s Thiel- 
nahme an den Befreiungs-Kriegen. 829-831.) | 

2, Haus, Hof und Staats- Archiv. Kriegs-Archiv. 492, (Schwar zenbersg. Met- 
ternich. 1815. } F. M. Prince de Schwarzenberg au prince de Metternich. 
Vienne, 16 mars 1815. Répondant en même temps à une lettre de Mct- 

1e. 7 | 
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En raison de la «tension de la situation politique et des 
‘rapports avec Naples » et afin de parer au premier choc, 
on avait, dès le 44 mars, envoyé de Milan des instructions 
éventuelles au général-major Steffanini à Bologne, sous les 
ordres duquel se trouvaient placées les troupes les plus 

räpprochées de ‘la frontière. On lui prescrivait, en .cas 
d'ouverture des hostilités, de rester sur la défensive la plus 
absolue, de renforcer la garnison de Comacchio, de se re- 
plier derrière le Pô s’il y était contraint, mais de tenir le 
plus longtemps possible à F'errare, dont la garnison opére- 
raitalors sa retraite sur la tête de pont d'Occhiobello. Quant 
à lui, avec le gros de ses forces, il devait à ce moment, si 
faire se pouvait, se replier lentement par Modène et Carpi 
sur San Benedetto et Guastalla, laisser du monde à Guas- 
talla, Reggiolo et Moglia et venir s’établir derrière le Cavo : 
Bentivoglio 1. | 


ternich (du 14) lui annonçant que l’Empereur voulait faire occuper 
l’île d’Elbe par des troupes autrichiennes, il proposait de confier le 
commandement de cette expédition au général Nugent June il avait 
donné l’ordre de partir pour Milan. 

4. K.u. K. Kriegs-Archiv. Feld- Acten. Frimont. (Armee in Ialien.) Gom- 
mandant en chef au général-major Steffanini. Milan,44 mars 1815.F.IHI. 
28 et ad 98. — Général-mejor Steffanini au commandement en chef. Bolo- : 
gne, 17 mars 4815. F. III. 38. (Accusé de reception de ces instructions.) 

Le 15 mars Steffanini avait fait publier à Bologne une proclama- 
tion défendant sous reine d’emprisonnement de parler de Napoléon. 
{Archives particulières de M, R. Ambrosini, de Bologne. Frammenti de Me- 
morie di Gaëlano Bevilacqua. 1814-1815.) Le 16, le jour même où on lui 
annonçait l’arrivée à Occhiobello de 11 compagnie de pionniers, (Cf. 
Ferrare.'Archivio della Prefellura. Rub. 29. (Militari, Forlificaziont.) Mass- 
müiler, commissaire de l’Intendance au délégué du gouvernement. 
Ferrare, 46 mars 1815 No 4889.) Steffanini s'était rendu de Bologne à 
Ferrare pour se rendre compte de l’état d'avancement des travaux de 
mise en défense de la citadelle (Cf. Jbidem. Cicognara. Podestat de Fer- 
rare au déléqué du gouvernement. Ferrare, 12 mars 1815. N° 4866) et y 
rasser en revue la garnison. (Ferrare. Biblioteca Comunale. Manoscrilli. 
Istoria della Cilla e Provincia di Ferrara descritta da Luici Sanbrt dal 1790 
a tulio il 1798 — da Giovanni dal 1798 a tutto l’anno 1811 e da questa 
epoca a tutto l’anno 1858 da Antonio, DELLA FAMIGLIA SANDRi — di ulltimo. 
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Dès son arrivée en Ilalie, aussitôt après avoir examiné les 
derniers rapports et les renseignements les plus récents 
relatifs aux mouvements et aux préparatifs des Napolitains, 
“Bianchi s’entendit avec Bellegarde pour faire exécuter quel- 
ques travaux de réfection à Borgoforte, préparer l'établis- 
sement des deux ponts qu’on avait décidé de jèter et re- 
mettre Plaisance en état Ge défense. En même temps, il 
envoyait à Steffanini l’ordre .de réunir ses troupes, de ne 
cédér le terrain que lorsqu'il y serait forcé, de couper les 
ponts derrière lui, de gagner le temps dont on avuit besoin 
pour. achever la concentrativn des troupes stationuées cn 
Italïe.et de. tenir, si faire se pouvait, jusqu'au moment où 
l'entrée en ligne des renforis venant de l'intérieur de la 
Monarchie permettrait de reprendre l'offensive. Le même 
Jour également, il chäirgeail le général- Hub Eckhardt de la 
défense du bas-P6. 

. À ce moment les principales inités de Pne autri- 
Fr d'Italie étaient réparties comme suit : La division 
du: feld-maréchal-lieutenant marquis Sommariva, à Milan 
avec un détachement dans la Valteline ; celle du feld-maré- 
chal-lieutenant Merville, également à Milan avec des détache: 
ments à Brescia et Peschiera; celle du feld-maréchal-lieu- 
tenant baron Mohr, à Pavie, Parme, Plaisance, Crémone et 
Mantoue; celle du feld-maréchal-lieutenant Marziani, à 
Vérone, Vicence, Padoue et Udine; celle du feld-maréchal- 
lieutenant baron Mayer von Heldenfeld, à Mantoue et Le- 
gnago; les troupes sous les ordres du feli-maréchal-lieute- 
nant Knesevich à Venise; celles du général-major Klopstein, 
à Turin et Alexandrie; la brigade du général-major baron 
Eckhardt, à Rovigo; celle du général-major Steffanini, dans 
les fégations, à Bologne et Comacchio, et le détachement 
du lieutenant-colonel Werklein à Lucques et à Piombino. 
Enfin pour compléter cette énumération, il convient de rap- 
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‘peler qu’on avait mis des garnisons à Trévise, Palmanova 
‘et Osoppo. L'effectif total de ces troupes fortes de cinquante- 
neuf bataillons et quarante-quatre escadrons s'élevait à 
68.833 hommes .et 6.192 chevaux, dont il importe de défal- 
-quer.un. peu plus de 13.000 hommes en traitement dans les 
“hôpitaux !. | 
‘: Les contingents.des Etats italiens, sur lesquels l’Autriche 
‘pouvait compter, n'ajoutaient à ces chiffres qu'un appoint 
des plus insignifiants : 500 Parmesans, 600 Modénais, 2.500 
‘Toscans (dont 300 de cavalerie). Le Piémont, qui un peu 
plus tard aurait pu mettre en ligne 17 à 18 000 hommes, était 
à ce moment hors d'état de fournir 3.000 hommes. Tout 
compte fait,.à cette date (13 mars), en déduisant les mala- 
des, mais en ajoutant d'autre part les.contingents des prin- 
ces italiens, on arrivait à un total général de 62.233 hom- 
mes et 6.492 chevaux. On résolut en conséquence, après 
les avoir réparties entre les points indiqués dans la situa- 
tion du 45 mars ?, d'établir toutes les troupes disponibles 
entre le Pô et l’Oglio et de les diriger sur Casalmaggiore à, 
Entre temps le Congrès revenu de sa stupeur avait exaucé 
les désirs de Louis XVIIT, le vœu charitable qu'il avait 
autorisé Jaucourt à transmettre à Talleyrand #. Rédigée 


4. K. u K. Kriegs-Archiv. Feld-Acien. (Armee gegen Neapel 1815.) F. M. 
L. baron Bianchi. Operations Journal, 996, Situation de l’armée I.et R. 
en Italie, 13 mars 1815, F. XIII, 68/8. 
7” 2. K. u K. Kriegs-Archiv. Feld-Acten. 1815. (Bianchi, Opérations Jour- 
nal, 996.) Ordre de bataille de l’armée autrichienne, 15 mars 1845. 
F. XIII. 68/9. (ANNEXE X.) . | 

3. K.u. K. Kriegs-Archiv. Feld-Acten. 1815. (Bianchi. Operations Jour- 
nal. 996.) Situation de l’armée let R. en Italie, 13 mars 1815. F. XIII. 68/8. 

4, JAucourT. Correspondance avec Talleyrand. 224. Jaucourt au prince 
de Talleyrand. Paris, 8 mars 1815. 

« Jai proposé au roi de vous faire connaître l’intention où il était 
» que Bonaparte füt mis hors du droit des gens de l’Europe en vous char- 
» geant d’en faire la proposition au Congrès. Hier au soir il m’a an- 
.» noncé sa lettre pour ce matin, J’ai pris la liberté de lui demander 
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par la Légation française, communiquée en projet à Met-: 
ternich et à Wellington le 42 mars, lue le lendemain à la: 
commission des huit Puissances signataires du traité de 
Paris, approuvée et signée le'13, destinée à rassurer l'opi-: 
nion public sur les sentiments des Souverains et :du Con- 
grès, la déclaration du 43 mars, en proclamant l'union plus: 
intime que jamais des Puissances, leur résolution de réunir 
« tous leurs efforts pour que la paix générale, objetides 
» vœux de l’Europe et but constant de leurs travaux, ne 
» soit pas troublée de nouveau et pour la garantir de‘tout. 
» attentat qui menacerait de replonger les péuples dans les: 
» désordres et'les malheurs des révolutions, » annonçait au 
monde qu’« en rompant le seul titre légal auquel son exis- 
tence se trouvait attachée, Napoléon Bonaparte s était placé. 
« hors des relations civiles ei sociales » et « livré à la vin- 
dicte publique ! ». | 

Mais si Talleyrand S ’empressait et se réjouissait de pou- 


sd 14 
L« 


» s’il vous parlait de ma proposition. Vous. étions seuls. Il m’a dit: 
» « Non, mais je vous charge de lui en parler. » : 

4. Déclaration des Puissances signataires du traité de Paris réunies 
au Congrès de Vienne au sujet de l'évasion de Napoléon de l’île d’Elbe. 
Vienne, 13 mars 1815. (Cf. Archiv des Ministeriums des Innern. 1815. Aclen 
der Polizei Hof Stelle.) — Oeslerreichischer Beobachler N° 14 du 15 mars 1815 
et les réflexions sur cette déclaration insérées dans les N°: des 16 mars, 
&4 et 26 avril. « Le Congrès a proscrit Buonaparte. Cet homme ne peut 
» et ne doit plustrouver un asile parmiles. peuples civilisés. » — Archi- 
ves des Affaires Etrangères et PALLAIN. Correspondance Inédile de Talley- 
rand el de Louis XVIII. Talleyrand au roi. Vienne, 14 mars 1815. N° 34, — 
WELLINGTON. (Despaliches of F. M. the Duke of) T. XII. Wellington à lord 
Castlereagh. Vienne, 143 mars 14815 et Wellington au marquis de Welles- 
ley. (Ambassadeur d’Angleterre à Madrid.) Vienne, 42 mars 1845. 

La déclaration du 143 mars fut transmise avec une telle rapidité en 
Italie que dès le 18 lord Burghersh la faisait publier à Florence. (R. Ar- 
chivio di Stato. Bologne. Slampe Governative) et que, le lendemain 19, Fog« 
sSombroni en envoyait copie au comte Munarini, Ministre des Affaires 
Etrangères du duc de Modène.{R. Archivio di Slato. Modène. Ministero de: 
gli Affari Esteri e Polizia generale Filza A. Fas. XXI. 191. 38.) Fossoine 
brori au comte Münarini. Florence; 19 mars 1845. NEA MEN à 
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” voir envoyer à son roi cette pièce « à la force de laquelle rien 
ne lui paraît manquer, » s’il espère que « rien ne manquera: 
» à l'effet qu’elle est destinie à produire tant en France que. 
» dans le reste de l'Europe cü elle sera rérandue par toutes 
» les voiest », il était, en revanche, loin d’être entiérement 
rassuré sur la nature des intentions de l'Autriche contre 
Murat. Il ‘n'avait pas encore reçu les. instructions que 
Louis XVIII lui avait expédiées après sa conférence avec 
Vincent et que le Roi lui annonçait dans sa lettre du 3. 
Augurant mal du silence qu'on gardait avec lui depuis le 
départ de Castlereagh, du mystère dont on se plaisait à en- 
tourer des négociations dont il soupçonnait l'existence, es- 
pérant, sans toutefois en être autrement sûr que « ces ins- 
» {ructions ne seront pas, comme M. de Metternich s'en 
» flatte, de nature à faire remettre la”décision du sort de 
» Murat à une époque plus éloignée », déclarant qu’on ne 
peut, qu’on ne doit pas « croire à une promesse de M. de 
Metternich » il avait eu avec lui le 14 mars, une explication 
assez vive sur cet objet. Mais cette explication n'avait guère 
dû le satisfaire. Melternich ne s'était pas départi de son 
mutisme, puisqu'en sortant de cette entrevue Talleyrand 
n'avait pu s'empêcher de faire part au Roi de ses appré-- 
hensions : « Mon opinion est que, si l'affaire de Murat est: 
» remise, elle est perdue pour nous, et par cela l’opinion, qui 
» aujourd'hui est tout en notre. faveur, sera détruite ? 

La conversation qu’il venait d’avoir avec Metternich avait 


.4. Archives des Affaires Etrangères et PaALLAIN. Correspondance Inédite 
de Talleyrand et de Louis XVIII. Talleyrand au Roi. Vienne, 14 mars 1815. 
N° 34. — Cf. JaucourT. Correspondance du comte de Jaucourt avec le prince 
de Talleyrand. 234. Talleyrand à Jaucourt. Vienne, 44 mars 1815. « Elle 
» {la déclaration) est très forte; jamais il n’y a eu une pièce de cette 
» force et de ue HORS signée p£r tous les Souverains de l’Eu- 
>-rope. » 
-—2. Archives des Affair es transéres PALLAIN. Cor respondance de Talley- 
rand et de Louis XVIII. Talleyrand au Roi. Vienne, 14 mars 1815. No 35. 
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dû lui laisser une impression neltement défavorable et le 
préoccuper plus sérieusement qu'il ne il’avait laissé voir à 
Louis XVIII. Le lendemain en effet, il recourt aux moyens 
auxquels il nè fait appel que lorsque les affaires lui parais- 
sont prendre une mauvaise tournure. Il se rend chez Saint- 
Marsan. Il « appuye de nouveau sur Murat », et comme il 
sit le Ministre de Sardaigne en faveur chez Metternich, 
. comme il n'ignore pas qu’il mettra le.chancelier au courant 
de tout ce qu'il Fui dira, il lui déclare que : « Quelle que soit 
» l'opinion des autres Puissances, ni la France, ni l'Espagne ne 
» signeront rien si la déchéance de Murat n’est pas prononcée par 
» le Congrès ! ». | . 

S'il avait été moins mécontent de lui-même, moins dérouté 
dans ses calculs, moins exaspéré par le silence et les réti- 
cences de Metternich, moins préoccupé surtout de sa situa-. 
lion personnelle, Talleyrand aurait reconnu l'inutilité de 
- pareilles menaces et il aurait été des premiers à tirer des 
événements mêmes, qui lui firent perdre pendant un moment 
sa lucidité, sen calme, sen sang-froid habituels, des conclu- 
sions essentiellement favcrables au succès de la campagne 
qu'il menait contre Murat. Il connâissait assez l'homme pour 
ne pas s'inquiéter plus que de raison des manifestations 
singulières auxquelles il allait se livrer, de démarches aux- 


… 


1. R. Archivio di Slalo. Turin. Congresso di Vienna. Mazzo 2. Marquis 
de Saint-Marsan ‘au roi.Victor-Emmanuel. Vienne, 147 mars 4815. (Dé- 
pêche 15.) En rendant compte au roi de la démarche fuite auprès de 
lui par Talleyrand le 15 mars et de l’arrivée du courrier napolitain 
porteur de la déclaration, Saint-Marsan ajoute : « Nous nous y atten- 
» dions, » L | | 

Consalvi écrivant le 15 mars à Pacca {Archives du Vatican. Congresso 
di Vienna ([Dépéche chiffrée N° 212) et lui mandant que le 14 au soir 
* Metternich lui a fait part des céclarations et des offres de Campo- 
chiaro, lui dit : « 10 lo avevo già predello, onde la cosa non mi riesce 
nuova. » (Je l’avais prévu. La chose ne m’a donc pas surpris.) | 

Cf. plus loin Talleyrand au Roi. Vienne, 17 mars et copie de la lettre 
remise par Campochiaro à Talleyraïd. Vienne, même date. | 
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quelles des diplomates moins fins et moins avisés que lui ne 
s'étaient pas laissé prendre, de ces démarches que Saint- 
Marsan et Consalvi avaient prévues. A tout autre moment 
11 n'aurait attaché aucune importance à l’arrivée du courrier 
qui apportait à Campochiaro l’ordre de déclarer que « Joa- 
chim était inébranlable dans son attachement aux alliés et 
dans l’ordre établi par eux en Europe ! », de même qu’il au- 
rait été le premier à hausser les épaules en apprenant qu'au 
moment même où Gallo avait à Naples avec le comte de Mier 
le grave entretien qui ne pouvait laisser subsister le moin- 
dre doute sur la nouvelle volte-face de son souverain, le re- 
_ présentant de ce même prince à Vienne offrait et demandait 
à Metternich de signer la déclaration contre Bonaparte !. 

" En dépit de son invraisemblance, l'offre était sérieuse, si 
sérieuse même que le lendemain Wellington et Talleyrand 
recevaient de Campochiaro une communication qui, si elle 
ne fut pas sans étonner quelque peu le général anglais, ne 
contribua certainement pas à calmer les inquiétudes du 
prince. S’il faut en croire le cardinal Consalvi 1, le repré- 
sentant de Louis XVIII s’efforçait, sans y réussir, de dissi- 
mülér ses craintes en parlant avec plus de hauteur que 
jamais aux autres diplomates, en ayant la bouche plus 
pleine encore que de coutume des grands mots de Prin- 
cipes immuabies, de Légitimité et de Droit divin. Le 
47 mars, au mâtin Campochiaro avait en effet fait tenir à 
Wellington et à Talleyrand une lettre? que celui-ci trans- 
mettait sur l'heure même à Louis XVIII en accompagnant 
cet envoi de remarques qu’on ne saurait passer sous si- 
lence : « Cette démarche, lui écrivait-il*, jointe aux nou- 

À. Archives du Vatican. Congresso di Vienna. Cardinal Consalvi au car- 
dinal Pacca, Vienne, 15 mars 1815. (Dépéche chiffrée N° 272.) 
2. Duc de Campochiaro au pr ince de Talleyrand et au duc de Welliag- 


ton. Vienne, 17 mars 1815. (CF. ANNEXE X1.) | 
3. Archives des Affaires Etrangères et PALLAIX. Cor respondance Inédile de’ 
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» velles qui sont parvenues ici aujourd’hui (la défection 
» des troupes et le départ de Napoléon de Grenoble pour 
» Lyon) et le langage actuél des plénipotentiaires des Gran- 
» des Puissances me font craindre que; si l'approche de Büo- 
» naparte vers Paris a lieu et siles Puissances font réunir 
» leurs troupes sur nos frontières, il sera à peu près IMpos- 
» sible, non seulement d’obtenir que le Congrès se prononce 
ÿ contre Murat en faveur de Ferdinand IV, mais encore d’ame- 
ÿ ner l'Autriche ‘et peut-être l'Angleterre à prendre contre lui 
»''un engagement actuel et positif. Je dois donc prier Votrè 
» Majesté de vouloir bien me donner à cet égard ses der-. 
» niers ordres. Il faut DEseE à nous avant de Renser aux” 
»'autres ». . 
La démarche faite par.Campochiaro avait produit dans 
l'esprit des représentants des Puissances à Vienne un revi= 
rement manifestement favorable à Murat, revirement que 
Consalvi ne manqua pas de signaler sur l'heure même au 
cardinal Pacca. Il lui semblait en effet que la Cour de France 
obligée de songer à sa propre défense se verrait par la force 
” même des choses « contrainte à renoncer pendant un certain 


temps à tourmenter Murat, » que d'autre part les alliés en . 


présence d' une déclaration aussi solennelle n'oseraient pas 
se défaire de lui, enfin qu’il était impossible d'admettre que .- 
le Roi de Naples fasse choix d’un pareil moment pour don- 
ner à ses pd l'ordre DCRRISE dans les dobnsbhon ones 


Talleyrand el de Louis XVI. ends au Roi. Vienne, 11 mars 1815. 
N° 38. ne 
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V. — 17 Mars 1815. — Murat quitte Naples. — L’alarme à 
Rome, — Lord Burghersh et Pignatelli. — Les inquiétudes 
de Bellegarde. . . 


Le 17 mars, à une heure de l'après-midi, sourd aux priè- 
res que Caroline n'avait cessé de lui adresser, aux repré- 
sentations, aux instances des plus dévoués de ses serviteurs, 
Murat quittait subitement Naples se dirigeant vers Ancône!. 
La stupeur et Ia cors'ernation causées par cette nouvelle 
avaient été d'autant plus grande que la veille au soir on 
croyait généralement que son voyage était différé et que, 
hormis les personnag?s les mieux placés pour être bien ren- 
seignés; bon nombre pensaient même que Murat y avait 
définitivement renoncé. « Maintenant, écrivait Mier qui ve- 
nait de recevoir la note? par laquelle Gallo lui annonçait 
l'événement, « on peut s’attendre à tout de la part du Roi. 
» Pas une personne de sa suite n’est en état de lui impo- 
»yser. Il ne sera entouré que de flatteurs et de têtes exal- 
» tées qui le perdront à ». 


4. « Aujourd’hui à une heure de l'après-midi j’ai vu, écrit NICOLA, 
dans son Diario (Archivio Storico per le Province Napoletane XXIX. 1 783. 
134.) le Roi qui partait cans une voiture de voyage à 8 chevaux, sui- 
vie de 3 autres à 6 chevaux. On dit qu’il a décidé son départ à la nou- 
veille de la marche en avant de 40.000 -Autrichiens que rejoindront 
bientôt 80.000 Lonmes. Le général d’Ambrosio est parti avec le Roi. 
Agar (le comte de Mosbourg}, Zurlo et Gallo ne tarderont pas à se 
mettre en route. La reine n’est ras régente. On enverra le portc- 
feuille au roi ceux fois par semaine. » Et le 20 il ajoute : « On m'’as- 
sure que toute la Cour a été consternée par le départ du Roi, La reine 
pleurait. Le roi &vait l’air triste. On prétend aussi que le général 
Millet a fenté de décider le roi à renoncer à une résolution qui peut 
causer sa perte. » | 
2. Cf, ANNEXE XII. Note du duc de Gallo au comte de Mier. Naples, 
47 mars 1815. ({laus, Hof und Staats-Archiv. Neapel. N. F. 1. (Hier. Beri- 
cht: 1815.) Comte de Mier au prince de Metternich, Naples, 17 mars 1815. 
ad Dépêche N° 28. \ 

3. Haus, Hof und Slaals-Archiv. Neapel. N. A. F. 1. (Mier. Berichte 1815.) 
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. La population partageait les craintes’et:la manière de voir 
du ministre d'Autriche. Elle s'était refusée à ajouter foi 
aux nouvelles sensationnelles des journaux du gouverne- 
ment, à l’annonce que le voyage duiRoi‘avait été approuvé. 
par la Cour de Vienne et que cette Cour voyait d’ unfbon œil 
les progrès de Napoléon. Enfin, comme Gallo venait de le 
mander à Mier, on se demandait comment et pourquoi la 
Reine n'était pas chargée de la Régence. On neïsavait pas, 
il est vrai, que Caroline s’était refusée à “prendre la d'- 
rection du gouvernement pendant son absence, surtout dans 
l'espoir de parvenir à retenir Murat. On ignorait ‘qu’il s'é: 
tait contenté au dernier moment de lui écrire une lettre 
« extrêmement amicale », assure Mier, dans laquelle aprés 
l'avoir prévenue de‘son départ il lui disait que, «ne quit- - 
lant pas son royaume, il ne voyait pas la nécessité de la nom- 
mer régente ». Mais en même temps il l’informait qu'il avait 
prescrit au Gouverneur de Naples, au Ministre de la 
Police et au Préfet de Police de lui faire journellement 
leurs rapports et de venir prendre ses ordres et'qu'il me- 
tait à sa disposition les forces stationnées à l'intérieur du 
. Royaume. Enfin il lui faisait connaître que « si par la 
suite les circonstances l’obligent à sortir du royaume, 1l 
la nommera Régente comme par le passé ». 

Caroline n’avait été ni désarmée, ni décontenancée pir 
cette évolution, par cette espèce de mouvement tournant. 
Elle lui avait immédiatement répondu*surile même ten 
en faisant valoir que, « sa santé ne lui permettant pas ce 
s’occuper des affaires, elle avait résolu d’aller s'établir à 
Portici. » Pour mieux prouver à Murat que sai résoluticn 
était irrévocable, elle avait imaginé de confier"à Mosbourg 
et sa réponse et la lettre même qu'il lui avait adressée en le. 


Comte de Mier au prince de Metternich. Naples, 17 mars 1814. (Dépt 
che N° 28.) AM 
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chargeant de les remettre au Roi à l'instant où il se dis- 
poserait à monter en voiture. Le courage manqua au der: 
nier moment à Mosbourg. Il rendit les lettres à la Reine, 
et ce fut à son défaut Gallo qui réçut la commission de les 
emporter à Ancône. Malgré ce contre-temps, Caroline resta 
inébranlable. Le 17 au soir, lorsque le général Manhès, Ma-. 
ghella et le Préfet de police se présentèrent au Palais pour 
lui rendre compte des événements de la journée et lui de- 
mander ses ordres, elle refusa de les recevoir en leur fai- 
sant dire qu’elle ne se mêlait de rien. 

 « Le manque de pouvoir central peut produire des désor- . 
dres et avoir. des suites fâcheuses, « écrivait Mier en ren: 
dant compte à Metternich de l’attitude et des résolutions de 
Caroline. « Le Roi sera furieux en apprenant le refus de la 
Reine ». Et il ajoutait non sans raison. « Je crois que si 

» Mosbourg avait eu le courage de présenter la lettre, Sa 
» Majesté ne serait pas partie, car il est impossible qu’il ait 
» voulu risquer de laisser son royaume sans gouvernement ! ». 

" À partir de ce moment un Ministre d'Autriche n'avait 
plus rien à faire à Naples, et Mier le comprenait si bien 
qu'il écrivait le jour même Metternich : « J'attendrai vos 
» ordres ici à moins que le Roi ne nous attaque. Dans ce cas, 
» je demanderai mes passeports et je quitterai ce pays? ». 

- On ne savait encore rien à Milan du départ subit de Mu- 
rat au moment où le général de Ficquelmont écrivant une 
lettre privée à l’archiduc Ferdinand d'Este lui faisait part 
des craintes que lui donnaient les nouvelles de France et 
lui parlait de l'influence que pourrait exercer sur l’esprit ét 


L 


1. 11 importe de faire remarquer dès maintenant que Caroline dut 
pourtant se résigner plus tard à se charger de la Régence.. 

2, Haus, Hof und Staats-Archiv. Neapel. N, A.F,. 4.(Mier. Berichte 1815.) 
Gomte de Mier au prince de Metternich. Naples, 47 mars 1815. (Dépê-. 
che N° 28.) de 
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les résolutions de Joachim la rentrée de Napoléon à Paris. 
Le général était toutefois loin de prévoir que Murat ferait 
un pas décisif, bien avant de savoir l'Empereur remonté sur 
son trône. « Si cela arrivait (la rentrée de Napoléon à Paris), 
» notre bien aimé Murat profiterait de la bonne occasion 
» et s’occuperait du bonheur de l'Italie. On n'ose vraiment 
» pas penser à toutes les suites possibles et horribles qu’au- 
» rait l’entreprise de Bonaparte si la France le secondait.… 
» On est encore tranquille dans toutes les provinces de l'I-_ 
» talie. Les derniers événements y produisent cependant 
» quelque fermentation. Cela éveille des craintes, des espé- 
» rances. Les hommes sont agités dans des sens différents, 
-» mais la plus grande partie sont effrayés ! ».… 

C'était là ce que Murat n'ignorait pas. Mais s’il attendait 
peut-être la nouvelle de l’arrivée de Napoléon à Paris pour 
lever définitivement le masque, il redeutait d'autre part les 
conséquences que pourrait avoir pour lui le rétablissement 
de la puissance de celui qu'il n’avait pas hésité à abandon- 
ner. Afin de détourner de lui le châtiment qu'il avait mé- 
rité, il lui fallait être plus fort, plus puissänt qu il ne l'était; 
il lui fallait se tailler à l'avance un vaste domaine en Italie. 
Mais le temps pressait, le prestige qu’exerçait sur les es- 
prits le nom de Napoléon? était si grand, si puissant qu'il 


1. K. u K, Kriegs- Archiv. Feld-Aclen Frimont. 1014. (Armee in Ilalien). 
Général comte de Ficquelmont à l’archiduc Ferdinand d’ Este. Milan, 
17 mars 1815. III. 33 1/4. 

2, 11 nous a semblé que sans aller jusqu’à accepter autrement que 
sous bénéfice d’inventaire les idées exprimées par lord William Bentinck, 
il serait cependant intéressant de faire connaître la lettre particulière 
des plus curieuses qu’à ce moment même il écrivait à lord Bathurst. 

« Il serait peut-être de quelque intérêt pour le gouvernement an- 
» glais de savoir si Bonaparte a quelque chance de rétablir son auto- 
». rité en Italie. C’est chose qu’il m’a été tout récemment facile de cons- 
» tater ici {à Gênes où il venait de reprendre possession de son com- 
» mandement.) 

« Quand on a cru qu’il était à Naples, on aété consterné. Tout 10 
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n'y avait plus une minute à perdre. Ne lui fallait-il pas, 
pour avoir quelque chance de réussir, commencer par ren- 


‘dre la confiance aux hésitants, aux timides, aux effrayés, 


dont parlait Ficquelmont, par provoquer dans l'opinion un 
mouvement favorable à ses projets, par encourager par sa 
présence les espérances de ceux qui voulaient l'unité et 
l'indépendance de l'Italie ? 
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Telle a dû être, telle a été, croyons-nous, la cause die. 


monde disait qu’il pourrait et devrait marcher droit vers le PO ; que 
les Italiens se rallieraient en masse autour de son drapeau ; que les 
troupes pontificales et toscanes le rejoindraient aussitôt. Etant à ce 
moment à Florence, je n’ai pu rien savoir sur les DR ROSIHONS de 
l’armée piémontaise. 

« A la fin de. la dernière campägne, l’ftalie en avait assez des Fran- 
çais, et, si l’on avait pris des mesures qui auraient donné satisfac- 
tion aux vœux du pays, 01 aurait dressé sans peine dans le Nord de 
l'Italie une solide barrière contre l’ambition de la France. On n’a 
rien fait de semblable. L'Italie est de nouveau divisée en petits Etats. 
Toutes les carrières sont fermées à la jeunesse, toute entière élevée 
dans les idées françaises. Le peuple gémit sous les régimes qu’on à 
rétablis. Toute la population intelligente ctraisonnante de l’ftalie est 
pour une organisation, un système qui la protègerait contre la France 
et contre l’Autriche. Le roi de Sardaigne n’a pas compris le rôle qu'il 


pouvait jouer, n’a pas vu la place qu'il pouvait prendre, On espérait 


en lui en Italie, plus qu’en Murat ou en Bonaparte. Donc, si Napo- 
léon entre en Italie, il sera rejoint par tous les anciens soldats, et 
rien qu’au Piémont ils sont au nombre de 25 à 39.099. Il aura pour 
lui presque toute la population, parce que sous lui l’ftalie avait un 
nom, recueillait de la gloire et nourrissait de plus l’espoir de deve- 
nir libre et indépendante, qu’elle entrevoyait cette unité qui devait 
être le résultat et la conséquence de là Constitution qu’on lui avait 
promise. 

« Quant aux Haha Je ne sais même pas S’ils seront capables de se 
maintenir en Italie rien que contre Mural. En lous cas ils ne sauraient le 
fuire contre Bonaparte et contre Murat. 

ETC il ajoute que « S'il y avait encore le temps de le faire, le mieux 
serait de donner une compensation aux Autrichiens ct de constituer 
sous le roi de Sardaigne un grand Etat comprenant le Piémont, la 
Sardaigne, la Lombardie, la Vénétie et les pays au Sud du Pô et au 
Nord de l’Apennin sous le nom du Royaume d’italie, » 

(Record Office. War Office. Vol. 186. (Army tn the Medilerrannean. Ben- 


{inck.) Lord William Bentinck à lord Bathurst. Gênes, 47 mars 1815. 
(Particulière.) | | 
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minante et de son déja"t précipité et Ces ordres qu'il exré- 
dia aussitôt après avoir quitté Naples et de |’ 7e qu’il 
adopta à l’égard de la Cour d: Rome. 

. Pendant qu'il se dirigiait vers An'ône, c’est avant tout 
et presque exclusivement du côté de Rome qu’il tourne son 
attention parce que:c'est de ce côté qu'il est décidé à »gir 
sans plus tarder. Quelque reten‘issant que doive étre l'effet 
causé par la nouvelle de scn départ pour Ancône, ce seront 
les demandes qu'il adressera au gouvernement pontifical qui 
vont faire naître les premières comrlications et mettre le 
feu aux poudres. Il vient à peine de quitter Naples que 
‘Gallo, se conformant aux ordres qu’il lui a laissés, fuit rar- 
tir pour Rome le prince d2 Torella qui emporte, avec une 
d'pêche prescrivant à Ciivelli ‘« d'expédier désormais ses 
courriers à Ancône où lui-même netardera pas à se rendre, » 
deux lettres que Murat a écrites avant de partir et dans les- 
quelles il révèle toute sa pensée à Lucien f. 

Bien qu'on n'ait pas et qu'on ne puisse encore avoir à 
Rome la moindre idée du grave événement qui vient de Se 
produire à Naples, le semblant d2: confiance, que la démar- 
che faite par Crivelli auprès du cardinal Pacca avait réussi 
à ramener pour un moment, a de nouveau disparu. Le départ 
de Charles 1V et de la reine d'Etrurie, qui ont pris le 17 au 
malin la route de Florence, a péniblement impressionné Ja 
population. Dans l'entourage même du Pape, on à examiné | 
de plus près la note remise par le diplomate napolilain. 
Pacca en a reparlé à Lebzeltern. 11 lui a fait part des nou- 
velles appréhensions de Pie VII qui, craignant pour sa sû- 
reté, songe de nouveau à s'éloigner de sa capitale. Tout en 
s‘efforçant de rassurer le cardinal, en insistant sur le fait 
” rien ne > permet de Pen une rupture des relations 


4. R. Archivio di Stato. Naples. (Crivelli Zuccari. Affari di Roma F. di 
Duc de Gallo au chevalier Crivalli, .Naples, 17 mars 1815. 
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entre les- deux gouvernements et ne justifierait par consé- 
‘quent le départ précipité du Saint-Père, Lebzeltern ne peut 
s'empêcher de reconnaître que la valeur des assurances 
données par Crivelli-est en effet singulièrement atténuée 
par les événements qui se sont produits depuis le moment 
-(28 février) où Gallo rédigeait la note que Crivelli vient de 
communiquer au cardinal. À son avis, il lui semble que le 
mieux Serait d'en prendre acte.:pour demander à Naples de 
nouvelles explications et mettre .Murat en demeure de 
répondre par une déclaration catégorique. Les nouvelles 
qui parviennent à tout instant par estafettes à Pacca con- 
tribuent encore à accroître son trouble et son émoi. D’après 
les rapports des autorités pontificales et des émissaires, non 
seulement les Napolitains se renforcent sur la frontière où 
600 chevaux sont venus rejoindre les troupes déjà station- 
nées à Fondi, mais tout semble indiquer qu’ils se préparent 
à se porter en avant. On va même jusqu’à annoncer le ras- 
semblement entre Fondi et Itri d’un corps de 12.000 hom- 
mes !. La consternation était si grande et si vive, la situa- 
tion paraissait tellement grave, tellement critique que 
Cooke, l’un des sous-sécrétaires d'Etat aux Affaires Etran- 
gères, qui se frouvait précisément à Rome à ce moment, 
n’avait pu résister à la tentation d'essayer de faire aboutir 
la singulière combinaison qu'il avait imaginée. Sachant par 
Lebzeltern et par Pacca que la conduite ultérieure de Murat 
dépendrait en grande partie de l'attitude de Ia Grande Bre- 
_tagne à son égard, après avoir fait part au cardinal de la 


4. Haus, Hof und Slaats-Archiv. (Bellegarde. 113. b. 54.) Chevalier de 
Lebzeltern au F. M. comte de Bellegarde. Rome, 17 et 18 mars 1845. 
F. M. comte de Bellegarde au prince de Metternich. Milan, 24 mars 1845. 
— Archives du Vatican. Congresso di Vienna. Cardinal Pacca au cardinal 
Consalvi. Rome, 148 mars 41815. (Dépêche chiffrée No 968.) — Record Office. 
Foreign Office. Vol. 8. (I{alian States. Rome 1815. Edward Cooke à lord 
Castlereagh. Rome, 18 mars 1815. 
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démarche qu’il se proposait d'entreprendre afin de mettre 
les Etats Pontificaux à l'abri de tout danger, il s'était rendu 
le 17 chez l’évêque de Saint-Malo. II lui avait demandé si, 
en cas de nécessité absolue, d'urgence extrême, dans le cas 
où le salut de la Maison de Bourbon viendrait à dépendre 
de la reconnaissance de Murat comme roi de Naples, il’ 
croirait pouvoir, sans ordres de sa Cour, prendre sur lui de 
lui faire proposer un pareil arrangement, sub spe rah. On 
‘ peut aisément deviner la réponse que Cortois de Pressigny 
fit à semblable ouverture qui, inspirée à son auteur par ses 
idées de conciliation et d’apaisement, était de toute façon, 
et surtout en un pareil moment absolument irréalisable et 
inadmissible 1. | | 
Un autfe diplomate anglais n'était pas au même moment 
animé de dispositions aussi conciliantes que Cooke, et le 
langage, que lord Burghersh venait de tenir à Florence à Pi- 
gnatelli, était plus que raide et même presquecomminatoire. 
Désagréablement impressionné par l'esprit dont étaient ani- 
mées les quelques troupes organisées par le gouvernement 
grand-ducal, pressentant la résistance et. le refus que le 
grand-duc allait opposer à la demande que, sur ses instances 
et sur celles de son collègue d'Autriche, Fossombroni avait 
consenti à adresser au feld-maréchal Bellegarde pour l’in- 
viter à envoyer en Toscane un régiment d'infanterie autri- 
chienne, inquiet, lui aussi, de l'attitude de Murat, n’ajou- 
tant aucune foi aux protestations d'amitié pour l’Angleterre 
4. Archives du Vatican. Congresso di Vienna. Cardinal Pacca au cardi- 
nal Consalvi. Rome, 18 et 20 mars 1815. {Dépéches chiffrées No 268 et 269.) 
— CASTLEREAGH. (Lelters and Despatches of lord. Vol. X. 275-276.) Edward 
Cooke à lord Castlereagh. Rome, 47 mars 1815, L’évêque de Saint-Malo 
n'avait pas caché à Cooke qu’un assez grand nombre de Français ver-- 
raient d'un bon œil le maintien de Murat sur le trône de Naples, mais 
que connaissant la vivacité et la grandeur des sentiments de famille 
de Louis XVIII, il n’oserait jamais assumer la responsabilité d’une pa- 


reille ouverture sans y avoir été préalablement autorisé. 
T. HI. | . 8, 
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que Pignatell Jui avait faités, à ces protestations qui, disait- 
il « n’ont aucune satisfaction ou ne sont qu’une ruse » !, ir- 
rité des réponses évasives de ce général, auquel: il n'avait 
pu arracher le moindre renseignement relatif aux mouve- 
ments, qu’il prétendait ignorer, des troupes napolitaines, 
lord Burghersh lui avait nettement et sèchement déclaré que 
l'Angleterre ne permettrait pas au gouvernement de Naples 
de troubler la paix.en Italie. Il ne s’était pas contenté de 
cette déclaration. Aussitôt après s’être entretenu avec Pi- 
gnatelli, convaincu de la gravité de la situation, de l’im- 
minence de complications qui lui semblaient inévitables, se 
rendant au désir exprimé par: Ferdinand IV, il avait écrit 
à l'amiral Penrose et à A’Court pour leur proposer et leur 
conseiller de faire une démonstration navale devant Naples, 
« dès que les Napolitains prendraient l’offensive en Italie 
ou se disposeraient à le faire. » Il avait de plus demandé à 
Bentinck d’envoyer un bâtiment de guerre à Livourne 
pour y protéger les grands intérêts commerciaux de l’An- 
gleterre {. un | | 

Les renseignements qui arrivaient des Marches et des 
Légations à Milan continuaient à être contradictoires, va- 
gues,.mais en général peu rassurants. D’après les rapports 
venant soit de Forli, soit de Cattolica par exemple, tout le 
monde dans les Marches croyait à la paix malgré l’arrivée 
des équipages de campagne de Murat. On y avait même, 
paraît-il, éescompté les décisions du Congrès en arborant le 
drapeau Napolitain sur plusieurs points et entre autre à 
Sinigaglia. D'autres rapports en. revanche signalaient la 
continuation des mouvements et des préparatifs des Napo- 
litains et annonçaient pour Île 17 au soir l'arrivée à Siniga- 
1. Record Office. Foreign Office. Vol. 22. (Tuscany. aherah) Lord 


Burghersh à lord Castlereagh, (Dépêche N° 24, au contre-amiral Pen- 
rose et à Wiiliain A’Court, Florence, 17 et 18 mars 1815. | 
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glia de 1.800 chevaux. D'autres enregistraient, il'est vrai sous 
toutes réserves, les bruits d’après lesquel 10.000 hommes 
avec six canons et deux obusiers devaient venir s'établir le 
même jour aux environs de cette ville, tandis que d’autres 
déclaraient au’ contraire qu'aucun mouvement important 
n'avait été exécuté depuis plus de quarante-huit heures 1. 

Heureusement pour lui, Bellegarde disposait encore d’au:- 
tres moyens d’information, et c'était surtout Lebzeltern 
qui.dans ces derniers temps avait été le mieux placé pour 
le tenir presque journellement au courant des fluctuations 
incessantes et des préparatifs de Murat *. Grâce à ses ren 
seignements, il avait à nouveau insisté, dans ses dernièrcs- 
dépêches, sur la nécessité de presser la marche des troupes 
en route, vers l'Italie, sans lesquelles il croyait absolument 
impossible de s’opposer avec quelque chance de succès àux 
opérations que les Napolitains ne manqueraiïent pas d'entrc- 
prendre & dès que les succès de Napoléon décideraient le 
roi de Naples à se déclarer en sa faveur ». En attendant, il: 
lui fallait.se contenter de parer au plus pressé, de pousser 
les travaux de défense des rives du Pô et d'envoyer ve 
ques maigres renforts à Steffanini, à Bologne *. | 


4. R. Archivio di Slato. Bologne. Atti di Polizia. (Governo Provisorio Aus- 
lriaco. Prot. Privalo. Fasc. VI. Notizie sulle Corti di Roma e Napoli. 49.) 
Delesazione del Governo à Savini, Forli, 16 mars 1815, Nos 854-149, -— 
Giaccomelli, Inspecteur de Police, à Savini. Cattolica, 45, 46 et 17 mars 
4815. No 98-499, 199. N° 31-150. No 36-396. 

2, Haus, Hof und Slaats-Archiv. Bellegarde. 1815, I-V. b. F. M. comte 
de Bellegarde au prince de Metternich. Milan, 17 et 48 murs 1815, 

3. Archives particulières de M. R. Ambrosini, de Bologne. Frammenti di 
Memorie di Gaëlano BeviracQua 1814-1815. signalant l’arrivée à Bologne 
le 16 et le 17 de quelques voitures d’effets d'équipement et de 8 pièces 
de canon. (Cf. ANNEXE XIII.) — Jhidem. Diario della cose principali accadute 
nella Cilta di Bologna dall” anno 1796 all anno 1821. D’après les recher- 
ches faites par M. AMBROSINI, propriétaire de ce Manuscrit, ce Diario au- 
rait été rédigé par le Marquis de Buor, un des membres de'la munici- 
palité de Bologne, partisan ardent des anciens régimes, tandis que Bevi- 
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Il semble donc qu’au point où en étaient les choses, Murat 
. aurait dû prendre de suite une résolution énergique, un 
parti désespéré. S'il eût osé donner immédiatement à ses 
troupes l’ordre de se porter en avant, il n’aurait rien trouvé 
devant lui. Les 20.000 hommes qu'il avait dans les Marches 
seraient entrés sans coup férir à Bologne et à Ferrare, se 
seraient vraisemblablement emparés de Comacchio et n’au- 
raient, peut-être même, eu que peu de peine à passer sur la 
rive gauche du P6, à y prendre pied assez solidement pour 
y établir une tête de pont. Mais Murat hésitait encore, et quel- 
que grande et insatiable que fût son ambition, rentrant en 
lui-même pendant qu’il courait au devant de sa destinée sur 
la route d’'Ancône, réfléchissant trop tardivement sur les 
conséquences probables des fautes désormais irréparables 
auxquelles son orgueil, son aveuglement et de déplorables 
conseils l'avaient entraîné, il eut peur de l'aventure et se 
prit à {rembler devant les dangers d’une entreprise, folle 
assurément, mais qui n'avait chance de tourner momenta- 
nément à son profit que s'il s’y jetait tête baissée. 


latqua était au contraire: tout acquis aux idées nouvelles. — Biblioteca 
Comunale. Ferrare. Sani. Istoria della Cilta e Provincia de Ferrara. 


LA DÉTRESSE ET LA MISÈRE A NA\PLES _ 117 


VI. — 18 Mars 1815. — La détresse et la misère à Naples. 
— Le général Filangieri et le prince de Torella à Rome. 
— .Les lettres de Murat à Lucien. — Ordre général de 
mouvement donné à l’armée Napolitaine. 


L'état des esprits n’était guère meillleur à Naples qu’à 
Rome. La-police avait vainement essayé de répandre des 
nouvelles destinées à calmer les alarmes. On.s'était refusé à 
croire qu’une partie des troupes avait reçu l’ordre de s’ar- 
rêter et même de rentrer dans leurs anciens cantonriement. 
On se préoccupait d’ailleurs bien moins des événements 
politiques et des mouvements militaires que des difficultés 
de la vie matérielle, de la rareté de l'argent, de la cherté 
des vivres, de la stagnation complète des affaires, de la 
misère générale. Le bon sens populaire ne se laissait pas 
leurrer par les articles rassurants des journaux. Il persis- 
tait à attribuer à la gravité de Ja situation, à la crainte de 
complications plus sérieuses encore l’exode général des 
étrangers et surtout des Anglais. Les transactions commer-- 
ciales avaient complètement cessé, et les négociants épou- 
vantés, n’osant plus faire d’affaires, avaient annulé leurs 
ordres d’achat d’huiles, de grains et d'autres produits du 
pays, menaçant ainsi de priver le gouvernement des reve- 
nus très considérables des Douanes sur lesquels il comptait 
pour remplir ses caisses entièrement vides. « Tous ces ob- 
» jets, écrivait Mier quelques jours plus tard !, et beaucoup 
» d’autres qui sont intimement liés aux intérêts et aux re- 
»'"venus des particuliers et qui en dernière analyse devien- 


4. Haüs, Hof und Slaats-Archiv. Neapel. N. A. F.1. (Mier. Berichte 1315.) 
Comte de Mier au prince de Metternich. «Naples, 20 mars. 1815. {Dépé- 
che N° 29.) 
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» nent très préjudiciables aux moyens de subsistance du 
» bas peuple qui ne vit que de son travail, doivent néces- 
» sairement mécontenter la masse des habitants », qui ne 
conservaient encore une lueur d'espérance que parce qu'ils 
‘s’efforçaient de se persuader que Murat agissait de concert 
avec l'Autriche. L 

La pénurie de l’argent empêchait le Trésor de satisfaire 
à ses engagements. Murat avait emporté avec lui deux mil- 
. lions en or et én piastres, et Mosbourg, agissant d’après les 
ordres formels qu’il lui avait donnés, avait dû prendre, non 
seulement le reste de l'argent, mais les lettres de change qui 
se trouvaient dans le portefeuille, de sorte que dès le lende- 
main de son départ, il avait fallu renvoyer à quelques mois 
le payement des bons et des mandats. D’après ce que Mier 
se charge de nous apprendre, ces effets, qui perdaient déjà 
40 0/0 depuis les premiers jours du mois de mars, ne trou- 
vaient plus de preneurs même avec 28 0,0 de perte. Les four- 
nisseurs de tout genre ne voulaient plus rien vendre à crédit ; 
<t, trois jours après le départ du roi, ceux-là mêmes qui 
pourvoyaient le Palais des objets nécessaires pour la con- 
sommation journalière, n'étant pas payés depuis trois mois; 
déclaraient ne vouloir plus rien livrer. 

« On est embarrassé pour les satisfaire, nous dit Mier, 
» car il n'y avait ce matin dans la-caisse du Grand Maréchal 
» du Palais, que 14 Carlins. » Et il ajoutait : « Les employés 
» civils ont été prévenus qu'ils ne seraient pas payés pour 
 » le moment. » Quel concours, quel appui, Murat pouvait-il 
espérer tirer d’un pays auquel il allait demander les plus 
grands sacrifices et qui, dès le début de la dangereuse aven- 
ture dans laquelle on le précipitait, avait déjà à supporter 
de pareilles épreuves, à s’imposer de si cruelles privations ? 

Bien qu'il n’ignorât rien de cette déplorable situation sur 
laquelle les plus sages de ses conseillers n'avaient pas man- 


FILANGIERI ET LE PRINCE DE TORELLA À ROME 119 


qué d’appeler son attention, bien qu'il eut de loin en loin 
de fugitives velléités d'écouter la voix de la raison, Murat 
de plus en plus aveuglé par.sa folle ambition, grisé par les 
espérances insensées que les têtes chaudes lui ont fait par- 
tager, continue à glissér inconsciemment sur la pente fatale 
sur laquelle il s’est engagé. Les ordres qu'il a donnés 
s’exécutent le jour même, et le 148 au soir, l'eût-il même 
voulu, se fût-il, ce qui était toujours possible avec lui, dé- 
cidé tout à coup à changer de conduite, il eût été déjà trop 
tard pour effacer les traces du mal irréparable qu'il s'était 
fait à lui-même. 

Deux de ses envoyés étaient arrivés à peu d'heures d’in- 
tervalle à Rome. Le général Filangieri!, auquel il avait 
prescrit de se rendre en toute diligence, d'abord à Florence 
et de là à Milan, et que, comme nous l'avons dit, on croyait 
chargé d'une mission ayant pour objet d’obtenir la libérd- 
tion de Pauline et de l’amener ainsi que sa mère à Naples, 
ne s'était arrêté que quelques heures dans la ville éternelle, 
le temps de changer de chevaux et de rendre au Pape une 
. simple visite de courtoisie. L'apparition que le général avait 
faite au Vatican avait été si courte, que le temps matériel 
lui aurait manqué pour transmettre à Pie VII une commu. 
nication quelque peu sérieuse, pour lui faire part des inten- 
tions de son Roi. Et cependant on était généralement con- . 
vaincu à. Rome, que le général venait de s'acquitter auprès 
du Saint-Père, d’une mission que les uns croyaient relative 


1. Archives du Vatican. Congresso di Vienna. Cardinal Pacca au cardinal 
Consalvi. Rome, 18 mars 1815. (Dépêche chiffrée N° 268.) — R. Archivio: 
di Stalo. Florence. Affari Esteri. Prot. 7. N° 40. (Invasione Napolitana e 
Disposizioni per la Partenza di S. À. 1: e R.) Chevalier de Lebzeltern à 
Fossombroni. Rome, 18 mars 4815. (Dépêche N° 37.) — Haus, Hof und 
Staats-Archiv. Kirchenslaat. N. A. F. 1. (Leb:ellern. 1815.) Chevalier de 
Lebzeltern au prince de Metternich. Rome, 18 mars 1315. (Dépêches 
Nos 82et 84.) — Cf. Bologne. Bibliote:a Comunale. Giornale del Reno N° 38, 
30 mars 1815, Nouvelles de Rome, 18 mars 18145. 
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au passage des troupes, et que les autres supposaient au 
contraire d'une nature rassurante. Partagée sur ce point, 
l'opinion publique était unanime en revanche à attribuer 
un caractère inquiétant à la conversation de quelques mi- 
nutes que Filangieri avait eue avant de remonter en voiture 
avec le comte de Saint-Leu et avec Lucien. Le fait qu’il leur 
avait transmis de la part de Murat l’invitation de se rendre 
à Naples, invitation que tous deux avaient refusé d’accep- 
ter, paraissait à tous ceux qui eurent connaissance de cette 
offre un symptôme alarmant, précurseur de graves évêne- 
ments et d'une rupture imminente. 

L'arrivée du prince de Torella, les instructions qu ïL ap- 
portait à Crivelli et à Zuccari, les lettres qu'il remit à Lu- 
cien et au cardinal Fesch, lettres dont. Lebzeltern et le car- 

.dinal Pacca ne tardèrent pas à connaître les passages les 
“plus importants, devaient donner raison à ceux qui pré- 
voyaient de nouveaux malheurs. Le 18 au soir, Lucien, s’ac- 
quittant une fois encore de la commission dont il était chargé, 
se rendait chez le cardinal et lui donnait communication des 
lettres que Murat lui avait écrites le 47 au matin, au mo- 
ment de son départ pour Ancône, et qui n'étaient que la pa- 
 raphrase, en termes bien autrement catégoriques, des inten- 
tions dont il lui avait déjà fait part dans sa lettre du 10. 

Murat lui écrivait : « Que son parti était pris; qu'il voulait. 
.» attaquer les Bourbons-partout où il le pourrait, puisqu’eux 
» et leur inique Ministre avaient travaillé sans relâche à sa 
» destruction au Congrès et malheureusement pas en vain. ) 
& Je sais, ajoutait le Roi, que plusieurs personnes me désap- 
» prouveront à Rome; mais abandonné, comme je le suis, à mes 
» propres forces, on ne peul exiger que je souscrive à ma prie 
» el j'agirai en conséquence. » ” 

Une autre lettre à Lucien contenait l'offre, que celui-ci 
transmit au cardinal Pacca, naturellement sans plus de suc- 
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cès que 8 Jours auparavant, « de ne pas passer par l'Etat 
« Romain si le Pape consentait à le reconnaître » 1, 

Murat avait en effet pris son parti. Ses actes-allaient ré- 
pondre à ses paroles. De Sulmona où il était encore le 
18 au malin, le chef d’Etat-major général de l’armée napoli- 
taine, le général Millet de Villeneuve avait fait partir les 
ordres suivants ? : | | D 
« Ordre au général Lechi de se porter avec sa division 
sur Ancône par Pescara et Giulia-Nova. 

‘» Diriger de suite la Garde sur Ancône en passant par les 
Etats Romains. Elle est DNonsee à ne pas passer par 
» Rome. Le | 

.» Faire partir pour : Rome tout le 10° régiment avec.4 ou 
» 6 pièces de canon et tout ce que le régiment de cuirassiers 
» aura de disponible. 


sr” 
st 


sr 
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» Presser l’arrivée sur Ancône de toutes les réserves d’ar- 
» tillerie et des sapeurs. | | 

» Réunir à Pescara le plus de munitions possible, faire 
» approvisionner cette place ainsi que les forts de Naples et 
» de Capri pour six mois. 


4, Archives du Vatican, Congresso di Vienna. Cardinal Pacca au cardi- 

nal Gonsalvi. Rome, 20 mars 4815. (Dépéche chiffrée No 269.) — Haus, Hof 
und Staats-Archiv. Kirchenstaat. N. A. F. 1. (Lebsellern — Melternich. 4815.) 
Chevalier de Lebzeltern au prince de Metternich. Rome, 20 mars 1815. 
(Dépêche N° 85.) Le 9 mars, pendant que Zuccari remettait à Pacca la 
Note apportée de Naples jar le prince de Torella, Lebzeltern provoquait 
les confidences du prince de Canino. « Lucien m’a dit que, si l’Aulriche, 
» La Russie et la Prusse reronnaissaient Murat, il rentrerait de suile dans 
» ses frontières à condilion qu'on lui garanlisse son {trône contre les Bour- 
» bons. » 
«Je lui ai répondu en faisant ressortir les fautes constantes du roi, 
» et Lucien a reconnu que le Roi n aurait eu qu’un seul motif de se 
» conduire ainsi, c’eût été dans le cas où l'Autriche l’éeût abandonné 
» tout à fait. | 

"2 R: Archivio di Stato. Naples. Carte: di guerra e Amministrasione delle. 
Marche 1059. Le général Millet au Ministre de la gücrre,-Sulmona, 48 
mars 4815. (En français dans l'original). un à 
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» 


» 


» Diriger sur Ancône le plus d’avoine et de blé que l’on 
pourra. , 

» Après le départ de la Garde, réunir aux environs de 
Naples sous Péliquette de bataillons d'élite, les bataillons de 
réserve de Naples, de la Terre de Labour, de Salerne, d'Avel. 
lino, de Capitanata, et de Molise, c’est-à-dire les bataillons 
de Basilicata, de Bari et de Lecce. Les bataillons des Trois 
Abruzzes se réuniront à Sulmona. 

» Ordonner au général Desvernois de camper tout le 
4° régimentaux camps de Ja milice et de la Corona. Faites 
réunir à Monteleone les deux bataillons de réserve des 
Deux Calabres. | | 

» Les lieutenants-cénéraux Pignatelli et Livron devront 
marcher avec leurs troupes par brigade à une marche de 
distance. | 
» Les troupes ne feront que de deux séjours L un »i. 


4, 11 nous a paru utile de comaléter ces ordres de mouvement à 


_ l'aide des renseignements que nous fournit à ce propos un Manuscrit 
existant dans les Archives de la Sociela di Sloria Patria, de Naples et 
dont l’auteur n’est autre que le chef de bataillon Logerot, à ce mo- 
ment chef d’Etat-major de la division Lechi, 
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« En mars, 1815, on envoie dans les Marches où se trouvent déjà les 
divisions de Carrascosa et d’Ambrosio (dre division, 41 bataillons, 2e 
division, 11 bataillons), la 3° division qui sous les ordres du général 
Lechi se compose également de 11 bataillons et une brigade de cava- 
lerie (1er, 2 et 3° régiments de chevau-lègers) sous les ordres du 
maréchal de camp Rossetti, 

« La Garde forme deux petites divisions sous Pignatelli (2 bataillons 
du 4er Vélites, 2 de voltigeurs, 4 escadrons de chevau- -légers) et sous 
Livron {2 bataillons de Vélites, 4 escadrons de hussards qui se réu- 
nissent, la Î'e à Sora, la 2e à Sessa. 

« Chaque division doit être dotée de 43 canons; celles de la Garde ont : 
la première, 8 pièces d’artillerie à cheval, la deuxième, &4 pièces ser- 
vies par des artilleurs du {+ régiment. * 

s Le parc d’artillerie (6 comaagnies sous les ordres de Begani) est à 
Capoue, d’où partent également les ambulances. 

« L'armée, lors du début de la cimpagne, doit réoccuper ses ancien- 
nes positions d'avril 1814 avec 34.000 hommes. Les 3 divisions d’in- 


- 


L’INACTION DE. MURAT ET L’ÉTAT DE SON ARMÉE 123 


Un rapide coup d'œil jeté sur ces ‘ordres permet de se 
rendre compte de l’état de l’armée de Murat, de l'insuffisance 
des mesures prises, de tout ce qui restait encore à faire 
pour la mettre en état d'entrer en campagne, dotée de tous 
les services, de tous les éléments, de tous les approvision- 
nements qui lui faisaient encore défaut. Un seul exemple 
suffira du reste pour mettre en pleine lumière une des prin- 
cipales difficultés auxquelles il allait être impossible de 
porter remède au cours des opérations et que nous avons 
d’ailleurs déjà eu soin de signaler. À peu près au moment 
même où Millet expédiait ses ordres de mouvement, Car- 
rascosa avait envoyé à Bologne le capitaine Tajani, de son 
état-major, afin de hâter l’expédilion des 8.000 fusils qui, 
destinés aux A UE et achetés en Lombardie par Mu- 
rat, étaient arrivés à i Pontelagoscuro d’où les Autrichiens 
ne semblaient nullement disposés à les laisser partir À, 

Plus peut-être, en tout cas au moins tout autant qu’avec 
les considérations politiques que son tempérament aussi 
versatile que fougueux ne lui permettait pas d'examiner avec 
assez de calme, de méthode et d'attention, ne serait-ce pas 
aux graves préoccupations qu'avait dû, comme nous l’avons 
»> fanterie se réuniront la {re à Pesaro, la 2e à Fano, la 3e à Ancône 


» (d’où elle partit le 29 mars pour Bologne.) 

€ Les trois régiments de chevau-légers seront répartis entre les trois 
» divisions. 

« Les deux divisions de la Garde marchent l’une par Sora, Ferentino 
» et Valmontone, l’autre par Fondi sur Terracina et Velletri. (Elles 
» doivent y arriver le 23, y faire séjour et être le 26, l’une à Frascati, 
» l’autre à Albano.}» j 

(Archivio Slorico a. "la Sociela di Storia Patria. Naples. LoGeroT. Memo- 

+ia Slorica Politica (1797-1860.) Manuscrit. Etat de l’urmée Sepi ins;: en 
mars 4815. - 

1. Archiv des Ministeriums des an. 1815. Acten der Polizeï Hof Slelle 1. 
F. 492. Général-major Steffanini au baron Hager. Bologne, 21 mars 1815. 
Steffanini ajoute : « J’ai soumis la’ question des fusils au commandant 
» en chef et en attendant sa réponse, je ne l’ai pas laissé partir. Il (Ta- 
» jani) a été chez Elisa... » | 
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déjà fait remarquer, Jui inspirer l’état de son armée qu'il 
convient en réalité d'attribuer la véritable cause de ses der- 
nières et irréparables hésitations? Malgré les ordres qu’il 
vient de faire expédier, malgré l'effet que ne peuvent man- 
quer de produire les lettres qu'il a fait parvenir à Lucien 
et Ja note que Zuccari va remettre à Pacea, malgré la nature 
des proposilicns que Filangieri a ordre de faire au grand- 
duc de Toscane, il retient encore le bras qu’il a déjà à moi- 
tié levé. Il a une dernière tentation de remettre au fourreau 
‘le sabre qu'il a déjà commencé à en tirer. On serait tenté de 
croire qu’il Songe encore une fois à reprendre la marche 
qu'il a déjà suivie avant de finir par entrer dans la coalition, 
qu'il voudrait essayer de continuer son attitude à la fois 
-menaçante et expectante, pour embrasser en fin de compte 
le parti de celui qui lui offrira les avantages les plus consi- 
dérables et surtout les plus immédiats. Flottant entre la 
terreur que lui inspire Napoléon et la crainte de se porter 
à un pas qui le compromettrait par trop envers les Alliés 
et surtout envers l’Autriche, il ne sait encore s’il doit 
se réjouir ou s’attrister des progrès incessants de Napoléon, 
faire cause commune avec lui par haine des Bourbons pour 
se venger du mal qu’ils ont cherché à lui faire ct déclarer 
la guerre à l'Autriche. Il hésite encore à la dernière minute 
à prendre la direction, à se mettre résolument à la tête: du 
mouvement révolutionnaire sans lequel il sait bien qu’il 
Jui est impossible de réussir, à proclamer l'indépendance 
de l'Italie, à souffler le feu de l'insurrection. Au moment 
d'agir, il semble presque avoir peur de tout bouleverser en 
faisant, avec l'appui des partis dont'il croit s’être ménagé 
J appui, éclater le soulèvement national qui réunira sous 
son drapeau les peuples des provinces seplentrionales de 
‘la Péninsule, courant aux armes pour revendiquer leur li- 

berté et conquérir l’unité de eu patrie. 
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La confiance qu'il avait dans les engagements souscrits 
par l'Autriche a singulièrement diminué depuis les premiers 
jours de 1845. Il se croit, il se voit abandonné par:elle et 
d'autre part, il lui a fallu se rendre à l’évidence et se con- 
vaincre de l’impossibilité d'obtenir de l'Angleterre cette 
reconnaissance officielle à laquelle il attache avec raison 
tant de prix. Quoiqu'il en soit, bien qu’il ne puisse plus 
douter d’un réfroidissement qu’on n’a même pas pris la 
peine de lui cacher, il recule encore au moment où il s’agit 
pour lui de faire le dernier pas, le pas décisif. Son orgueil 

joint à sa versatilité, à la fausse idée qu’il se fait de l'état 
de ses affaires l'empêche de voir que, dès qu'elle sera dé- 
livrée de ses embarras momentanés, l'Autriche n’aura rien 
-de plus pressé que de le sommer de réndre compte d'une 
conduite qu'il aura d'autant plus de difficulté à justifier à 
ses yeux que cette Cour n'aura plus aucun intérêt à protéger 
et à soutenir un allié aussi douteux. Il s'imagine encore 
qu’il lui est possible d'opter entre-les diverses résolutions 
qui se présentent à son esprit et de choisir l’attitude que lui 
semble convenir le mieux à ses intérêts. C'est uniquement 
parce qu'en dépit de la belle assurance.dont il fait étalage, 
de la confiance dans le succès final qu'il affiche dans toutes 
ses raroles et dans {outes ses actions, il s'est aperçu trop 
tard de la faiblesse et des vices d'organisation de son armée, 
qu'il se demande si, avant de tenter un coup de désespoir, 
il.ne vaudrait pas mieux profiter d'une situation, qu'il se 
plait encore à croire renforcée par les complications sur- 
venues en France, pour arracher sa reconnaissance aux 
Puissances et attendre cn tout.cas la réponse qu'on fera 
au courrier qu'il à expédié à Vienne et dont il espère le 
retour vers le 26. | 

Bien que rien qu'à cause de la disproportion des forces, 
l'issue d’un duel entre l'Autriche et Joachim ne pût être 


+ 
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douteuse, il n'en est pas moins. certain cependant qu'à 
Vienne comme à Milan on était sérieusement inquiet, qu’on 
redoutait les conséquences d’un mouvement brusqué des 
Napolitains, de leur entrée immédiate dans les Légations 
et les Duchés. Rien ne le prouve mieux qu'une dépêche que, 
le23 mars, — par conséquent cinq grands jours après l’expé- 
dition de ces ordres de mouvement, quatre jours après l’ar- 
rivée de Murat à Ancône, à un moment où, si elles avaient 
été immédiatement poussées.en avant, les têtes de colonnes 
de Carrascosa et d'Ambrosio auraient déjà pu être signalées 
aux environs de Bologne, — Bellegarde après avoir reçu la 
visite du général Filangieri, après avoir au cours de ce long 
entretien acquis la certitude que Murat était décidé à faire - 
la guerre à l'Autriche, adressait à Mettérnich : « Cepen- 
» dant nous ne.sommes pas encore prêts dans nos pré- 
» paralifs. Je tâcherai de lui faire perdre du temps et 
» j'enverrai le comte de Slarhemberg à Ancône dans celte 
» intention »f. É 

Ces quelques mots n'avaient pas suffi à Bellegarde et le 
jour mênie, dans une deuxième dépêche sur laquelle nous 
aurons bientôt à nous appesantir, il avait exposé tout au 
long à Metternich les raisons pour lesquelles il ne pouvait 
s’empêcher d’insister sur la gravité de la situation. 

« Sans calculer l’effet de notre marche politique et sans 
_» parler de celle qu’il importerait de suivre à l’avenir, je 
» dois seulement,”"mon Prince, fixer votre attention sur la 
» situation dû moment. | 

» Le Roï de Naples a disposé tous ses moyens. Aucuns 
» des nôtres ne sont prêts. Depuis six mois, nous désarmons 
» pour ainsi dire, en Italie. Une partie de l'artillerie, les 

f, Haus, Hof und Slaals-Archiv. Bellegarde. 1815. 193. b. F. coûte 


de Bellegarde cu prince de Metternich. AMilan,23 mars 1815. (Dé: èche N°47.) 
(En français dans l’original.) 
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» trains de pontons ont été dételés ; on n’ a assigné : aucuns 


» fonds pour la direction d'artillerie et du génie, de manière 
» qu'aucuns travaux n’ont pu se faire dans les places qui 
» manqüent totalement d’artillerie, de sapeurs et de mineurs. 
» Toute notre attention, enfin, se concentrait sur ce qui.se 
» passait vers le Nord. C’est grâce à mes représentations mul- 
» tipliées, que le nombre des troupes n'a pas été’ plus dimi- 
» nué encore. Cependant, les renforts sont encore CEE 

» les points nécessaires à fortifier sur le PÔ sont à peine 
» commencés. Aucun des Princes de l'Italie n'a des forces 
» à joindre aux nôtres ; toutes les places doivent être dc- 
» fendues par nous; les moyens de défense sont incomiplets 
» et l’argent, qui seul pourrait faire häter les préparatifs 
-» nécessaires, manque dans nos caisses. S1 le Roi de Naples 
_» dans celle situation se porlail à une agression subite, il pourrait 
» facilement envahir l'Italie jusqu'au P6. Il augmenterait con- 
» sidérablement ses forces dans ces provinces, parce qu'une 
» de ses premières mesures serait de proclamer l'indépen- 
» dance de l'Italie. Ses premiers succès n’en rendraient pas 


» plus douteuse l'issue de cette lutte ; mais-ils la prolonge- 


» raient et feraient beaucoup de mal à l'Italie. Il serait donc 
» très important de l’éviter et tout se réduit dans les cir- 


_» constances actuelles à gagner quelques semaines. S'il 


» vousest possible, mon Prince, de faire osciller le Roi dans 


» ses résolutions, vous sentirez la nécessité de le faire ! ». 
En perdant près de dix de jours à Ancône, Murat allait 


se charger lui-même d’épargner cette peine à Metternich . 


et de calmer les légitimes inquiétudes de Bellegarde. 


1. Haus, Hof und Slaals-Archiv. Bellegarde. 1815. 123, b. F. M. Comte 


.de Betlegarde au prince de Metternich. Milan, 23 mars 145. (Dépê- 


# 


che N°5, ex français.) 


- 


x 


1428 JOACHIM MURAT —. LA DERNIÈRE ANNÉE DE RÈGNE 


MURAT A ANCÔNE (19-26 mars 1815). 


TJ, — 19-20 Mars 1815. — Arrivée de Murat à Ancône. — Son 
inaction pendant ces deux journées. — Murat et Bentinck. 


— Bentinck et Bellegarde. — Le général Filangieri à 
Florence. — La note de Zuccari et la réponse du cardinal 


Pacca. . | / 


Le 19 Mars, à trois heures de l’après-midi, vingt-quatre 
heures avant Île retour de Napoléon aux Tuileries, Murat 
était arrivé à Ancône. Il y avait trouvé non seulement un 
accueil enthousiaste bien fait pour l’encourager à persévé- 
rer dans ses résolutions et dans son entreprise, inais, ce 
qui valait mieux encore, des nouvelles lui permettant de 
bien augurer de l’avenir et d'augmenter sa foi dans le suc- 
cès. Le Vol de l’Aigle avait redonné une force nouvelle aux 
idées d’affranchissement, d'indépendance et de liberté. Les 
unitaires, les indépendantistes avaient relevé la tête, repris 
courage à Venise, à Padoue, à Brescia, à Milan, dans les 
duchés, à Reggio, plus encore dans les Légations et surtout 
à Bologne, où Steffanini, inquiet de l'état des esprits surex- 
cités par les événements de France, alarmé par la décou- 
verte de dépots d'armes à Ravenne, d'effets militaires et 
d'uniformes français à Bologne même, avait dû recourir à 
des mesures de rigueur et procéder à des arrestations qui 
n'avaient produit aucun effet sur la population !. | 


1. Archivdes Minisleriums des Innern. 1815. Acten der Polisei Hof Stelle. 1. 
F. 494. Général Steffanini au baron Hager. Bologne,-22 mars 18145. — 
Archives particulières de M. R. Ambrosini, de Bologne. Frammenti de Me- 
morie di Gaëtano Berilacqua 1815. — R. Archivio di Stalo. Bologne. 1815. 
(Prot. Privato.) F. VI. N° 16-173. Nolizie sulle Corli di Roma e di Napoli. 
Fantini à Savini. Rimini, 20 mars 1815. (Riservala.) — Record Office. 
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Tout paraissait marcher à souhait pour Murat. Les ordres 
de mouvement qu’il avait donnés à sa garde et à sa 3° division 
étaient en voie d'exécution. Les trois bataillons du 9° de ligne 
venaient de débarquer à Ancône quelques heures avant son 
arrivée {. Rien ne s’oppose donc à ce que, si ce n’est le jour 
même, au plus tard le lendemain, il pousse en avant la plus 
grande partie des troupes stationnées dans les Marches. Au 
point où ilen est, il a tout intérêt à les rapprocher de la 
frontière et à entretenir par ces mouvements, dont ils ne 
manqueront pas d’avoir connaissance, les espérances pa- 
triotiques de ceux qui attendent sa venue pour se déclarer 
et pour le rejoindre, de ceux dont seuls le concours et l’appui 
peuvent lui donner quelques chances de succès. Il s’est 
d’ailleurs déjà trop avancé pour qu ‘il lui soit possible, non 
. seulement de reculer, mais même de s'arrêter. Et cependant 
au lieu de réunir immédiatement ses généraux, de leur don- 
ner de vive voix ses instructions, il se complait pendant les 
jour nées du 19 et du 20, dans une inaction aussi inattendué 
qu ’inexplicable. 11 sait cependant que les minutes sont pré: 
cieuses, que chaque'jour rapproche les renforts autrichiens 
des troupes laissées en Italie et qui suffisent à peine à four- 
nir quelques garnisons dans les Légations, à assurer la garde 
des principaux passages du P6. Ses hésitations sont d’au- 
tant plus surprenantes que, s’il faut en croire Pepe, il n' éva- 
lue qu’à 15.000 hommes les forces dont l'Autriche dispose 
à ce moment pour les opérations en Italie. Et malgré cela, 
lorsqu'il l'invite le 20 à un déjeuner intime, au lieu de lui 
donner les ordres que ce général espérait recevoir, il lui 
annonce à sa grande stupéfaction que dans quelques jours 


/ 


Foreign Office. Vol. 22. (Tuscany. Burghersh) Lord Burghersh à lord 
Castlereagh. Florence, 23 mars 1815. (Dépêche N° 27). 
4. Archiv des Minisleriums des Innern. 1815. Aclen der Polisei Hof Stelle 1. 
F. 494. Rapports d’émissaires., Rimini, 19 mars 1815, 
T. Il, | | 9 . 
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il lui parlera de la Constitution qu’il songe à octroyer au 
royaume et des moyens à employer pour chasser les étran- 
gers 1. | 

En même temps, comme nous le dira d'Ambrosio, il passe 
ses troupes en revue, discute longuement sur la façon 
de conduire les opérations en Îtalie, s'amuse à inspecter 
les fortifications d’Ancône, et décide l'établissement d’un 
camp retranché sur Îles hauteurs de Montagnolo ?. Au cours 
de ces deux jours, si l’on en excepte la marche insi- 
gnifiante d'une petite colonne qui avec quatre canons est 
partie de Sinigaglia pour se porter vers le pont du Métaure, 
les troupes napolitaines ne firent aucun mouvement qui 
vaille la peine d’être signalé à. 

Pendant ce temps, l'inquiétude des autorités civiles et 
militaires est si grande depuis le Métaure jusqu'au Pô,et 
même à Milan, qu'on avait pris pour des canonnières na- 
politaines en train de faire des sondages et de préparer un 
débarquement de simples barques de pêches sorties de Si- 
nigaglia et se livrant à leurs pacifiques occupations entre 
Fano, Pesaro et Cattolica #. 


1. Pepe. Memorie. Vol. I. XXI. 253. 

2, D’AmBrosio. La Campagne de Murat en 1815. ([Carnel historique et 
littéraire. 1899. 111. 1402.) — Montagnolo à environ #4 kilomètres N.-0. 
d’Ancône. Un des forts détachés d’Ancône s’élève actuellement sur le 
point désigné par Murat. 

3. R. Archivio di Slato. Bologne. 1815. Atti di Polizia. (Prot. Privalo.) 
F. VI, Nolisie sulle Corli di Napoi e di Roma. N° 16-175, Fantini, com- 
missaire de police de Rimini, à Savini, commissaire général du Buon 
Governo dans les 3 départements. Rimini, 20 mars 1815. {(Aiservala.) 

4. Archiv des Ministeriums des Innern. 1815. Acten der Polisei Hof 
Stelle 1. F. 494. Rapports d’émissaires. Pesaro, 20 mars 14815. — R. Ar- 
chivio di Stato. Bologne. 1815. Atli di Polizia. (Prot. Privato.) Notisie sulle 
Corti di Roma e di Napoli. Fasc. 45. No 388-178. Giacometti à Savini. 
Cattolica, 21 mars 1815. 

Le commandant du parti autrichien ne ul calmer l'émotion de ]la 
population qu’en faisant reconnaitre ces barques par un canot envoyé 
du fort et monté par quelques soldats. 
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Entre temps, à Bologne où il venait d’être rejoint par un 
régiment de cavalerie ! qu'il avait aussitôt fait filer en 
avant, Steffanini croyait' la guerre tellement imminente, il 
était tellement convaincu que l’arrivée de Murat à Ancône 
 coïnciderait avec l’ouverture immédiate des hostilité qu’en 
tränsmettant cette nouvelle au général-major Eckhardt à 
Padoue, au lieutenant-colonel Werklein à Lucques?, il leur 
avait conseillé de redoubler de vigilance et de se tenir prêts 
à tout événement. | | 

On n’était guère plus rassuré à Milan; on s'attendait si 
fort à une agression subite des Napolitains qu'avant même 
d'envoyer au feld-maréchal-lieutenant Mayer von Helden- 
feld et au général Eckhardt l'ordre de faire garder soli- 
dement, l’un Pontelagoscuro, l’autre Rovigo, on avait cru 
indispensable de recommander à Steffanini de réunir ses 
troupes et de lui défendre, quoiqu'il pût arriver, d’accepter 
la lutte et de s'engager contre les Napolitains *. Le capi- 


À. Fantini, chargé par le Vice-Délégué et par le colonel Gavenda, qui 
venait d’arriver avec ses hussards à Rimini, de se rendre à Pesaro sous 
le prétexte de se renseigner au sujet du courrier de Venise, mais en 
réalité pour recueillir des données positives sur les mouvements des 
Napolitains, avait rapporté à Rimini des nouvelles qu’il tenait pour la 
plupart du Délégat Apostolique. À son retour à Rimini, il avait cons- 
talté que la garnison autrichienne qui, lors de son départ le 17,se com- 
posait de 95% hommes s'était augmentée le 18 de # officiers et 128 hom- 
mes du régiment de hussards Prince Régent (140 chevaux}, le 19 d’un 
officier et 114 hommes du même régiment (112 chevaux) et le 20 d’un 
sous-officier, 23 hommes et 48 chevaux avec 3 canons. 

D’après le dire du Délégat apostolique, les Napolitains avaient 10.000 
hommes dans le département du Métaure, et on croyait qu’ils se por- 
teraient avant peu sur Fano et Pesaro. (R. Archivio di Slato. Bologne 1815. 
4 lli di Polizia. (Prof, Privato.) F. VI. No 46-173. Fantini à Savini. Ri- 
mini, 20 mars 1815. (Riservala.) - 

_2. K.u. K. Kriegs-Archiv. (Feld-Aclen. Frimont. 4014.) Général-major 
Steffaniniau général- major Eckhardt et au lieutenant-colonel Werklein. 
Bologne, 20° mars 1714. 111. 43. b. et 43. c. 

3. À. u K, Kriegs-Archiv. (Feld-Acten. Frimont. 1014.) Armee Comment 

au général- -Major Steffanini, Milan, 18 et 20 mars 1815. III. 37..III. 43. 
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- 


taine Weïingarten chargé de remettre à Steffanini les ins- 
tructions de Bellegarde avait de plus reçu l’ordre de recon-. 
‘naître les principaux passages du Crostolo, de la Secchia, 
du Panaro et du Reno, pendant que d’autres officiers s’ac- 
quittaient d'une mission analogue le long du Pô. 

En examinant de plus près la singulière conduite tenue 
par Murat pendant ces deux premiers jours de son séjour à 
Ancône, en essayant de remonter jusqu'aux causes proba- 
| ‘bles de l'indifférence qu ‘il attache à la solution cependant 
si urgente des questions militaires, onarrivera sans trop 
de peine à découvrir les raisons pour lesquelles son atten- 
tion s'était portée tout entière. d'un tout autre côté. Tant 
_qu’il-a été à Naples, et jusqu’au moment où il est monté 
en voiture, il s'est débattu contre les influences diverses qui 
__ cherchaient à influencer ses résolutions. En route, il s’est 

| occupé de l'envoi des ordres de mouvement. C'était plus 
qu'il n’en fallait pour un cerveau tel que le sien. Depuis 
Sulmona, il a eu le temps de réfléchir, d'examiner sous tou- 
“tes ses faces la situation dans laquelle il s’est placé. C'est 
alors seulement qu’il s'aperçoit avec épouvante qu'il a né- 
gligé de s'assurer des dispositions de l'Angleterre à son 
égard, qu'il ignore l'accueil fait à Londres à la communica- 
tion faite le 7 Mars, par Gallo au consul Walcker et que ce- 
lui-ci a promis de trañsmettre sans retard à $on gouverne- 
ment, enfin qu'il n’a aucune nouvelle de la réponse donnée 
aux ouvertures dont a été ‘chargé le chevalier Tocco. C’est 


au F. M. L. Mayer von Heldenfeld et au général- “major Eckhardt, Mi- 
lan, 20 et 21 mars 1815. III. 45. 111. 46. 

Dans toute l’italie on était tellement sùr que Murat allait entrer 
immédiatement dans les Légations qu’avant même de le savoir arrivé 
à Ancône, Munarini ‘avait écrit à Steffanini Four ile prier de le tenir au 
courant des mouvements des- Napolitains. (R. Archivio di Stato. Modène. 
— Minislero degli Affari Esteri'e Polizia Generale.) Filza A. Fasc, .XXI. 
184. N° 34, Comte Munarini au général Steffanini. Modène, 19 mars 1815. 
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alors aussi qu’il se rappelle tout à coup que. lord William 
Bentinck, dont il a tout lieu de redouter l’irréductible hos- 
tilité, est de retour en Italie. À partir de ce moment, c’est 
cette idée qui l’obsède, qui le hante au point de lui faire 
rejeter au deuxième plan toutes les questions dont il lui 
faudrait Sepenane s'occuper sans retard. 

À peine arrivé à Ancône, Murat n'avait en_effet rien eu 
de plus pressé .que de faire remettre à Bentinck par un de 
ses officiers d'ordonnance une lettre qui,.même si elle lui 
était parvenue avant l'expédition de la dépêche qu'il adressa 
à Bellegarde, n'aurait assurément rien changé aux dispo- 
sitions de l’ancien lord capitaine général. | 

«Il m'a été assuré, écrit Murat à Bentinck , que ‘vous 
) aviez repris votre commandement et établi votre Quar- 
» tier général à Gênes. 

» J'expédie un officier d ordonnance pour vous faire con- | 
» naître tout le plaisir que j'éprouverais si quelque circons- 
.» tance me rapprochait de vous et rétablissait des relations 
» plus intimes entre nous. Cet officier a ordre de vous réité- 
» rer la même déclaration ? que Je fis à Londres par cour- 
» rier extraordinaire » : 


st 


4: Record Office. War Office. Vol. 186. (Army in {he . Mediterranean. 
Bentinck:) Murat à lord William Bentinck. Ancône, — mars 1815. Quoi- 
que non datée, cette lettre n’a pu être écrite que le 149 ou au plus 
tard le 20 mars, puisqu'il ressort d’une dépêche adressée par Bentinck 
le 30 mars au lieutenant-général lord Stewart qu’il reçut l’épître de 
Murat le 23 mars. (Cf. Record Office. Foreign Office. Vol. 111. (Austria. 
Stewart.) | 

2. Cf: R. Archivio di Stato. Modène. Ministero degli Affari Esteri e Poli- 
zia Generale. Filza À: Fasc. XXI. 202-48. Comte Marescalchi au comte 
Munarini. Parme, 22 mars 1815. A propos de la déclaration officielle 
envoyée par Murat à toutes les puissances pour leur faire savoir que 
malgré les événements de France il conformera sa conduite à la leur. 
| Marescalchi, qui connaît bien le caractère de l’homme, ajoutait : « On 
» peut croire qu ‘en raison de l’arrivée des renforts autrichiens en 
» Italie, il (Murat) a eu des craintes et qu'il a pris des précautions en 
æ faisant faire des mouvements à ses troupes et en allant à Ancône; 


LT 
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« Que les événements de France ne changeraïent en rien ma 
politique envers la France et que je désirais plus que jamais voir 
s’élablir entre Naples et la Grande Bretagne une paix durable 
que commandent à la fois la politique et les intérêts des deux Na- 
Lions ». | 

« Je vous prie d'ajouter foi, Mylord, à tout ce qu’il vous 
» dira des sentiments personnels que Je vous porte. Ils sont 
» inaltérables et basés sur l'estime. Agréez-en, Mylord, 
» l'assurance et croyez à toute la sincérité de Mon amitié. 


Joachiin NAPOLÉEON. » 


Voulait-il simplemént sonder Bentinck, renouveler la 
tentative qui lui avait si mal réussi en 1814, lorsqu'en lui 
envoyant Sa propre épée il avait essayé de le gagner à Sa 
cause, de le forcer par ses flatteries à se réconcilier avec 
lui? Espérait-il par cette nouvelle avance le ramener à de 
meilleurs sentiments pour lui? Nous serions au contraire 
plus portés à croire que, réfléchissant sur la fragilité de sa 
position, effrayé des risques de la partie qu'il était à la 
veille de jouer, il avait songé à recourir une fois de plus à 
cette politique de bascule qui put lui réussir momentané- 
ment à la fin de 1813 et dans les premiers mois de 1814, 
mais dont il avait par trop abusé pour qu’elle pût lui être 
encore de quelque utilité. 

Il était en tout cas trop tard. Prévenu par les dépêches 
de Lebzeltern, qui lui avaient été aussitôt communiquées 
par lord Burghersh, des mouvements que « le maréchal Mu- 
rat » était sur le point de faire exécuter à son armée, Bén- 
tinck avait dès le 20 mars, exprimé à UE le désir 


> Mais lesnisience doit nous rendre prudents et je crois, moi, qu Al 
» se réserve d’agir en se réglant sur les événements. » 

4, Cf. K.u. K. Kriegs-Archiv. NuGENT. Nouveaux Papiers 1. VI. 4845. 
Dépêche de lord William Bentinck au. duc de Wellington. Gènes, 20 
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de savoir, «en cas que cet événement eût lieu », jusqu’à quel 
point le feld-maréchal considérerait ces mouvements comme 
une infraction au traité existant entre. Naples et l'Autriche 
et comme un acte manifeste d'hostilité. Comme toujours, 
Bentinck allait droit et presque brutalement au but. Il 
n’essayait pas de dissimuler sa pensée et il exposait nette- 
nent à Bellegarde les raisons pour lesquelles il lui posait 
cette question. Il lui semblait que l’armistice conclu par 
lui avec le gouvernement napolitain n’était qu’une consé- 
quence du traité fait par l'Autriche; dès que ce traité était 
violé l’armistice cessait virtuellement d’exister. D'autre 
part, Si la conduite du « maréchal Murat » paraissait seule- 
ment suspecte au feld-maréchal, dont il désirait connaître 
les sentiments à ce sujet, il croyait qu'il serait peut-être 
convenable de sa.part « de demander un éclaircissement 
« d’une conduite laquelle, si elle est hostile à l’allié de Sa 
» Majesté Britannique, doit l'être aussi à Sa Majesté même. » 
Eüfin, sit {emaréchal Murat » est en guerre avec l'Autriche, 
il considérait du devoir de tout commandant des forces bri- 
tanniques, tant navales que militaires, de s'opposer à ses 
opérations !. Et pour mieux marquer encore sa disposition 
d'esprit, il S'empressait en terminant d'informer Bellegarde 
que des nouvelles reçues la veille de la Sicile lui signalaient 
le passage par le détroit de Messine d’une division de la 
flotte napolitaine faisant voile vers l’'Adriatique. 

Dés la veille, Bentinck avait songé aux mesures qu’il 


mars 1815, sur le mème sujet. Bentinck y demande au duc de lui tracer. 
une ligne de conduite et lui communiquer ce qu ’il aurait l’intention 
de faire. 

1. Haus, Hof und Staats-Archiv. (Bellegarde 1815.) 123: b. Lord Williäm : 
Bentinck au F. M..comte de Bellegarde. Gênes, 2) mars 1815. (xd Dépé- 
che N° 45.) F. M. comte de Bellegarde au prince de Metternich, Milan, 
21 mars 1815. — Record Office. War Office. Vol. 186. (4rmy in the Medi- 
| terre anean. Bentinck.) Mème Dépêche. 
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convenait de prendre pour garantir et conserver Gênes, dont 
la garnison ne se composait que de trois régiments de la 
levée italienne et d’un régiment anglais, le 14°. La guerre 
faisait si peu de doute pour lui qu’en invitant le général 
Don, qui commandait à Gibraltar !, à lui envoyer quelques 
renforts dont il croyait avoir grand besoin, il lui exposait 
les raisons qui le déterminaient à lui adresser cette de- 
mande. Il croyait pouvoir compter sur la levée italienne 
tant qu'il s’agirait de marcher et de se battre contre les 
Français; « mais il n’en sera plus de même, disait-il, si elle 
voit flotter en face d’elle le drapeau national ». Quant à l’ar- 
mée piémontaise, Bentinck considérait que « pour le mo- 
ment elle n'est bonne à quoi que ce soit ». Reste l’armée 
autrichienne qui peut seule « arrêter Murat. « Mais comme 
» celui-ci sera rejoint et renforcé par tous les anciens soldats 
» de Napoléon, comme il profitera du mécontentement qui 
» est général en Italie, de l’aversion qu'on y éprouve con- 
» tre le gouvernement et la domination des Autrichiens, je 
» crains fort, déclare-t-il à Don‘, que l'armée autrichienne ne 
» puisse guère faire plus que de garder et de couvrir la ligne du 
» Mincio ». | a 

| Pendant ce temps, Filangieri envoyé par Murat à Milan, 
bien moins pour obtenir de Bellegarde la mise en liberté 
de Pauline ou des adoucissements à son sort que pour 
recueillir des renseignements positifs sur l’état de l’armée 
autrichienne, avait profité de son passage par Florence, où 
il resta pendant une partie de la journée du 20, pour ap- 
puyer et soutenir les démarches dont on avait chargé Pi- 
gnatelli et essayer de décider le gouvernement toscan à avoir 
confiance dans les déclarations de Murat. Bien que le géné- 


2 Record Office. Admiralty. Vol. 430. (Sicily.) Lord William Bentinck 
‘au général Don (à PANCNE Gênes, 19 mars 1815, 


Le 
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ral eût remis au Grand Duc une lettre de Caroline, comme 
il n’avait pu faire autrement que de confirmer la nouvelle 


du départ du Roi et de Gallo pour Ancône, comme d'autre 


part il avait dù se borner ä affirmer à la Cour de Florence 
que son Souverain tiendrait sérupuleusement tous ses en- 
gagements, son apparition, loin de calmer les alarmes, 
n'avait fait que les augmenter. « Le gouvernement toscan, 
» s'écrie à ce propos lord Burghersh désespéré, n’a rien 
» fait, ne fait rien pour la défense du pays. La Toscane 
» tombera donc sans un seul coup de fusil entre les mains 
» de Murat, s’il est assez fort pour forcer les Autrichiens à 
» quitter Bologne, et la possession de la Toscane lui donnera 
» à la fois une grande force et de grosses ressources !{ ». 
Dès la veille, dés le 19 au matin, sans laisser même à 
Pacca le temps de voir le Pape, de le mettre au courant des 
instructions reçues par Lucien, Zuccaris’était présenté chez 
‘le cardinal et lui avait remis la note officielle par laquelle 


i 


Murat demandait au Pape d’autoriser le passage à travers 


ses Etats de deux divisions qui, marchant l’une par la route 
de Terni, l’autre passant tout près de Rome, mais sans y 


entrer, avaient l’ordre d'aller rejoindre celles déjà ras- 


semblées dans la Marche d'Ancône ?. Dès:le lendemain, 
comme on s'y attendait à Naples et à Ancône, à Milan, à 
Venise et à Florence, le cardinal faisait à cette inadmissible 
demande une réponse évasive $ rédigée avec une extrême 


4. Record Office. Foreign Office. Vol. 22. (Tuscany. Burghersh.) Lord 
Burghersh à lord Castlereagh. Florence, 21 mars 1815. (Dépêche N° 26,) 
Cf. Haus, Hof und Slaais-Archiv. F. A. N° 6, (Toscana.) Comte de. Buol 
.Schauenstein au prince de Metternich. Florence, 21 et 24 mars 1815. 
(Dépêches N°: 47 et 52). — Archiv des Minisleriums des Innern. 1815. Aclen 
der Polizei Hof Stelle 1. F. 494. Lederer à Hager. Bologne, 22 et 24 
mars 1315. 

2. Archives du Vatican. Congresso di Vienna. Zuccari, consul de-Naples 
au cardinal Pacca. Rome, 19 mars 1315, 

3. Archives du Vatican. Congresso di Vienna. Cardinal Pacca au consul 
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modération. Après avoir commencé par réfuter le principal 
argument invoqué par Murat en protestant contre Ja faculté, 
qu'il prétendait s'être réservée lors du retour de Pie VII, de 
pouvoir se servir de la grande route de Foligno, Pacca se 
retranchait derrière l’impossibilité d'accéder à une requête 
qui non seulement était nuisible aux intérêts du gouverne- 
ment pontifical, mais qui « de plus lui ferait rompre vis-à- 
vis des autres Puissances la neutralité à laquelle il s'était 
engagé ). : | 

On ne s’illusionnait pas dans les conseils du Pape sur la 
valeur de cette protestation. On savait qu'au lieu de répon- 
dre à Zuccari on aurait tout aussi bien pu garder le silence 
et que l’entrée des Napolitains dans les Etats Romains 
n'était plus qu'une question de jours, peut-être même 
d'heures. 

À Naples, où Caroline partie avec ses filles pour Portici- 
avait momentanément laissé ses fils et où Mier attendait 
avec impatience son ordre de rappel, la situation ne faisait 
qu’empirer. Seuls les rares optimistes, qui secramponnaient 
à leurs dernières espérances, essayaient de se tromper eux- 
mêmes et de voir un symptôme rassurant dans le fait que 
ni les cuirassiers, ni les lanciers de la garde, ni les deux 
bataillons de grenadiers n'avaient encore reçu, comme 
le bruit en avait couru; l’ordre de ce mettre en route et que 
le gros de la cavalerie continuait aux dernières nouvelles 
à se tenir et à se rassembler aux environs de San Germano!. 

Jamais peut-être la conduite de Murat n'avait été plus 


Zuccari. Quirinal, 20 mars 1845. — Cardinal Pacca au cardinal Con- 
salvi. Rome, 20 mars 1815. (Dépêche N° 269.) — Record Office. Foreign 
Office. Vol. 22. (Tuscany. Burghersh.) Lord Burghersh à lord ete Le | 
Florence, 23 mars 1845, (Dépèche N° 27.) 

1. Haus, Hof und Slaats-Archiv. Neapel. N. A. F. 1. (Mier. Berichte 1815.) 
Comte de Mier au prince de Metternich. Naples, 20 mars 1815. (Dépêche- 
N° 2).) 


— 
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déconcertante, plus décousue, plus étonnante et plus pleine 
d’incompréhensibles contradictions. Pendant que Zuccari 
remettait Sa note au cardinal Pacca, il expédiait à Vienne, 
où il arriva le 28 mars, un courrier porteur de deux courtes 
dépêches, à vrai dire, de deux petits billets adressés à Cam- 
pochiaro. Dans l’un, il lui annonçait que venu dans les Mar- 
ches pour y passer ses troupes en revue il se disposait à 
se rendre pour le même motif dans les Abruzzes, d'où il 
comptait revenir à Ancône où Gallo devait le rejoindre; 
mais dans l’autre, il lui indiquait en quelques mots le sens 
de la réponse à faire au Cabinet de Vienne, des explica- 
tions à lui fournir au sujet de ses mouvements et du ca- 
ractère hostile que la Cour d'Autriche se plaisait, disait-il, 


à attribuer à la sortie de'ses troupes de leurs cantonne- 
ments !, 


1. Cf, Archives du Vatican. Congresso di Vienna. Cardinal Consalvi au 
cardinal Pacca. Vienne, 29 mars 1915. (Dépéche chiffrée N° 290.) 
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If. — 21 Mars 1815. — Entrée des têtes de colonnes napoli- 
taines dans les Etats Pontificaux. — Pignatelli en audience 
de congé chez Fossombroni. — L'état des esprits à Naples 

- et l'envoi dans l'Italie du Nord des mécontents italiens. — 

. La dépêche de Bentinck transmise par Bellegarde à Met- 
ternich. — Etat de situation de l’armée autrichienne. — 
Mouvements des troupes autrichiennes sur Ferrare et Ro- 
vigo. 


Aussitôt après avoir reçu la réponse du cardinal Pacca, 
Zuccari lui avait immédiatement fait tenir le tableau de 
marche des troupes napolitaines qui devaient à partir de 
Terracine et de Veroli se porter en deux colonnes jusqu à 
la Storta!, y opérer leur jonction et se diriger delà sur Foli- 
gno et Serravalle, points sur lesquels ces troupes devaient 
être rendues le 3 et le 4 avril et où elles trouveraient des 
ordres ultérieurs ?. Comme le prouvent les instructions 
adressées par Pacca à Monseigneur Sanseverino, commis- 
saire général des armes, on ne doutait plus à Rome de la 
mise à exécution des menaces et des projets de Murat. Le 
2 { au soir, la violation du territoire Pontifical était du reste 
un fait accompli. Malgré les protestations et les représenta- 
tions des autorités locales, une compagnie d'infanterie na- 
politaine et une compagnie de cavalerie (un demi-escadron) 
sous les ordres du chef d’escadrons prince Stigliano-Co- 
lonna étaient entrés à Terracine, où cette avant-garde ne 


1. Veroli (Verula), environ 10 kilomètres N.-E. de Frosinone. — La 
Storta, environ 20 kilemètres N.-0. de Rome. 

2, Archives du Valican. Congresso di Vienna. Gardinal Pacca au Délé- 
gat apostolique de Pesaro. Rome, 22 mars 1815. 

3. Archives du Vatican. Congresso di Vienna. Cardinal Pacca à Monsei- 
 gneur Sanseverino. Rome, 22 mars 1815. 
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tarda pas à être suivie par le gros des deux divisions réu- 
nies sur la frontière !. | | 
C'était là un acte, dont malgré'sa légèreté et son aveugle- 
ment, Murat ne pouvait se dissimuler la gravité, acte d’au- 
tant plus grave qu'il avait été prémédité, puisque le jour 
même où ce mouvement s’exécutait, Mier était en mesure 
de mander à Bellegarde ? : « L'armée Napolitaine entre 
aujourd'hui dans les Etats du Pape » Or, d'après les 
termes mêmes de la note de Metternich à Campochiaro du 
26 février, l'entrée des Napolitains dans les Etats du Pape 
devait être considérée comme un acte d’hostilité contre 
l'Autriche, comme un acte qui aurait dû avoir pour consé- 
quence immédiate la rupture des relations diplomatiques 
entre les deux Cours et le départ de Naples du comte de 
| Mier ?. L'entrée des Napolitains constituait à tous égards 
un événèment d’âutant plus sérieux et d'autant plus ir- 


1. Archives du Vatican. Congresso di Vienna. Cardinal Pacca aux Délé- 
gats apostoliques à Perugia, Pesaro et Spoleto. Rome, 22 mars 1815. — 
R. Archivio di Stalo. Milan. Ali Segreti. 1815. VIII. Comte de Mier au 
F. M. comte de Bellegarde. Naples, 24 mars 1815. — R. Archivio di Stato. 
Florence. À ffari Esleri. Prot. 1. N° 40. (Invasione Napolitana e Disposizioni 
per la Parlen:a di S. A. Te R.) et R. Archivio di Stalo. Modène. Filza A, 
Fasc. XXI. (Ministero degli Affari Esteri e Polizia Generale) 213-56. Fos- 
sombroni au comte Munarini. Florence, 24 mars 1845. — Record Office. 
Foreign Office. Vol. 22. (Tuscany. Burghersh.) Lord Burghersh à lord Ca- 
stlereagh. Florence, 24.et 28 mars 1815. (Dépêches N°: 29 et 30.) — Re- 
cord Office. War Office. Vol. 186. (Army in (he Mediterranean. Bentinck.) 
F. M. comte de Bellegarde à lord William Bentinck. Milan, 27 mars-1815. 
— Haus, Hof und Slaals-Archiv. Neapel. N. A. F. 1. (Mier. Berichle 1815.) 
Comte de Mier au prince de Metternich. Naples, 22 mars 1815, PEReeRe 
NA 30.) . 

. Haus, Hof und Staats-Archiv. Neapel. N. A.F. 1. (Mier. Berichle 1815.) 
ve de Mier au prince de Metternich. Naples, 22 mars 1815. (Dépe- 
che N° 30.) « Je me proposais de quitter le pays au moment de la nou- 
» velle positive de cet événement, Mais après mûre réflexion, j'ai pris 
» la résolution d’attendre les ordres de Votre Altesse et de ne deman- 
» der mes passeports qu’en APRFENANS le commencement des HIRHORES 
» entre les deux armées. » 


LA 
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réparable que, comme lord Burghersh le faisait remarquer 


à Castlereagh!, on devait forcément le rapprocher des dé- 


clarations que Murat venait de faire à Ancône, déciarations 
qui ne pouvaient laisser aucun doute sur ses intentions, 


sur la résolution, désormais arrêtée dans son esprit, de 
proclamer l’indépendance de l'Italie et de recourir aux armes 
pour en devenir le Souverain. . | | 

Cette fois en effet, il ne s’agit plus de simples propos de 
table, de quelques mots qui ont pu lui échapper au cours 
d'un déjeuner intime, presqu'à huis clos, qu’il lui était fa- 
cile de désavouer en prétendant qu'ils avaient été inexacte- 
ment rapportés, mais bien d’une manifestation formelle et 


officielle, de ses vues et de ses projets, de la déclaration re- 


tentissante qu’il a faite à la députation envoyée auprès de 
lui par les autorités judiciaires d'Ancône pour l'assurer de. 
leur dévouement, de leur reconnaissance, de leur fidélité. 
Répondant au président du tribunal qui, chargé de lui 
remeltre l’adresse signée par les magistrats des Marches, 
avait terminé son allocution en le priant en ces termes, de 
ne pas demeurer insensible aux vœux, aux aspirations de 
populations avides d'indépendance et de liberté : &Il dé: 
pend de Votre Majesté de délivrer $es fidèles sujets de Îa 
cruelle incertitude dans laquelle ils se trouvent et de mettre 
un terme à la condition provisoire faile à ce pays, » Murat 


s’était écrié? : 


« Oui, on déchirera le voile. Je ne vous demande que du 
» courage el de la fidélité. Je ne vous demande que votre union 
» à tous pour donner l'indépendance à l'Italie. Les Marches 


4. Record Office. Foreign Office. Vol. 22. (Tuscany. Burghersh.) Lord 
Burghersh à lord Gastlereagh. Florence, 24.mars 4815. (Dépèche N° 29.) 
. 2. Record Office. Foreign Office. Vol. 22. (Tuscany. Burghersh.) Annexe 
à la dépêche N° 2S de lord Burghersh à lord Castlercagh. Florence, 
23 mars 1815. 


DÉCLARATIONS ET ALLOCUTIONS DE MURAT 143 


» m'appartiennent par la conquête, et enfin parce que les 
» Puissances alliées me les ont promises. Plutôt que de 
». renoncer à ce pays, j'étais et je suis décidé à le détruire, 
» à le réduire en cendres. 

» Je vous le répète : 11 faut seulement que vous me pro- 
» mettiez Union, Fidélité et Courage. Je ne connais d’autres-li- 
» miles à l'Italie que les monts el les mers. On vous dira peut- 
» être que d’énormes armées tomberont sur.nous. Ne le 
» croyez pas. » 

« Majesté, avait alors ajouté le Président du Tribunal, Je 
» parle pour moi et pour mes compagnons étrangers. Nous 
» sommes les mêmés qu’en 1797 ». Et Murat le congédia en 
disant : «Et moi,ne suis-je pas le fils de la Révolution? » ! 

Cette fois l’évolution radicale, qui coïncide avec la viola- 
tion de la frontière Pontificale, est, il est impossible d’en 
douter, définitive, irrévocable et préméditée. Elle se mani- 
. feste en effet presque partout simultanément, non pas grâce 
à un concours fortuit de circonstances, mais à la suite d’or- 
dres et d'instructions préparées à l’avance. 

Tout est, il est vrai, encore relativement tranquille du côté 
du Métaure. A Ancônetout se borne à l’activité qu’on met de- 
puis quelques jours à réunir les apprôvisionnements destinés 
à l'armée, à l’envoi de quelques canons à Sinigaglia, où le 
3° régiment d'infanterie a ordre de se rendre le 22 ?, à l’ex- 
pédition et à la diffusion des proclamations de Napoléon 
qu’on distribue non seulement aux régiments Napolitains 


4. Record Office. Foreign Office. Vol. 22. (Tuscany. Burghersh.) Vice- 
Consul d’angleterre à Ancône à lord Burghersh. Ancône, 21 mars 18145. 
(en français) et Jbidem. Lord Burghersh à lord Castlereagh. Florence, 
23 mars 1815. (Dépêche N° 28.) | | 

2. Record Office. Foreign Office. Vol. 22. (Tuscany. Burghersh.) Lord 
Burghersh à lord Castlereagh. Florence, 23 mars 18145. (Dépêche N° 28.) 
Envoi de renseignements fournis par le Vice-Consul d’Angleterre. An 
cône, 21 mars 1815. g 


_ 
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et dans les Marches, mais dans les Etats romains, les Léga- 
tions et les Duchés!. Mais si Murat n’ose pas encore pousser 
en avant les deux divisions qu’il a sous la main, c’est uni- 
quement parce qu'il manque presque entièrement de cava- 
lerie, (il ne dispose pour le moment que d’un seul régiment 
de cette arme, les deux autres encore en route ne pourront 
le rejoindre que le 30) et parce qu’il veut avoir plus près 
de lui la 3° division (Lechi), qui serre sur lui à marches 
forcées et sans faire séjour ?. En attendant le signal et le 
moment d'agir, on obéit partout à un nouveau mot d'ordre, 
on se conforme à de nouvelles instructions. À Florence, 
par exemple, où jusqu’à présent Pignatelli n'avait cessé de 
tenir un langage des plus pacifiques et des plus rassurants, 
Fossombroni constate avec épouvante qu’en venant prendre 
congé de lui avant de se mettre en route pour rejoindre d’a- 
bord le roi, puis sa division, le général napolitain s'est pour 
la première fois abstenu de lui affirmer que Murat ne ferait 
pas acte d’hostilité à l'égard des gouvernements établis en 
Italie *. 

A Naples même, Mier remarque, lui aussi, un changement 
dans l’attitude des sphères gouvernementales et dans l’opi- 
nion publique. Le peuple qui « commence à croire que Mu- 
rat ne reviendra plus et à entrevoir la possibilité du retour 
de Ferdinand, ne bouge pas parce que le général Manhès 


1. Record Office. Foreign Office. Vol. 121. (Consuls. Hoppner, Cooper 
Gordon and various.) Cooper, consul à Ph à de Castlereagh. Ve- 
nise, 24 mars 1815. 

2. Record Office. Foreign Office. Vol. 188: (Austria Slewart.)- Etat de 
l’armée Napolitaine dressé par un officier napolitain et remis par lui 
au colonel Dalrymple vers.la fin d’avril 4815 (en francais.) Cet officier 
quitta Forlimpopoli le 24 avril, déserta et fournit au colonel anglais 
des renseignements des plus intéressants sur l'état de l’armée napoli- 
_taine. 

3. Record Office. Foreign Office. Vol. 22. [Burghersh. Tuscany.) Lord 
Burghersh à lord Castlereagh., Florence, 21 mars 1815. (Dépèche N° 26.) 
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lui en impose'et assure pour quelque temps la tranquillité : 
_ de la ville. » La consternation augmente .« parce qu'on n’y: 
conserve plus aucun doute sur les démarchés dù roi et sur 
les événements qui se préparent. » L'argent devient de plus : 
en plus rare et cependant on parle de nouvelles impositions : 
qui deviennent indispensables au gouvernement. « Beau- : 
coup de personnes se mettent en mesure à tout EUFDSRIERE | 
et manifestent le désir de quitter le royaume. » e 

Enfin on n’essaye plus de cacher, même à Mier les. me-', 
sures qu’on a-prises en vue de faciliter la marche et les 
succès de l’armée Napolitaine. « Les Italiens mécontents, , 
» écrit-il à Metternich ‘en le prévenant qu'il a informé di- : 
» rectement Bellegarde, tant de nos provinces que des au- 
» tres parties de l'Italie, qui étaient en assez grand nombre 
» ici, pour la plupart des Jacobins enragés, des mauvais su- . 
» jets et des gens de rien, ont tous été envoyés sous diffé- 
» rents prétextes et noms à Milan et dans d’autres villes de 
» notre domination. On les a munis d'instructions et de l’ar- 
gent nécessaire pour soulever les habitants contre le gou- 
» vernement Autrichien. ) | 

La dépêche de Bentinck, apportée à Milan et remise à Bel- 
legarde par le courrier qu'il envoyait à Londres, avait causé 
une vive satisfaction au feld-maréchal sérieusement préoc- 
cupé de l'insuffisance des forces dont il disposait. Aussi, 
avant même d’expédier sa réponse à Gênes, avait-il tenu 
à en transmettre la copie à Metternich et à appeler tout 
particulièrement son attention “sur le mouvement d’une’ 
partie de la flotte napolitaine vers l’Adriatique, mouvement 
qui lui paraissait révéler: clairement les intentions de Mu- 
rat. Il avait de plus fait savoir au chancelier qu'il cherchait 


nt 


A 
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_ 4. Haus, Hof und Staals- Archiv, Neapel, N. A. F. 1: (Mier, Berichte 1815. 
Comte de Mier au prince de Metternich. Naples, 22 mars 1815, (Dépè 
che N° 30 expédiée par le capitaine Schôn.) 
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maintenant à s’assurer des dispositions de Bentinck « pour 
le cas où le roi de Naples commencerait les hostilités » f. 
Sans qu'il soit pour cela nécessaire d'enregistrer ici les 
nouvelles plus fantaisistes les unes que les autres trans- 
mises ce jour-là à Bologne ?, et qui serviraient tout au plus 
à- prouver. combien était grande l’inquiétude qui régnait 
dans les Légations, on conçoit parfaitement que la situa- 
tion de son armée ait donné de sérieux soucis à Belle- 


garde. | 
Les effectifs de cetle armée n'avaient guère varié-pendant 


ces derniers jours ?. Bellegarde avait, il est vrai, dans l'in- 
tervalle pressé le grand duc de Toscane de porter l'effectif 
total de son corps à 6.000 hommes #; mais, d’une part, le 
gouvernement toscan ne semblait pas autrement disposé à 
se rendre à son désir et d'autre part il se serait de toute 
façon écoulé un temps assez long avant de pouvoir faire en- 
trer en ligne de compte cet insignifiant appoint. 


4. Haus, Hof und Staats- dé. Bellegarde 1815. 123 b. F. M. comte de 
Bellegarde au prince de Metternich. Milan, 21 mars 4815. (Dépêche N° 45.) 

2, D’après le Giornale de Raisi (Giornale 1813-1817. Ravenne. Biblioteca 
Communale), les cavaliers napolitains arrivés à midi avaient annoncé 
l’äpproche de l’avant-garde des Napolitains. À Rimini, on s’attendait à 
voir les .Napolitains occuper la ville le lendemain 22. D'autre part, il 
avait suffi de l’apparition sur la route, en avant.de Sinigaglia, d’un 
détachement de 50 hommes allant en reconnaissance vers le Métaure 
pour qu'on.ait envoyé à Rimini la nouvelle de l’occupation de Fano par 
les troupes de Murat et de leur marche sur Pesaro. (Cf. R. Archivio di 
Stato. Bologne. Atli di Polizia. (Prot. Privalo.) F. VI. N° 15-174. Rapports. 
dé Fantini, commissaire de police de Rimini, à Savini,et lbidem. (Proto- 
coli Segreli. Archivio Privalo.) Fasc. 46: N° 195. Rapport de Fragonesi, 
commissaire de police de Forli, à Savini. 

3. K. u Kriegs-Archiv. Hof Kriegs-Ralh. Proesidial Aclen. (Opérations 
Jqurnal der Armee in Ilalieñ). F. 111. ad 30. Les états de situation don- 
nent un total de rationnaires de 80.598 hommes et 6.333 chevaux dont 
il-faut déduire 3.641 hommes en Dalmatie ct 43.363 hommes aux hôpi- 
taux et enregistrent la marche de 7 bataillons. 

4. Haus, Hof und’ Slaals-Archiv. F. À. Toscana N° 6. Comte de Buol 
Schauenstéit: au prince de Melternich. Florence, 21 mars 1515. (Dépê- 


che N° ru. 
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L'état de l'artillerie, qui n’avait d’ailleurs d'attelages que 
pour 13 batteries au plus et que le général Smola venait de 
lui adresser !, n’était guère satisfaisant. Le feld-maréchal dis- 
posait en tout de 23 batteries et demies réparties comme suit : 

1 Batterie de 6 livres à Milan; 3 de position, 1 de 12 livres 
et 4 de brigade à Pavie; 4 batterie à cheval à Lodi; une autre 
à Crémone; 1 batterie de brigade à Mantoue; 3/4 de batterie 
de 3 livres, 1 batterie de 6 livres et une batterie à cheval à 
Bologne; 1 demi-bâtterie de brigade de 8 livres à Lucques; 
1 demi-batterie de brigade de 3 livres, 1 de ‘position de 6 li- 
vres, 1 de position de 12 livres à Vérone; plus une demi- 
batterie de brigade de 3 livres, 2 batteries de 6 livres, 1 bat- 
terie de position de 12 livres et2 batteries à cheval en réserve 
générale et quelques réserves à Bologne, Castelpusterlengo, 
Vérone et Milan et enfin une batterie de position de 6 livres 
en route de Vicence à Rovigo. . 

D'autre part, Steffanini ne cessait de se plaindre de la 
lenteur avec laquelle on procédait aux travaux de mise en 
état de la citadelle de Ferrare et de la tête de po d’Occhic- 
bello ?. 

En attendant l’arrivée des renforts, on pressait la marche 
des troupes stationnées le plus à proximité des rives du P6. 
Le 9° bataillon de chasseurs, qui était arrivé le 20 à Rovigo, 
avait continué sans arrêt sa marche sur Ferrare, où il entrait 
le 21 au soir. Entre temps les deux bataillons de chasseurs 
Fenner, dont l'effectif total n'étaient que de 600 hommes, 
avaient reçu, ainsi que 5 compagnies dü régiment Wied-Run- 
kel, l'ordre du général Eckhardt de se porter'de Padoue sur 


\ 


{. K,u. Kriegs-Archiv. Feld-Acten. Frimont. 1014. F. Z. M. Smola au 
F. M. comte de Bellegarde, Milan, 21 mars 1814. F. III. 50. 

2. Ferrara. Archivio Prefellura Rub. 29. (Militari. Fortificazioni.) Le- 
derer, Président de la commission de gouvernement, au délégué du gou- 
vernement à Ferrare. Bologne, 21 mars. 14815. N° 5326. 
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Rovigo ‘, où le feld maréchal-lieutenant Marziani envoyait 
également, mais de Vérone, un bataillon du régiment Saint- 
Julien qui ne pouvait y arriver que le 23 ?. | 

Plus en avant encore, on avait vufpasser par Forli quel- 
ques sections d'artillerie se dirigeant vers la frontière et on 
y avait reçu l'ordre de diriger le lendemain sur Rovigo tous 
les anciens officiers italiens qui habitaient cette ville *. 


« 


4. K.u Kriegs-Archiv. Feld-Acten Frimont. 1014. Général-major Eckhardt 
au commandement en chef de l’armée. Padoue 20 et 22 mars 1815. 
F. III. 51. F. LE. 62. | 

2, K. u. Kriegs-Archiv. Feld-Acten Frimont. 1014. F. M. L. Marziani au 
commandement en chef de l’armée. Vérone, 21 mars 1815. F. III 58. 

3. R. Archivio di Stato. Bologne. (Protocoli Segreti. Archivio Privalo. 4815. 
Fasc. 46.) Fragonesi, commissaire de police de Forli, à Savini. Forli, 
24 mars 1815. N° 474. 
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III. — 22 Mars 1815. — Les conséquences de l'entrée en scène 
de Bsntinck. — Le départ de Pie VII de Rome. — Con- 
salvi, le général de Thuyll et Metternich. — Bianchi prend 
le commandement des troupes autrichiennes de la rive 
droite du Pô. — Ordres de mouvement. — Les missions de 
Neumann, d’Aspre et de l’archiduc Maximilien d’Este.. 


De même que l'année précédente, Bentinck allait cette. 
fois encore être la mauvaise étoile de Murat, le mauvais 
génie acharné à sa perte. Pour inopinée qu'elle fût, l'entrée 
en scène de lord William avait été au moins aussi fatale 
pour le roi de Naples que sa résolution, à tous égards ma- 
-lencontreuse, d’envahir les Etats Pontificaux. 

La dépêche adressée par Bentinck à Bellegarde et dont ce- 
lui-ci avait aussitôt envoyé copie à Metternich, cette dépêche, : 
qui n’aurait pu arriver plus à propos puisqu'elle parvint 
au feld-maréchal au moment même où les troupes de Pigna-: 
-telli et de Livron exécutaient leurs premiers mouvements, 
avait eu des conséquences d'autant plus graves qu’elles 
s'étaient mânifestées immédiatement. Bellegarde avait sans 
perdre une minute répondu aux questions posées par Ben- 
tinck, et de Milan comme de Gênes, presque simultanément, 
quoique sans accord préalable, les deux commandants en 
chef des forces Autrichiennes et Britanniques avaient sans 
plus tarder mis Gallo en demeure de leur fournir des expli- 
cations sur les intentions ice son roi et les mouvements de 
SON armée. : 4 À oi; 4 | A EN 

«€ Mylord, ‘écrivait'en Met halls à : Bentinck. le 
22 mars 1815 !, j'ai reeu la Ph Li RC RTeNsRes 


Fa Record Office. War Off. 2e, Vol. 186. (Army i in the Mediterranean. Bon: 
‘tinck.) F. M. comte de Bellegarde à lord William Bentinck. Milan, 
22, mars: 1815. (en français.) ; RS ee API RE RE de ne, De 
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m'a fait l'honneur de m'adresser à la date du 20 et je 
m’empresse de répondre aux questions qu’elle renferme. 
» Je dois d'abord confirmer à Votre Excellence la marche 
de toutes les troupes Napolitaines vers Ancône où le Roi lui- 
même est attendu d'un moment à l'autre. 
©» Je ne puis pas décider si le rassemblement de l'armée 
Napolitaine dans les Marches peut être regardé comme une 
infraction au traité actuellement existant entre les Cours 
. d'Autriche et de Naples, parce que j'ignore si des stipula- 
tions ultérieures à ce traité n’y ont pas apporté des modifica- 
tions. . | | | | 
» Je ne puis donc pas répondre à la première question 
- posée par Votre Excellence. Dans tous les cas, je dois croire 
les intentions du. Roi équivoques. Car, dans quel but ras- 
semble-t-il son armée à la frontière des pays qu’il occupe? 
.Le moment où se fait ce rassemblement étant le même que 
celui de l’entreprise de Napoléon en France, on peut sup- 
poser au-roi de Naples une intelligence avec lui et l’inten- 
tion d'agir en sa faveur si ses succès en France étaient assez 
“prononcés pour lui en donner la possibilité. ; 
: :» Sous ce rapport, je regarde la conduite du Roi comme 
-Suspecte. FR a 
» Il me paraît donc sur l'objet de votre deuxième ques- 
tion que Votre Excellence agira entièrement dans le sens 
de l'alliance intime qui unit nos gouvernements en deman- 
- dant au roi de Naples une explication sur la nature d'arme- 
ments qui semblent être dictés par des intentions hostiles. 
» La troisième question de Votre Excellence suppose le 
Cas d’une rupture entre l’Autriche et Naples. | 
» Je dois remercier Votre Excellence de la prévenance 
qu’Elle met à m'’offrir sa coopération contre un ennemi qui se- 
| raîit le nôtre, et pour ce cas je lui ferai l'observation qu'un 
des plus puissants moyens que pourraient employer les 
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forces de Sa Majesté Britannique dans la Méditerranée pour 
s'opposer aux opérations du roi de Naples serait de le me- 
nacer du côté de la Sicile !. Des préparatifs en Sicile le for- 
ceraient à renvoyer quelques troupes dans des provinces 
qu'il a tellement dégarnies que ce sont des Vétérans qui ont 
la garde de nn dont la oi en pores le 12 09 ce 
mois. | | | A | 
_» Si vous demandez, Mylord, une sans tios au roi de 
Naples, il me serait intéressant de connaître celle: qu’il | 
donnera, et je prie Votre Excellence de vouloir bien m'’en 
faire la communication confidentielle. Je n’attends de mon 
côté que la nouvelle de son arrivée à Ancône pour lui de- 
mander l'explication des raisons qui l'y amènent à la tête 
de son armée et je ferai er à Votre Se lenee de sa ré- 
ponse. ) | et 
D Veuillez agréer, D etc. M EE 
On 2 BELLEGARDE. D 


P.-S. « Dans l'instant, je. reçois la nouvelle que Île roi de 
Naples est arrivé à Ancône le 19 mars; ce que je m'empresse 
de porter à la connaissance de Votre Excellence. ) - 

Pour tacite qu’il âit été, l'accord, qui S était en pour 
ainsi dire, instinctivement entre Bellegarde et Bentinck, 
_ n’en était pas moins complet et absolu. Poussés et inspirés 


1. Le même jour, le commandeur.Ruffo faisait savoir à Metternich que 
« les Anglais avaient renoncé à leur projet de retirer leurs troupes de 
la Sicile et qu’il était question de la venue de Bentinck à Palerme. » 
(Haus, Hof und Staats-Archiv. Neapel. Sicilien. F. 4. 1814-1815, Comman- 
deur Ruffo au prince de Metternich. Vienne, 22 mars 1815. N° CVHIIL.) 

Il est également intéressant de constater que, deux jours plus tard, 
Murat écrivait d’Ancône,'le 2# mars, à Desvernois pour lui ordonner, 
« sa politique n’étant aucunement changée vis-à-vis du gouvernement 
anglais, ainsi qu’il l'en avait fait assurer officiellement, » de conti- 
nuer à entretenir les relations les plus amicales avec les généraux 
anglais en Sicile. (DesvenNois. ‘Mémoires. 417. 478. — Cf. Wellington à 
‘* Castlerceagh.”®Vienne, 25 mars 4815. su 0” - 
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“par.la haine qu'ils portaient à Murat, ils avaient {ous deux 

-le même jour, Bellegarde en sé servant d’une forme plus 

-diplomatique et moins menaçante, demandé à Gallo des 

: explications sur la conduite et les projets de son Roi. 

*. «Monsieur le Duc, lui écrivait Bellegarde !, aussitôt 

après avoir expédié la dépêche destinée à Bentinck, des forces 
considérables napolitaines se rassemblent dans les Marches, 

. et Sa Majesté le roi de Naples vient‘d’arriver à Ancône. 

‘7 « Ne connaissant aucune des raisons qui puissent motiver 

- de tels rasserhblemeñts de troupes sur un point limitrophe 
des provinces où je commande, je me trouve dans la néces- 

- sité de devoir én demander l’explication à Votre Excellence. 
Je la prie de vouloir bien me la faire passer sans retard. 

- _» Les relations amicales qui existent entre le cabinet de 
Naples et celui de Vienne me font espérer que Votre Excel- 
lence voudra, par une déclaration franche des motifs qui 
font mouvoir les armées Napolitaines, détruire la défiance 
qu'ils devraient inspirer si vous hésitiez, monsieur le PU 
‘à m’en faire connaître la cause. » ‘:_: + 

:. Mais quelle différence entre : a si parfaitement cor- 
recte de cette note, énergique au fond, mais irréprochable- 

* ment pondérée dans ses termes et le ton brusque, cassant, 

“presque comminatoire employé par Bentinck. On devine 
ses sentiments persohnels rien que par la sécheresse:'et l’ai- 
..Breur de son langage. On voit poindre l'ultimatum sous la 

, raideur avec ee il l'exige, Fu qu 1 ne demande, des 
: explications. | $ | 

oo» Des rapports verius de tous côtés et de sources absolu- 

. ment certaines, mande-t-il à Gallo ? , établissent tous le fait 


r 
+ + + . CN “ as 3 


4. Haus, Hof und Staals-Archiv. (Bellegarde 1815.) 123 b. F, M. comte de 
DONREANE au duc de Gallo. Milan,-22 mars 1815. 

. Record Office. Foreign Office. Vol, 186. (Army în the’ Mediterranean, 
Me. ) Lord William Bentinck au duc de Gallo. Gênes, 22 mars 1815. 
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que l'on procède ‘dans le royaume de Naples à de grands 
préparatifs. militaires et considèrent ce fait comme le prodrôme 
de l'ouverture d'hostilités immié liates. On dit que l’armée Napo- 
litaine est déjà en mouvement; èt ces mêmes rapports, jene 
Saurai le cacher à Votre Excellence, attribuent à.ces opéra- 
tions des desseins en opposition directe avéc les principes 
.Sur.lesquels reposent le‘trâité de paix avec l'Autriche et 
l'armistice signé par Votre Excellence et moi. 
» Comme j'ignore les-circonstances qui ont pu modifiez 
.les relations établies par ces conventions, je crois de mon 
. devoir, tant afin de renseigner mon gouvernement que de 
L pouvoir quider ma propre conduite, de m'adresser directement 
et franchement à Votre Excellence et:de la prier de me four- 
.nir des éxplications qui seront, je l'espère, de nature à dis- 
siper les doutes désagréables auxquels ont donné naissance 
ces événements. -: : ‘ RE 
ÿ Le colonel Sir. John Dalrymple v vous remettra cette let- 
tre. Je profite de cette occasion, etc.; etc. Lo 
: Les démarches et les efforts de CS les déclara- 
pres officielles qu’il avait été chargé de faire au nom de | 
« son roi, les'communications tant. verbales qu’écrites dont 
. il s'était acquitté auprès de. Wellington !, de Talleyrand.et 
des ‘autres Ministres présents:à Vienne avaient d’autant : 
moins réussi à faire revivre dans l'esprit de Mettérnich'une 
confiance qu’il avait perdue depuis longtemps, à le décider 
. à modifier les résolutions auxquelles il: s’était arrêté après 
: müre réflexion qu’un courrier expédié par le Grand duc de: 
Toscane le 16 lui avait apporté des « nouvelles sur la 
probabilité d’une levée de boucliers du roi de Naples »2. 


KA :4 mn 


LUCE To à lord Castlereagh. Vienne. 25 mars 1815. 
. 2. Haus, Hof und Slaats-Archiv. (nstr uclions à Bellegarde 1815. 123 b. } 
Prince de Metteraich au F. M. comte de Bellegarde. Vienne, #2 mars 1845. 
N9 47. -. Le fe Re ne : 
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Ignorant encore, comme il le dira à Bellegarde «sileroia 
‘» effectué le projet qu’il avait annoncé le 16 d'une manière 
-» très incohérente à son beau-frère Lucien », s’abstenant na- 
turellement de parler au feld-maréchal de la partie militaire 
des instructions que le prince de Schwarzenberg se char- 
geait de lui faire parvenir, il avait cru le moment venu de 
lui faire part « de l'attitude diplomatique, lui disait-il, 
» dans laquelle nous nous trouvons placés vis-à-vis du roi 
» de Naples. » | 

« Nous lui avons déclaré par une note que j’ai adressée 
le 26 février au duc de Campochiaro : « Que nous regardions. 
» tout mouvement de troupes hors des frontières du royaume 
-» de Naples oudes parties de territoires occupés maintenant 
» par l’armée Napolitaine comme une déclaration de guerre ». 
.La déclaration des Puissances du 13 de ce mois ne laisse 
d'un autre côté pas de doute sur la manière dont Elles en- 
visagent foule coopération ou entreprise tendant à soutenir la 
cause de Napoléon. — Votre Excellence est dans le cas de ne 
pas laisser admettre par le roi de Naples la possibilité que : 
, nous puissions ne.pas regarder tout mouvement de ses troupes 
hors de ses frontières comme une rupture de l'alliance et comme 
une déclaration de guerre de sa part, et que Votre Excellence ne 
soit dans le cas de se conduire, dès ce moment, d'après la seule 
raison mililaire. 

» Je ne suis pas encore à même de juger sur quoi le roi 
de Naples voudra appuyer sa déclaration de guerre, ni 
quelles seront les ouvertures qu'il croira devoir nous faire; 
mais ce n’est qu'après avcir reçu ces explications que nous 
pourrons mettre dans une juste balance le sort réel des dé- 
marches qu'il serait peut-être prudent ou utile de faire dans la 
_ position actuelle des choses pour paralyser, ne fât-ce même que 
momentanément par des moyens politiques, l'incartade du Roi 
ou se déterminer à la réprimer par la seule voie des armes. 
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» Je prie Votre Excellence ‘de vouloir bien rétablir en 


Italie par:les feuilles publiques et par tous les moyens à: 


sa disposition la conviction que l'accord le plus intime règne 
‘À Vieñne entre toutes les Puissances et que l'Europe entière, 
sans en excepter une seule Puissance, n’a plus d'autre vo- 
lonté que de réprimer par tous les moyens possibles le 
BRIGANDAGE qui menacé de troubler de nouveau la société. 
_.» Le Congrès va finir sous peu de jours ses travaux ; les 
“questions en litige sont terminées et un'acte public pronon- 
<cera que 'si Napoléon a compté sur la désunion des Puis- 
"sances, il s’est trompé dans ses calculs ». 


Les derniers mots de Metternich auraient pu s'appliquer 


avec non moins de raison à Murat. Les notes et les dépêches 
du 22 mars allaient détruire ses dernières illusions et le 


* 


“mettre face à. face avec une réalité aussi triste que menàa- 


çante. Lui aussi, il s’était trompé dans ses calculs: Il avait 
“cru pouvoir compter sur l'appui, tout au moins sur la neu- 
tralité bienveillante de l'Angleterre et bientôt, il allait ap- 
prendre que cette puissance lui était tout. aussi hostile que 


‘l'Autriche. Depuis la veille du reste, depuis l' instant où en 


envahissant les Etats Pontificaux.il s’était décidé à com- 
mettre un acte ‘équivalent à une déclaration de guerre, il 
aurait dû, plus que jamais, comprendre qu’il ne lui restait 
d'autre ressource que de suivre résolument et vigoureuse- 
ment la voie qu ‘il avait. choisie, cette voie dans laquelle, 
pour le moment, Metternich et Schwarzenberg redoutaient 


de le voir s'engager à fond. Après avoir manqué de tact, de. 


 prudence-et de sens politique, il manqua de coup d'œil et 
d’énergie. Il ajouta une nouvelle fauté bien autrement grave 
et absolument irréparable à toutes celles qu’il n'avait cessé 
de commettre dans ces derniers temps. Ne pouvant se rési- 
gner à des concessions trop tardives pour avoirchance d’ être 
acceptées et auxquelles ni l'Autriche, ni l'Angleterre n’au- 
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raient d’ailleurs ajouté foi, n’osant profiter des avantages 
.momentanés dus à ces mouvements mêmes qui provoquaient 
les demandes d’explication de Bellegarde et de Bentinck et 
‘les inquiétudes de Metternich et de Schwarzenberg, il acheva 
de se perdre en attendant les événements. Au lieu de profiter 
- des craintes de l'Autriche, de ces craintes que nul ne devait 
mieux connaître que lui, puisqu'il en était l’auteur, au lieu 
d'élever la voix et de formuler nettement et énergiquement 
. des prétentions qui, la mission confiée à Neipperg le31 mars 
et le langage même de Metternich sont là pour en fournir la 
preuve, auraient pu être admises; au moins en partie, il 
.préféra piétiner sur place et ne se décida à agir que lors- 
qu'il n’en était déjà plus temps. | — 
Au point où en étaient arrivées les choses. chaque jour 
devait le mettre en présence de nouvelles difficultés, lui ré- 
server de nouvelles déceptions. Trop préoccupé. par le rè- 
.glement urgent.des questions militaires pour- songer au 
grand embarras que .lui aurait causé Pie VII en restant 
_à Rome, la nouvelle de son départ pour Viterbe, départ dû, 
d'après Lebzeltern?, aux conseils et au crédit de Monsei- 


Ü Tr. 
si 


4. « J'espère que Sa Sainteté ne quittera pas sa Capitale, ce qui met- 
trait le roi dansle plus grand embarras:» (Comte de Mier au F.M. comte 
: de Bellegarde. Naples, 21 mars 1815, (Dépêche expédiée par le capitaine 
. Schôn.)(R. Archivio di Slalo. Milan. Atti Segreti 1815. VIIL.) 
2. Haus, Hof und Staals-Archiv. Kirchenstaat. N. À. F. 1. (Lebzellern - 
‘ Melternich. 1815. Chevalier de Lebzeltern au prince de Metternich. Vi- 
‘ terbo, 24 mars 1815 et Acquapendente 2& mars. Minuit. (Dépêche N° S8. 
_en français.) « Le départ du pape a été, à mon avis, provoqué par mon- 
» Seigneur Mauri qui n’a acquis que trop de crédit sur son esprit et qui 
.» à voulu en isolant le Pac l’éloigner surtout de son Secrétaire d’E- 
» tat (le cardinal Pacca). Pacca a en vain prié le Pape d’attendre les 
_« événements avant de quitter Rome.» Cf. Ibidem. Rome, 22 mars 1815. 
‘(Dépêche N° 87.) « Le pape vient de DAPRES cette après-midi et je vais le 
» suivre, » 
Cf. R. Archivio di Stalo. Babe (Prot. _— eli. ‘Ar chivio P rivato! ) Fasc. 46. 
” No. 491. Fragonesi à Savini. Forli, 24 mars 1845, sur le départ du Pape. — 
. Ibidem.(Atti di Polizia). Fantini à Savini. Rimini, 25 mars 1815. (Même su- 
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gneur Mauri, et que lui avaient d'ailleurs fait prévoir les 
réponses faites aux oùvertures dont il avait chargé Lucien, 


n'en avait pas moins désagréablement affecté Murat, La ré-: 


solution prise par Pie VII ne le privait pas seulement de la 


possibilité de faire valoirun argument qui, basé sur la pré- 


sence du Saint- Père à Rome, lui aurait permis de combattre 


y — 


l'lus efficacement les défiances et les soupçons des Puis- : 


sances, mais'en raison même de la précipitation avec Îa- 


.quelle le Saint-Père s’était éloigné dé sa capitale, elle four. 


es 


nissait au contraire une arme à ceux qui considéraient comme . 


un acte d’hostilité, la violation du territoire Pontifical !. 
Bien que partageant la manière de voir du Cardinal Pacca, 
el regrettant, lui aussi, la précipitation avec laquelle Pie VIT 
s’éloigna de sa capitale, Lebzeltern n'avait pu cacher à Met- 
“ternich, la joie que lui avait causée la nouvelle de l’entrée 
des Napolitains en territoire pontifical. Ennemi aussi acharné 
de Murat que Bentinck, il se réjouissait ouvertement des 
malheurs inévilables qu'ilvoyail prêts à fondre sur le roi 
de Naples. «. 11 s'agit maintenant de battre Murat, s’é- 
» crie-t-il dans sa dépêche à Metternich ?, et de le mettre 


jet). — Rimini..Biblioleca Gambalunga. Giornale di Rimini dell’ anno 


MDCCCXV.Scrillo da Micueu ANGELO ZanoTri, Collegiata Riminese. (Manus- 
cri.) — Ravenne.'Collection particulière du Dr Misenoccui. L'Educatore e il 


Narralore Storico [{aliano. VII. (Florence, 1851). — Record Office..f'oreign 
Office. Vol. 22. (Tuscany. Burghersh.} Lord Burghersh à lord Castlereagh. 
Florence, 24 mars 1815. (Dépèche N° 29.) — Jbidem. War Office. Vol. 186. 
(Army in the Medilerranean. Bentinck.} F. M. comte de Bellegarde à lord 
. William Bentincek. Milan, 27 mars 1815. (en français). — Archives du Va- 
tican. Congresso di Vienna. Cardinal Pacca au cardinal Consalvi, Rome, 
21-22 mars. (Reluzioni della partenza da Roma del S. Paire Pio VII.) 

1, Cf. ANNEXE XIV. Murat à Pie VII. Ancône, 27 mars 1815. (Lettre 
transmise au Saint-Père par lord William Bentinck, de Turin, le 6 
avril 1815.) 

2. Haus, Hof nnd Slaats-Archiv. Hrcienslant N. A. F. 1. (Lebzellern. 


Beriche 1815.) Chevalier €e Lebzeltern au prince de Metternich. Rome, 
22 mars 4815. (Dépêche N° 81.) 11 ajoutait en terminant « Si les intelli- : 


» gences entre lui et Napoléon sont peut-être de fraîche date, ses ma- 
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» dans l'impossibilité de donner des inquiétudes. Il n'a que 
». 40 à 50.090 hommes tout au plus, et peu ou pas d’ar- 


». gent », | 

Dès le 21 au soir, dès l'arrivée à Rome des premières 
nouvelles annonçant l’entrée des Napolitains à Terracine, 
le cardinal Pacca avait dû, en présence des volontés for- 
.mellement exprimées par le Pape, prescrire à Monseigneur 
Sanseverino de prendre dans le plus grand mystère les 
mesures nécessaires pour échelonner sur la route de Rome 
à Viterbe les piquets. de cavalerie qui allaient servir d’es- 
corte à Pie VIT dont le départ tenu absolument. secret ‘eut 
lieu le 22 dans l’après-midi !. Après avoir LÉ LS ses ins- 


» nœuvres en Italie ont commencé depuis l’époque de son retour à Na- 
» Lles. » - 

[li avait joint à cette dépêche la copie d’un ordre de mouvement des 
tr Po Narolitaines du 23 mars au 4 avril. | 

« 22 Mars, Terracina pour les deux divisions ; 23 mars, division Li- 
vron, Torre tre Ponti; division Pignatelli, Ferentino ; 24 mars, Livron, 
Velletri; Pignatelli, Valmontone, 25 mars, Livron, Albano; Pignatelli 
Frascati. Le 96 mars, les deux divisions devaient se réunir à la Storta, 
y faire séjour le 27 et atteindre le 28 Monterosi, le 29 Civita Castellana, 
le 30 Narni, le 31 Terni, le ler avril Spoleto, le 3 Foligno, le 4 Serra- 
valle. . » (Cet ordre de mouvement subit des modifications à partir du 
26 mars.) 

4. Archives du Valican. Congresso di Vienna. Cardinal Pacca à Monsei- 
gneur Sanseverino, du Quirinal. Rome, 21 mars 1815. — Le 22 au matin, 
Pacca informait par une Note Monseigneur Bertazzoli,- Maestro di Ca- 
mera du Pape d’avoir à se tenir prêt à partir avec le Saint-Père « pour 
lequel les relais étaient déjà préparés ». Pie VII était accompagné en ou- 
tre par. Monseigneur Testa, Consuliore dell” Indice, Monscigneur Sa- 
crista, Monseigneur Sala, Monseigneur Mauri, Soshiutulo della Secreleria 
di Stato, Monseigneur Soglia, Relalore nella Congregazione dell’ Indice. 
Monseigneur Campa, qui l’avait déjà suivi à Savone, Monseigneur Evan- 
gelisti, chargé de chiffrer et de déchiffrer les dépêches, le père Fontana, 
son médecin, un valet de chambre et deux palefreniers. 

Le £2 au soir, Pie VII était à Viterbo, le 23 à Acquapendente, le 24 à 
San Quirico, le 25 à Sienne, le 26 à Florence qu’il ne quitta que le 29 
pour.se rendre à Pise et à Livourne. Ayant dù renoncer à s'embarquer, 
il retourna à Pise où il resta le 30 et le 31. Le 1% avril il était à Sar- 
zana, où il s’embarquait le 2, débarquait à Rapallo et arrivzit le 3 à 
Gênes où il s’étsblissait dans le palais du marquis Durazzo. 


_ 
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tructions aux. délégats apostoliques- de Perugia, Pesaro et 
Spoleto et les avoir informés des résolutions du Saint-Père!, 

après avoir rédigé et fait publié la notification qu'il commu- 
niqua à Consalvi et dans laquelle il exposait les causes de 
. ce départ ?, avant de se mettre lui-même en route, Pacca 
avait porté à la connaissance des cardinaux du Sacré Collège 
présents à Rome; en même temps que cette notification, la 
constitution de la Junte d'Etat à laquelle le Pape confiait l'ex- 
pédition des affaires. en son absence et dont la composition 
primitive:avait été modifiée au dernier moment. Le choix 
définitif de, Pie VIL et de Pacca s’était arrêté sur le Cardi- 
nal Vicaire della Somaglia, Président, Monseigneur Riganiti, 
Monseigneur Falzacappa, Monseigneur Ercolani,  Monsei- . 
gneur Giustiniani,. Membres et Monseigneur Rivarola, ce 
dernier faisant fonction de Secrétaire avec:voix déternii- 
nante.en cas de partage *. 

‘Pendant que Lucien Bonaparte, bien qu il eût commencé 
par déclarer. qu’ en sa qualité de sujet romain il se considé- 
rait comme obligé par la reconnaissance et par le-sentiment 
de son devoir à partager le sort du Souverain Pontife, de- 
 mandait et faisait viser le 21 ses passeports pour l'Angle- 
terre où l'appélaient, disait- il, des affaires d'ordre privé *, : 

4. Archives du Vatican. Congresso di Vienna. Cardinal Pacca aux délé- 
gats apostoliques de Perugia, Pesaro et Spoleto. Rom”, du Secrétat la t 
d'Etat, £9 mars 1815. , 

2. Cf. ANNEXE XIV. 

3. Archives du Valican. Congresso di Vienna. Cardinal Pacca aux car- 
dinaux présents à Rome. Rome, de la Secrétairerie d’Etat, 22 mars 1815. 

‘4. Cf. Rixiem. Il Congresso di. Vienna e la Santa-Sede. Note 566, la lettre . 
de remerciements adressée à ce propos par Lucien au cardinal Pacea, 
Après avoir protesté dans ce billet autographe de son désir et de son 
_ espoir de-pouvoir être utile au Saint-Père, il ajoutait en Post-Scriplum 
daté du mardi 21 mars. « On m’affirme de façon positive que les trou- 
» pes napolitaines ne feront que défiler vivement et dans le plus grand 
» ordre, Puisqu’elles n’entreront pas à Rome, pourquoi en partir? » 


Archives du-Valican. [lalia. Appendice. Epoca Napoleonica Vol. H1. Fascio 6. : 
Lucien fit viser son passeport après ie départ du Pape, le 24 mars. 
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Consalvi ne s’endormait pas à Vienne. La visite, quelui avait 
faite le 20 au matin, sur l’ordre de Nesselrode, le général 
de Thuyll chargé de prendre ses commissions pour Rome où 
il devait s’acquitter auprès de Pie VII ! de la mission que le 
{zar venait de lui confier, avait permis au cardinal de profiter 
du peude sympathie que l’ancien représentant de la Russie 
à Naples portait à Murat. Après s’être entendu avec lui sur 
les affaires ecclésiastiques, telles que l'installation d’un mé- 
tropolite à Vilnà par exemple, dont le règlement était l’ob- 
jet apparent de la mission du général, le cardinal n'avait pas 
mänqué de le mettre au courant des difficultés auxquelles 
avaient donné naissance les prétentions à l’immunité diplo- 
matique réclamée par Zuccari. Il avait eu soin de lui parler : 
du refus de Zuccari de laisser passer par Sigillo les chevaux 


1. Archives du Vatican. Congresso di Vienna. Cardinal Consalvi au car- 
dinal Pacca. Vienne, 21-22 mars 1815. (Dépéche chiffrée N° 280). Cf. RiNiert. 
Correspondenza fnedila dei Cardinali Consalvi e Pacca P+ 419, le billet de 
Nesselirode remis par le général de Thuyll au cardinal, Pe 423 la réponse 
de Consalvi à Nesselrode et enfin la copie jointe à la dépêche de Pacca à 
 Consalvi, de Gênes, 26 avril 1815 de la lettre du tzar que 100 remit 
le même jour à Pie VI. 


Vienne, 6/18 mars 1815. 
« Alexandre It au Ssint-Père. 


« Désirant offrir à Votre Sainteté un nouveau témoignage des senti- 
ments d'estime et de vénération que m'’ont inspirés ses vertus, j’ai 
jugé nécessaire d’envoyer auprès d’Elle le général-major baron de 
Thuyll pour lui en renouveler. l’expression. Chargé d'être auprès de 
Votre Sainteté l’organe de ces seutiments et de l’intérèt que Je prends 
à l’affermissement de Son pouvoir temporel, il est autorisé à L’entre- 
tenir sur différents objets à régler pour l'utilité mutuelle des deux 
Etats. | 

« Je La prie d’ajouter foi à tout ce qu’il Lui dira de ma part et j’aime 
à espérer que cette mission contribuera à resserrer toujours davan- 
tage les liens d’amitié qui subsistent si heureusement entre Nous. 

« C’est avec autant de plaisir et d’empressement que je profite de 
cette dccasion pour assurer Votre Sainteté de Monsincère attachement 
et de ma haute considération, 

ALEXANDRE. » 


_ CONSALVI, METTERNICH ET THUYLL A61 


etles armes donnés par l'Empereur d'Autriche au Saint-Père 
cet qui arrivés à la Scheggia sous la conduite du capitaine Se- 
tacci avaient dû rétrograder, faire un crochét qui occasionna. 
un retard de trois à quatre jours, sous le prétexte qu'aucune 
troupe en armes ne pouvait franchir les postes napolitains de 
Sigillo et de Fossato sans une permission spéciale signée par 
le général en chef. Après avoir ainsi préparé le terrain, il 
avait naturellement amené la conversation sur la question 
des Marches. Tout en reconnaissant qu’en raison même de 
la tournure prise par les événements, des progrès faits par 
Napoléon en France, l'Autriche était contrainte d’ajourner 
Texécution de ses desseins à l'égard de Murat, le général 
russe n'avait pas manqué de rejeter sur Mier, qui s'était 
laissé jouer, disait-il, par Murat et par Gallo, la responsabi- 
lité du retard apporté à une évacuation qu'il lui aurait été 
facile d'obtenir en se conformant en temps utile aux ordres 
de sa cour, mais qu’il était impossible 6 exiger ne les cir- 
constances actuelles. | 
Au cours de cette première visite qui fut suivie presqu’im- 
médiatement de deux autres, malgré ses efforts et toute son 
habileté, Consalvi n'avait pu arriver à découvrir le but réel 
de la mission confiée à Thuyll, la cause du choix évidemment 
intentionnel fait par Alexandre, la raison pour laquelle 
il avait tenu à désigner le personnage qui après le départ 
du général Balachoff avait représenté la Russie à Naples. Il 
avait cependant réussi à se convaincre du peu de sympathie 
dont le {zar était pour le moment animé à l'égard de Murat 
et des sentiments « très: anti- Napoléoniens et très anti-Bour- 
boniens » de l'Empereur de Russie. 
Un dernier entretien qu’il eut avec Thuyll après l’arrivée 


4. Archives du Vatican. Congresso di Vienna. Cardinal Pacca au cardi- 
nal Consilvi. Billet en date de Rome 4 mars 1815. Cf. RINIERI, Corris- 
pendenza Inedita elc. 421-492, Note. 


T. III. | 41 
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du courrier de Florence relatif aux ouvertures que Lucien 
avait été chargé de faire au Pape, rapproché d’une courte 
_ conversation qu’il avait eue avec Metternich, avait en fin de 
compte permis.à Consalvi, si ce n’est de découvrir toute la 
vérité, du moins d’être fixé sur les intentions de la-Russie 
et d'acquérir la conviction que « certains ménagements » 
n'étaient que la conséquence d’éventualités qu’on redoulait. 
Quelque brève qu’uit été Ia conversation que le cardinal 
avait arrachée à Metternich dans l’embrasure de la fenêtre 
| d’un salon plein de gens avides de lui parler, elle n’en avait 
pas pour cela été moins intéressante. Le chancelier lui avait 
neltement déclaré qu'à la veille d’une nouvelle guerre, d'une 
guerre.à outrance contre la France, l'Autriche ne pouvait 
prendre l'initiative des hostilités en Italie; qu’on devrait, 
si la lutte venait à s'engager de ce côlé, commencer par 
rester sur la défensive et qu’il importait par conséquent de 
gagner du temps àfin d’y faire arriver les forces qu’on y en- 
voyait. Il ajouta, que décidé, comme on l'était, à se défaire 
de Murat, il fallait à tout prix éviter de lui fournir le pré- 
texte de profiter de la reprise des négociations, auxquelles 
ne manquerait pas de donner lieu une nouvelle demande 
tendant à l'évacuation des Marches, pour réclamer à l'Au- 
triche et aux autres puissances des garanties qu’on ne sau- 
rait Jui accorder. Meiternich, obligé par l'endroit même 
où l’entretien avait lieu à condenser sa pensée, avait à 
nouveau affirmé au Cardinal : « Que l’on était décidé à 
restituer les Marches au Saint-Père. » Il lui avait même 
{ouché deux mots de l'affaire des Légations dont il se ré- 
servait de lui reparler incessamment « parce que, avait-il 
» dit, il faudra que nous fassions notre arrangement pour 
» la partie militaire qui est tout à fait séparée de la par- 
» tie civile ». Enfin il s’élait séparé du cardinal en résu- 
mant toute la question de Naples dans ce dilemme : « Ou 


_— 
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bien Napoléon l’emportera, et alors notre intérêt nous oblige 
à préférer la présence d’un Bourbon à celle d’un parent de 
l'Empereur en: Italie. — ou bien ce sera le Roi de France, et 
alors il va de soi que les Bourbons voudront faire disparaître 

jusqu’au dernier vestige du régime déchu. — Dans les deux 
cas. /a chute de Murat est donc certaine el ‘inévitable 1. » 
C'étaient là des déclarations formelles et catégoriques 
‘qui ne pouvaient qu'être agréables à Consalvi. Son conten- 
.tement eùt été plus complet encore s’il avait eu connais- 
sance du billet adressé à Lebzellern que Metternich venait 
de remettre au général de Thuyll. 

« Le général de Thuyll, porteur de cette lettre est chargé 
» par l'Empereur de Russie d'une commission pour Rome 
» et doit, dans le cas où la guerre se rallumerait (ce qu'à Dieu 
» ne plaise), se rendre à notre Quartier-Général en Italie. 

» Je vous le recommande et vous prescris de lui faciliter 
_» ultérieurement en cas de besoin les OenS de rejoindre 
» notre DUREE Général »?. 

La guerre, à laquelle on s'attendait à Vienne, était à ce 

moment d’autant plus inévitable, d'autant plus imminente 
qu’à son arrivée le 22 mars au matin à Bologne, où il avait 
ordre de prendre le commandement des troupes autrichien- 
nes de la rive droite du Pô, le général Bianchi y avait trouvé. 
les nouvelles les plus alarmantes. Le colonel Gavenda posté 
‘en première ligne avec son régiment de hussards venait en 
effet d'informer le général Steffanini que d’après les indices 
et les renseignements recueillis, les Napolitains se dispo- 
‘saient à entrer dans les Légations sans déclaration préala- 


—"# 


sert 


4. Archives du Vatican. Congresso di Vienna. Cardinal Consalvi au car- 
dinal Pacca. Vienne, 21-22 mars 1815. (Dépéche chiffrée N° 280.) 

2. Haus, Hof und Staats-Archiv. Kirchenstaaë. N. A. F. 1. {Mellernich. 1815.) 
Le prince de Metternich au chevalier de Lebzeltern. Vienñe, 22 mars 4815. 
{Dépêche N° 67.) 
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ble de guerre. Pendant que Schwarzenberg envoyait au gé- 
néral-major Fürstenwerth à Unzmarkt, l’ordre de se porter 
à marches forcées avec sa brigade sur Vérone et d’y être 
rendu le 9 avril!, le major d’Aspre, l’aide-de-camp et le 
bras droit de Nugent, expédié de Vienne en mission secrète, 
passait par Bologne se rendant en toute hâte à Livourne. 
Les allées et les venues, les commissions plus ou moins 
mystérieuses se multipliaient. De Bologne, Steffanini en- 
voyait le lieutenant-colonel Neumann à Ancône sous pré- 
texte de complimenter Murat, mais en réalité afin d’être . 
plus exactement tenu au courant de tout ce qui S'y déci- 
dait 2. Presqu’ au même moment l’archiduc Maximilien 
d’Este quittait Modène à la requête de son frère, le duc 
François IV, afin de faire connaître à ‘Vienne les projets 
hostiles ‘de Murat et la situation réelle des affaires sur la 
rive droite du P6 *: Les Napolitains avaient, eux aussi, jugé 
utile de se renseigner plus exactement. Le 22 mars le chef de 
bataillon Bulk arrivait à Bologne. Chargé officiellement par 
-Carrascosa, inquiet du silence que malgré les réclamations 
qu'il avait fait présenter quelques jours auparavant par le 
capitaine Pagani on gardait sur la question des fusils, d’in- 
sister sur l'expédition de ces armes dont on avait si grand 


1. K. u K. Kriegs-Archiv. Feld-Acten. Frimont. 1144. F. M. prince de 
Schwarzenberg au général- -major Fürstenwerth. Vienne, 22 mars 1845. 
F. ne 95. a. 

2. K. u K. Kriegs-Archiv. el dote Frimônt. 101%. Capitaine Spano- 
&hi au général Richter. Bologne, 22 mars 1815. F. 111. 71. — Ibidem. Hof 
Kriegs-Rath. Praesidial Acten. Journal d’opérations de l’armée d’Italie, 
F. III ad 30. 

3. Cf. GALvANI. Vila di Francesco 1V. Vol, III. 71. 

L'archiduc ne prit le chemin de Vienne qu'après avoir inspecté la 
ligne du Pô, constaté que les troupes autrichiennes n’étaient pas suf- 
fisamment nombreuses pour arrêter la marche des Napolitains, et 
prévenu son frère, le duc, qui dès le 28 prit ses dispositions pour 
quitter ses Etats. (Cf. Modène. Archivio Storico. Museo Civico. ROVATTI. 
Cronaca Modenese. 1r partie 4815. Modène, 28 ei 29 mars 4815.) 
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besoin, il avait en réalité pour mission d’arriver jusqu'à 
Elisa et de s’acquitter des communications que Murat te- 
nait à faire parvenir à sa belle-sœur par une voie abso- 
lument sûre 1. a | 


L 


1. Archiv des Ministeriums des Innern. Acten der Polizei Hof Slelle 1815. 
F. 494. Général-major Steffanini au baron Hager. Bologne, 22 mars 1815. 
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IV. — 23-24 Mars 1815. — Filangieri chez Bellegarde. — Im- 
portance de leur entretien. — Les dépêches de Bellegarde 
à Metternich et à Gallo. — Starhemberg à Ancône et l'ob- 
jet de sa mission. — Le colonel Dalrymple envoyé par 
Bentinck à Murat. — Les ordres de l'Empereur à Caulain- 
court. — Instructions de Croker au contre-amiral Penrose. 
— L'hostilité de l' Angleterre. — Tocco et Castlereagh. — 
L’alarme en Toscane. — Les désertions dans les Abruzzes, 
— La circulaire de Carrascosa. — L'état des esprits en Lom- 
bardie et dans les Légations. — ‘Les préparatifs autrichiens. 
— Le départ d’Elisa de Bologne. — Le prince Jérôme 
s'enfuit de Trieste. : 


Pendant que le capitaine de Constant-Villars expédié par 
Bianchi et par Steffanini touchait barre à Modène et portait 
à Milan les nouvelles alarmantes que le colonel Gavenda 
avait fait parvenir à Bologne, le général Filangieri arri- 
vé le 23 mars l'après-midi ! se rendait presque immédia- 
tement chez Bellegarde. La lettre qu'il était chargé de 
lui remettre, celle par laquelle Gallo le chargeait au nom 
du Roi et de la Reine de réclamer la mise en liberté de 
Pauline et la délivrance de passe-ports lui permettant de 
se rendre à Naples, cette lettre qui n'avait d'autre but que 
de dissimuler l'objet réel de sa mission, cette lettre dont 
l'utilité, même apparente, était presque réduite à néant par 
les instructions envoyées de Vienne à Milan, n'était plus 
bonne tout au plus qu’à servir d'entrée en matière à la lon- 
gue et importante conversation que l’envoyé de Murat allait 
avoir avec l’ancien commandant en chef de l’armée autri- 
chienne d'Italie. 


4. Archiv des Ministeriums des Innern. Acten der Polizei Hof Stelle 520. 
93. 1509. Marquis Ghislieri au baron Hager. Milan, 23 mars 1845. 
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Se conformant aux ordres de Meter nich qui trouvait que 
dans les circonstances actuelles la présence en Italie de 
Pauline et d'Elisa présentait de sérieux inconvénients,: Bel- 
legarde avait en effet déjà. fait préparer la dépêche que 
Starhemberg devait emporter à Ancône et dans laquelle, 

après avoir justifié et expliqué la conduite du commandant 
de Lucques, il communiquait à Gallo ! les décisions que-son 
gouvernement avait prises à l'égard de ces princesses. En 
même temps, et avant même d’avoir reçu la visite de Filan- 
oieri, il avait déjà rendu compte à Metternich de la façon 
dont il avait procédé à l'exécution de ses ordres en date de 
Vienne, 44 mars, des missions dont il avait chargé le capi- 
taine comte de Sedinicky et le major Le Breux désignés par 
lui pour conduire et accompagner Pauline et Elisa à Graz2. 


1. Dans cette dépèche au duc de Gallo, Bellegarde lui mandait que le 
débarquement de Pauline sur la côte de Lucques, exécuté sans préavis, 
avait embarrassé le lieutenant-colonel Werklein. N'ayant pas d’ordres, 
cet officier avait cru devoir ex référer à Milan avant de la laisser con- 
tinuer son voyage. Quant à lui, il s'était empressé d'envoyer aussitôt 
un de ses ofticiers pour informer la princesse qu’elle pouvait rester à 
Comypignano. La dépêche, qu'il avait envoyée à Mier le 48, était là pour 
prouver qu’ « il avait été, en ce qui dépendait de lui, au-devant des 
» désirs du Roi et de la Reine. » Quant à Lœtitia, il ignorait encore 
où clle se trouvait et n’avait pas été prévenu de son débarquement. 
Entre temps, il avait fait son rapport à Vienne. « L’Empercur, ajou- 
» tait-il, s:ntant que la position de Pauline à Lucques pouvait élre em- 
» barrassante pour elle, ordonna au prince de Metternich de l’inviter. à : 
» se rendre dans ses Etats où elle jouirait d’un asile agréable. » Belle- 
garde qui venait d’en faire part à Pauline ne doutait pas qu’elle se fût 
mise en route pour Graz où il espérait que le séjour lui conviendrait, 
IL informait en même temps Gallo que « pour la méme raison Met- 
ternich avait adressé la même invitation à Elisa », et il terminait en 
lui disant : « Ce procédé, preuve de l'intérêt que Sa Majesté leur porte, 
ne peut que ressirrer et multiplier les relations de nos Cours. » 
_(Haus, Hof und Slaats-Archiv. Bellegarde 1815. 123 b.} F. M: comte de 
Bellegarde au duc de Gallo, Milan, 23 mars. | ae 

2. Haus, Hof und Staats-Archio.. (Bellegarde 1815. 123 b.) F. M, comte de 
Bellegarde‘au prince de Metternich. Milan, 23 mars 1845. (Dépêche N° 47.) 
Bèllegirde n’avait pas dit la vérité tout entière à Gallo. « J’espère que 
» ces officiers trouveront à Graz des ordres pour la route à lui faire 
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Avec une franchise qui ne manquait pas d'habileté et qui, 
par cela même qu'elle produisit une agréable impression 
sur Bellegarde, ne contribua pas peu à faciliter leur long 
entretien, Filangieri, loin de se lancer dans les grandes 
phrases, s'était contenté de lui dire simplement en lui re- 
mettant sa dépêche que Murat,:qui aimait beaucoup Pau- 
line, tenait pour cette raison à la voir s’établir à Naples. 
Il avait même été jusqu’à ajouter : « Elle ne s'occupe guère 
que de ses plaisirs et bien peu de politique. » | 

Aucun des deux interlocuteurs n’était d’ailleurs disposé à 
s’appesantir longuement sur une affaire, en somme insigni- 
fiante, et dont tous deux ne voulaient faire usage que pour 
en venir à parler du voyage et de la présence de Murat à 
Ancône et pour entrer presque immédiatement dans le vif 
de la question. 

Ce fut Bellegarde qui ouvrit le feu en faisant observer à 
l'envoyé de Murat que, dans les circonstances actuelles on 
avait peine à se défendre de l’idée de croire son Maitre d’in- 
telligence avec Napoléon, qu'il y avait par trop de coïnci- 
dences entre les desseins de Napoléon et toutes les mesures 
prises par Murat. 

Filangieri lui répondit « avec vivacité en lui garantissant 
de sa parole », que le roi de Naples avait absolument ignoré 
les projets de l Empereur et que « le voyage d’Ancône était 
le résultat naturel de sa position et de son caractère. » 

« Vous connaïssez, monsieur le Maréchal, la tête volca- 
» nique du Roi. Sa situation lui donne des inquiétudes dont 
» les sujets he s’accroissent que trop depuis quatre mois. 
» suivre de là jusqu’à Brünn. » De plus, après avoir rendu compte à 
Metternich des arguments qu’il avait fait valoir dans sa réronse à 
Gallo, il le priait, à cause de l'arrivée ce Filangieri, de hâter la solu- 
tion de cette affaire. « Je chercherai, lui disait-il, à retarder le retour 


» du général Filangieri pour gagner du tem;s et pour que ce dérart 
» soit effectué quand il arrivera à Ancône, mais il jresse extrêmement, » 
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» Aucüne des personnes qu'il a envoyées à Vienne n’a pu 
» lui apporter aucune raison d'espérer la conservation de 
». son trône. Il se voit continuellement menacé par plusieurs 


» des Puissances rassemblées au Congrès, et jamais les 


» explications de l'Autriche n'ont été assez franches pour ne. 
» pas fortement la soupçonner, ou de le jouer, ou, au moins, 
» de ne pas vouloir soutenir ses intérêts avec chaleur. Les : 
» hommes qui l'entourent, là Reine elle-même, ont cherché 
» à le calmer, à lui faire sentir les dangers des mesures 
» qu'il prend; mais il n’a plus cédé aux conseils de la 


» prudence et de la modération et a annoncé le parti qu'il 
‘» avait pris de défendre son existence, les armes à la 


» main » {.: 

Et pour mieux marquer l’ Douce de sa déclaration, le 
caractère et la nature des résolutions de Murat, Filangieri 
avait ajouté : « Ce ne sont pas les Marches que veut le Roi. Il 
» renoncerait aux prétentions auxquelles l'autorise son traité avec 
» l'Autriche. IL NE VEUT ET NE DEMANDE QUE LA CERTITUDE DE 


) GARDER SON TRÔNE... D 


Ne pouvant te d'une manière nette et catégorique 
aux derniers mots de Filangieri, à cette déclaration formelle 
d'abandon des avantages stipulés par un traité en échange 
d’une garantie et d’une reconnaissance également inscrites 
dans cet acte, Bellegarde crut plus prudent et plus sage de 


s’en tenir aux questions brülantes du moment et de lui faire 


part des réflexions qu’il avait faites, des conclusions qu'on 


- devait tirer des rmesures prises par son Roi. Il lui semblait 


que la marche adoptée par Murat n'était pas de nature à 
faciliter la réalisation de ses désirs; que la menace était 


une arme d’autant plus dangereuse pour lui que dans les 


n 


4. Haus, Hof und Staats- Archiv. (Bellegarde 1815.) 123. b. F. M. comte 
de Bellegarde au none de Metternich. ie 23 mars 1813, (Dépêche 
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circonstances actuelles les Puissances « ne lui pardonne- 
raient pas l'apparence de se trouver de concert avec Napo- 
léon ». Déplaçant alors la question, il avait essayé de lui 
démontrer qu'une agression tentée par lui serait en outre 
injuste, l'Autriche lui ayant récemment encore donné des. 
preuves évidentes de l'intérêt qu’elle lui portait. « Dès le 
moment où le cabinet de Versailles avait paru vouloir se 
porter à la violence contre lui, » n'avait-elle pas déclaré 
« qu’elle ne permettrait jamais à des armées étrangères 
d'entrer en Italie pour y établir la guerre » et pour mieux 
prouver cet intérêt et ses bonnes dispositions, elle avait. 
soutenu cette déclaration par la résolution de réunir dans 
ses provinces italiennes une armée de 150.000 hommes. 
Cette disposition lui semblait être tout à fait à l'avantage 
et dans les intérêts de Murat. N'était-ce pas le soutenir que 
de ne pas permettre qu'on vint l'attaquer, « puisqu'on ré- 
duisait les intentions hostiles de la France contre lui au 
seul expédient d'une expédition maritime. » Développant 
encore. ses arguments et allant au-devant des objections 
qu’il prévoyait, Bellegarde avait toutefois cru utile et op- 
portun de faire remarquer à Filangieri que toute cette force 
destinée dans le fait à protéger Murat était d'autre part 
prête à le-combattre, «s’il Se portait à des voies extrêmes ), 
et qu'en agissant de la sorte son Roi s'engagerait « dans une 
lutte trop inégale pour.jamais espérer en sortir avec avan- 
tage.®» | 

Loin de songer à discuter les chances de succès que Murat 
pourrait avoir dans une guerre contre l'Autriche, lilangieri 
avait cru plus habile et plus digne de reconnaître que le Roi 
ne se faisait aucune illusion sur l'inégalité de cette lulite. 
Mais il avait déclaré en même temps que « Joachim aimait 
» mieux mourir à la tête de son armée que descendre hon- 
» teusement du trône sur un ordre des Puissances ct quil 
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» trouverait des ressources dans son propre désespoir ! ». 

Bellegarde relevant ce dernier mot avait saisi l’occasion 
qui s'offrait à lui pour essayer de se renseigner sur un point 
qui avait naturellement pour lui une importance capitale, 
sur l’état des esprits, sur la façon dont l'opinion publique 
accueillerait et accepterait la guerre. Il fit done observer à 
Filangieri que ce déséspoir, conséquence de la défiance et 
des inquiétudes de son Roi, ce désespoir qui le menait in- 
 failliblement à sa perte ne devait être partagé ni par son 
peuple, ni par son armée. Ho | 

Tl'out en reconnaissant que le feld-maréchal pouvait avoir 
jusqu’à un certain point raison, tout en allant jusqu’à ad- 
mettre « qu'il ne paraissait pas. sage de se sacrifier pour un 
homme étranger aux Napolitains », il $'était empressé d’a- 
jouter aussitôt que: « Quand on pensait à Naples à l’ancien 
» gouvernement où régnaient la faiblesse, l'intrigue et la 
» cruauté, tout le monde était prêt à défendre le roi acluel ». 

Entrant alors dans le détail des moyens dont disposait 
Murat, jugeant d’ailleurs qué le moment de mettre fin à cette . 
longue conversation approchait, Filangieri fit valoir un ar- 
gument qu'il avait tenu en réserve, parce qu'à juste raison 
ille croyait, plus qu'aucun autre, susceptible de produire 
une profonde impression sur Bellegarde: « Ces moyens, lui 


» dit-il, ne sont pas aussi inégaux qu'ils le paraissent d’a- .: 


» bord. Le Roi a un grand parti en Ttalie et l'Autriche n’en à 


tt 


4, Comme il:le dira à Metternich, dans une première dépêche, (Haus, 
Hof unü Staals-Archiv. Dépêche No 47, Milan, 23 mars. 1815) avant de. 
donner audience à Filangieri, Bellegarde avait réussi « à le faire son- 
» der sur les intentions du roi de Naples. »° °° 
« Il (Murat). ne .le cache pas. 11 est décidé à nous faire la guerre. 11 
a dit à ses généraux en partant de Naples que les armes l’avaient 
conduit jusqu’au trône, qu’il ne voulait en descendre que par les 
armes et non par un décret; que le Congrès s'était terminée sans 
que son sort fût décidé et qu'il avait pris le parti de le décider l'é- 
pée à la main...» | 
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LA 


) plus. Elle a perdu celui qu’elle y avait; elle a traité l'Italie 
-» d’une manière trop secondaire ; elle ne lui a laissé aucun 
» espoir de force ou de nationalité. L’Autriche, qui pouvait, 
» il y a six mois, tirer 80.000 hommes de l'Italie et qui par 
..» Ja force d’un système italien aurait comprimé Île roi de 
» Naples dans ses Elats, l’Autriche, qui en aurait fait un auxi- 
» liaire trop faible pour qu'il ne lui soit pas très fidèle, a fait 
» par ses fausses mesures passer tous les Ttaliens dans le parti de 
» ce même roi de Naples qui aurait été un caporal de ses armées. 
» Si l’Autriche avait profité de la circonstance pour joindre 
» aux couronnes réunies sur la tête de son Empereur celle 
» de l'Italie dans le moment où l’ascendant de la victoire per- 
» mellait de.le faire sans que la France y mît opposition, elle 
» aurait aujourd'hui tous les Italiens ralliés autour d’elle et 
».le roi de Naples dans l'impuissance ». | 
Les dernières paroles de Filangieriavaient porté. Et c'était 
sous l’impression encore toute fraîche et toute vivante de 
l'effet qu’elles avaient produit sur lui, qu'aussitôt après le 
départ du général napolitain Bellegarde écrivait à Metter- 
nich : « Vous voyez par ces discours, mon Prince, que 
» Filangieri n’est pas ami du roi de Naples ! et qu’il parle 
» dans un sens tout à fait italien. C'est celui qui est le plus gé- 
» néral en Îlale et c’est celui malheureusement que nous avons Le. 
» plus blessé. Je ne doute pas que le roi de Naples, qui était. 
» détesté. à l’époque de la dernière guerre tandis qu'on nous. 
» désirait, ne compterait aujourd’hui plus de défenseurs que: 
» NOUS». - … ., | 
L'émotion à laquelle Bellegarde était en proie au sortir. 
de céêt entretien avait été si profonde et si vive qu’il n'avait. 
pas cru suffisant de se contenter de cette courte constatation 


1. Filangieri ne devait pas t.rder à prouver qu’il était en tout cas 
un des plus vaillants et plus dévoués serviteurs de Murat. 
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de l'existence en Italie d’un grand parti favorable à Murat. 
Il avait jugé de son devoir de fixer l'attention de Metternich 
sur la situation du moment, d’insister, comme nous l'avons 
mis en lumière par le passage extrait de cette dépêche que 
nous avons reproduit (Pages 126 et 127), sur les avantages 
qu'assurait à Murat la réunion de la‘ plus grande partie de 
ses moyens militaires, sur le faible effectif des troupes au- 
trichiennes, sur la facilité avec laquelle une agression subite 
conduirait presque sans coup férir les Napolitains jusqu’au 
Pô. Quoique ne doutant pas un seul instant de l'issue de 
la lutte, il n'avait pas caché à Metternich combien il se- 
rait important de l’éviter, quel intérêt il y avait « à gagner . 
quelques semaines ». Il l'avait supplié même, si la chose 
lui était possible, « de faire osciller le Roi dans ses résolu- 
tions ». Mais il ne s’en était pas tenu là. Il avait, après son 
entretien avec Filangieri, été amené à considérer la question 
non plus « sous le point de vue isolé de l'Italie » mais «en 
y associant l’idée de la lutte qui vient de s'établir en 
France ». 

Convaineu qu'elle devenait « dangereuse dans Éepithéés 
du succès de Napoléon », il avait pris sur lui, afin de «tâcher. 
_de faire perdre du temps à Murat », d'envoyer immédiate- 
ment à Ancône le général comte de Starhiemberg. Comme 
nous l'avons dit, il lui confiait en apparence la mission 
« de complimenter le Roi sur son arrivée !, » de porter en 
même temps à Gallo la réponse à ses instances en faveur de 
Pauline et de lui demander des explications sur les prépa- 
ratifs de son Roi; mais en réalité il avait surtout recom- 
mandé au général de tout metlre en œuvre pour circonvenir 
et leurrer Joachim. | 


nn. 


1. Haus, Hof und Staats-Archiv! (Bellegurde 1815.) 193 b. F. M. comte 
de Bellegarde au prince de Metternich. Milan, 23 mars 1815. (Dépêche 
N° 417.) 
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«e J'ai chargé le comte de Starhemberg, dira-t-il à Met- 
» ternich dans sa deuxième dépêche en date du 23 mars, 
» d'observer au roï de Naples : qu’il pouvait dans celle cir- 
» constance actuelle mettre l'Autriche à même de plaider au Con- 
» grès sa cause d’une manière victorieuse ; qu'il devait aujourd’hui 
» prouver à l’Europe la sincérilé de ses intentions et que les Bour- 
» bons eux-mêmes seraient moins éloignés d'assurer son existence 
» politique par leur ratification, s'ils le voyaient rester totale- 
» ment étranger à l'entreprise que forme Napoléon pour les dé- 
» {rôner. | | | 

» Je ne sais pas quel effet feront de telles observations. 
» Je vous prie, mon Prince, de vouloir les seconder sans 
» retard par celles que bien que mieux que moi vous jugerez 
» convenables à nos relations avecla Cour de Naples et failes 
» pour lui faire au moins perdre dutemps ». | 

Et il ajoute afin de justifier le choix qu'il a fait de Star- 
hemberg et de bien laisser entendre que de son côté ïl ne 
s’endormira pas : - 

« Le comte de Starhemberg connaît toute l'armée napo- 
» litaine avec laquelle il a servi dans la guerre dernière. 
» Personne mieux que lui re pourra nous donner des ren- 
» seignements positifs sur sa force, sur l'esprit qui anime 
» et sur les projets du Roi ». 

On approuva à Vienne la manœuvre de Bellegarde et ce 
fut probablement sa dépêche qui fit naître la pensée de la 
mission qu’on songea à confier à Neipperg et contribua à 
désigner ce général au choix de Metlernich et de Schwarzen- 
berg. 

Bentinck avait eu, au même moment et presque pour Îles 
mêmes raisons, la même idée que Bellegarde. Désireux 


3, Haus, Hof und Slaats-Archiv. (Bellegarde 1815.) 123. b. F. M. comte 
de Bellegarde au prince de Metternich. Milan, 25 mars 1815. (Dépêche 
N° 1 } 
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comme lui de découvrir les véritables intentions de Murat 
il avait le même jour fait partir le colonel Dalrymple pour 
Ancône. Mais contrairement à ses. habitudes, il.avait tout 
_ particulièrement recommandé au colonel d'apporter Ja plus 
extrème prudence et la plus grande réserve dans ses con- 
versatioris avec (xallo, de ne pas lui cacher l'effet déplorable 
produit par les événements » mais de bien se garder de le 
menacer-et surtout de ne « pas’lui laisser supposer la pos- 
sibilité d’une diversion partant de la Sicile ». Il n'avait na- 
turellen:ent pas manqué de lui prescrire de profiter de 
tous les prétextes imaginables pour prolonger le plus pos- 
sible son.séjour à Ancône « afin d'être mieux à même de 
le renseigner complètement et exactement. » 
Jamais on ne s'était tant et en tant de lieux occupé de Mu- 
* rat, deses projets, du parti qu’il allait prendre. Pour la pre- 
mière fois depuis son départ de l’île d'Elbe et trois jours seu- 
lement après son arrivée à Paris, Napoléon avait cru utile de 
manifester ses sentiments à l'égard du roi de Naples. Le 23 
mars, il avait en effet donné ordre à Caulaincourt ? de faire 
‘analyser «toutes les dépêches de M. de Talleyrand et du roi 


1, Record Office. Foreign Office. Vot. 186. (Army in the Mediterranean. 
Bentinch.) Lord William Bentinck à sir John Dalrymple. Gènes, 93 
mars 1815. — Ibidem in Ibidem, mème date. Lord William Bentinck à 
lord Bathurst. — R. Archivio di Stato. Bologne. (Protocolli Segreti. Ar- 
chivio l'rivato.) Fasc. 46. Fragonesi à Savini. Forli, 23 mars 1815. No 194. 
Signale le passage par cette ville le 24 mars à 5 heures de Dalrymple 
et à 6 heures d’un aide de camp de Murat, M. de B. (peut-être bien 
Baufremont) venant de Gênes et allant lui aussi à Ancône. — Archiv des 
Minisleriums des Innern. Aclen der Polizei Hof Stelle 1815, Wiener Con- 

_ gress. F. 497. 535. Raab au baron Hager. Bologne, 30 mars 1845. 

2, Correspondance de Napoléon. T. 28. N° 21693. L’Emçercur au duc de 
Vicenc@. Paris, 23 mars 1315. | | 

Cf. Haus, Hof und Slaats-Archiv. 1815. (Frankreich. Vincent. — AMet- 
ternich.) 315. IV-VIIL. Baron de Vincent au” prince de Metternich. P 

. 2 ad Dépêche 41. Vienne, 3 avril 1815. sur les efforts faits le 24 mars 
par Flahault ct Caulaincourt-afin de lui prouver que Napoléon veut 
la paix. 
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contre le roi de Naples afin de pouvoir les lui faire commu- 
niquer ». | 

Mais à côté de cette marque encore toute platonique d'in- 
térêt que Napoléon donnait à son beau-frère, partout ail- 
leurs on se prononçait contre Jui, ou tout au moins on 
redoublait de méfiance à son égard. Le même jour, Saint- 
Marsan, s'adressant cette fois à Wellington, renouvelaiït, 
en en motivant l’urgence par les derhiers événements, la 
demande d'armes et de munitions qu’il avait remise à Cas- 
tlereagh le 30 octobre 1814. Il croyait même opportun d'in- 
sister tout particulièrement sur l’obtention de subsides dont 
sa Cour avait le plus pressant besoin « afin de pouvoir 
pousser ses armements et ses préparatifs !. » Le lendemain, 
profitant du départ de Vienne de La Tour du Pin passant 
par Turin pour se rendre dans le Midi de la France, il lui 
confiait une dépêche confidentielle dans laquelle, sûr qu’elle 
ne serait ni ouverte, ni interceptée en route, il faisaït, en 
quelques lignes, connaître toute sa pensée à Vallaise. « On 
s'attend ici, lui disait-il, à apprendre d’un moment à l’autre 
» que le roi Joachim est en mouvement. Les troupes qui 
» marchaïient en Italie ont reçu l’ordre de doubler les éta- 
» pes. Le nombre en a été encore augmenté ». Et il ajoute 
» en terminant et en revenant sur le fait que nous avons 
_»' déjà signalé : « En attendant, le duc de Campochiaro avait 
._.» demandé que son Maitre fût admis dans l'alliance et avait 
» offert un contingent ? ». 

Pendant ce temps, les affaires de Murat se gâtaient de 
plus en plus du côté de l'Angleterre. Le 24 mars, Croker 


4. R. Archivio di Slato. Turin. Congresso di Vienna. (Saint-Marsan.) 
Marquis de Saint-Marsan au duc de Wellington. Vienne, 23 mars 1845. 

2. R. Archivio di Stalo. Turin. Congresso di Vienna. (Correspondance 
particulière de Saint-Marsan avec Vallaise.) Marquis de Saint-Marsan au 
comte de Vallaise. Vienne, 2% mars 1815. (Lettre confidentielle et par- 
ticulière N° 27,) 
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expédiait à l'amiral Penrose des ordres secrets et confi- 
dentiels réglant les opérations de son escadre ‘. Au même 
moment aussi, lord Liverpool manifestait nettement et car- 
rément l'intention bien arrêtée du cabinet de Saint-James 
de se refuser à toute espèce de conversation, même indirecte, 
avec le gouvernement de Naples. Répondant le 23 mars à 
Marshall qui, comme nous l'avons dit précédemment 2, lui 
avait remis, etla lettre de Murat au Prince Régent du 18 jan- 
vier, et la note que Gallo lui avait adressée à la même date, 
il lui faisait savoir sèchement que « toute discussion à ce: 
sujet, tout arrangement à ce propos doit êlre continué et fixé 
à Vienne » 3. | | 
Il ne devait pas s’en tenir là. Le chevalier Tocco, qui rési- 
dait à Londres, « sans caractère accrédité » et s’efforçait 
vainement d’y représenter Murat, avait tenté à ce moment 
de nouvelles démarches aussi infructueuses, mais plus désas- 
treuses que les précédentes. Le 24, il avait cru faire un Coup 
de maître en faisant tenir à Castlereagh un billet par lequel 


il lPinformait qu’ «en raison de la résolution inébranlable 


» de Murat de persévérer dans le système de la Coalition 
» Européenne, en raison du désir qu'a le Roi d’avoir un 
» traité définitif»il se proposait de faire « partir un courrier 
» pour communiquer au Roi tout ce que lord Castlereagh 
» lui a dit à ce sujet # ». Le lendemain, il revenait à la 
charge. Voulant réexpédier au plus tôt ce courrier à Naples, 


5.13 


1. Cf. Record Office. Adiniralty.(Sicily. Vol. 430.) Rear Admiral Penrose 
à John William Croker, à bord de la Queen. Gênes, 3 mai 1815. Dépèé- 
che N° 26. 


2. Cf, Tome II. Pes 285 et 607. 
3. Record Office. Foreign Office vol. 13. (Sicily. Domestics, To JLord 


Liverpool à à Marshall. Londres, 23 mars 1813. 


4. Record Office. Foreign Office. Vol. 13. (Sicily. Domeslics, Various.) 


Chevalier Tocco à lord Castlereagh. Londres, 24 et 25 mars 1845. (Notes 


en français.) 
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Tocco priait lord Castlereagh « de lui donner une réponse 
» officielle sur ce dont nous sommes convenus dans la conférence 


» d'hier et sur les ordres expédiés par lé Gouvernement 


) Britannique pour la signature du-traité définitif avec les 
» Plénipotentiaires du roi à Vienne ». 

| La réponse officielle que demandait Tocco, le secrétaire 
d'Etat allait la lui faire parvenir. Mais il faut croire que le 
diplomate. napolitain avait bien mal compris ce que lord 
Castlereagh lui avait dit dans la conférence à laquelle il se 
référait avec tant de confiance. Castlereagh l'informait en 
effet qu’il avait transmis à Wellington, en même temps que 
sa note en date du 24 mars, les autres notes venant de 
Walcker, (le vice-consul anglais) de Naples. « Wellington, 
» lui disait-il sans daigner répondre à sa question, recevra 
» en même temps les ordres du Prince Régent. Il trane- 
» mettra les notes aux membres du Congrés et donnera 
» la réponse au duc de Campochiaro ». Et pour bien mar- 
quer à Toeco qu'il entendait mettre à tout jamais fin à 
toute velléité de conversation avec lui, il terminait son 
billet par ces mots : « Lord Castlereagh ne saurait agir 
» autremêënt, M. Tocco n'ayant aucun caractère diploma 
» tique » f. | 


4, Record Office. Foreign Office. Vol. 72. {Sicily. Castelcicala.) Lord 
Castlereagh au chevalier Tocco. Londres, 26 mars 1845. 

‘Dès le 24, Castlereagh avait adressé à Wellington une ne dont 
il re sera pas inutile d’extraire le passage suivant : 

« Je vous envoie une communication que j’ai reçue de Murat per le 
chevalier Tocco qui réside ici, comme Walcker à Naples, sans caractère 
accrédité. | 

« Le Prince Régent me charge de prévenir Votre Grâce qu’on va 
avertir M. Tocco qu’on ne peut Conrer à Londres aucune réponse à son 
ouverture et que la décision sera prise par Votre Grâce (à laquelle la 
proposition sera transmise cette nuit) de concert avec les autres Puis- 
sances réuniés au Congrès. 

« Jai l'honneur d'adresser à Volre Grâce une dépêche de M. Tocco. 
au duc de Campochiaro Jar laquelle il (ransfère au duc, de. la pcrt de 


/ 
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S’il ne brillait pas par. la perspicacité, l'infortuné envoyé 
de Murat était en revanche doué d’une remarquable persé- 
vérance. Sans se laisser décourager par la communication 
peu gracieuse de Castlereagh, il avait tenté”dès le lendemain 
une dernière démarche qui ne devait et ne pouvait pas avoir 
plus de succès que les précédentes. N'ayant désormais plus 
aucun ménagement à garder, il voulut essayer d' obtenir 
de Castlereagh «une note écrite sur ce dont ils étaient con- 
» venus dans la conférence qu'ils ont eue le 26 ainsi que 
» communicalion des ordres envoyés à Wellington en vue 
» d'entamer la négociation d’un traité définitif » {. 

Loin de songer à se rendre au désir de Tocco, Castlereagh 
s’empressa au contraire. de mettre Castelcicala, le ministre 
de Ferdinand IV à Londres, au courant-des démarches du 
diplomate napolitain. | 

En Toscane, où la nouvelle du départ de Pie VII avait 
causé une consternation générale, l'inquiétude loin de se 
calmer prenait des proportions d'autant plus sérieuses que, 
bien qu’on n’y eût jamais eu grande confiance dans les dé- 
clarations amicales, rassurantes et pacifiques du roi de 
Naples, on n’en avait pas moins négligé de prendre les me- 
sures les plus élémentaires de précaution. Le gouvernement 


la Cour, la négociation au sujet de cette affaire, » c£. AL Recueil 
de pièces officielles. VIT. 4-5. ’ 

Quelque bien renseigné que soit généralement Gentz, il est difficile 
de s’expliquer, après avoir pris connaissance de ces pièces, comment, il 
se fait que, dans le Mémoire confidentiel sur la situation de l’Europe en 
date de Vienne, le 24 avril, annexé à sa dépêche à Karadja du 95, il-ait, 
pu lui annoncer que : « Après six mois d’hésitation, le gouvernement bri- 
tannique se décida tout à coup le 24 mars à traiter avec Murat. » (Gf. 
GExTz. Oeslerreich's Theilnahme an den Befreiurgs-Kriegen. 634.) Si Gentz 
a voulu faire allusion à la dérêche de Castltreagh à Wellington, on 
devra reconnaître que son aspréciation est pour le moins par trop : 
optimiste. 

1. Record Office. Foreign Office. Vol. 72. (Sicily. Castelcicala.) Chevalier 
Tocco à lord Gastlereagh. Londres, 27 mars 18!5. (en français.) 
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toscan n'avait absolument rien fait. L’effectif des troupes 
toscanes ne dépassait guère 2.000 hommes, animés du reste, 
comme le constatait lord Burghersh, du plus mauvais esprit. 
Fossombroni, ne sachant plus que faire et ne se dissimu- 
lant pas qu'il était de toute façon trop tard pour parer le 
Coup, n'avait plus d'espoir que dans un secours autri- 
chien et ne cessait de supplier Buol Schauenstein d'obte: 
nir de Bellegarde l'envoi immédiat de renforts dirigés sur 
Lucques et sur la Toscane !. N'osant et ne pouvant aug- 
menter les effectifs, il se contentait de faire procéder dans 
le grand-duché,et contre paiement, à des réquisitions d'armes 
et d'effets d'équipemeut. Le Grand-Duc, qui ne songeait 
guère qu'à veiller à la sûreté de sa personne, était décidé à 
suivre l'exemple du Pape et attendait avec impatience l’ar- 
rivée du bâtiment de guerre anglais sur lequel il comptait 
s’embarquer en cas de besoin ?. Telles étaient les dernières 
nouvelles que lord Burghersh.transmettait à lord Castle- 
reagh, en y ajoutant quelques mots sur les résultats proba- 
bles des premières opérations et des hostilités dont l'ouver- 
{ture lui paraissait imminente. Il était hors de doute pour 
lui que les Autrichiens trop faibles numériquement pour se 
maintenir sur la droite du P6 devraient, de peur d'y être con- 
train(s, se replier sur la rive gauche. Il en concluait que 
presque dès le début de la campagne Murat occuperait du 
Coup une position qui, couvrant complètement le sud de 
l'Italie, lui assurerait toutes les ressources et la libre et 
tranquille possession de territoires dont il deviendrait maître 
sans avoir eu à combattre pour celà. C'était là pour lord 


4, Haus, Hof und Slaais-Archiv. YF. A. N° 6. Toscana. Comte de Buol 
Schauenstein au prince de Metternich. Florence, 24 mars 1815. (Dérè- 
che No 52.) | | 

2. Record Office. Foreign Office. Vol. 22. (Tuscany. Burghersh.) Lord 
Burghersh à lord Castlereagh. Florence, 23 et 24 mars 1815. (Dépêches 
Nos 27 et 29.) 
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Burghersh, surtout après la. réception d'avis l’informant 
d’üne part, de l’activité avec laquelle on poussait l’arme- 
ment de la flotte napolitaine, de l’autre, de l’existence à 
Naples d'un grand mécontentement, une raison de plus pour 
insister à nouveau sur les lettres qu'il avait écrite dix jours 
auparavant à A’Court et à l’ amiral Penrose et sur l'utilité 
d une démonstration navale dirigée contre Naples, démons- 
tration qu'il proposait d’ exécuter en se servant de là place 
forte de Civita-Vecchia comme point d'appui de la flotte. | 
‘Les troupes napolitaines n'avaient toutefois pas encore 
reçu l'ordre de se porter en avant. Si les deux divisions de 
la Garde continuaient sans encombre leur marche à travers 
les Etats Pontificaux, la nouvelle du départ du Pape n'avait 
cependant pas été acceptée partout avec une résignation ab- 
‘solue. Dans certaines communes voisines de la frontière des 
Abruzzes, les populations avaient pris les armes, formé des 
bandes et fait sonner le tocsin. Quoiqu’isolées, ces mani- 
festations avaient inquiété le général Montigny qui « crai- 
gnant de voir le mouvement s'étendre et le feu se commu- 
niquer aux provinces de sa division » avait aussitôt donné 
l'ordre au capitaine, chef de son poste de Citta Ducale 
« d'agir conformément à ses instructions et de mettre les 
patriotes en action ». 

_C'étail là, on ne pouvait se le dissimuler, un symptôme 
peu rassurant. Mais ce qui était plus grave et plus inquié: 
tant encore, c'était, bien plus que les retards regrettables 
apportés à la mise en route d'un des bataillons du 7° régi- 
ment que Montigny n'avait pu faire partir « parce qu'il lui 
fallait attendre les armes et les gibernes qu'on devait 
lui envoyer de Naples, » où au mouvement du 1* léger qui, 
par suite d'une erreur de la gendarmerie, venait seulement 
de recevoir les ordres qui lui étaient destinés, « l'apparition 
dans ce régiment d’une honteuse désertion » à laquelle, sarg 
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trop y croire cependant, le général espérait voir échapper 
ses autres régiments !. | 

Dans les Marches, où Murat perdait un temps précieux et 
irréparable à attendre le retour de Filangieri et de Pigna- 
telli et l'arrivée des réponses de Vienne, où tout s'était 
borné aux mouvements habituels des patrouilles qui se 
montraient de temps en temps du côté du pont du Métaure, 
il n’y aurait eu, en dehors de l'établissement au bivouac, à 
da Torretta (4 kilomètres environ de l'embouchure du Mé- 
taure), d'un corps de troupes napolitaines ?, rien de remar- 
quable à signaler, si Carrascosa n’avait pas adressé le - 
22 mars aux préfets, Intendants des Finances et Inspecteurs 
des Domaines une note circulaire qui semblait indiquer l’ap- 
proche de graves événements. Il les avait en effet informés 
‘que « devant partir pour l'armée » il remettait à partir de ce 
jour les affaires militaires au Maréchal de camp Crivelli, 
les affaires d'administration civile au directeur central des 
Domaines et les affaires d'administration militaire à l’or- 
. donnateur Balbieni ?. | 

Pendant ce temps, malgré les assurances de Ghislieri qui 
affirmait à Hager “, que la déclaration des Puissances avait 
produit un excellent effet sur l'esprit public en Lombardie, 
les partisans mêmes de lAutriche dans les Légations 


1..R. Archivio di Stato. Naples. — Carte di querra ed Amministrazione 
delle Marche. 1059. Maréchal de camp Montigny au général Millet. 
Aquila, 23 mars 1845. (Le général Montigny commandait à ce moment 
la, 3° Division Militaire et était « chargé de la haute police dans les 
trois départements des Abbruzzes. ») 

2. R. Archivio di Stato. Bologne. (Protocolli Segreti. (Archivio Privato. 
F. 46. N° 194). Rapports de Fragonesi à Savini. Forli, 24 mars 1845. 
Pignatelli passa le 23 par cette ville et Filangieri le 24. : 

3. R. Archivio di Sato. Naples. (Carte di guerra ed Amministrazione 
delle Marche. 1060. Général Carrascosa aux Préfets, Intendants des Fi- 
nances et directeurs des Domaines. Ancône, 23 mars 1845. 

&. Archiv des Minisleriums des Innern. Acten der Polizei Hof Stelle. 
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étaient obligés de reconnaître que « les progrès de Napoléon 
en France avaient exalté à nouveau les esprits et que Îles 
Autrichiens avaient contribué par leurs mesures à entrete- 
nir et à accroître le mécontentem2nt des populations: par 
les charges qu'ils ne cessaient de leur imposer. Après avoir 
vidé toutes ‘les caisses publiques et envoyé de Bologne 
603.009 écus en Autriche, afin de faire face à des besoins 
urgents ils n'avaient pas hésité à imposer à la corporation 
des marchands de Bologne un PRE forcé de 100. 000 
lires ». | 
On continuait naturellement à presser avec une activité 
fébrile la marche des-troupes et l'exécution des travaux." A 
Ferrare et dans les communes environnantes, on réquisi- 
tionnait le 23 et le 24 mars, 2.000 travailleurs qu'on em- 
ployait, partie aux travaux de la citadelle, partie à Occhio 
bello. On s’occupait en même temps des réparations les-plus 
urgentes à faire aux routes conduisant à Occhiobello et à 
Pontelagoscuro !. On armait au plus vite Comacchio. Bien 
que l'on se préoccupât surtout du sort éventuel des Léga- 
tions, on n'avait pas entièrement perdu de vue la situa- 
tion critique du duc de Modène, et le 24 mars, on achemi- 
nait de Crémone sur Modène, deux RAA du régiment 
NACAUARLES Es : | | : - 


1. Piriae. Archivio della: Prefettura. Rub. 29. (Militari-Fortificazioni.) 
Meissmüller commissaire de l’Intendance au délégué du gouverneme at. 
Ferrare, 23.24 mars 18145. No: 5372 et .5390. Ibid. Rub. 20. Nos 5416. 5417. 
5418. — 1hidem. Lieutenant-colonel de Winterfeld au DRE Bas Pô. 
Occhiobello, 24 mars N° 5379. 

Cf. Record Office. Foreign Office. Vol. 168. Army in the Medilerranean. 
Bentinck.) F. M. comte de Bellegarde à lord William Bentinck. Milan, 
27 Si 1815. (en français.) 

. K.u. Kriegs-Archiv. (Hof Kriegs Rath. Praesidial Aclen). Journal 
rot de l’armée d’Italie, 24 mars. F. III. ad 30. — Jbidem. {Feld- 
Acten 1014.) Armee Commando au F. M. L. Mohr. Milan, 24 mars 
F. III. 63. — F. M. comte de Bellegarde au Hof Kriegs-Rath. Milan, 
26 mars 1315, F, IE. 79. 
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: Mais en attendant l'arrivée de Nugent qu'on savait en 
route, et aussi parce qu’on ne le croyait en aucun cas ex- 


posé à un danger immédiat et sérieux, on avait remis à une 


date un peu plus éloignée la solution à donner à la requête 
du lieutenant-colonel Werklein qui, le 23 mars, avait écrit 
à Bellegarde pour réclamer l'envoi à Lucques et à Piom- 
bino d’un bataillon et d'un demi-escadron. 

- En Lombardie comme dans.les Légations, le gouverne- 
ment autrichien manquait d'argent. Ne pouvant faire face 
aux dépenses extraordinaires occasionnées par les mesures 
auxquelles il était indispensable de recourir en présence 
des événements .de France, malgré le mécontentement qu'’al- 


. Jait forcément accroilre une pareille résolution, on avait 
dù imposer au commerce milanais, plus durement traité que 


les négociants de Bologne, un emprunt forcé de 1.100.000 
lires t, En même temps, tandis que par mesure de précau- 
tion on donnait à Steffanini l’ordre de diriger sur Mantoue 
et sur la- Vénétie les anciens officiers italiens domiciliés à 
Bologne, on avait cru sage et prudent de promulguer un dé- 
cret par lequel on rappelait à l’activité en leur rendant et 


leur reconnaissant leurs anciens grades tous les officiers 


ayant appartenu à l’armée du royaume d'Italie *. 
Enfin, pendant que, non sans peine, on parvenait le 24 mars 
au soir à décider Elisa à s'incliner devant les ordres du 


A4. Cf. Comanpini. L’J{alia nei Cento Anni del Secolo XIX. F. 783. — Cf. 
Archives particulières de M. R. Ambrosini. Bologne. Diario delle cose prin- 
cipali accadule nella Citta de Bologna dall’ anno 1796 fino all’ anno 1821. 
(24 mars 1815.) : 

2. 48 heures plus tard, s’appuyant sur le décret imrérial. affiché à 
Milan le 23 mars, Bellegarde fit publier le 25 mars une ordonnance 


-prescrivant à tous les officiers et sous-officiers de l'ancienne armée 


Italienne habitant Milan et les environs, qui touchaient leur demi- 
solde ou leurs pensions aux caisses de la capitale, d’avoir à se présen- 


ter et à se réunir le ier'avril à 41 heures du matin à l’ancien Palais 


du Sénat. 
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gouvernément autrichien et à quitter Bologne 4, malgré la 
surveillance rigoureuse qu’on exerçait à Trieste sur le con: 
sul de Naples, Abattucci et sur les quelques bateaux napo- 
Hitains ancrés dans le port ?, et bien qu'il eût été autorisé 
par l'Empereur. d'Autriche à acheter une propriété près: 
d’'Aquileja #, Jérôme Bonaparte (le comte de Harz) déguisé 
en matelot avail réussi dans la nuit du 24 au 25 à à s'enfuir 
à bord d’une felouque. Au moment de partir, il avait 
adressé au comte de Wickenburg “un billet par lequel il 


1. Archives Partliculières de M. R. Ambrosini, de Bologne. Diario delle 
cose principali accädule nella Cilla de Bologna (marquis de Buoi) 24 mars 
1815 et Jbidem. Diario di Gaelano Bevilacqua. 24-25 mars 1815. 

Cf, .ConTI. Annali Slorici Ferrara. T. 11. (Ferrare. Biblioteca Comunale.) 
$ 1324. Ferrare, 25 mars. « Stéffänini s'éSt rendu à la maison Caprara 
» où habite Elisa Bacciochi et lui a communiqué l’ordre de quitter Bo- 
» logne à l’instant même. Escortée par un major autrichien et par 7 
» hussards elle arrive à 2 heures du matin à l’A{bergo Tre Moriet re- 
» part le 26 pour Padoue. » — Cf. Haus, Hof und Slaats-Archiv. Bellegarde 
123 D. F. M. comte de Bellegarde au prince de Metternich. Milan, 26 
mars 4815. (Dépèche Ne 65) sur le départ d'Elisa et de son mari de Pa- 
doue pour Graz. 

2. Archiv des Minisleriums des Innern. Aclen der Polisei Hof Stelle 1815. 
F. 494+. 1373. Baron Hager à l’Empereur d'Autriche. Vienne, 23 mars 1815. 
3. Haus, Hofund Slaats-Archiv. Slaats Kanzlei an Polisei Hof Slelle 1815 

Bretfeld au baron Hager. Vienne, 8 mars. 1915. 

4. Archiv des Ministeriums des Innern. Acten der Polizei Hof Stelle 1416. 
Comte de Wickenburg au Directeur général de la police. Trieste, 26 
mars 1819. (Envoi de la lettre du prince Jérôme). Il ajoute : « Son dé- 
part a été causé par la lettre ci-jointe (Cette lettre ne figure plus au 
dossier) du comte de Winzingerode à la comtesse de Harz, lettre par la- 
quelle il l’informe des inquiétudes de son père (le roi de Wurtemberg) 
et la prévient qu’on a l’intention de les envoyer, elle et son mari, à 
Graz, Le roi charge Winzingerode de demander à sa fille ce qu’elle dé- 
sire le voir faire pour eux ». — Cf. Haus, Hof und Slaais-Archiv. Belle- 
garde. 123 b. F. M. comte de Bellegarde au prince de Metternich. Mi- 
lan, 25 mars 1815. (Sur Abattucci, confident de Jérôme et le départ 
d’utie des barques napolitaines dans la nuit du 24. Cette. barque armée 
en guerre était partie pour les Pouilles. (Cf. Rapsort du consul de 
Toscane à Trieste du 25 mars. 

Cf, Record Office. Foreign Office. Vol. 121. (Consuls. Hoppner, Cooper, 
Garden and Various) HAGREF à lord Castlereagh. Venise, 17 avril 1815 
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Je chargeait de faire savoir au baron Hager qu'il allait 
rejoindre Murat, mais qu'il laissait à Trieste sa femme 
que son état de la santé mettait dans l'impossibilité de 


l'accompagner. 
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V.— 25-26, Mars 1815, — Starhemberg à Ancône. -- Son en- 
trevue avec Murat. — La réponse de Gallo à Bellegarde. — 

_ Conseil des Ministres et conseil de guerre à Ancône. — Le 
plan de campagne de Filangieri. — Emplacement des trou- 
pes napolitaines et ordres de mouvement. — Lesinstructions 
de Schwarzenberg à Frimont et l’état de situation de l’ar- 
mée Autrichienne d'Italie. — Répartition des troupes de 
Steffanini dans les Légation. — Mesures prises par Belle- 
garde. — Les arrangements avec Modèneet la Toscane, — 
Pie VII à Florence et les préparatifs de départ du Grand- 
Duc. — La manœuvre de Talleyrand. — L’hostilité d’A- 
lexandre 1°" contre Murat. — La dépêche de Wellington à 
Castlereagh. 


Rien que par le développement fatal des événements, par 
l’effet naturé] des soupçons et des défiances entretenues par 
des armements, les préparatifs et les mouvements militaires 
des deux partis, la tension sans cesse croissante des. rela- 
tions entre les deux Cours de Vienne et de Nap'es était ar- 
rivée à un tel degré d’acuité qu'il suffisait désormais du 
moindre incident pour amener une rupture que l'intérêt de 
l'Autriche lui commandait de retarder et que Murat au con- 
traire n'avait que trop tardé à provoquer. : 

S'il avait reconnu, dans sa dépêche du 26 mars ! que « la 
déclaration du Congrès (celle du 13 mars) avait fait un 
grand effet en Italie en comprimant pour le moment les 
têtes exaltées », Bellegarde croyait cependant si peu à la 
durée de cette accalmie que, sans attendre le retour de. 
Starhemberg, il avait eu hâte de communiquer à Metternich 
les craintes que lui inspirait la situation : « Il est bien inté- 


1. Haus, Hof und Slaats-Archiv. (Bellegarde) 123. b. F. M. comte de 
Bellegarde au prince de Metternich, Milan, 26 mars 1845. (Dépêche N° 65.) 
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» ressant, lui disait-1l, de voir quel parti prendra Île roi de 
» Naples dans la circonstance actuelle et s’il se range du 
» parti de Napoléon dont l’entreprise a réussi au delà des 
» probabilités ». LL | 
Au moment où le feld-maréchal traçait ces $ lignes, le doute 
n’était déjà plus possible: Starhemberg, chargé de remettre 
à Gallo la dépêche du 23 mars par laquelle Bellegarde lui 
demandait, comme Bentinck l' avait fait de son côté, des ex- 
.plications sur la concentration du gros des forces napoli- 
taines dans les Marches, était arrivé la veille, 25 mars, à 
Ancône. Il s'était aussitôt acquitté de sa commission auprès 
duü Ministre des affaires étrangères de Murat et avait été im- 
médiatement après reçu en audience par le Roi lui-même. 
Si la réponse de Gallo !, simple paraphrase de la note. 
_qu'il avait adressée à Mier le 14 mars n'était, comme le feld- 
maréchal le disait à Metternich ?, « pas satisfaisante sur le 
point de la question » ou «évasive », comme il le marquait à 
Bentinck *, le langage que Murat tint à Starhemberg était 
au contraire aussi catégorique que menaçant. Au cours de 
cet entretien d'une importance capitale qui ne dura pas 
moins de trois heures, Joachini développa, mais avec plus de 
force et de netteté, une partie des arguments que Filangieri 
venait, 48 heures auparavant, d'exposer à Bellegarde et que 
le feld-maréchal avait consignés dans sa dépêche du 23 mars. 
Reprenant et résumant les principaux événements des trois 
derniers mois, se plaignant, non sans raison, de l'accueil gla- 


4. Cf. ANNEXE XV. (Haus, Hof und Slaats-Archiv. (Bellegarde) 123. D.) 
Duc de Gallo au F. M, comte de Bellegarde. Ancône, 25 mars 1815. (ad 
Dépêche N° 67.) et Record Office. War Office. Vol. 186. (Army in he Me- 
diterranean. Bentinck). 

. 2. Haus, Hof und Slaats-Archiv. (Bellegarde) 123. b. F. M. comte de 
Bellegarde au prince de Metternich. Milan,928 mars 1815. (Dépêche-N°G7.). 
3. Record Office, War Office. Vol. 186. (Army in the Mediterranean, Ben 
linck.) F. M. comte de Bellegarde à lord . William Bentinck. Milan. 

29 mars 1815. 
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clal fait à tous les personnages qu'il avait envoyés à Vienne, 
du traitement inqualifiable dont avaient été l'objet ses repré- 
sentants « qu’on avaitévité avec soin d'admettre même à des 
réunions de société où les Ministres de toutes les Cours 
avaient concouru », déduisant de tous ces faits la preuve 
que l’Autriche ne voulait pas le soutenir, il avait déclaré à 
Starhemberg que « puisqu'on le forçait à la guerre, il était 
décidé à la faire». 

« Je vois bien, avait ajouté le roi, qu'on ne veut pas de 
» moi et dans celte silualion vous conviendrez qu’il ne me 
» reste d’autre parti que celui de Ja guerre:». Et comme 
Starhemberg lui faisait observer l'inégalité des moyens, 
Murat lui répondit que « Sans doute ses fcrces élaicnt infé- 
» rieures à celles de l'Autriche, mais qu'il mettrait tout en 
» usage pour soutenir la lutte ct qu’il aurait toute l'Italie en 
h sa faveur ». | | | | 

En présence de ces déclarations, le général autrichien n'a- 
vait plus hésité « à aborder Ta question sous le point de vue 
» nouveau que lui donnait l'entreprise de Napoléon ». Mu- 
rat, de son côté, avec une franchise qui ne fut pas sans sur- 
prendre Starhemberg, loin de chercher à cacher sa pensée, 
ne s était pas contenté de lui déclarer « qu’il se rangerait sû- 
rement de son parti. » Il avait même trouvé bon d'insister 
sur « les conséquences avantageuses pour lui » qu’aurait le 
rétablissement de l'Empereur sur le trône de France. « S’é- 
» tendant, longuement sur toutes les raisons qui devaient 
» contribuer à assurer la réussite de l’entreprise de Napo- 
» léon », il avait ajouté, {elles sont les expressions mêmes . 
dont Bellegarde se sert en rendant compte à Metternich 
de la mission de Starhemberg, « quantité de sophismes et 
» de faux raisonnements pour essayer de prouver que l'in- 
» térêt de l'Autriche seraitde protégér le rétablissement 
» de Napoléon sur le trône" »: | 
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Malgré la clarté et la netteté de ces déclarations, il est as- 


sez curieux de voir que, même après le retour de Starhem- 
berg, Bellegarde se refusait encore à croire que Murat eût 
déjà pris son parti et qu'on füt à la veille de l'ouverture des 
hostilités !. N 


» Je ne peux, écrivait-il en effet à Metternich après lui 


avoir rendu compte du retour de Starhemberg, asseoir au- 


cune opinion sur le parti que prendra définitivement le roi 
de Naples, puisque j'ignore complètement les raisons qu'il 
a de craindre ou d'espérer. Sa situation n'est plus celle 
dans laquelle il se trouvait il y a un mois. C'était alors la 
France qui le menaçait ; aujourd’hui c'est de sa coopéra- 
tion avec la Fr rance qu'il paraît attendre la süreté de son 
existence. 

» Si la guerre de la coalition recommence contre la France, 
le roi de Naples se trouve dans une sifuation plus avan- 
tageuse que celle où il était lorsqu'on lui promit des avan- 
tages pour le détacher de Napoléon. Il exigerait plus au- 
jourd'hui pour deux raisons : La première parce qu'il est 
plus fort de fait et d'opinion; la deuxième, parce que le 
traité conclu avec lui est resté. jusqu’à aujourd’hui sans 
effet. Il n'est.pas probable qu'il se laissera encore séduire 
de la même manière qu'il l'a été la première fois. I1 doit exis- 


ter en lui une tendance toute naturelle à se rallier à la 


cause de la dynastie de Napoléon. Il a trop senti que le 
rétablissement des Bourbons sur les trônes de France et 
d'Espagne est incompatible avec la conservation du sien. 


Subordonnant ainsi son existence à celle de Napoléon en 


France, il me parait natur el qu’il nous déclare la guerre au 
moment où la guerre sera engagée entre N apoléon el les alliés. 


: ù vi. 
1. Haus, Hof und Slauts-Archiv. (Bellegarde) 123. b. F. M. comte de 


Bellegarde au prince de Metternich. Milan, 28 mars 1815. (Dépêche N°67.) 
(Com. te-rendu de la mission de Starhemberg à Ancône.) 
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» C’est l'hypothèse à laquelle il faut se préparer et c'est le 
» point de vue sous lequel il EL considérer notre situation 
» en Italie. 

»Je vous en ai fait le tableau, mon Piince, AT ma dé- 
» pêche du 231 et je n'ai rien de. plus à vous dire sur ce su- 
».jet dont j'ai eu souvent l'honneur de vous entretenir dans 
» mes différéntes dépêches »… UT 

On ne saurait s'empêcher de rendre hommage, en même. 
temps qu'à la lucidité avec laquelle Bellegarde appréciait la 
situation de Murat, au courage qu'il lui fallait pour tenir un 
pareil langage; à ce courage qui lui était inspiré par la droi- 
ture, la loyauté de son caractère. Les événements devaient 
cependant lui donner tort et raison à Starhemberg qui, con- 
naissant mieux le tempérament de Murat pour avoir pu l'é- 
tudier de près au cours de la dernitre campagne, avait rap- 
porté d'Ancône une impression bien moins optimiste que 
celle laissée par son rapport verbal dans l'esprit de son chef. 

Tant dans ses' paroles que dans ses lettres, Starhemberg 
avait considéré de son devoir de donner libre cours à des ap- 
préhensions que les événements ne devaient pas tarder à. 
justifier. Il avait cru inutile, dangereux et même impolitique 
de dissimuler son opinion. Le 26 au soir, en repassant par Bo- 
logne et en causant avec Raab, il ne lui avait pas fait un mys- 
tère des impressions qu'il rapportait d'Ancôre. Sans entrer 
cependant dans aucun détail et surtout sans motiver ses ap: 
préciations, il lui avait simplement annoncé que « la guerre 
était non seulement inévitable, mais prochaine »?. Certain 
désormais de l'imminence de la crise, il avait jugé in- 
dispensable de se départir de ‘toute réserve dans Ja lettre 


_ 


. Cf, plus haut p. 126-127, 168-175. 

Archiv des Ministeriums des Innern. Aclen der Polizei Hof Stelle. vie. 
ner oo 1159 F. 497. FAo Raab au baron Hager. Bologne, 50 mars 
4815. 
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qu'il écrivit à Fossombroni, selon toutes les probabilités de 
Bologne, peut-être même en route et avant d'y arriver, 
et dans laquelle il avait tenu au contraire à lui exposer en 
quelques lignes les considérations sur lesquelles repesait le 
jugement qu’il portait sur la situation. 

« Je me fais un devoir de communiquer à Votre Excel- 
» lence ! le résultat de ma mission près du roi de Naples à 
» Ancône. 

» Après un entretien de trois heures que j'ai eu avec lui, 
» n'y a plus de doutes que ses intentions sont vraiment hostiles. 
» Après un langage très fort avec le Roi, j'ai obtenu, pour 
» rester maître de la route de Bologne aussi longtemps que pos- 
» sible, qu’il ne fera aucun mouvement d’Ancône jusqu'à ce 
» ce que le courrier qu'il attend de Vienne soit arrivé. Je 
» l'ai rencontré hier * à Pesaro, et doutant très fortement 
» que la réponse puisse être favorable, J'ai tout lieu de croire 
» que le loi commencera ses mouvements entre aujourd’hui et 
» demain et qu'il puisse être au plus tôt le 30 ou le 31 à Bo- 
» logne. J'attends demain au soir les nouvelles les plus po- 
» sitives que je ne tarderai pas à communiquer à Votre Excel- 
» lence *.… 

» Je pars dans ce moment pour Milan. En toute hâte, j'é- 


1. R. Archivio di Slalo. Florence. 4/ffari Esleri. Prot. 7. N° 40. (Invasione 
Napoletana e Disposizioni per.la partenza di S. À. I. e R.) Général comte 
de Starhemberg à Fossombroni. Sans lieu ni date (en français.) 

2. Le 25 au soir ou le 26 de grand matin, puisqu’il n’y a guère que 
50 kilomètres d’Ancône à Pesaro, alors qu’il y en a environ 195 de Pe- 
saro à Bologne où nous savons par le rapport de Raab à Hager que 
Starhemberg était déjà le 26 au soir. 

_8.Il est permis de penser que Starhemberg faisait ici allusion à l’envoi 
de Dalrymple à Ancône et aux nouvelles que le colonel anglais ne pou- 
vait manquer d’envoyer à Bentinck et à Bellegarde. Il informait de 


‘plus Fossombroni, sur la foi des renseignements recueillis à Ancôné, de 


* la présence à Florence, « où ils avaient été envoyés pour soulever. le 
militaire et le jeuple-» de plusieurs officiers de l’armée Napolitaine 
natifs de la Toscane, ct entre autres d’un certain cepitaine Bicci. 
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» cris également au comte de Bul et à lord Burghersh ». 

Starhemberg avait vu juste., En effet, pendant que Daäl- 
rymple se dirigeait sur Ancône, Murat s'était rendu compte 
de la gravité et des conséquences de son entretien avec Star- 
hemberg. Il n’attendait plus pour prendre--une résolution 
suprême et irréparable, pour lancer ses ordres de mouvément 
que l’arrivée de ce courrier que le général autrichien venait 
de croiser en route, à Pesaro . 

Avant même d’avoir reçu la fatale lettre que Joseph lui 
avait écrite de Prangins et qui lui fut remise entre Fano et 
Pesaro, lettre pleine de contradictions qu'il ne parvint pas à 
démêler et qui ne fit que l’encourager à poursuivre la con- 
quête de la couronne et du royaume d'Italie, à continuer sa 
marche téméraire et folle vers les Alpes, Murat, la tête en 


4. Record Office. War Offfice. Vol. 186. (Army tn the Mediterranean. 
Bentinck.) L’importante dépêche de Sir John Dälrymple à lord William 
Bentinck d’Ancône, 27 mars 1815. (Dépêche N° 2), que nous reproduirons 
plus loin in extenso (Ps 217-2931, confirme définitivement ce fait, Gallo 
lui-même ayant affirmé su colonel que Murat n’avait pris sa résolution 
qu’ «. à la suite d’avis et de mauvaises nouvelles reçues le 26 par un 
courrier venant de Vienne. » - : 

A cela près les faits rapportés par Colletta (Opere Inedite o Rare 1. 
59-60) et par d’Ambrosio (Carnet historique et littéraire. 1899, TI. 105), 

pour peu qu’on remplace le grand personnage venu de Milan par un 
simple courrier naçolitain, sont parfaitement exacts. . 

Ce courrier annonçait en effet que « l’armée autrichienne s’avançait 
à marches forcées; que les têtes de colonne avaient passé à ce mo- 
ment le Tagliamento ; que, déjà forte de 5.000 hommes, l’armée d’Italie 
serait portée au double et placée sous les ordres de Schwarzenberg. » 

11 ajoutait que les places fortes s’approvisionnaient rapicement,; qu’à 
Plaisance on travaillait activement à la citadelle et aux ouvrages avan- 
cés servant à protéger le ront sur le Pô:; qu’un second pont avait été 
jeté à Borgoforte, un troisième à Occhiobello et un autre enfin à Ponte- 
lagoscuro appuyé sur-la citadelle de Ferrare, dont on poussait fébri- 
lement lamiseen état. Ilannonçait encore que tous ces travaux étaient 
commencés depuis 20 jours, qu’à Bologne il y avait en outre des forces 
assez nombreuses échelonnées depuis Bologne jusqu’à Cattolica. 

_Murat ne pouvant douter de l’authenticité de ces nouvelles et voulant, 


en présence des intentions hostiles des Autrichiens, les prévenir, donna 
à son armée l’ordre de marcher. 


T. III, | 13 
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feu, plus disposé cependant à intimider les Autrichiens qu’à 
entrer -en lutte ouverte avec eux, avait voulu prendre ‘une 
_ dernière fois conseil, d'abord des Ministres qui l’avaient ac- 
.compagné à Ancône, puis des principaux de.ses généraux 
présents dans cette ville. Il nes’agissait en effet de rien moins 
pour lui que de voir s'il convenait d'arrêter le mouvement 
à la frontière des Marches sans se compromettre davantage, 
sans fournir de nouveaux arguments à la méfiance déjà 
_surexcitée de l'Autriche et de l'Angleterre, ou bien s’il se 
déciderait À pousser Jusque dans les Légaticns pour repren- 
dre les positions que, d'accord avec les Autiichiens et aux 
termes de la convention de Bologne, son armée avait occu- 
pées en 1814. Les paroles enflammées de Murat, les argu- 
ments qu'il fit valoir pour leur démontrer qu’il fallait pro- 
fiter des avantagzes de la situation et prévenir les Autrichiens 
n'avaient pu réussir à convaincre Gallo, Zurlo et Mosbourg. 
Profondément émus par cette communication, épouvantés à 
Ja pensée des malheurs qu'ils prévoyaient, tous trois à l’envi 
lui exposèrent avec autant de loyauté que de fermeté les 
considérations qui lui faisaient presqu'un devoir de ne pas 
commencer les hostilités !. 

_ Si les généraux réunis en Conseil par Murat avaient, 
comme venaient de le faire ses Ministres, émis, eux aussi, à 
l'unanimité un avis favorable à la continualion de l’expec- 
tative, il est permis de croire que le roi de Naples aurait 
hésité à passer outre et à prendre sur lui seul la.responsa- 
bilité d'une résolution aussi grave, également désapprouvée 
par ses conseillers civils et militaires. Au lieu de l'unani- 
_mité en faveur du statu quo, ou tout au moins de la défensive, 
on ne put, d’après Filangieri qui s’est chargé de consigner 


1. Cf. Meseva. Memoires. T. Lil. 408-410. Napoléon et Marie-Louise. 


| T. | {. 919.941, 
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' 


cette mémorable séance dans son Autobiographie, arriver qu’au 


LL 


) 


partage des voix. 


« À mon retour de Milan, écrit-il 1, je me de droit chez 
le Roi qui me dit : « Vous avez fait vite. J'avais hâte de 
savoir ce que vous avez vu, fait et entendu ». 

» Prévoyant cela, je m'étais arrêté à Pesaro pour établir 
mon rapport. Après m'avoir écouté, Murat fit appeler Mil- | 
let, Carrascosa et Colletta et m'ordonna de le leur lire. Je 
proposais d’embarquer le 2: léger (1.600 hommes), que j'a1- 
vais commandé en 1813, sur les trois frégates présentes à 
Awône et de le débarquer à Venise, la ville d'Italie la 
plus anti-autrichienne et pour le moment dégarnie de 
troupes. Je demandais de presser immédiatement nos au- 
tres mouvements afin de profiter de la faiblesse momen- 
tanée de l'Autriche, de marcher, sans perdre une minute, 
par la voie Emilienne sur Bologneet d’y faire arriver par 
la Toscane Pignatelli et Livron, puis avec l’armée réunie 
de se porter sur Plaisance, de s’en emparer et de passer 
le Pô. En agissant de la sorte, on aurait reçu presque 


simultanément à Vienne la nouvelle de notre passage du 


Pô, de l'insurrection projetée de Salo ? et des révoltes qui 


» se produiraient à Brescia, Bergame et Vérone, enfin de 


l'occupation de Venise. L'action des journaux et la haine 
qu’on portait aux Autrichiens de l'autre côté du Pô au- 
raient ainsi doublé, triplé même le chiffre de nos troupes, 
grâce à l’arrivée sous nos drapeaux des officiers et soldats 
de l’ancienne armée d'Italie, et auraient fait craindre à 
l'Autriche de perdre la Lombardie et la Vénétie. 

» Je rappelais que, pendant mon séjour à Vienne, Met- 
ternich lui-même m'avait parlé de P ascendant personnel 


Archivio Storico della Sociela di Storia Patria. Naples. Génér. L Fil:n- 


gieri. Autobiografia. (Manuscrit) 


. Salo, sur le lac de Garde. 
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» du roi sur les Italiens, et je pensais qu’une marche ra: 
» pide et inopinée, pourrait lui assurèr la possession de 
» toute l'Italie. Je faisais remarquer que,si ce mouvement 
» était très hardi, d'autre part Frimont aurait avant peu 
» 40.000 hommes avec lesquels il entrerait dans la Roma- 
» gne et qu'une guerre défensive et méthodique conduite 
» avec no0S 24.000 hommes serait notre ruine certaine ». 

» Lé Roi, qui gardait le silence, demanda d’abord l'avis 
» de Millet qui m'approuva, puis celui de Colletta et de 
» Carrascosa qui exagérérent les dangers que j'avais si- 
» gnalés et se prononcèrent pour la défensive à laquelle le 
» Roi se rallia. Je me tus par discipline, quoiqu’entiérement 
» convaincu du désasire EH au devant duquel nous al- 
» lions ». 

Tout en ayant pris, s’il faut en croire le récit de Filan- 
gieri, la résolution de rester sur la défensive, au sortir de 
ce conseil de guerre Murat n’en avait pas moins envoyé à 
son armée l'ordre de commencer la marche en avant !. 

La 47 division (Carrascosa) ? ira sur Fano et Pesaro. 
« La 2e division (d’Ambrosio), dont la 4° brigade (d’Aquino) 
a déjà 16 compagnies à Sinigaglia, y sera concentrée toute 
entière le 27 et y sera rejointe le même jour par la 2 bri- 


1. R. Archivio di Stato. Naples. (Carte di guerra ed Amministazione 
delle Marche 1060). Emjlaccments des er, 2° et 3e divisions d’infanterie, 
des fer, 2% et 3e régiments de chevau-légers et Ordres de mouvement 
(en français.) 

2. Cf. K. u. K. Kriegs-Archiv. (Feld-Acten. Bianchi.) Raprort du major 
Pasquali. Sinigaglia, 28 mars 1845, $92. F. III. 4. 1. « 26 mars. Murat 
vient à Sinigaglia, y passe en revue la division Carrascosa et repart 
aussitôt après: La division se porte ensuite avec 500 chevaux et un train 
d'artillerie sur Fano et Pesaro, » 

Cf. PEPE. Memorte I. 257. « Après avoir salué le Roi en passant devant 
» Jui à la.tête de ma brigade, j’allai selon l’usage me jlacer à côté 
» de lui. La brigade avait bon aspect et était pleine d’enthousiasme. 
» Le roi, satisfait de la façon dont elle défilait, m’en fit compliment et 
» comme je lui disais qu'avec ée tels hommes on pouvait bien aller 
» de l’avant, il me répondit : « N’en doulez pas, nous irons. » 
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gade (Medici), à l'exception d'un bataillon qu'elle laissera 
à Ancône. E 

« Six des dix bouches à feu de l'artillerie de la 2° division: . 
seront le 27 à Sinigaglia, les quatre autres ont ordre de. 
venir dès le 26 de Macerata à Ancône. On enverra de suite 
deux caissons à Sinigaglia pour y aligner les régiments de 
la 4r° brigade à 40 cartouches par homme en prescrivant 
(cette mesure est de rigueur) de renvoyer immédiatement 
ces caissons à Ancône pour s’y ravitailler. | | 

« Le 9° de ligne (division Lechi), qui sera le 26 au soir à. 
Osimo, continuera le 27 son mouvement sur Ancône, où | 
la 3° division (Lechi) remplacera la 2°. Cette division ne 

pourra être que le 29 dans le département du Musone, 
| _ «Les 6° de ligne (2° division) et % de ligne (3e division) 
s’aligneront à 49 cartouches par homme. | 

« 3 prolonges, 80 mulets et 3 caissons de munitions, qui. 
sont par ordre du général Carrascosa dans le département 
du Musone pour le transport des blés, rejoindront la 2 di. 
vision le 27 à Ancône, le 28 à Sinigaglia. 

€ GAVALERIE. La 2e division manque tout à fait de cavalerie, 
ce qui nuit à la transmission des correspondances: Le. 
47 régiment de chevau-légers, qui doit être arrivé à Ascoli,, 
a recu l’ordre d'en partir et de venir, sans faire de séjour, 
par Macerata et Filotrano sur Jesi. ne 2° chevau- légers, dont- 
les deux premiers escadrons sont à Fermo où les deux 
autres n’arriveront que le lendemain (27 mars), continuera 
au plus vite sur Sinigaglia, où se trouve déjà aujourd'hui 
26 le 3° chevau- -légers qui suivra le mouvement de la 1°° di: 
vision. 

« Gare. Les deux divisions ont ordre de se rendre sans: 
séjour à Foligno t ». 


1. Soit 6 jours consécutifs de marche sans arrêt, à partir de Frascati. 
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De l'état qui précède il résulte manifestement que grâce 

à la négligence avec laquelle les mouvements de concentra- 
tion avaient été réglés, Murat ne se trouvait avoir sous la 
main, au moment où il résolut de se porter en avant, qu'une 
bien faible partie des forces qui auraient déjà dû être ras- 
semblécs dans.les Marches, si avant même de partir de Na- : 
ples il avait réellement conçu le projet de jeter le gant à 
l'Autriche et de s'établir sur la ligne qu’il occupait lors de la 
convention de Bologne. En somme, les renseignements que : 
Steffanini venait de fournir à Bianchi étaient exacts. Les 
Napolilains n'avaient guère plus de 5 à 6.000 hommes sur 
le Métaure !. Seule la division Carrascosa était à peu près 
au complet et prête à agir. La division d’Ambrosio n'allait 
pouvoir disposer de son aïtillerie-au plus tôt que le 28 à. 
Sinigaglia, Ses soldats n'avaient pas encore touché leurs 
cartouches. Elle manquait totalement de cavalerie. Le 
2° chevau-légers était dans l'impossibilité de rejoindre avant 
le 29 ce régiment. De plus forçant sa marche à partir de 
Fermo et arrivant à Sinigaglia après deux fortes étapes à 
travers un pays difficile, ne pouvait guère être employé uti- 
lement qu'après s'être refait et avoir laissé souffler ses 
chevaux encore peu entraînés. | | 

Quant à la 3° division (Lechi), elle ne pouvait entrer en 
ligne que dans les premiers jours d’avril?. 
pour la Division Pignatelli qui arrivée le 25 y fit séjour le 26, et à par- 
tir d’Albano pour la division Livron. 

4. K. u. K. Kriegs-Archiv. Hof Kriegs Rath. Præsidial Acten. F. M. L.: 
Bianchi au F. M. prince de Schwarzenberg. Ferrare, 26 mars 1815. 1041. 
F. ILE. 29. - 

2, Cf. ANNEXE XVI. Situation et composition de l'arméc Narolitaine, 
47-30 mars 1815. (K. u. K. Kriegs-Archiv. Feld-Acten. Bianchi.) (Opera- 
tions Journal 996. F. XIII. 68.) L’Etat-major autrichien possédait, ou- 
tre cette situation, des données assez exactes sur l'état des trou-. 
pes laissées à l’intérieur du royaume de Naples. Il savait (Cf. Jbidem. 


F. X111. 68, 1) que les 3 bataillons de Vélites se composaient chacun de 
600 hommes, que l'effectif des Grenadiers de la Garre s'élevait à 1.800 


MARCHE DE LA GARDE SUR LA TOSCANE: - 199: 
Pour ce qui est de la Garde, dont l’arrivée à Foligné était 
primitivement fixée au 3 avril et à laquellé ôn: s'était con- : 
tenté de prescrire d'accélérer sa marche, l' itinéraire proposé : 
par Piguatelli au Ministre de la guerre èt approuvé par ce : 
dernier:avait été tracé en tenant si peu compte de l’état des : 
routes’et des ressources du pays que le général Livron,- 
mieux informé.que lui et seul présent sur les lieux, prit sur : 
lui de le modifier..Sans passer par Rome, il poussa en une - 
- seule marche d'Albano sur Monterotondo où:il arriva: le. 27, 
en avance d'un jour sur les troupes de Pignatelli qui-pre-” 
“nant par Tivoli n'atteïgnirent ce’ point que le 28. A-partir 
de ce moment, la division Livron se trouva faire l’avant- : | 
garde aux lieu et place des troupes de Pignatelli auxquelles - 
les érréurs commises lors-de la confection de. l'itinéraire . 
avaient fait perdre-un jour et qui ne purent par suile partir. 
de Foligno que: Je 3 au heu du 2 avril Dos uns us nes 
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hommes et celui desCuirassiers à 200 hommes et 290 chevaux, que la Gen- 
darmerie à pied-était forte de 1.300 hommes et la Gendarmerie à che- : 
val de 390 hommes et 300 chevaux, soit un-total de 5.400 et 500 chevaux, -: 
auxquels on pouvait à la rigueur ajouter 7.099 hommes de la garde 
nationale, 6.000 hommes fournis rar les dépôts des- régiments, 2.000 
artilleurs, 6.000 marins et 18 compagnies de re hon- - 
mes) représentant sur le papier un total de 22.800 hommes. | 

On arrivait ainsi pour l’ensemble des forces utilisables tant à l'ex- ; 
térieur qu’à l’intérieur du royaume à un total de 68.673 et 5.876 ché- 
vaux, dont 40.000 hommes environ faisaient partie de l'armée d’opér a- *. 
tion. . É FPRST RE à En Te S des Deer a 

L’état-major iaisiobien savait db leeat que les 3 divisions: étaient 
échelonnées d’Ancône à Fermo, que la. Garde devait-traverser les: Etats 
Romains pour entrer en Toscane, qu’on avait: envoyé en Romagne- des 
émissaires chargés de soulever :le pays et ‘de faire proclamer : Mur at ‘ 
roi. d’Italie, enfin qu’on devait-provoquer des:mouvements populair es 
à Milan et sur plusieurs j'oints de la-Lombardie ét de la Vénétié, °° 

1. L’ordonnateur en chef ‘de l’armée- Napolitaine ne voulait : ‘assuré- 
ment pas se laisser surprendre par les événements. Dés le 25 mars, il 
avait écrit au podestat d’Arezzo pour lui annoncer l’irrivée prochaine * 
(sic) de l’armée Napolitaine dans sa ville et lui ordonner d'y faire pré- : 
parer des vivres pour 10.000 hommes et des fourrages pour 3.000 che- : 
vaux. (R: Archivio di Stalo. Florence. Archivio Segreto. (Armata Napole- : 


ROÔ JOACHIM MURAT — LA DERNIÈRE ANNÉE DE RÈGNE 


Dans de pareilles conditions, ne disposant pour les pre- 
_mières opérations que de 15 à 46.000 hommes tout au plus, 
sachant que sa 3 division ne serait qu’au bout d’une hui- 
taine de jours en mesure de se déployer à hauteur des deux 
autres, dans l'impossibilité de prévoir avec un semblant 
d'exactitude l'époque à laquelle il pourrait être rejoint par 
sa Garde” séparée de lui par la chaîne des Apennins et avec 
laquelle ses communications étaient aussi longues que diffi- 
ciles, ne semble-t-il pas que la prudence la plus élémentaire, 
un coup d’œil jeté sur la force, la situation. et l'état moral de 
son armée auraient dû suffire pour décider Murat à se confor- 
mer aux indications qu'avant de partir de l’île d'Elbe, Napo- 
léon avait chargé Colonna delui porter à Naples? N'aurait-il : 
pas dû se rappeler que l'Empereur lui avait conseillé de ne pas 
prendre l'initiative des hostilités, de lui laisser le temps de se 
concerter avec lui et de le soutenir, de renforcer son armée 
en l’établissant dans une bonne position en avant d'Ancône 


{ana) Filza 43, Ne 176. L’ordonnateur en chef de l’armée Napolitaine 
à Zanotti, Podestat d’Arezzo. Ancône, 25 mars 4815. 

4. Cf. MONTVÉRAN VIII. 123. Histoire critique el raisonnée de la situation 
de l'Angleterre au 1° janvier 1816 et Mémoires pour servir à l’histoire de 
France en 1876. P. 11. 

C’étaient encore les mèmes co aseils de sagesse et de prudence que 
Napoléon lui donnait dans sa lettre sans date. (Correspondance T. 28. 
N° 24745) mais qui, on peut s’en convaincre par les faits que l’Empe- 
reur lui signale, a dû être écrite vers cette époque, du 25 au 25 mars. 
tres probablement, et presque certainement avant le 30. 

« Je suis arrivé. J'ai traversé la France. 
« Je suis entré le 20 mars à Paris. 
« Toutc la France, hormis Marseille, dont je n’ai pas encore de nou- 

velles, a arboré les uouleurs nationales. 7. 

« J'ai une armée en Flandre, une en Alsace, une dans Mintérisnr. 
une qui se forme dans le Dauphiné. ” | 

« Jusqu’à cette heure, je suis en paix avec tout le monde. 

« Je vous souliendrai de loutes mes forces. Je comple sur vous. Aussitôt 
» que Marseille aura arboré la cocarde tricolore, envoyez de vos bâti- 
» ments pour que nous puissions correspondre ; car je crains bien que 
2» 
» 


L à 


la correspondance par l'Italie ne devienne difficile. Envoyez-moi un 
Ministre ; je vous en enverrai un sur une frégate dans jeu, »° 
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et «dans toutes les circonstances imprèvues de se conduire 
par le principe : qu’il valait mieux reculer qu'avancer et don- 
nér une bataille sur le Garigliano que sur le Pà » ‘, N’aurait- 
il pas dû en tous cas attendre les nouvelles que ne pouvait 
manquêr de lui rapporter la goëlette qu'aussitôt après l'ar- 
rivée de Colonna à Naples il avait envoyée à Toulon? ? 
N'aurait-il pas dù se rappeler et comprendre qu'il pouvait 
beaucoup comme diversion et lorsqu'il serait appuyé par 
une armée française, mais qu'agissant seul il ne pouvait 
rien sque compromettre une fois de De l’ ne ol et cou- 
rir à sa propre perle. | 

Mais que pouvaient des ARARNOnS auciane sérieuses 
et quelque graves qu’elles fussent, sur sa tête exaltée par la 
marche triomphale de Napoléon, par la faiblesse del’Autriche, 
hantée par la crainte de se voir détrôné, soit par l'Empereur 
victorieux, soit par les Autrichiens bien décidés à'en finir 
avec lui et certains de l’écraser sous le poids de forces que 
dans les circonstances actuelles il leur était HO de 
jeter contre lui. 

Le nouveau commandant en chef de l’armée autrichienne | 
d'ftalie était, tout comme les renforts destinés à cette ar- 
mée, encore en route pour la rejoindre. Ce n'avait d’ail- 
leurs été que le 25 mars qu’en sa qualité de Président du 


1. CF. MonTvéRax. VIII. 123,.etc. etc. .. 

à, Cf. Cérrespondance. T. 28 N° 21744. L'Empereur ‘au Vice*Amiral De- 
crès. Paris, 30 mars 1815. « La: goëlette nanolitaine qui arrive à Tou- | 
» lon vient pou: avoir des nouvelles. C’est une opéralion concertée. Ex- 
» pédiez.trois officiers adroits, l’un après l’autre avec une copie chif- 
» frée de la lettre que vous remettra le Ministre des Affaires Etran- 
» gères. Ils remettront cette lettre ainsi que le Monteur depuis le 20 
» jusqu’à ce jour au commandant de la goëlette. Expédiez un de 
».ces-officiers par Ga, ua par Arles et l’autre par la ligne droite..l 
> faut que ce soient des gens, du pays... Enfin réitérez, autant qu’il 
» sera nécessaire, l'envoi d’officiers pour porter vos lettres, des nou- 
» velles ct des journaux de Toulon. » 

Cf, “ORDE DORE T. 31. L’ile d’Elbe et les. Cent: Jours. p. 34, 
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Conseil aulique de la guerre Schwarzenberg avait: adressé : 


au- général de cavalerie baron Frimont la dépêche dans 


laquelle il déterminait les pouvoirs que l'Empereur venait 


de lui confier et lui faisait connaître la-composition de l’ar- 
mée placée sous ses ordres et dont il restait naturellement 
libre de modifier la répartition. S'il avait cru devoir lui 


conseiller de laisser Bianchi « continuer l'inspection des 


troupes dont on l'avait chargé » en revanche, il avait eu soin 


de s’abstenir de lui donner sur les projets .et les mouve-' 


ments du roi.de Naples des indications que le général allait- 
pouvoir se procurer plus complètes et plus exactes sur 


place: Il:s’était.contenté d'appeler, en ce qui avait‘trait.aux 


opérations du début. de la campagne, son attention sur les : 
considérations que l'Empereur d’Autriche et lui-même 


ils avaient exposées dans les lettres que dès les premiers 
jours du mois de mars ils avaient adressées à Bellegarde. 


Cônvaincu que cette armée d'Italie serait appelée à faire : 
. face de deux côtés, à se porter d’une part vers les Alpes, de : 


l’autre vers le centre et le midi de la péninsule, Schwar: 
zenberg s'était arrêté à l'idée de la répartir en deux corps de 


force à peu près égale, l’un sous Radivojevich qui devait-se 
| J 


composer de 44 bataïllons et 30 escadrons, l’autre sous Bian“ : 


chi fort de 43 bataillons et 30 escadrons !. il avait pour là : 


même raison attribué à ces deux corps tous les éléments 
dont on pouvait disposer à bref délai et affecté aü contraire 


au corps de réserve. destiné plus particulièrement à fournir. 


les garnisons des places et des grandes villes et à assurér le. 
maintien de l'ordre les HONPEE qui ne devaient rejoinâre : 


4. K. u. K. és dre, (Feld-Acten iimort. Ares in Hier: F, M. 
Prince de Schwarzenberg au général de.cavalerie baron Frimont. 


Vienne, 25 mars ‘1815. 1014. F. 111. 133. (Instructions), —-1bidem. : 


Cf. ANNEXE XVII. Ordre de bataille de l’armée autrichienne F. III 123 à. 


et ANNEXE XVI11. Tableau de marche des corps de oi es: AHees à * 


marches forcés sur l’Itatic F. FI, 133 D... :  .- ... +... eu. se 


SITUATION ET RÉPARTITION DE L’ ARMÉE AUTRICHIENNE 203 | 


que plus tard et à i des intervalles Tlus ou moins éloignés, | 
du 19 avril au 22 juin. Des 46 bataillons et des 49 escadrons | 
dont se composait sur le papier ce ‘corps de réserve, 16 ba- | 
taillons seulement, mais dont les effectifs étaient loin d’être 
au complet, se trouvaient à ce moment de l’autre côté des 
Alpes. Il importe toutefois de remarquer que - ‘19 autres ba- 
taillons qui ne figurent pas dans le tableau de marche en- 
VOyÉ par Schwarzenberg à Bianchi, parce qu ‘ils avaient, 
déjà été mis en route ‘et annoncés à Bellegarde, devaient | 
arriver en Italie du 9 au 16 avril. n : 
En attendant l'entrée en ligne de ces 12 premiers batail- 
lons et celle plus prochaine des troupes que de Rovigo, Vé- 
rone et Mantoue on poussait sur la rive droite du F6, et peut- 
être même jusqu'au jour où on aurait pu mettre à exé- 
cution les dispositions que le’ général Frimont ne pouvait | 
manquer de prendre aussilôt après son arrivée, Bianchi ne‘ 
disposait pour S opposer au premier choc que des 6 batail- . 
lons, du régiment de: cavalerie et de la batterie dontse ‘com- 
posait la brigade sous les a du général- major Steffa- 
nini. Ces troupes étaient à ce moment réparties ‘comme ‘ 
suit : un bataillon à Rimini et Cesena, un à Forli, un à 
Faenza et Imola, un'à Ravenne, deux à à Bologne avec les | 
généraux Bianchi et Steffanini, le gros de la cavalerie aux . 
environs de Rimini et de Cesena, se couvrant en avant: et 
faisant surveiller la frontière à hauteur de Cattolica par des 
postes d'observation qui.s ’éclairaient sur Pesaro et Fano. 
Pendant que Bianchi faisait, le 26 mars, une courte appa- 
rition à Férrare , où lon attendait l'arrivée des SL Le 


1. K, u. K. Kriegs-Archiv. Hof Kriegs-Rath. (Pr œsidial Acten. ) F. M. L. 
Bianchi au F. M. Prince de Schwarzenberg. Ferrare; 26 Has, 1518. 
1041. F. III. 29. | | É 

En signalant le départ de Bianchi pour Ferrare.Bcev ilacqua, qui était 
un ardent partisan de Murat et de l’indépendance italienne, relève dans 
soa Diario (Archives Particulières de M. R. Ambrosini) le: fait suivant: 
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Eckhardt avait ordre d’y envoyer d'urgence, et constatait la 
nécessité de prendre au plus vite des mesures de précaution 
tant dans cette ville qu’à Occhiobello,. Bellegarde informait 
le Conseil aulique de Ja guerre des dispositions qu'il avait 
arrêtées. Tout en conservant un rideau à Ferrare, Occhio- 
bello et Plaisance, où il allait dès le lendemain expédier de 
Pavie deux bataillons du régiment Esterhazy, il comptait 
en cas d'ouverture des hostilités parvenir à concentrer en 
deux marches toutes ses troupes disponibles entre Casal- 
maggiore et Bozzolo !. En même temps, il avait achevé de 
régler toute une série de questions avec les gouvernements 
voisins. Le 25 mars, le duc de Modène avait fixé par ordon- 
| nance la composition des rations de vivres à fournir aux 
troupes autrichiennes de passage ou en cantonnements dans 
ses Etats. Le 26, on prenait à Reggio les dispositions pour 
assurer le logement et les vivres au régiment Vacquant qui 
venant de Crémone devait yarriverle 28 et continuer le lende- 
main Sa marche sur Modène?. D'autre part, Bellegarde s'était 


qui prouve que la domination autrichienne était peu aimée à Bologne. 
« Ge matin, Steffanini a donné trois heures à la ville pour lui verser 
» 300.000 Lires sous la menac? de la réduire en cendres si ce paye- 
» ment n'était pas fait dans ce délai. A cet effet, il a mis son artillerie 
» en batterie à San Michele in Bosco (Hauteur aux portes de Bologne et. 
» qui domine toute la ville). A 10 heures la somme était versée et il a 
» fait retirer les canons » (25 mars 41815.) Et il ajoute : « On dit que le 
» reste des troupes autrichiennes partira cette nuit, » 

4,°K. u. K. Kriegs-Archiv. (Feld-Acten. Frimont.) Armee Commando au 
Conseil aulique de la guerre. Milan, 26 mars 1815. 1014. F. III. 79, et 
au F. M. L, Mohr. Milan, 27 mars 1815. F. III. 79. k. 

K. u. K. Kriegs-Archiv. Nucenr. Nouveaux documents. 4845. 1-IV. Colo- 
nel'. Urmenyi (Commandant le régiment Vacquant) au F. M. L. 
Vacquant, propriétaire de ce régiment. Crémone, 25 mars 1815, l’in- 
forme qu'il a reçu l’ordre d'envoyer le 26 à Modène le 2° bataillon de 
son régimént qui doit faire partie d’une colonne sous les ordres du 
général- -major comte Nugent. 

2. R. Archivio di Stato. Reggio. Tit. XVII. Rub. XII. Filza 4. (Militare 
e Guerra. Sussistenze.) Ordonnance du duc de Modène,. 25 mars 1815. 
No 1763. — Ibidem. Tit. XVII. Rub. IV. Filza 3. (Truppe Estere nello Slato.} 


— 
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empressé de faire connaître au gouvernement toscan qu'il 


- mettait immédiatement à sa disposition 1.000 des 5.000 fu- 


sils que l'Autriche consentaït à lui céder et que le général 
comte Nugent, dont l’arrivée ne pouvait plus tarder, avait 
été désigné pour prendre le commandement des troupes 
autrichiennes quise préparaient à en{rer en Toscane !. # 
Il n'était que temps de prévenir et de rassurer le grand- 
duc de Toscane. Le jour même où le feld-maréchal informait 


Fossombroni des résolutions prises par la Cour de Vienne 


à l'égard de la Toscane, ce même ministre venait de mander 
à Munarini?, que le Grand-Duc et sa famille se rendant 
probablement à Mantoue passeraient par Modène. Le len- 
demain 26, Bellegarde lui-même prévenait à son tour Met- 
ternich * du projet du Grand-Duc de quitter Florence. Le 
Pape, qui en partit le 28 pour Pise, venait dy arriver 
le 25. Le roi et la reine d'Espagne s’ÿ arrétérent à peine 
Le 27 ils filaient sur Bologne que l’ex-reine d’ Etrurie avait | 


quittée dès la veillé pour se réfugier à Mantoue. 


Pour le gouverneur de Reggio, comte Re, Benvenuti, commissaire du 
gouvernement au Podestat. Reggio, 26 mars 1815. N° 1041. 

1. R. Archivio di Stato. Florence. (Affari Ésteri. HORS F. M. comte 
ee à Fossombroni, 25 mars 1815. 

. R. Archivio di Slalo. Florence. (A/ffari Estéri. Prol. 7. N° 40. Inva- 
sione Napolilana e disposizioni per la parlenza di S. À. 1. e R.) Fossom- 
broni au comte Munarini. Florence, 25 mars 18145. — Jlaus, Hof und 
Staats-Archiv. (Bellegarde 1845.) 123 b. F. M. comte de Bellegarde au 
prince de Metternich. Milan, 26 mars 1815. (Dépèche N°65.) — Archives 
Particulières de M. R. Auprosini. (Bologne). Diario elc du Marquis de 
Buoi. 26 mars 1815. ’ 

3. R. Archivio di Stalo. Florence. (Polizia Segreta Toscana.) Filza 5. 45-69, 
Au gouverneur de Livourne, Florence, 25 mars 1815. (Confidenliel.) 
« Le pape sera ce soir au palais Pitti et la vieille cour espagnole à 
» Poggio. » — Ibidem. Archivio Segreto. Filza 11, 169, (Pcntifice, Partenza 
di Roma. Transito per la Toscana.)Rapports des 24 et 25 mars. — Archives 
du Vatican. Congresso di Vienna. Cardinal Pacia au cardinal Consalvi. 
Florence, 28 mars 1815. . 

R. Archivio di Stalo. Bologne. (Atti di Polizia) et Gazzetta di Forli N° 15. 
ler avril 1815. — Record Office. Foreign Office. Vol. 22. (Tuscany. Bur- 
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Pendant que Murat craignant d'être chassé de Naples, soit 
par l'Empereur, soit par l'Autriche se décidait à précipiter 
les événements, les Alliés s'étaient empressés de renouveler 
et de compléter le pacte de Chaumont en signant le 25 mars 
le traité de la Quadruple Alliance. Ils y avaient mis une telle 
hâte, une telle ardeur qu’on serait presque tenté de penser 
que l’exaspération et le dépit d'Alexandre, l’état d'exallation 
et d’affolement dans lequel se trouvaient les représentants 
des Grandes Puissances étaient provoqués etentretenus par 
la crainte de l'effet qu'aurait pu produire en Europe ka pu- 
blication d’une note dans laquelle Napoléon aurait formulé 
son programme, exposé ses intentions et démontré au monde 
que l’exil et le. malheur avaient modifié ses vues et ses 
idées. Entre temps Talleyrand et Wellington poursuivant 
sans felîche leur croisade contre celui auquel ils avaient 
voué une haine mortelle, contre ce Murat auquel ils ne par- 
donnaient pas d’être encore sur un trône, étaient loin de. 
penser que leurs démarches et leurs écrits serviraient un 
Jour à justifier jusqu’à un certain point la folle et inexpli- 
cable entreprise dans laquelle il se lançait, poussé peut- 
être autant par le désespoir que par l'ambition. 

LeS événements mêmes, dont Talleyrand avait parlé tant 
de fois mais sans jamais croire à leur réalisation, alors qu'il 
insistait sur les dangers que faisait courir à l’Europe la 
présence de son ancien maitre à l’île d'Elbe, ces événements 
qui venaient si brutalement de le faire descendre du piédes- 


ghersh.) Lord Burghersh à lord Castlereagh. Florence, 28 mars 1815. 
(Dépèche N° 30.) — Archives Particulières de M. R. Ambrosini, de Bologne, . 
Diario elc. di Bologna (du Marquis de Buoi.) — Ibidem. Diario di Gaëlano. 
BEVILACQUA (25-27 mars 1815), — À ñoter que presqu’au même moment, 
le 25 mars, la princesse de Galles partait de Livourne pour Gênes à 
bord de la Clorinde. (Record Office. Admiralty. Vol. 430. Sicily.) Rear- 
Admiral Penrose à John William Croker, à bord dela Queen. Palernre, 
2 avril 4815, (Dépèche N° 46.) 
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tal sur lequel'iln avait réussi à se hisser et. à se maintenir 
“qu'à: force d'art et d' esprit, n avaient pu ni abattre Son éner- 
_gie, ni étouffer ses rancunes, ni le décider à renoncer au 
rôle qu il se croyait encore appelé à jouer sur la scène du 


. monde. Dérouté et désorienté dans ses calculs, déconcerté 


. par le coup de foudre du débarquement au golfe Jouan, par_ 
de Vôl de l’Aiïgle à travers la France iransportée d'enthou- 
| siasme, il sentait son prestige atteint sans pouvoir se rési- 
gner à le croire détruit à tout jamais. Forcé de baisser le 
ton; ayant trop peu de confiance en Metternich pour.songer 
à lui parler de cette affaire de Naples qui Ini tenait tetle- 
. ment à cœur et dans laquelle il'voyait maintenant le moyen 
. de raffermir son prestige-gravement compromis et sa situa- 
lion personnelle sérieusement ébranlée, merveilleusement 
servi pir son incomparable -dextérité, il n'avait pas tardé à 
trouver le moyen de remettre cette question sur: le tapis. 
L'entretien, auquel l'Empereur Alexandre le convoqua le 
25 mars, allait lui fournir celte-occasion et lui permettre non- 
seulement de faire perdre à Murat le dernier appui sur . 
lequel le roi de Naples fondait encore quelque espérance, 
mais de satisfaire en même temps une vengeance person- 
nelle contre Metternich qui, nul né le savait mieux que lui, 
était loin d’être en faveur auprès du {zar. 

Encouragé par l’accueil: particulièrement aimable que lui 
fit Alexandre, il n'eut pas de peine d’arriver à ses fins. Re- 
doutant encore les tergiversations; les hésitations du Cabinet 
de Vienne, il avait si habilement manœuvré que c'était Ia 
Russie qui,-poussée par lui, allait en cas de besoin se char-. 
ger de mettre le feu aux poudres. « Les Russes, écrit-il au 
» Roi le lendemain de cette audience", commencent à se 


LÉ Archives _. Affaires Etrangères. PALLAIN. Coernondance inédite de 
nd and et de Louis XVIII. — Talleyrand au Roi. Vienne, 26 mars 1815. 
No 4 
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» persuader qu'ils ne peuvent avoir une entière confiance dans 
» l'Autriche tant que celle-ci ne sera pas compromise vis-à-vis de 
» Murat. J’ai trouvé l'Empereur très bien disposé pour cette 
» affaire ». | 

Il est vrai que, s’il faut en croire Wellington, générale- 
ment mieux renseigné que le représentant de la France sur . 
les intentions de la Cour de Vienne et sur la ligne de con-. 
duite qu’elle se proposait de tenir en Italie, ce que Täiley- 
rand se flattait d’avoir obtenu grâce à cette manœuvre aussi 
habile que prudente était déjà chose absolument décidée. 

- Après avoir résumé en quelques lignes les nouvelles re- 
çues à Vienne depuis le 17, depuis le jour où le duc de Cam- 
pochiaro était venu lui remettre la communication de Murat 
et lui faire connaître sa ferme résolution de rester fidèle à 
l'alliance, Wellington écrivait en effet à lord Castlereagh | 
_« Je ne doute pas que Murat ne se mette en avant aussitôt 
» qu'il apprendra les succès de Bonaparte; et s’il trouve que 
» les Autrichiens ne se soumettent pas patiemment à ses 
» envahissements, il se proclamera probablement roi d'Italie 
» et essayera de révolutionner ce pays. Ces renseigne- 
» ments sur la conduite de Murat, réunis aux preuves !, 
» que Votre Seigneurerie m'a transmises dans sa dépêche 
» du 12 de ce mois, de la trahison de Murat dans la der- 
» nière guerre, paraissent avoir convaincu les Puissances 
» assemblées ici de {a nécessité ubsolue de l’atitaquer sur-le- 
» champ »2. : | 

Sans le vouloir assurément et certainement sans s'en 
douter, Wellington s'est dans ces quelques lignes institué 
le défenseur, l’avocat de Murat. Nul plus que l’Zron Duke 

1. Wellington fait évidemment allusion ici aux fausses lettres en- 
voyées par Blacas à Castlereagh. 

2, Cf. ScuoeuL. Recueil de Pièces officielles etc. VII. 12-14. Duc de Wel- 


in gton à lord Castlereagh Vienne, 25 mars 1545. 
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n’a plus éloquemment expliqué, plus complètement justifié 
le fatal coup de tête qui devait coûter à Joachim d’abord le 
trône, puis la vie. Il n’est désormais plus permis d'en douter: 
Si Murat était resté encore quelque temps l'arme aux pieds 
à Ancône, il n'aurait pas échappé à son destin. Les Puis- 
sances l’auraient attaqué, c’est le duc de Wellington lui- 
même qui nous l'affirme. C'est devant son affirmation que 
nous croyons devoir nous incliner et c'est à la voix auto- 
risée du futur vainqueur de Waterloo que nous laïssons le 
dernier mot. L 

Pour peu que l’on se remémore les événements qui avaient 
marqué les trois premiers mois de l’année 1815, que l'on 
tienne compte des négociations secrètes qui depuis le mois 
de novembre 1814 s'étaient engagées entre les cabinets des 
Tuileries et de Vienne par l'intermédiaire de Blacas et de 
Bombelles, des communications confidentielles faites par 
Metternich à Saint-Marsan, du projet de traité que le chan- 
celier avait expédié de Vienne dès le 13 janvier, de l'impa- 
lience avec laquelle il attendait la réponse de Louis XVIII, 
de l'envoi du #émoire confidentiel, du but réel du passage de 
lord Castlereagh par Paris, enfin de la lettre que Blacas 
écrivit quelques mois plus tard de Gand, le 11 juin 1815 à 
Metternich pour. le féliciter et se féliciter avec lui du réta- 
blissement de Ferdinand IV sur le trône de Naples, pour 
peu que l’on veuille bien se rappeler que les représentants 
de la France à Vienne ignoraient encore, au moment où La 
Besrardière rédigeait en mai 1815 son « Mémoire.sur la.con- 
duite de l'Ambässade de France au Congrès de Vienne »,.la:por- 
tée considérable des.accords intervenus en dehors de leur .… 
participation, on reconnaîtra avec nous. qu'il est impossible..." 

1. Nous nous réservons de produire à la fin FT ae travail os 


ment porté par Gentz sur la question de Naples, sur les torts récipro- 
ques de l’Autriche et de Murat, 


T: LIT. -14 


/ 


210 JOACHIM MURAT — LA DERNIÈRE ANNÉE DE RÈGNE 


d'admettre dans leur ensemble les conclusions énoncées 
dans les dernières phrases de ce Mémoire. 
S'il était assurément « de l'intérêt de la France de tra: 
» vailler à rétablir en Italie une influence qui, dans la 
» situation de l’Europe telle qu’elle était alors, pût avoir 
» et eût des points en dehors et pût contrebalancer l'’in- 
» fluence de l’Autriche », c'est aller trop loin, c'est sur- 
tout porter atteinte à la vérité que de prétendre que « la 
».conduite du roi de Naples a plus fait pour cela que les 
» vœux de la Maison de Bourbon et qu'il avait pour se con- 
» server des chances que par son agression intempestive il a lui- 
» même détruiles ». | 
Le roi de Naples à commis assez de fautes politiques et 
militaires au cours de sa dernière année de règne pour 
qu'on ne l’accable pas sous le poids de celles qu’on ne saurait 
en bonne justice lui reprocher. Quoi qu'il eût fait, même si 
avart de jeter le masque-il eût tenu une .cenduite d’une 
irréprochable correction, sa perte n'en était .pas moins dé- 
cidée depuis l’entrevue de Louis XVIII et de Castlereagh, 
depuis l'accord intervenu entre Blacas et Vincent, depuis 
le marché que venaient de conclure les Cours de France et 
d'Autriche. L'époque seule de sa chute n’était pas encore 
définitivement fixée. L’Autriche s'était réservée de.choisir : 
l'époque qui lui conviéndrait le mieux pour procéder à cetle 
exécution. Mais depuis lors les événements s'étaient préci- 
pités et; avant même que l’on eüt connaissance .à Vienne 
-de la-marche de.ses troupês à travers les Etats romains !, et 
du passage du Métaüre, dès le 25 mars, c'est-à-dire quatré 


4 On n’en eut guère connaissance à Vienne que le 31 mars ou le 
‘4er avril, On l’ignorait le 30 mars, puisque Tallesrand n’en dit mot dans 
sa dépêche de ce jour et n’en parle Four la première fois que le 3 avril. 
« Depuis quelques jours, on à a; pris ici que Murct était entré Cans les 

états du Saint- Siège... n : a 


e! 
é_ * 
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jours après l'apparition du premier détachement napolitain 


à Terracine, non seulement on avait prononcé sa condam* 


nation, mais on avait reconnu, c'est Wellington qui l’af- 
firme, « la nécessité absolue de l’attaquer sur le-champ ». En 
un mot, on avait obtenu le résultat qu’on recherchait depuis 
plusieurs mois; on avait acculé Murat à la guerre. Le colo- 
nel Dalrymple avait donc raison et il voyait juste, lorsqu’é- 
crivant à lord William Bentinck au sortir de la longue 
conférence qu'il eut.le 27 mars avec le duc de Gallo il 
résumait et peignait en ces termes la situation du roi de 
Naples. | 

« Je ne crois pas qu'il désire la guerre ; mais sil veul qu'on 


_.» lui donne des garanties, et si on les lui refuse, il est dé- 
» cidé à la faire » t. 


4. Record Office. War Office. Vol. 186. (Army in the Mediterranean. 
Bentinck.) Sir John Dalrymple à lord .William Bentinck. saone, 28 
mars 1815. (Dé’êche N° 2.) 


DEUXIÈME PARTIE 


LA GUERRE. 
.L'OFFENSIVE NAPOLITAINE 
(27 mars-13 aAvriz 1815). 


27 Mars 1815. — La division Carrascosa passe le Métaure. 
— Le général Pepe à Pesaro, sa rencontre en route avec le 
secrétaire de Joseph. — La division d’Ambrosio à Siniga- 
glia et la marche de la division Lechi. — Dalrymple à 
Ancône chez Murat et chez Gallo. — La colonne de gauche 
de l’armée Napolitaine en marche sur la Toscane et la let- 
tre de Murat au Grand-Duc. — La consternation en Toscane 
et l'opinion de Lebzeltern sur les plans d'opérations. — 
La surveillance de Pauline. — Bellegarde concentre son 
‘armée à Casalmaggiore. — Etat de la flotte autrichienne. 
Le 27 mars au matin, la division Carrascosa avait com- : 
: mencé son mouvement, franchi la frontière, et sa brigade de 

tête (général Pepe) avait déjà dépassé Fano lorsque l'offi- 
cier, qui commandait le peloton de cavalerie de sa pointe 
d’avant-sarde, arrêta un voyageur venant de Pesaro. Quoi- 
que porteur d’un passeport le qualifiant de négociant suisse, 
cet individu, qu’après en avoir reçu l'autorisation l'officier 
napolitain envoya sous escorte à son général, n'était autre 
que le propre secrétaire du roi Joseph, chargé par lui 
de remettre à Murat une lettre datée de Prangins, le 

16 mars 18151. L'ex-roi d'Espagne, annonçait à son beau- 
frère les progrès et les succès FRAMERORDRE de _Napoïéon 


: 1. CF. Pere. Mémoire 1. 251. Détails sur la conversation qu’il eut cn- 
tre Fano et Pesaro avec l’envoyé de Joseph. e 
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et l’invitait à se joindre à l'Empereur, à le seconder par 
la politique et par les armes. Il lui rappelait qu’enfant de 
la Révolution il devait tout au. peuple et rien au droit divin, 
le conjurait d'accélérer sa marche et lui donnait des conseils 

néfastes, mais du reste superflus parce que tardifs. En lui 
criant: « Parlez, agissez selon votre cœur; marchez sur les Alpes 
mais ne les dépassez pas », il aurait achevé, si ce n’eût déjà été 
fait, de le précipiter dans l’abime i. 

La marche était déjà commencée, la frontière franchie 
lorsque l’envoyé de Joseph se fit reconnaître par Pepe et 
lui révéla l’objet de sa mission. Quand il rejoignit Murat, 
Carrascosa et Pepe étaient déjà entrés vers midi à Pesaro 
‘où ils avaient été précédés dès le matin par deux commis- 
saires napolitains, chargés de faire préparer des vivres. 

Les fonctionnaires pontificaux et le délégat apostolique 
| (Monseigneur Pandolfi) étaient restés dans la ville aux por- 
tes de laquelle les soldats napolitains montaient la garde 
côte à côte avec ceux du pape”?. 

Dès le premier avis du mouvement des Napolitains au-delà 
de la frontière, le colonel Gavenda qui commandait les 

avant-postes de cavalerie échelonnés depuis Rimini et la Cat- 


1. Prangins, 16 mars 1815. (June. Lucien Bonaparte et ses de 
III. 281. 

2. K. u. K. Kriegs-Archiv. (Feld-Acten. Frimont.)Général-major Steffa- 
nini au F. M. comte de Bellegarde. Bologne, 28 mars 1815. 1014. F. III, 
4111. — Ibidem. Feld-Acten. Bianchi. Operations Journal. 996. F. XIII. 28. — 
Capitaine Belloti au commandant des troupes J..et R. à Rimini (colonel 
Gavenda}) Cattolica, 27 mars 1815. 1014. F. III. 441. b. — R. Archivio di 
Stato. Bologne. (Atti di Polizia. Governo Provisorio Austriaco.) Prot. Privato. 
(Notizie sulle Corti di Roma e Napoli.) F. VI. N° 20-196. Fantini à Savini. 
Rimini, 28 mars 1815. — Jbidem. N° 41-1971. Giaccomelli, inspecteur de po- 
lice, à Savini. Cattolica, 27 mars 1845. — R. Archivio di Stato. Florence. 
Affari Esteri. (Invasione Napolitana e Disposizioni per la partenzsa di S. À. 
J.e.R.) Général-major Steffanini à Fossombroni. Bologne, 28 mars 1818. 
Prot. 7. N° 40, — (Rimini. Biblioleca Gambalunga.) Giornale di Rimini 
dell anno MDCCCXV. T. 26. Scritto' da Micueu-ANGgLO ZANOTTI. Notajo 
“HoPeURUe Riminese. (MANUSCRIT). 
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tolica jusqu’à la Foglia avait envoyé au devant d'eux un 
parlementaire chargé de demander des explications à Car- 
rascosa. Cet officier qui n’avait .pa parvenir jusqu'au 


quartier général napolitain de Pesaro avait cependant rap- 


porté une réponse et appris par l’un des officiers d’avant- 
garde que Carrascosa avait ordre de pousser jusqu’au Pô 
et que selon toute probabilité il se refuserait à recevoir des 
parlementaires f. 

Bien que le général napolitain, Se conformant aux ins- 


tructions qu'il avait reçues, se soit abstenu dans sa réponse . 


à Gaven da de lui fournir là moindre explication sur la na- 
ture de son mouvement, il ressort cependant d’un renseigne- 
ment que Steffanini envoya à Belle zarde que l'on ne s'atten- 
dait pas au quartier-général de Murat à pouvoir faire une 


simple marche militaire jusqu’au Pô et à voir les Autri- 
chiens évacuer de bon gré les Légations. Le général avait 


en effet réussi à apprendre de source certaine que, par cour- 
rier spécial expédié de Pesaro, Carrascosa avait fait’te- 
nir au consul de Naples à Ferrare l’ordre de renvoyer au 


plus vite la chaloupe canonnière ‘napolitaine qui cs à 


Ponteligoscuro 2, 


‘1 X. u. K. Ro deb. (Feld-Acten. Frimont.) Lieutenant Stolling 
(des Hussards Prince Régent)} au colonel Gavenda, Cattolica, 27 mars 1845, 
5 heuressoir. 1014. F. III, ad 113. « J’ai été en pirlementaire au-devant 
des Napolitains. Un de leurs officiers m'’a dit que Carrascosa avait or- 
dre de pousser jusqu’au PÔ et qu’il croyait qu'on ne recevrait aucun 


parlementaire. — {bidem.F. 113. Général-major Steffanini au F. M.comte 


ajoutant que Carrascosa compte arriver jusqu’au Pô sans rencontrer 
de résistance, et y joint la réponse du général Carräscosa au colonel 
Gav enda (à Rimini) (billet en français de Pesaro 27 mars 1815. ) (bidem. 
F. INT. 111, à.) « Je m’empresse de répondre à la lettre que vous m'avez 
adressée pour vous faire connaître sous quels ra»ports. nos troupes 
ont fait un mouvement en avant. J'ai l’honneur de vous informer que 
notre gouvernement les a déjà fait connaître à S. E. le: comte de. Bel- 
legarde. » : 

2. K. u. K. Kriegs- Archiv. (Feld-Acten, Primont.) Général. -major SteTa- 

C4 


\ 


Bellegarde... Bologne, 29 mars 1815, transmet le billet de Stolling en 


æ 
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La division d'Ambrosio avait, elle aussi, suivi le mouve- 
ment. À l'exception de son régiment de cavalerie qui n’a- 
vait pas encore rejoint, elle était tout entière aux environs 
de Sinigaglia. Son artillerie s'était établie au bivouac en 
avant de la ville, près de la route de Fano. Quant à la 3° di- 


vision (Lechi), elle était encore assez loin en arrière et ne 


pouvait guère être réunie avant le 2 avril. Il suffit d’ailleurs 
d'un coup d'œil jeté sur les ordres donnés par Murat pour 
voir que le roi ne comptait nullement attendre son entrée 
en ligne pour continuer son mouvement en avant, puisque 
ses équipages de campagne avaient reçu.dans la journée du 
27 l’ordre de partir pour Pesaro !. D’après les bruits les 


_plus répandus à Sinigaglia et qui émanaient, disait-on, de 


Pentourage même du roi de Naples, on croyait en général 
que, comme ils l’avaient fait l’année précédente, les Autri- 
chiens évacueraient la Romagne et se contenteraient de 


couvrir la ligne Ravenne-Argenta-Ferrare ?. 


Avant de quitter Ancône pour se rendre à Sinigaglia, 
avant de recevoir la visite du secrétaire de Joseph et de 


prendre connaissance de la malencontreuse missive qu’il 


lui apportait, Murat avait consacré sa matinée à l'expédition 


de graves affaires politiques. Avant de donner audience au 
colonel Palrymple, il avait tenu à rédiger la lettre qu'il 


ne doses par courrier au Pape à Gênes ÿ, à s'assurer sur- 


nini au F. M. comte de Bellesasdé. Bologne, 28 mars 1815. 1014. F. II. 
411. 
4. K. u. K. Kriegs-Archiv. (Feld-Acten. Bianchi.) Major Pasquali, Sini- 


-gaglia, 28 mars 1815. 952. F. ILf., 4. 1. — R. Archivio di Slalo. Bologne. 


Atti di Polizia. Governo Provisorio Austriaco, (Prof. Privalo.) Fasc. VI. 
(Notisie sulle Corti di Roma e di Napoli.) N° 41. 197. Giaccomelli à Savini. 


:Cattolica, 217 mars 1815. 


2. K.u. K. Kriegs-Archiv. (Feld-Acten. Bianchi.) Rapport Fe major Pas- 
quali. Sinigaglia, 23 mars 1814. 992. F, LL. 4. 

3. R. Archivio di Slalo. Bologne. (Protocolli Segreti. Archivio Privato.) - 
Fasc. 46. No 194. Fragonesi, commissaire de police à Savini. Forli, 
28 mars 1815. Signale le passage de Bustanelli, courrier de Murat allant 


DALRYMPLE A ANCONE 27. 


tout du départ d’un autre courrier chargé d'emporter la 
note dont Carrascosa parlait à Gavenda .dans sa réponse, 
que Campochiaro et Cariati communiquérent le 8 avril à 
Metternich!, et dans laquelle se plaignant de la conduite 
de la Cour de Vienne il exposait les motifs de sa marche 
vers le Pô. | | È | 
Sur ces entrefaites le colonel Dalrymple ?, après avoir 
rencontré en chemin une « colonne de 12 à 15.000 hommes 
_» de l'armée napolitaine qu’il avait trouvés beaucoup mieux 
» qu'il ne le pensait, » était -arrivé à Ancône le 27 à midi. 
Pensant que ces mouvements de troupes avaient pour 
objet d'occuper d'abord Pesaro, puis « la rivière de Ri- 
mini, » sachant par Gavenda que le ‘colonel avait ordre de 
. demander des explications dès que les Napolitains passe- 
raient le Métaure, Dalrymple à peine arrivé. à Ancône 
était allé tout droit chez Gallo. Dès le début de la longue 
conférence* qu’il eut avec lui, aussitôt après lui avoir remis 
la lettre de Bentinck dont la lecture parut « le troubler très 
fort », ‘il avait amené ja conversation sur ces mouvements 


“ 


à Gênes. { f. Lettre de Murat .à Pie VII. Ancône, 27 mars 1815. AN- 
NEXE XEVY = er | ; 

A. R. Archivio di Slato. Bologne. Atti di Polisia. Governo Provisorio 
Austriaco. Prot. Privalo. Fasc, VI. (Notizie sulle Corti di Roma e Napoli). 
‘Fantini à Savini. Rimini, 28 mars 1815. N°,20-196. Signale le passage le 
27 par Rimini d’un courrier napolitain allant. en toute hâte d’Ancône 
à Vienne. 

2. Archiv des Minisleriums des Innern. 1815. Aclen der Polizei Hof Stelle. 
Wiener Congress. Raab au baron Hager. Bologne, 30 mars 1815. F. 497. 
535. « Lord Bentinck a envoyé le colonel Dalrymple déclarer à Murat 
» que l’armistice serait rompu au premier mouvement des Napolitains 
» en avant de leurs lignes. » 

. 8. Record Office. War Office. Vol. 186. (Army à in the Mediterranean. Ben- 
tinck.) Sir John Dalrymple à lord William Bentinck. Ancône, 27 mars 1815. 
(Dépêche N° 21). « J’ai vu un corps de 7.000 hommes au moment où ils 
» arrivaient à l’étape. 11 n’y avait qu’une quinzoine de traînards et 
» d’éclopés. L’armement et l’équipement sont en bon état, les chevaux: 

.» en bonne condition, L’artillerie m’a paru avoir ses attelages et ses 
» munitions au complet... » | | 
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et réussi à apprendre par des moyens détournés (sideways) 
que les Napolitains s'étaient tenus jusqu'ici derrière le 
Métaure par pure déférence pour le Pape, puisqu'aux ter- 
mes de la convention passée avec l’ Autriche (celle de Bolo- 
gne) c'était le Tavollo {, et non le Métaure,-qui ODEEN Ia 
frontière. | 
L’explication de ces mouvements, dont Bentinck s’alar- 
ait si fort, semblait fort simple à Gallo. L’Autriche en- 
voyant 100.000 hommes en Italie, il était impossible pour 
son gouvernement de se croiser les bras en attendant 
leur attaque. Ces arguments n'avaient pas paru absolument 
péremptoires à Dalrymple, qui affirma au contraire que 
l'Autriche ne faisait ces mouvements que pour garantir ses 
provinces au-delà des Alpes, pour y remplacer les régiments 
italiens envoyés en Allemangne, enfin pour être en mesure 
de parer aux complications que pouvait faire naïitre l'éva- 
sion de Napoléon. | | 
. Gallo n’en insista pas moins sur la duplicité de l’Autri- 
che à légard de Naples et s’appliqua surtout à bien mar- 
quer ‘au colonel anglais que les premiérs mouvements des 
troupes autrichiennes étaient antérieurs au départ de l'Em- 
pereur de l'ile d'Elbe. Passant ensuite à l'intention mani- 
festée par l'Autriche de maintenir l’ordre et la paix en Italie, 
et de s'opposer à l'entrée de toute troure étrangère dans la | 
Péninsule, Gallo fit observer au colonel que la note remise 
par le cabinet de Vienne à Talleyrand ne faisait allusion à 
ce propos qu'au maintien de la paix dans les pays gouvernés 
par des princes de la Maison d’Autriche, mais ne parlait pas 
de ceux de ses alliés. En somme, d'après lui, l'Autriche, d’ac- 
cord avec la France, était décidée à chasser Murat de Na- 


1.'Cours d'eau qui tombe dans ns Le à environ 1 kilomètre 
Est de Cattolica. ne 
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ples, parce qu’elle ne voulait pas prendre sur la part qu'elle 
s’était taillée et qu’elle se réservait en Italie les territoires 
destinés à servir de compensation à Ferdinand IV. 

Dalrymple lui ayant objecté que, peut-être sans que ‘son 
roi ait eu cette intention, il était regrettable que les mou- 
vements de son armée eussent coïncidé avec l’évasion de 
Napoléon, et que cette coïncidence seule justifiait les soup- 
çons conçus par Bentinck, soupçons que l’envoi de Starhem- 
berg à Ancône, le départ de Rome de Pie VII, de Charles IV 
et de l’ex-reine d’ Etrurie n’étaient pas de nature à dissi- 
per, Gallo dans sa réponse revint plus longuement encore 
sur ta perfidie et la duplicité de l'Autriche. Il insista tout | 
spécialement sur l’attachement inébranlable que Murat n° a- 
vait jamais cessé de témoigner à l'Angleterre, sur la preuve 
qu’il venait encore d’en donner en envoyant dès le 7 mars 
un courrier à Londres. 

« Il me semble, écrivait Dalrymple en: sortant de cette 
conférence qu’il comptait reprendre le lendemain afin de 
pousser Gallo davantage et de le serrer de plus près, que 
» Murata en somme peur des Autrichiens et qu'il espère 
» les intimider en les prévenant. Il a lancé hier soir ses 
» ordres de mouvement (Je l'ai su par Gallo qui ne-voulait 
» cependant pas me le dire) à la suite d'avis et de mauvai- 
» ses nouvêlles reçues le 26 par un courrier venant de 
‘» Vienne. Aussitôt après l’évasion de Napoléon, Murat avait 
» écrit à la Cour de Vienne pour lui proposer une alliance 
» intime. La réponse n’a pas été favorable. Aussi, ne crois-je 
» pas que les .Napolitains s’arrêteront sur le Tavollo. Gallo 
» a trop insisté sur les préparatifs des Autrichiens sur le 
» P6, pour que cette éventualité me semble probable ». 

Dalrymple a d’ailleurs le soin de motiver et de justifier ses 
appréciations. « Aux termes dela convention de Bologne pas- 
» sée l'an dernier entre Nugent et ses généraux, Murat se 
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‘» croit en effet en droit d'occuper Bologne. La haine que 
‘» l’on porte aux Autrichiens auxquels on préfère les Napo- 
» litains, le fait que, si on veut l'attaquer, il a jusqu'à un 
» certain point le droit de se placer de la façon la moins 
» désavantageuse pour lui, enfin la croyance d'ailleurs jus- 
» tifiée que les Autrithiens.ne sont pas prêts, me font croire 
» que les Napolitains profiteront des avantages momentanés 
» que leur offrent les circonstances, et que, si la réponse de 
» Londres n’est pas plus rassurante que celle de Vienne; 
» ils risqueront le coup et pousseront sur Bologne. Je ne crois 
» pas ‘qu'ils veuillent la guerre, mais ils veulent qu'on leur donne 
» des garanties, sinon ils se décideront à la querre ». 

Les circonstances allaient d’ailleurs permettre immédia- 
tement à Dalrymple de compléter par de nouvelles appré- 
ciations le jugement si remarquable par sa netteté et son 
impartialité qu’il venait dans ces deux dernières lignes de 
porter sur la situalion. L’entretien, qu'il eut en effet avec 
Murat quelques instants après être sorti du cabinet de Gallo, 
est à la fois si grave, si caractéristique, si simplement et si 
clairement exposé dans sa dépêche, qu'on ne peut s’empê- 
cher de reproduire in extenso le récit qu’il en fait. 

« Murat m'a fait appeler !. a 

» Après quelques mots aimables et bienveillants, il in- 
» sista sur l'amitié qu’il avait pour nous, sur la mauvaise 
» foi de l’Autriche, sur la haine que lui pôrtait le gouver- 
» nement français, sur son désir de maintenir la paix, mais 
» aussi sur sa résolution de lutter jusqu’à la dernière extré- 
» mité s'il était attaqué ou menacé, enfin sur le droit qu'il 
» avait de se replacer sur les positions militaires qu'il occu- 
» pait avant le traité de Paris et sur la façon cavalière dont 


+ 


41. Record Office. War Office. Vol. 186. (Army inthe Mediterranean. Ben- 
“tinck.) Sir. John Dalrymple à lord William Bentinck. Ancône, 27-928 
. mars. 1815, {Dépêche | N° 2). 
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il avait été abandonné par l’Autriche, dont il se croyait 
être et dont il était l’allié. , 

» Murat parla très vite, sans s'arrêter, passant sans’ tran- 
sition d’un sujet à un autre, de la politique de la Russie à 
celle de Naples. 

» Mon audience a duré une heure et ed Il m 'invita à 
diner avec lui‘et pendant tout le repas, ce fut de sa part 
un mélange curieux de plaisanteries et de communications 
sérieuses, mais toujours des coups de boutoir contre 
l’Autriche.et rien que des fleurs pour nous. 

» Après le diner, il me fit appeler de nouveau pour me 
dire qu'il avait une grande amitié pour Votre Seigneurie, 
qu’il était désolé que vous vous soyez éloigné en étant en 
froid avec lui. Puis il me reparla politique et me demanda 
pour quelle raison l'Angleterre ne s ‘emparait - pas de 
l'île d’Elbe. | | 
» Je lui fis observer que nous n'avions pas besoin. d cette 
pelite île dont la prise nous coùterait (trop d'hommes et 
trop de temps. | 


-» Murat me confia'qu'il n'avait pas mis la main sur elle, 
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uniquement pour ne pas contratrier la (Grande Bretagne; 


qu'il pourrait même le faire encore, s’il ne craignait d’é- 
veiller les susceptibilités et la jalousie et surtout de nous 
mécontenter. 

» Je lui déclarai alors que ses mouvements commencés 


‘au moment même de l'évasion de Napoléon de l'ile d'Elbe 
paraissaient très suspects à toute l’Europe. 


» Il m'affirma qu'il ignorait les projets de Napoléon; que, 


.si celui-ci les lui avait communiqués, il l'aurait certaine- 
ment aidé; qu’il’ aimait toujours l'Empereur qui était 


son maître, son vrai professeur et Son ami; mais qu'il 
sentait et savait bien que Napoléon ne lui pardonrerait 
jamais; qu'il n'avait plus aucune relation avec lui et enfin 
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» qu'il était fermement résolu à ne jamais s’allier avec la 
» France. … | . 

» Comme Roi de Naples, ajouta-t-il, il doit être l'allié de la 
» Grande-Bretagne, mais en ayant une forte armée dont il a 
» besoin pour conserver son alliance en cas de guerre con- 
» tinentale, mais sans marine de guerre dont il n’a nul be- 
» Soin. | | 

» Il affirma de plus que Napoléon, auquel il tenait tant, 
» l'avait forcé à suivre sa politique et à avoir une flotte que 
» personnellement il ne se souciait nullement d'avoir. 

» Il ne me cacha pas que Napoléon pourrait bien réussir 
» dans son entreprise parce qu'à l'exception du duc d'Orléans on 
» détestait en France toute la famille de Bourbon; que, si 
» lui, il était venu en France lors des revers de Napoléon, 
.» il aurait pu s’y assurer le trône, et enfin, que tous les 
» Français âgés de moins de quarante ans avaient élé élevés 
» dans la haine de Louis XVIII et de sa dynastie. 

» Murat est convaincu que l'Autriche est décidée à l’écra- 
» ser et à le chasser. Puisqu’on veut l’attaquer, n'est-ce pas 
» son devoir et son droit de prendre toutes les précautions 
» possibles ? Il affirma qu'il avait le plus ardent désir de 
» {raiter et de négocier. - | 

» J'ai eu, m'a:t-il dif, confiance dans. l'Autriche qui m’a 
» trompé. Elle a fait cause commune avec Talleyrand qui 
..» veut me détruire, parce que 7e suis neuf. Mais tout a élé 
» neuf à une certaine heure, à-un certain moment. Za Grande 
» Bretagne ne saurait être l'adversaire d’un gouvernement neuf 
» et libéral rien que parce que le gouvernement n'est ni vieux nt 
» réaclionnaire. » | 

€ IT insista enfin sur un fait qui m'avait été révélé le 
» matin même par Gallo : Napoléon avait envoyé, il y a 
» quelques mois, un émissaire à Naples pour.savoir: si, 
» comme Napoléon se croyait.avoir des chances. favorables 
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» de succès en France, Murat lui prêterait son concours. 
» Murat m'affirma que, comme me l'avait dit Gallo, il avait 
» réfléchi pendant que ns temps et avait finalement ré- 

» pondu par-un refus ». 

Après avoir annoncé à Bentinck qu'on if remettrait, le 
28, la réponse écrite à la lettre qu’il avait apportée, que, 
d’après les déclarations de Murat et de Gallo, « cette réponse 
» serait absolument pacifique et marquerait bien que Murat 
»_se prépare non pas à attaquer, mais uniquement à se dé- 
» fendre et qu'il tient par dessus tout à être et à rester dans 
» les meilleurs termes avec l'Angleterre », Dalrymple exa- 
minait, avant de clore sa dépêche, le côté purement militaire 
de la question: 

« Mon opinion est que Murat a la certitude morale que 
». les Autrichiens veulent l’attaquer. S’ils continuent leurs 
» armements..il entrera en Toscane. Enfin, si la guerre de- 
» vient inévitable, il basera ses mouvements sur ce pays et 
» le Bolognais afin de forcer ses adversaires à repasser le 
» Pô. Murat a pour le moment 14.000 hommes entre Ancône 
» et Pesaro, (5.000 hommes ici, à Ancône) et 40 à 12.000 hom- 
». mes, dont l3. plus grande partie de sa cavalerie sur l’A- 
» pennin et vers Spoleto. Il sera tout à fait prêt pour les opé- 
» rations vers le 10 avril et aura alors 25.000 hommes de ce 
» côté de l’Apennin et 10.000 hommes en Toscane. Il compte 
» beaucoup sur la haine qu’on porte aux Autrichiens en 
». Italie et croit que c’est. là le meilleur allié qu’il puisse 
» avoir. Il m'a dit que:ses {roupes avaient beaucoup profité; 
» qu’il s'était beaucoup occupé d'elles et que certains de ses 
» régiments lui paraissaient aussi bons que des régiments 
» français. Il a avec lui un assez grand nombre de eus 
) officiers français 1»... 

a Recoid Office. War Office. Vol. 186. (Army in the Mediterranean. 


Bentinck.) Sir John Dalrymile à lord William Bentinck. Ancône, 27-28 
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Entre temps, la colonne de gauche de l’armée Napoli- 
taine, la garde royale, contournait à ce moment Rome qu’elle 
laissait à sa gauche, s'engageait sur la route de Terni, at- 


 teignait Monterotondo, d’où son échelon de tête (division 


Livron) continuait le lendemain 28 jusqu'à Cantalupo in 
Sabina, suivi à un jour de marche par la division de 
Pignatelli-Strongoli, pour se porter de là par Foligno et 
Perugia sur Florence f. 

Comme il l'avait fait avec le Pape et sans plus de succès 
qu'il n'en avait eu avec Pie VII, pendant que sa garde 
dessinait son mouvement, Murat avait écrit au Grand-Duc. 
Il lui affirmait dans sa lettre que ses intentions étaient pa- 
cifiques ; que, voulant continuer à entretenir les relations 
les plus amicales avec la Toscane et les Etats du Pape, il 
espérait” et désirait voir rester dans leurs capitales les 
princes italiens dont le départ pourrait devenir la cause de 
mouvements populaires et lui déclarait enfin que ses trou- 
pes ne dépasseraient pas les frontières du Grand-Duché *?. : 

Mais, pendant que cette lettre, qui en tout état de cause 
n'aurait eu que peu de chance d’inspirer confiance à Ferdi- 
nand IIN, s’acheminait vers sa destination, on, avait reçu à 
Florence des nouvelles qui, venant confirmer celles envoyées 
précédemment d'Arezzo, avaient achevé d’v jeter la conster- 
nation. On avait appris par un billet du Juge de Cortona 
que les Napolilains lui avaient fait tenir l’ordre de pré: 
parer 40.000 rations de vivres et 3.000 de fourrages. L'in- 
vasion de la Toscane était donc certaine et imminente, et le 


mars 1815. (Dépêche N° 2). — Ibidem. Lord W illiam Bentinck à lord Ba- 


-. thurst. Turin, 6 avril 4815. (Dépêche N° 6). Envoi de la dépêche de Dal- 


rymple. . 

{. Archivio Storico della Sociela di Storia Patri ia. Naples. LOGEroT. Me- 
morie Sloriche e Politiche (Mañuscrit.) 21 mars 1815. 

2, Haus, Hof und Staats-Archiv. F, A. N° 6. Toscana. Comte Buol Schauen- 
stein au prince de Metternich. Florence, & avril 14815. (Dépêche N° 62?) 
relative à la lettre de Murat au Grand-Duc, d’Ancône, 27 mars 1815. 


, 
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gouvernement toscan instruit par les événements de Rome 
conseillait au Grand-Duc de pourvoir à sa sûreté. 

Résolu en cas de besoin à se retirer à Pise, convaincu que 
les progrès constants de Napoléon avaient décidé Murat à 
jeter le masque, Ferdinand IIS, avait aussitôt fait partir sa . 
famille qui se dirigea par Modène sur Mantoue. ° 

Le pape se disposait de son côté à quitter Florence pour 
se rendre à Pise. Mais ce ne fut pas sans peine que lord 
Burghersh, n'ayant d’ailleurs sous la main qu’un fort petit 
. hombre de bâtiments disponibles et dont il pouvait avoir 
besoin 4 tout instant, informé de plus de l’arrivée à Li- 
vourne du Joachim (vaisseau de ligne de 74 canons) et de 
la présence de deux frégates napolitaines dans les ‘eaux de 
Civita Vecchia ?, parvint à le dissuader de son projet de se 
faire conduire à Gênes par un navire de guerre ÿ, 

En présence de l’impossibilité de faire partir Pauline de 
Compignano, on l’y avait surveillée plus étroitement que 


1. Cortona, à 140 kilomètres environ Nord du lac Trasimène et à 35 
kilomètres Nord=Ouest de Perugia. Cf. R. Archivio di Slato. Florence. 
Affari Esleri. Prot. 7. N° 40. (Invasione Napolilana e disposizioni per la 
parlenza di S. À. J. e R.) Extraits d’un protocole du gouvernement tos- 
de — Cf. ROVATTI “Cronaca Modenese. 

2. Record Office. Foreign Office: Vol. 22. (Tuscany. Burghersh.) Lord 
Burghersh à lord Castlereagh. Florence, 28 mars 1815 {Dépêche N° 30). 
Burghersh ajoute à propos du Joachim. « Pour me conformer à l’aver- 
» tissement que j’avais donné à Pignatelli et à la déclaration faite à 
» Vienne, j’ai, en raison de l’attitude menaçante des Napolitains dans 
» les Marches, (ilignoraït encore les mouvements exécutés par eux le 21) 
» ordonné au capitaine Thomson, de l’Aboukir, d’arrêter le Joachim, si 
» toutefois il reçoit des instructions à ce sujet. Le capitaine n’en avait 
» pas, et le Joachim a quitté Livourne sans encombre, » — K.u. K. Kriegs- 
Archiv. (Feld-Acten. Frimont. 4014.) Chevalier de Lebzeltern au général- 
major Steffanini, Florence, 28 mars 1815. F. II{. 1431. b. 

3. Archives du Valican. Congresso di Vienna. Monseigneur Mauri au 
cardinal Consalvi. Avril 4815. Le pape s’embarqua le 4er avril sur une 
felouque à Lerici ct débarqua à Rapallo. 

Cf. R. Archivio di Slalo. Florence. Affart Esteri. Prot. 7. No 37. (Passagio 
di S. Santila per la Toscana.) Rapçorts de Pise et dé Livourne, 28 mars 1815. 
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jamais. Malgré son indifférence et son insouciance habi- 
tuelles, le gouvernement toscan s'était ému de ce qui pou- 
vait bien se passer dans la villa qu'elle occupait. L'ancien 
jacobin enragé de 1799, devenu le président du Zuon Governo, 
redoutant presqu'aufant les conspirations et les trames 
qu'on aurait puourdir à Compignano que l’arrivée des trou- 
pes napolitaines devant lesquelles il savait avoir le temps 
de.décamper, n'avait été quelque peu rassuré qu'après 
avoir reçu les renseignements qu'il avait demandés à Pise. 
Il aurait assurément préféré savoir Pauline partie pour. 
d’autres. rivages; mais il respira un peu plus-librement 
quand il sut qu’elle était gardée presqu’à vue par les Autri- 
chiens qui ne la laissaient ni correspondre ni parler avec qui 
que ce fût sans un ordre du Gouverneur, quand on lui af- 

firma qu’hors de la présence de l'officier de service elle ne 
pouvait recevoir aucune personne, même munie de l’auto- 
risation spéciale indispensable à cet effet. Enfin, pour 
l’édifier plus complétement, on lui mandait qu’elle n’al- 

lait pas mieux et qu’elle était obligée de garder la cham- 

bre et même le litt. 

Bien que l’on eût déjà reçu avis de la résolution prise 
par le gouvernement autrichien d'envoyer des troupes en 
Toscane, l’émotion y était si grande que Lebzeltern n'avait 
pas craint d'écrire à Bellegarde et de lui donner son opinion 
sur les opérations, en appelant son àttention sur les énor- 


1. R. Archivio di Stato. Florence. Polizia Segreta Toscana. Filza 5. 45-69. 
{Pauline et Lætilia). — Viviani à Aurelio' Puccini, Président du Buon Go- 
verno, Pise, 27 mars 1815. (9 h. soir). — Cf. Haus, Hof und Staats-Archiv. 
Bellegarde. 123. b, F. M. comte de Bellegarde au prince de Metternich. 
Milan, 28 mars 1845. (Dépèche N° 62.} « La princesse Pauline a répondu 
» à l’intimation qui lui a été faite de ‘partir qu’elle était hors d’état 
» de voyager. Les rapports qui m’ont été faits confirment que cela 
» est vrai. Elle m’a fait passer les deux lettres ci-jointes, l’une adressée 
» à Sa Majesté, l’autre à vous. Dans cet état de choses il faut bien la. 


,» laisser à Lucques,. » 


LS 
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mes inconvénients que présenterait la retraite éventuelle 
de l’armée autrichienne vers le Pô et sur les têtes de pont. 

« C'est à mon sens, écrivait-il à Metternich‘, aux yeux du- 
quel il cherchaït à justifier de la sorte son incursiôn dans le 
domaine de lu stratégie, le parti le plus dangereux que lon 
puisse prendre. Il est probablement dicté par la timidité et 
Pirrésolution, mais en agissant de la sorte, on céntuple les 
moyens d'action du Roi, et on nous rend la besogne diffi- 
cile et douteuse, ce qu'eile est loin d’être en ce moment ». 
Lebzeltern eût mieux fait de s'abstenir de cette singulière 
sortie et de s'en tenir aux renseignements bien autrement 
utiles qu'il rejetait à la fin de sa dépêche : « La conster- 
nation et la confusion sont tout aussi grandes ici qu’à 
Rome ! ». | | 

A la première nouvelle des mouvements des Napoli- 
tains, Bellegarde .avait fait savoir à Bianchi et à Steffa- 
nini *, de retour à ce moment d’une tournée d’ inspection à 
Ferrare * qu’il avait donné à son armée l'ordre de venir se 
concentrer à Casalmaggiore. | 


Ds 


Dès qu'il avait eu connaissance de.la concentration des 
forces napolitaines aux environs de Sinigaglia et d'Ancône, 
le feld-maréchal qui n’avait jamais pu se décider à ajouter foi 
à la sincérité des assurances pacifiques que Murat se plaisait 


4. Haus, Hof und Slaats-Archiv. Kirchenstaat. N. A. F. 1. 1815. (Lebzel- 
lern. Mellernich.) Chevalier de Lebzeltern au RE de MORerAIe 
FSFERSe 97 mars 1813. (Dépêche N° 89). 

. K. u. K, Kriegs-Archiv. (Feld-Acten. Frimont. 1014. : F. M. comte de 
au général major Steffanini. Milan, 21 mars 18.5. F. ILI. 112. 
3. K.u. K. Kriegs-Archiv. (Feld-Aclen. Frimont. 1014.) Général Steffa- 
nini au F. M. comte de Bellegarde. Bologne, 27 mars 1815. F. III. 414. — 
Cf. Ferrare. Archivio della Prefettura. Rub. 20. 6610-9070, 5940, 5991. 5676. 
(Mililare-Fortificazione.) Ingénieur Bertini et Ingénieur Benetta au dé- 
légué du gouvernement. Ferrare et Occhiobello 27-29 mars. Etats no-' 
minatifs des 1081 maçons, charpentiers et terrassiers employés à Fer- 
rare et des 1465 ouvriers qui travaillent à Occhiobello. 
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à faire répandre‘ et qui n'avait cessé de croire à l’immi- 
.nence de mouvements offensifs tant du côté des Légations 
que par mer vers les bouches du P6 et les lagunes, avait 
envisagé l'éventualité d'un débarquement napolitain? et 
porté son attention sur le concours que pourrait lui fournir 
la marine autrichienne. Les rapports, qu’on lui expédia de 
Venise le 27 mars, étaient loin de répondre âses espérances. 
Seules ]a péniche Ia Æovignese et la paranga la Fina, qui croi- 
saient déjà entre Ravenne et le delta du P6, remplissaient 
les conditions voulues pour assurer la surveillance des 
côtes et s’en tenir à petite distance. La plupart des autres 
navires de guerre autrichiens, ayant un tirant d’eau de 10 à 
44 pieds, ne pouvaient en cas d'échec ou de poursuite par 
un ennemi supérieur, trouver d’abri qu’à Chioggia et Ma- 
Jamocco. La goëlette Ia ÂVina envoyée en reconnaissance 
| vers Ancône, la corvette Carolina et le brick Sparviero qui 
croisaient entre l’Istrie et les bouches du P6 n'auraient eu, 
à cause de la faiblesse de leur artillerie, aucune chance de 
pouvoir tenir tête aux deux frégates Lætitia et Cerere que 
. les Napolitains avaient dans l'Adriatique. Tous les rapports 
concluaient à impossibilité presque absolue pour la marine 
autrichienne de s’opposer dans son état actuel à un débar- 
quement queles Napolitains au contraire pouvaientexécuter, 
presqu'’en toute sécurité, sur un point quelconque entre Ri- 


1. Cf, Record Office. Foreign Office. Vol. 186. (Army in the Medilerranean. 
Bentinck.) F. M. comte de Bellegarde à lord William Bentinck. Milan, 
21 mars 1815. (en français). Bellegarde lui confirme entre autres la 
nouvelle de l'entrée de Napoléon à Paris et le dénart de Louis XVIII 
«a se dirigeant sur Bruxelles, » et lui annonce: de plus que l’Empereur a 
confié le Ministère de la Police à Fouché.: 

2. Bellegarde, nous l’avons dit, avait ordonné de remettre en état la 
petite place de Comacchio et, d’après Rats. Giornale 1813-1847. VII. 
_ (Ravenne. Biblioteca Comunale), le 21 mars, 100 hommesde troupes étaient 
arrivés à 7 heures du matin à Primaro où l’on se prozosait de jeter un 
pont sur Je Pô. 
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mini et le Pô di Primaro. Ils faisaient tous remarquer qu’il 
faudrait beaucoup de temps et d'argent, et qui plus, est un 
ordre du Conseil aulique de la guerre pour procéder à 
l’armement des deux vaisseaux"de ligne, des deux frégates 
et des bricks désarmés mouillés à. l’arsenal de Venise. 

La marine marchande autrichienne n’était guère en meil- 
leur état puisque, comme cela avait déjà eu lieu au cours 
de la campagne de 1813-1814, Wellington, sur la demande 
de Melternich ordonnait le même jour au général comman- 
dant les forces britanniques dans la Méditerranée d’expé- 
dier au plus vite les grains demandés par les Autrichiens 
et de les répartir en quantités égales snire Livourne, Venise 
et Pontelagoseuro {. 

Enfin, comme Saint- Marsan le mandait à. Vallaise ?, bien 
qu'on n’eût pas encore connaissänce des mouvements de 
Murat, on pressait si fort la marche des troupes qu'on avait 
mises en route que, revenant à nouveau sur les informa- 
tions contenues dans là dépêche qu'il avait confiée à La 
Tour du Pin, il lui déclarait une fois de plus que : « Sous 
peu l’armée autrichienne sera formidable en Lialie ». 


4. WELLINGTON. (Despatches of F. M. the Duke of) XI. 382. Duc de Wel- 
lington au général commandant les forces britanniques dans la Médi- 
terranée. Vienne, 27 mars 1815. 

2, R. Archivio di Slato. Turin. Congresso di Vienna. Mazzo 2. $. 32, 
Marquis de Saint-Marsan au comte de Vallaise, Vienne, 21 mars 1815, 
(Dépêche N° 92). | | 
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28 Mars 1815. — Les résolutions de Metternich et de-Wel- 
lington. — L’alarme en Italie. — Bellegärde préconise la 
création du royaume de Lombardie. — Les appréciations 
de Marescalchi et de lord Burghersh. — La réponse de 
Gallo à la demande d'explications de Bentinck. — Les 
Napolitains occupent Cattolica et Rimini. — Gavenda se 

_replie sur Cesena. — (Nuit du 28 au 29). — Murat à Pe- 
saro. — Décret d’annexion des territoires d’Urbino, de Pe- 
saro et de Gubbio aux Marches et des Marches au royaume 
de’ Naples. — Ordre à Pignatelli de se porter à marches 
forcées sur Florence. — L’envoi de Nugent en Toscane. — 
Mouvements de troupes autrichiennes dans les Duchés. — 
Ordres à Bianchi. 


Les représentants des puissances s'étaient prononcés sut 
le sort de Murat. Ils avaient rendu leur jugement rien que 
sur de simples indices avant même d’avoir eu connais- 
sance de l'entrée des Napolitains dans les Légations, 

avant d'avoir été informés des graves événements qui ve- 
naient de se produire, avant de pouvoir invoquer à l'appui 
de leur verdict les griefs légitimes qu'ils n’auraient pas 
manqué de faire valoir quelques jours plus tard. | 

L'Angleterre, dont le roi de Naples s'était flatté d'obtenir 
l'appui, mais dont la neutralité bienveillante, conséquence 
de l'armistice conelu-en février 4844, lui semblait en tout cas 
hors de doute, se tournait contre lui. L’Autriche, considé- 
rant qu’il avait lui-même déchiré le traité d’alliance du 
41 janvier 1814, n’hésitait plus à l'abandonner. L'accord le 
plus complet s'était établi entre Metternich et Wellington 
pressé de quitter Vienne et désireux d‘emporter la certitude 
que Murat ne tarderait pas à disparaître. Le 28 Mars, aus- 
sitôt après réception du pli qui contenait, à côté du rapport 
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de Bellegarde en date de Milan, le 21 Mars, la lettre que 
Bentinck avait écrite la veille de Gênes au feld maréchal, 
Metternich avait envoyé copie de cette dépêche à Wellington 
: ct s'était empressé de lui faire savoir que « la manière dont 
Bentinck envisageait les conséquences des mouvements de 
Joachim répondait entièrement à la marche que la Cour de 
Vienne avait l'intention de tenir à l’égard du gouvernement 
napolitain ». Non content d’inviter le duc à « confirmer Ben- 
tinck dans l'exécution de ses projets et dans ses dispositions 
d'agir de concert avec le feld-maréchal comte de Belle- 
garde », il l'avait prié d'adresser des directions analogues 
aux commandants des forces militaires et navales de S. M. 
Britannique dans la Méditerranée et l’Adriatique « afin qu'ils 
s'opposent aux opérations du gouvernement napolitain qui 
ne peuvent être considérées que comme hostiles par l'une et 
l'autre des deux Cours ! ». | 
Le jour même, Wellington transmettait cette impor- 
tante notificalion à lord Castlereagh, en accusait. réception 
à Metternich et Jui communiquait la dépêche que, sans 
perdre-une minute, il le priaïit de faire parvenir à Bentinck?. 


_ 4. K. u. K. Kriegs-Archiv. Nugent. (Nouveaux Papiers). 20/111 — 20/Iv. 
Prince de Metlernich au F. M. duc de Wellington. Vienne, 28 mars 1815. 
_ “2. Ibidem ct WecunGrox. (Despatches of F,. M. the Duke of). Duc de Wel- 
lington au prince de Metternich, à lord Castlereagh, à lord William 
Bentinck. Vienne, 28 mars 181$, (CE. SCHOELL. Recueil de l’ièces officiel- 
les elc. "VII. 45-17-21-93.) | 

Metternich, prié par Wellington de faire parvenir ses dépêches à Ben- 
tinck, en donna copie à Bellegarde et lui accusa en mème temps ré- 


ception' de sa dépêche du 93, celle par laquelle le feld- maréchal lui avait. 


rendu compte de son entretien avec Filangieri. Il l’informait que « l’en- 
trée des Napolitains dans l’Etat ecclésiastique ne changeait rien aux 
dispositions prises par lui jusqu'à ce jour et le prévenait de plus de 
l'envoi: de nouvelles instructions qu’il comptait lui expédier le len- 
demain. (Haus, Hofund Staats-Archiv. Instructions à Bellegarde. 128. 6. 
Princede Metternich au F.M.comtede Bellègarde, Vienne, 30 mars 4815. 
(Dépèche No 21). —Cf. A. u. K. Kriegs-Archiv. (Feld-Acten.'Frimont. 1016.) 
Wellington à lord William Bentinck. Vienne, 28 mars 1815. 1V. 556. c. 


a 
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Jugeant inutile et dangereux même d’attendre que de Lon- 
dres on ait envoyé à Bentinck l’ordre de prêter sa coopéra- 
tion active à Bellegarde, Wellington lui envoyait directe- 
ment l’ordre « dans le cas où le maréchal Murat attaquerait 
les Autrichiens en Italie, de faire tout ce qui dépendait de 
lui pour les soutenir, d’aviser les commandants des forces 
navales dans la Méditerranée de la cessation de l’armistice, 
de prescrire au commandant des Sept-Iles de prêter assis- 
tance aux corps autrichiens en Dalmatie, soit par des bâti- 
ments de transport, soit en détachant des troupes ». Il lui 
recommandait enfin « dans l'hypothèse probable d’une of- 
. fensive autrichienne, de faciliter son action et ses progrès à 
l'aide d'un corps expéditionnaire partant de la Sicile ». 

La promesse formelle de cet appui, qui ne pouvait être 
encore que moral,-n’en était pas moins précieuse pour l’Au- 
triche, non seulement à cause du coup que ne pouvait man- 
quer de porter à Murat la note que Bentinck allait s'em- 
presser de lui adresser aussitôt après réception de Îla 
dépêche de Wellington, mais surtout à cause des craintes 
que la situation inspirait à ceux-là mêmes qui avaient charge 
de défendre les possessions autrichiennes en Italie, de ces 
craintes que l’attitude résolue de l'Angleterre pouvait seule 
réussir à dissiper. | 

« Le roi de Naples, écrit en effet à ce moment Ficquel- 
» mont à l’archiduc Ferdinand d’Este !, le roi de Naples, 
» que nous avons laissé se fortifier trariquillement et tra- 
» vailler les esprits de toute l’Italie en sa faveur, tandis 
» que nous les avons éloignés de nous, deviendraun ennemi 
» qui n'est pas indifférent. » Ce sont encore ces mêmes 
appréhensions qu’on retrouve dans la dépêche dans laquellé 


4 K, u. K. Kriegs-Archiv. Feld-Aclen, Frimont. 1014, F. 111. 416 1/4. b.) 
Général comte de Ficquelmont à l’archiduc Ferdinand d’Este-Autriche. 
Milan; 28 mars Le 
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Bellegarde faisait remarquer ! à Metternich que la fuite du 
Pape et des Rois et Reines qui étaient à Rome a dù lui mon- 
trer «combien est grande l'alarme jetée par le roi de Naples 
dans Pltalie Méridionale. » 

Reprenant pour son compte et développant les idées que 
- Ficquelmont vient d'émettre, après avoir, comme nous l’a- 
vons déjà -fait voir, déclaré au chancelier d'Autriche que, 
même à la suite de l'envoi de Starhemberg à Ancône, « il ne 
peut asseoir aucune opinion sur le parti que prendra déf- 
nitivement le roi de Naples », ignorant encore les événe- 


ments décisifs de la veille, Bellegarde n’en dépeignait pas 


moins sous des couleurs assez sombres l’état des choses en 
Italie et lui proposait comme remède à cette situation une 
mesure que la cour de Vienne ne tarda pas à appliquer ?. 

« C'est des moyens d'améliorér notre situation qu'il faut 
» à présent s occuper. Quelque faibles que puissent être. les 
» efforts que ferait.la France de nouveau soumise à Napo- 
»-léon pour rentrer en Italie, ils seront d’une nature bien 


» sérieuse pour nous en se réunissant à ceux du roi de 


» Naples, parce que tout ce qui'est capable de porter les ar- 
» mes en Italie, se rattache ou comme Napoléoniste à la France 
» oucomme partisan de l'Indépendance italienne à Murat? C’est 


4. Haus, Hof und Staat-Archiv. Bellegarde. 123. F. M. comte de Belle- 
garde au prince de Metternich. Milan, 2$ mars 1815. (Dépêche N° 62). 

2. Haus, Hof und Staats-Archiv. Bellegarde. 123. b. F. M. comte de Bel- 
legarde au prince de Metternich. Milan, 28 mars 1815. (Dépêche Ne 67). 

83. Il est pour le moins curieux de remarquer que Ghislieri tirait 
des mêmes faits d2s conclusions diamétralement opposées. Rendant 
compte, de Milan le 30 mars, à Hager de Ja marche des Napolitains vers 
Rome, lui parlant de leur entrée probable dans les trois Légations, en- 
trée qu’il considérait comm: inévitable même, à cause de l’impossibilité 
de faire vivre une armée dans les Marches, il lui disait: « Ce mouve- 
ment a jeté l’alarme dans toutes les provinces du Pô et redoublé l’acti- 
» vité de notre Quartier-Général. Milan (on :peut en dire autant des 
» autres villes) est partagé entre trois partis, les Napoléonistes, les 
» Indépendants et les Autrichiens. Cette division est très favorable à nos 
» 


intérêts qui seraient mal soutenus sans cela par notre parti qui est. 


Lu 
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cet état de choses qu'il serait si essentiel de changer et qui 


ne peut l'être qu'en changeant notre marche vis-à-vis des. 


Italiens. Il ne faudrait pas les laisser livrés plus long- 
temps à l'incertitude sur leur sort futur. Sa Majesté l'Em- 
pereur devrait se décider à prendre le titre de roi de Lom- 
bardie, et peut-être même ajouter à ce titre des idées plus 


élendues. Les considérations politiques jqui jusqu’à pré- 
sent ont pu S'y opposer cessent dans les circonstances 
“actuelles où cette détermination, loin de pouvoir être en- 
visagée par les populations comme dictée par l'ambition, 


est peut-être devenue le seul moyen de nous préserver d'une 


catastrophe en Italie. Il n’y aurait pas un instant à perdre, s'il 


n'esl pas trop tard. Car Mural couvre nos provinces et toute 
l'Italie de ses émissaires. DÈS LE PREMIER JOUR DE LA GUERRE, 
IL APPELLERA TOUS LES ITALIENS À L'INDÉPENDANCE ef nous 
aurons dlors besoin d’une armée pour le combattre el d’une armée 
pour maintenir nos provinces dans l’obéissance. Ce n'est pas 
une concession qu'il s’agit de faire à l'Italie; ce n'est 
qu’une couronne qu'il faut ajouter à celles que porte déjà 
Sa Majesté l'Empereur. C’est un peu d'espoir qu'il faut 


douner, un peu de vanité qu’il faut caresser, c’est l'ima-. 


gination d’un peuple vif qu'il faut captiver et attacher à 
nous par des liens qui ne soient pas des sacrifices et qui 
augmenteront seulement Ia possibilité de régner sur lui. 

» Si Sa Majesté l'Empereur se décide à prendre ce parti, 
nous pouvons avec confiance espérer que l’Itälie réunira 
ses efforts aux nôtres pour se défendre contre une inva- 
sion de la France et qu’elle résistera aux séductions du 
le plus tranquille et le moins nombreux. Les Indépendants sont les 


plus nombreux et craignent les Nupoléonistes d'ont ils sont les enne- 


mis déclarés. » 
Archiv des Minisleriums des Innern. 1815. Acten der Polisei Hof Stelle. 


. Wiener Congress. °F, 493. 1, : d 535. Marquis Ghislieri au baron Hager. 
Milan, 30 mars 1815. (en français.) 
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»'roi de Naples. Mais, je ne vous le cache pas, mon Prince, 
» c'est une mesure urgente et que je vous prie de soumettre 
» sans perdre de temps à la réflexion de Sa Majesté l'Em-, 
» pereur. Si la situation des affaires ne permet pas à Sa 
» Majesté de venir prendre lui-même possession de cette 
» couronne et exercer par Elle-même cette influence auguste 
» qui attacherait les Italiens à nos intérêts, il faudrait au 
» moins qu'un Prince de Sa Maison füt délégué par lui à 
» cet effet. On ne peut pas laisser les hommes à froid à l’é- 
») poque actuelle. Il faut entraîner leur esprit et leur imagi- | 
» nation par les mesures qui peuvent faire-contre-poids à 
» cet art qu'exerce Napoléon de les étonner par des évêne- 
» ments imprévus ;'il faut distraire l’attention des Italiens, : 
» et ne pas les livrer exclusivement à l'impression de Ia 
» crainte et de l'admiration, les deux sentiments que fait 
» naître ici Napoléon. 
» Des mesures de ce genre sont | devenues d'autant plus néces - 
.» saires qu’une partie des forces destinées à l’ [talie sera pro- : 
» bablement détournée pour l'Allemagne 1...) | 
Plus encore que Bellegarde, dont les préoccupations n'a- 
vaient rien que de naturel et de légitime, plus que Fossom- 
. broni qui, en présence de l’alarme provoquée par le simple 
_ bruit de la mise en marche d'une division napolitaine se 
dirigeant vers la Toscane ?, envisagéait avec terreur toutes 
les difficultés qui -naïîtraient pour son gouvernement de la 
continuation et de l'exécution de ce mouvement, l’ancien 
Ministre des affaires étrangères du royaume d’ftalie, Mares- 


4. En terminant Bellegarde insistait à nouveau sur la nécessité de 
‘faire disparaître de la décoration de la Couronne de Fer l’efligie de Na- 
poléon afin que « cet ordre ne reste pas un point de ralliement en sa 
faveur, » x 

2. R. Archivio di Stato. Modène. (Ministère. Affari Esteri e Polizia Ge- 
nerale.) Filza A. Fasc. XXI, Fossombroni au come Munarini. Florence, 
23 mars 1815. 233-73. 
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 calchi prenait les choses au tragique et les voyait en noir. 


« Il s’agit de redoubler de vigilance, écrit-il tout tremblant 
» à Munarini!, d'autant plus que le bruit répandu partout | 
» que Murat veut faire un seul royaume d'Italie a sensible. 
» ment augmenté le nombre de ceux qui acceptent et cares- 
» sent cette idée. » | 

Lord Burghersh au contraire, restait parfaitement calme. 
Il envisageait la situation avec un flegme tout britannique. Il 
avait connaissance de l'entrée de Napolitains à Pesaro. Pour 


lui, le doute n’était plus possible, « la guerre était déclarée 


entre Naples et Vienne. » Il s'attendait à voir les Nabolitains 
arriver avaht peu à Florence, se disposait à accompagner le 
grand duc et comme d’une part Dalrymple lui avait écrit de 
Bologne pour l’avertir de son envoi à Ancône, comme d’au- 
tre part il résultait de Ja déclaration de Vienne que Murat 
ayant passé la frontière, l'Angleterre était, elle aussi, en 
guerre avec lui, sachant que Bentinck « était encore en cor- 
respondance avec Ancône », s’abstenant prudemment de 
toute manifestation, il s'était borné à donner avis du nouvel 
état de choses aux consuls anglais du Sud de l'Italie ?. | 

Murat, ou pour mieux dire son porte-paroles Gallo, qu'il 
avait chargé de répondre à la demande d'explications appor- 
tée par Dalrymple resté encore à Ancône afin de s’acquitter 
de la deuxième partie de sa mission, ne partageait naturel- 
lement pas, du moins en ce qui avait trait à ses relations 
avec l’Angleterre, la manière de voir de lord Burghersh. 

« Mylord 3; m’étant empressé de mettre sous les yeux du 


1. R. Archivio di Slalo. Modène. (Minislero Affari Esteri e Polizia Gene- 
rale. Filza A. Fasc. XXI. } Comte Marescalchi au comte Munarini. Parme, 
29 mars 1815. 228-68. 

2. Record Office. Foreign Office. Vol. 22. (Tuscany. Dh Lord 
Burghersh à lord Castlereagh. Florence, 28-29 mars 1815. (Dépêche N° 30.) 

3. Record Office. War Office. Vol. 186. (Army in the Medilerranean. Ben- 
tinck.) Duc de Gallo à lord William Bentinck. Ancône, 28 mars 1815. 
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. » Roi la lettre que Votre Excellence m’a fait l'honneur de 
» m'adresser le 22 de ce mois au sujet des troupes napoli- 
» taines réunies dans les Marches, Sa Majesté m'a ordonné 
» de vous communiquer les réponses que par Son ordre J'ai 
» adressées au F. M. comte de Bellegarde et au comte de 
» Mier, Ministre d'Autriche près de Sa Majesté, qui m'avaient 
» également demandé des explications à ce sujet. 


» Vous y verrez, Mylord, la nécessité où le Roi s’est 
» trouvé de prendre les précautions que la prudence lui dic- : 


» tait, lorsqu'il a vu que l'Autriche, dès qu’elle a été débar- 
» rassée de ses affaires et de ses inquiétudes vers le Nord, 
» a précipitamment mis en mouvement 100.000 hommes 
» pour renforcer son armée d'Italie, sans que le Roi ait pu 
» obtenir aucune réponse rassurante sur ses véritablés in- 
» tentions. » | | | 
-‘ Parlant pour la première.fois du retour de Napoléon et de 
la probabilité d’une guerre en Italie, se contentant de faire. 
une courte allusion à la rupture des relations diplomatiques 
entre Vienne et Naples, Gallo insistait au contraire plus que 
jamais sur le prix altaché par Murat à la continuation de 
rapports amicaux et irtimes avec l’Angleterre. | 

« Au surplus les évènements survenus en France sur ces 
» entrefaites et les résolutions auxquelles ils viennent de 
» donner lieu de la part des Puissances alliées sont de na- 
» ture à faire prévoir le renouvellement de la guerre en Îla- 
» lie et exigent que le Roi prenne les positions qui convier- 
» nent à sa propre Sûreté et à Sa ligne d'opérations. 

» Mais toutes ces mesures, Mylord, n’ont rien de commun 
) avec les relations heureusement existantes entre les Cours 
_» de Naples et de Londres, ni avec notre armistice, qui sont 
» absolument indépendants de toute autre relation politique. | 

» Au contraire, Sa Majesté désire vivement les voir sui- 
» vies par un traité de paix définitif, et Elle ne cesse de vous 
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» engager, Mylord, à réitérer à cette Cour les assurances 
» les plus positives sur Son désir de cimenter toujours da- 
» vantage l’amitié [a plus sincère entre les deux Etats. 

» Jeme plais, Mylord, à vous réitérer ce que Sa Majesté 
» vous a exprimé directement'et ce que Sa Majesté a fait- 
» déclarer par tous les HAJo possibles à votre gouverne- 
» ment : ! 

» Qu'aucun événement ne pourra jamais aneoe Sa po- 
» litique à l'égard de la Grande-Bretagne et que le Roïi.n'a 
» rien plus à cœur que de voir établir entre Elle et Son 
» royauine une paix sûre et durable et des relations intimes, 
» politiques et commerciales basées sur les intérêts mutuels 
» des deux Nations que la nature et l'équilibre de l’Europe 
» ontcrééeset qu'aucune passion humaine ne peut changer.» 

Le 28 dès le matin, le général Carascosa, conformément 
aux ordres qu'il venait de recevoir, avait poussé ses trou- 
_ pes de Pesaro jusqu’à Cattolica, et pris sans coup férir pos- 
session de cétte petite ville évacuée à son approche par le 
faible détachement de cavalerie autrichienne qui l’occupait 
et qu’il avait continué à suivre à 200 pas de distance jus- 
qu’à Rimini dont le colonel Gavenda avait aussitôt fait fer- 
mer les porles à l'exception de celle de Cesena. À onze 
heures et demie du matin, le colonel autrichien. avait été 
rejoint un peu ävant d’y arriver par un des aides de cämp 
de Carrascosa chargé de lui répéter verbalement la com- 
munication écrite qui lui avait déja été faite la veille. 
Gavenda s'était contenté de répondre à cet officier que, 
n'ayant reçu de ses chefs ni avis de la marche des troupes . 
napolitaines, ni ordre de les laisser passer, c'était affaire à 
son général d'exécuter, comme il l’entendrait, les ordres de 
son Roi. Les Napolitains ayant alors amené deux canons 
devant les portes de la ville, Gavenda sé replia à une heure 
et demie du matin sur Cesena. Laissant une arrière-garde 
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sur le Savio, il s'était établi sur une bonne position sur la- 
quelle, couvert par le cours de la rivière, il se proposait 
en cas d'attaque de résister aussi bien et aussi longtemps 
que le lui permettrait l’infériorité de ses forces. 

Dans le courant de la journée Murat, accompagné par 
Jérôme qui venait de débarquer pendant la nuit alle Tor- 
rette (entre Sinigaglia et Fano), arriva à 2 heures de l'après 
midi à Pesaro, où il passa la nuit. Son premier acte, pres- 
que aussitôt après son entrée en ville, avait consisté à faire 
afficher 1e décret qui incorporait au département du Métaure 
les trois districts d'Urbino, Gubbio et Pesaro et annexait 
les Marches au royaume de Naples. Le délégat Pontifical 
après avoir protesté contre cet acte arbitraire, contre l’'en- 
lèvement des armes pontificales et contre l'occupation du 
fort de Pesaro d’où les Napolitains avaient chassé'une poi- 
guée de soldats du Pape, partit dans la nuit du 28 au 29 
pour Bologne en compagnie du fameux Godoy *. 


1, K..u. K, Kriegs-Archiv. (Feld-Acten.:Frimont. 1014.) Général-major 
Steffanini au F. M. comte de Bellegarde. Bologne, 29 mars 1815. F. IHf. 
131. — Jbidem.(Feld-Acten. Bianchi. 992.) Colonel Gavenda au général Stef- 
fanini, Cesena, 29 mars 1815. F. IV, 8. b. Capitaine Bellotti au même, 
Cattolica, 28 mars 1815. F. IV. 8. c. — Ibidem. Bianchi. Operations Journal. 
996. F. XILI. 68. — Ibidem. Nugent. Nouveaux Papiers. Positions Journaliè- 
res, 1815. XIII. — Record Office. Foreign Office. Vol. 22. (Tuscaäny. Bur- 
ghersh.) Lord Burghersh à lord Castlereagh. Florence, {er avril 4845. 
(Dépêche N°31) — Archiv des Ministeriums des Innern. Aclen der Polisei 
Hof Stelle. Wiener Congress. Raprort de Bologne, 29 mars. F. 497. 1184. 
— R. Archivio di Stalo. Florence. Affari Esteri. (Invasione Napolitana e dis- 
. posiziont per la parlensa di S.'A.-1, e R.) Prot. T. N° 40. Général Stefra- 
nini à Fossombroni. Bologne, 29 mars 1815. — Rimini. Biblioteca Gam- 
balunga. M. A. Zanotri. Giornale di Rimini dell” anno MDCCCXV. T. 26. 
(Manuscrit) et Toxixi. (C). Compendio della Sloria di Rimini. Parte £a 
dal 1500 al 1861 Pe 463. {Rimini 1896). Ces dcux auteurs signalent.le peu 
de discipline des Napolitains qui n’attendent pas les billets de logement : 
pour pénétrer dans les maisons et y prennent de force du pain et du vin. 

2. Archives du Vatican. Congresso di Vienna. Monseigneur Rivarola au 
cardinal Pacca. Rome, 3 avril 4815. — Protestation du cardinal Pacca 
contre l’occuzation des Etats Pontificaux par l’armée de Murat. Gênes, 
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Pendant que Pignatelli-Strongoli chargeait son commis- 
saire des guerres d'écrire à Zuccari et de se plaindre de ce 
que sa division en arrivant à Monterotondo n'avait rien 
trouvé de préparé en fait de vivres et de ce que les fournis- 
seurs n'avaient rien versé dans les magasins !, le général 
Millet, s'apercevant trop tard que la garde n’arriverait que: 
difficilement à opérer en temps utile sa jonction avec les 
divisions de droite, envoyait le 28 à ce général l’ordre de 
presser sa marche « et de se rendre directement et en toute 
hâte à Florence ». | 

Il était déjà trop tard pour que le mouvement pût, comme 
on y comptait, s’exécuter sans encombre. Lebzeltern venait 
de s'entendre avec le gouvernement toscan qui avait fini par 
se décider à prendre la résolution de faire replier sur Pise 
toutes les troupes dont il disposait et par prescrire à leur 
chef de se mettre en communication avec le lieutenant-co- 
lonel Werklein, commandant le faible détachement au- 
trichien de Lucques ?. De plus, en présence de l’imminence 
de l'entrée des Napolitains, de la nécessité de contrarier la 
marche de la garde à travers le Grand-Duché, Nugent, qui 
venait d'arriver de Vienne à Milan, avait reçu de Bellegarde 
l’ordre de rejoindre au plus vite la petite colonne qu'on 


{Palais Durazzo) 10 avril 1815. — Record Office. War Office. Vol. 186. 
(Army in the Medilerranean. Bentinck.) Sir John Dalrymple à iord Ben- 
tinck. Forli, 31 mars 1815. (Sur l’arrivée de Jérôme à Pesaro.] 

4. R. Archivio di Slato: Naples. (Occupazione francese. Consoli.) Com- 
missaire dés guerres de la division d’infanterie de la garde à Zuccari. 
Monte Rotondo, 29 mars 1815. 

2. K.u."K. Kriegs-Archiv. (Feld-Aclen. Frimont. 1014.) Chevalier de 
Lebzeltern au général major Steffanini. Florence, 28 mars 1815 et gé- 
néral Steffanini au F. M, comte de Bellegarde. Bologne, 28 mars 14815. 
F, HI. 131 a. et 131 b. — Ibidem.'{Hof Kriegsrath. Præsidial Acten, 1041.) 
Prince de Metternich au F. M. prince de Schwarzenberg. Vienne, 
80 mars 1815. F. 1][. 37. — R. Archivio di Stalo. Florence. Affari Esteri. 
(Invasione Napolitana etc.) Prot. 7. N° 40. Fossombroni au lieutenant-co- 
Jonel Werklein. Florence, 28 mars 1815. 
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avait déjà mise en route et à laquelle le lieutenant-colonel 
Werklein devait envoyer un renfort de 3 compagnies et sa 
demi-batterie d'artillerie !. | | | 

A Modène, où l’archiduc Maximilien venait de rentrer 
après avoir constaté au cours de son inspection de ja ligne 
militaire que les Autrichiens n'étaient pas en force suffi- 
sante pour s’opposer aux progrès “et à l'invasion des Napo- 
litains, le duc François IV se préparait à quitter ses Etats 
destinés de nouveau à devenir le- théâtre des ‘premières 
opérations et. des premières rèncontres et qu'allaient tra- 
verser 2.009 Autrichiens venant de Parme et envoyés en 
toute hâte à Pologne ?. Un bataillon du régiment Vacquant 
avait d’autre part reçu de Milan l'ordre de se rendre de Mo- 
dène à Parme pour y remplacer le 8° bataillon de chasseurs 
qui se dirigeait au contraire de Reggio sur Modène à. En 
même temps, tant pour parer au plus pressé qu’afin d'éviter 
les conflits d’attribution et d'assurer l'unité du commande- 
ment, on informait Bianchi qu'on avait placé sous ses ordres 
les troupes stationnées à Bologne, Ferrare, Rovigo et Co- 
macchio et on faisait savoir à Steffanini qu’on le mainte- 
nait dans les fonctions de gouverneür de Bologne #. 


4. K. u. K. Kriegs-Archiv.(Feld-Acten. Frimont. 1014.) Armee Commando 
au licutenant-colonel Werklein (à Lucques) Milan, 28 mars 1815. F. III. 
107. — R. Archivio di Stato. Florence. Prot. 1. 27. F. M. comte de Belle- 
. garde à Fossombroni. Milan, 28 mars 1815. | 

2. de Archivio di Slato. Florence. Affari Esleri.(Invasione Napoletanaetc.) 
Pro. 7. N° 40. Comte Munarini à Fossombroni. Modène, 28 mars 1815, 

3. . u. K. Kriegs-Archiv. (Feld-Acten. Frimont. 1814.) Armee Commando 
au commandant du 8e bataillon de chasseurs et au colonel -Urmenvyi. 
Milan, 28 mars 1815. F. III. 403 et 104. | 
 4.K. u. K. Kriegs-Archiv. (Feld-Acten. Frimont. 1014. ) Armee Commando 


au F. M. L. baron Bianchi et au général- -major Steffanini. Milan, 
. 28 mars 1815. F. LE, 97 et 99. 


# 
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29 Mars 1815. — La lettre de Muratà Bentinck. — Bellegarde 
informe Bentinck de l’ouverture des hostilités et de l’en- 
voi de Nugent en Toscane. — Carrascosa continue son mou- 
vement sur Cesena. — La garnison de Ravenne se replie 
‘sur Primaro et de là sur Comacchio. — Préparatifs d’éva- 


cuation de Bologne. 


Tout mettre en œuvre afin de se ménager le concours des 
personnages qui par leur haute situation étaient à même de 
pouvoir plaider sa cause à Londres et lui conserver un sem- 
blant de bienveillance du côté de l'Angleterre, ne rien négli- 
ger afin d'éviter ou tout au moins afin de retarder la dénon- 
ciation de l’armistice, telle est l’idée qui, surtout depuis 
l’arrivée de Dalrymple, hante presque exclusivement l’es- 
prit de Murat, qui l’'obsède au point de faire passer au 
deuxième plan les questions militaires auxquelles seules 
dans un pareil moment il aurait dû consacrer toute son at- 
tention. Non content d’avoir chargé Gallo du soin de répon- 
dre officiellement à Bentinck, oubliant tout ce qui s'était 
passé entre eux, s’illusionnant encore sur des intentions que 
le ton même de la note, par laquelle l'ex-lord capitaine gé- 
néral lui demandait des explications, aurait dù lui révéler, 
avant de quitter Pesaro pour rejoindre sa 1° division, Mu- 
rat, avait poussé l’aveuglement et l’inconscience jusqu’à 
croire utile, non seulement de se justifier à ses yeux et de 
lui expliquer sa conduite, mais de lui parler des mouve- 
menñts de ses troupes et de ses projets. 
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« Pesaro, 29 mars 1814. 
« Mylord, 1 | 

« J'ai recu votre lettre du 24 mars et Mon Ministre des 
» Affaires Etrangères a pris mes ordres sur celle que vous 
» lui avez écrite. 

» Vous avez dû recevoir sa réponse et l’assurance du sys- 
» tème inviolable que j'ai adopté de rester l'ami et de devenir même 
» l'allié de la Grande-Bretagne. 

» Ni les événements de France, ni ceux que peut amener 
» la conduite aussi extraordinaire que peu méritée de l’Au- 
» triche à Mon égard ne sauraient l’ébranler. 

» La marche de 100.000 hommes en Italie, une déclara- 
» tion faite à Mon ministre à Vienne : Que l’Autriche regar- 
» derait comme un acte d’hostilité tout mouvement de Ma 
» part hors de Mes frontières », l’indifférence que ce Cabi- 
» net a marquée au Congrès pour tout ce qui concernait les 
» intérêts de Son allié durent M'avertir d'un changement de 
» politique à Mon ii et Me FOpSeUIeE des mesures de 
» sureté. | | 

» Si l'Autriche est décidément résolue à Me faire la guerre, 
» j'ai dû concentrer Mon armée et reprendre Mes anciennes 
» positions sur le Pô. | 

» Si elle veut rester Mon Alliée, j ai dù ébrndre égale- 
» ment Mes positions sur ce fleuve pour agir de concert 
» avec Elle. 

» Ainsi les mouvements de Mon armée ne doivent pas vous 
» surprendre, ni rompre les liens d'amitié qui unissent pour 
- » le moment la Grande-Bretagne et le royaume de Naples, 
» puisque, quels que soient les résultats des événements 


4. Record Office. War Office. Vol. 186. (Army in the Mediterranean. Ben- 
linck.) Murat à lord William Bentinck, Pesaro, 29 mars 1815. (en fran- 
çais.) 
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» en Italie, le Roi de Naples ne pourra que sentir davantage 
» le danger réel qu’Il aura à craindre du côté de la France et 
» tout l'avantage qu’Il-doit tirer d'une alliance avec l’An- 
» gleterre, et J'ose avancer que cet avantage sera récipro- 
» que. | 

» Ma première division sera ce soir à Forli, et Mes troupes 
» ont ordre de ne commettre aucune hostilité, et jusqu'à pré- 
» sent Mes Alliés ne semblent pas disposés à vouloir les com- 
» mencer, et tout fait présumer que ce ne sera que sur le P6 
-) que pourront avoir lieu les premières explications. 

» Voilà, Mylord, un tableau bien succinct de Ma position ac- 
» tuelle et de Ma politique pour l'avenir envers l'Angleterre 
» qu'il M’imporle avant tout de conserver pour ame. 

» Voulez-vous, Mylord, être l'interprète de ces sentiments 
» auprès de votre Nation, en être le garant et devenir l'au- 
» teur d'une paix qui ferait le bonheur d'une Nation que la 
» nature a faite pour être votre amie, d'une famille qui n'ou- 
» blierait dans aucune circonstance que l Angleterre resta 
» fidèle à son engagement. 

» Je vous réitère, Mylord, l’assurance de ma sincère ami- 


» tié. 
Joachim NaA?rOLÉON. » 


“« P. S. Depuis cette lettre écrite les hostilités ont com- 
» mencé de la part des Autrichiens. Je vous envoie une de 
» mes proclamations » !. 

Bellegarde de son côté confirmait au té moment à 
Bentinck la nouvelle contenue dans le Post Scriptum de la 
lettre de Murat. Il se hâtait de l’informer qu’il.regarderait 


comme une « hostilité prononcée le moment où les trou- 


{. Probablement celle que Murat lança le lendemain et qui est connue 
sous le nom de Proclamation de Rimini. 
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pes Napolifaines venant de Pesaro entreront sur le terri- 
toire des Légations occupé par les troupes Impériales Au- 
trichiennes »1. . 
En même temps, il lui faisait savoir que d'accord avec 
Wellington, dès qu’on eut appris l'évasion de Napoléon, 
on avait décidé dé prendre possession de l’île d'Elbe et confié 
à Nugent le commandement de cette expédition à laquelle 
il fallait renoncer pour le-moment. En présence du mouve- 
ment de l'aile gauche de l'armée Napolitaine, de l'intention 
évidente de Murat de vouloir occuper la Toscane, la défense 
du grand-duché'était devenue un objet d’une bien aütre im- 
portance que l'occupation de l’île d’Elbe. Bellegarde lui fai- 
sait savoir en conséquence que Nugent était déjà en marche, 
qu'il avait ordre de se faire rejoindre par les troupes tosca- 
nes et le priait de prendre de son côté les mesures néces- 
saires pour lui assurer la coopération d’une force maritime 
anglaise. D’autre part la présence dans l’Adriatique de la 
plus grande partie de la flotte napolitaine faisant craindre 
au feld-maréchal une aggression, peut-être même une ten- 
tative de débarquement vers le Bas Pà, il appelait l’atten- 
tion de Bentinck sur l’utilité de renforcer les forces mariti- 
mes anglaises de l’Adriatique et sur l'opportunité qu'il y 
aurait à envoyer à la frégate anglaise qui se trouvait à Cor- 
fou l’ordre de venir croiser au plus vite vers les bouches. . 
du Pô2. En 
L'avant-garde de la Division Carra$cosa, forte d’un mil- 
lier d’honimes environ, n’était arrivée qu’assez tard dans la 
soirée du 28 devant Rimini, dont il lui avait fallu faire ou- 


1. Record Office. War Office. Vo1..186. (Army in the Mediterranean. Ben- 
tinck.) F. M, comte de Bellegarde à lord William Bentinck. Milan, 
29 mars 1815. (en français.) , | | 

2. Record Office. War Office. Vol. 186. (Army in the Medilerranean. Ben- 
inch.) F,°M. comte de Bellegarde à lord William Bentinck. Milan, 29 | 
mars 1815. (en français). | 
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_ vrir les portes par ses sapeurs. Le gros de la division n'y 
entra que vers les deux heures du matin, et comme les trou- 
_ pes avaient besoin de quelques heures de repos, ce ne fut 
guère qu'entre onze heures et midi que les éclaireurs de 
Carrascosa se montrèrent sur la rive droite du Rubicon (Pi- 
satello) dont le pont était barricadé et les abords gardés 
par les hussards de Gavenda. Ils s’arrêtèrent d’ailleurs sur 
ce point (à3 k. environ de Cesena) qu'on ne se proposait 
d'attaquer et d'enlever que le lendemain !. 

Pendant que les 2e et 3° divisions continuaient à se porter 
_<n avant et à serrer sur la 1" division, que la flottille du 
lieutenant de vaisseau de Martino, composée, jusqu’au re- 
tour de la Zætilia, de deux péniches, un chébec, deux canon- 
nières et d'une petite barque armée (Scoridoja) faisait voile 
d'Ancône à Rimini ?, le ministre de la guerre informait 
le chef d'Etat-major général que les escadrons de guerre 
des lanciers de la garde, auxquels il avait envoyé l'ordre de 
partir d’Aversa le 4°" avril et de passer par les Etats Ponti- 
ficaux, seraient rendus à Foligno le 16 avril * et que l’esca- 


4. K. u. K. Kriegs-Archiv, (Feld-Acten. Bianchi. Operations Journal 996. 
29 mars 1815. F. XII. 68. — Ibidem. (Feld-:Acten Frimont. 1014.) Général. 
major Steffanini au F. M. comte de Bellegarde. Bologne, 29 mars 18145, 
- F. LI. 443. — Ibidem. Nugent. (Nouveaux Documenis). Opérations et posi- 
tions journalières. 29 mars 1815. X111. — Rimini. Biblioteca Gambalunga. 
M. À. ZanOTTI. Giornale di Rimini del anno MDCCCXV T. 26. (Manuscrit) 
” et Tonini. Compendio della Storia di Rimini. Parte 2° p° 434, 29 mars 1815. 

2. R. Archivio di Stato. Carte di guerra ed Amministrazione delle 
Marche 1059. Commandant de-la Marine au général Millet. Naples, 
29 mars 1815, No 846. | 

3. Idem in Ibidem. Ministre de la Guerre au général Millet. Naples, 
24 mars 1815. N° 1345. Le même jour il fournissait encore au chef d’E- 
tat-major général N° 1333 l'indication de l’émplacement des dépôts sui- 
vants : 1° de ligne, Barletta, 2% Naples, 3° Lecce, 4° Naples, 5* Trani, 
6° Ischia, 7° Aquila, 8 Pescara, 9 Procida, 10° Gaëte, 11° Capri, 12° Ca- 
poue. en 4 d’infanterie légère. Campobasso ; 2° Naples ; 3° Bari; 4° Mon- 
teleone, — {er de chevau-légers. Foggia ; 2° Nocera ; 3° Avellino ; 4 Nola. 
Train d'artillerie; Santa Maria di Capua. — Sapcurs et.Mineurs. Gaëte. 
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dron de guerre de la gendarmerie avait, lui aussi, reçu l'or- 
dre de quitter Naples le même jour pour se rendre au Quar- 
tier général de l’armée ‘. C’étaient là tous les renforts 
qu'on avait trouvé moyen de mettre en route depuis.le dé- 
part de Joachim. 

. Pour le moment du reste, les Autrichiens ne se renfor- 
çaient, eux aussi, que fort lentement, d’une façon absolu- 
“ment insignifiante et insuffisante. -Il est vrai que leur con- 
centration s’opérant en arrière de leurs positions actuelles, 
des positions avancées qu’ils étaient décidés et qu'ils com- 
mencçaient déjà à abandonner, ils se rapprochaient de plus 
en plus de leurs soutiens, d’ailleurs bien moins éloignés et 
bien autrement considérables et sérieux que ceux de Murat. 
… Dans l'après-midi du 29, dès qu’on eut fait partir les ou- 

“vriers et expédié les outils et le bois requisitionnés à 
Ravenne pour les travaux. à exécuter au pont de Primaro 
(Reno), le mäjor Brehm avait quitté cette ville dont il avait 
confié la gârde aux gardes de tinance et à la garde urbaine. 
Il s’était replié sur Primaro d’où il avait détaché le soir 
même à Mandriole une compagnie chargée de surveiller les 
passages du Lamone depuis-Cortelazzo jusqu’à San-Alberto. 
‘On était du reste fortement inquiet à Comacchio, moins à 
cause des rumeurs qui signalaient l’apparition, encore pré- 
maturée, des Napolitains du côté de Cesenatico où n'a- 
vaient pu se montrer tout au plus que quelques petites 
reconnaissances de cavalerie, que de la présence dans les 
parages de Goro d’une: frégate RAPOARE qui \ croisait 
avec quatre petits bâtiments ? 


1. 1bidem. Général Manhès, Lispésteur Général de la Gendarmerie au 
Général Millet. Naples, 29 mars 1815. 

2. K.u. K. Kriegs-Archiv. (Feld-Acten. * Bianchi. 992.) Licutenant-colo- 
nel N. et capitaine lonack au général-major Steffanini. Comacchio, 29 
. €t 3) mars 1815. F. III. 3 et &. y. — Ravenne. Biblioteca Comunale. Raïsi. 
Giornale 1813-1817. VIII. 29 mars 1815.. 
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À. Boloone, Steffanini prenait insensiblement et discréte- 
ment ses dispositions pour battre en retraite. S'il mandaït 
d'une part que le pont d'Occhiobello était sur le point d’être 
. rétubli, il reconnaissait de l’autre que la tête de pont et la 
citadelle de Ferrare ne pourraient guère être en état de dé- 
. fense avant huit ou même dix jours. D'autre part, s’il atten- 
dait le lendemain 30 le régiment Vacquant et deux esca- 
drons de hussards Liechtenstein venant de Modène ainsi 
que quelques renforts qui lui étaient annoncés, il n’avait 
pour le moment qu'un seul régiment à Bologne. Ne se fai- 
sant aucune illusion sur la Situation, quelque peu surpris 
de voir que les Napolitains avaiént laissé la journée se 
passer sans attaquer son arrière-garde à Cesena, il s’at- 
tendait néanmoins à devoir la replier le lendemain sur 
Forli. Il s’attendait si fort à la retraite forcée de Gavenda 
que non seulement il avait donné aux quelques troupes 
qu'il avait sous la main l’ordre de camper hors de la ville 
Sur la route d’Imola, mais qu'il avait fait procéder à des 
réquisitions de bétail, de chevaux, de voitures, de fourra- 
ges, de vivres et de bois, qu'il avait vidé les caisses publi- 
ques et qu’afin de faire rentrer et de se procurer encore 
plus d’argent il avait à partir du lendemain 30 abaiïissé de 
moitié le prix du sel !. | 

4. K. u. K. Kriegs-Archiv. (Feld-Acten Frimont. 1014.) Général-major 
Steffanini au F. M. comte de Bellegarde. Bologne, 29 mars 1815. F. 111. 
113. — R. Archivio di Slalo. Florence. Affari Esleri. Prot.. N°9 40. (Inva- 
sione Napolitana etc.) Général-major Steffanini à Fossombroni. Bologne, 
90 mars 1815. — Archiv des Minisleriums des Inrern. Acten der Polizei Hof 
Sleille. Wiener Congress. Rapport de Bologne, 29 mars 1815. F. 497. 1184. 
— R. Archivio di Stalo. Bologne. (Mililari. Comissione Governaliva delle Tre 
Legaïioni). Baron Lederer, Président de la commission, au délégué du 
Gouvernement. Bologne, 29 mars 4815. Tit. 17. Rab. 15. — Bologne. B:t- 
blioteca Comunale. Memorie Storiche della Citta di Bologna dal 1713 al 1822. 


(Manuscrit). — Archives Particulières de M. R. Ambrosini. (Bologne.) Dia- 
rio di Gaëlano BEVILACQUA. - 
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30 Mars 1815. — Ordres et plan d’opérations du général Fri- 
mont. — Positions des deux armées. — Positions et mou- 
vements des colonnes Napolitaines. -- L'armée de Murat 

jugée par le colonel Dalrymple. — Les premiers coups de 
fusil. — L'affaire de Cesena. — La proclamation de Rimini 
et les appréciations de Catinelli. = 


Depuis le retour de Starhemberg, on n'avait plus eu à Mi- 
lan l’ombre d’un doute sur l’'imminence des événements qui 
venaient dese produire et on y avait arrêté définitivement des 
dispositions qu'il était grand temps de mettre à exécution. 

Comme Schwarzenberg l’avait fait remarquer à l'Empe- 
reur François, la faiblesse momentanée de l’armée autri- 
chienne et la multiplicité des missions qu’elle avait à rem- 
plir imposaient à son chef l’obligation de se tenir sur la 
défensive jusqu’à l'arrivée des renforts'en marche, dont les 
_ premiers bataillons ne devaient le rejoindre que du 9 au 
16 avril. Il importait donc d'éviter à tout prix tout engage- 
ment sérieux pendant la durée de cette période critique, de 

céder le terrain sans précipitation, mais aussi Sans se com- 
| promettre et.de faire choix d’une position permettant à la 
fois de donner des inquiétudes à l'adversaire, de surveiller 
et d’inquiéter ses mouvements, d'une position située à 
proximité des lignes de marche suivies par les renforts et 
qui tout en étant couverte contre une attaque brusquée lais- 
sait cependant la possibilité d'en déboucher aisément dès 
qu’on serait en mesure de se porter en avant. 

La tâche du nouveau général en chef était sous ce rapport 
singulièrement facilitée par les renseignements absolument 
certains que l’Etat-major autrichien -avait pu se procurer, 
par la connaissance exacte des forces et des projets de l’en- 
nemi. Sachant que les Napolitains marchant parallèlement 


+ 
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à la chaîne des Apennins ne pouvaient se déployer et opé- 
rer leur jonction que sur la ligne Bologne-Modène, il fallait, 
comme Frimont s'y décida dès son arrivée, prescrire aux 
quelques troupes postées en première ligne de diriger et 
d'assurer leur retraite, d'abord sur Bologne, puis de là, en 
se repliant progressivement vers le Pô dans la direction du 
Nord-Ouest, vers la tête de pont de Borgoforte, organiser 
ou plutôt compléter la défense de la ligne du Pô à partir de 
ce point jusqu'à Occhiobello et Pontelagoscuro et achever 
de concentrer le gros de l’armée entre l'Oglio et le Pô, de 
Bozzolo à Casalmaggiore. Tout en prévoyant l'évacuation 
éventuelle et momentanée de la rive droite du Pô, l'abandon 
du duché de Modène et de la plus grande partie des Léga- 
tions, le nouveau général en chef avait nettement mani- 
festé surtout par deux de ses dispositions, et son intention 
bien arrêtée de reprendre le plus tôt possible l'offensive, et 
Ja direction qu'il comptait faire suivre à son armée dès que 
les circonstances et le relèvement de ses effectifs le lui per- 
 mettraient. D'une part en effet, il s’était bien gardé d’annu- 
ler l’ordre qui envoyait Nugent en l'oscane et lui confiait ! 
la mission d'arrêter la marche de la garde napolitaine; de 
l'autre, il tenait par dessus tout à rester maître sur la droite 
du Pô d'Occhiobello et de Ferrare, afin d’avoir ainsi un 
point d’appui grâce auquel il se trouvait en mesure, dès 
l'entrée en ligne de ses renforts et dès que son adversaire 
dépasserait le Panaro, de déborder sa droite et de menacer 
ses communications et sa ligne de retraite. Afin d'assurer 
l'exécution de ce plan etde ces dispositions, Frimont chargea 
Sonétat-major de rédiger et d’expédier les ordres suivants®. 


2. K. u. K. Kriegs-Archiv. (Feld-Acten Frimont. 1015.) Général de cava- 
lerie baron Frimont au F. M. prince de Schwarzenberg. Milan, 1° avril 
1815. F. IV. 3. 

2. K. u. K. Kregs-Archiv. (Feld-Acten Frimont. 1014 et 1015.) Général 
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. AU feld-maréchal lieuténant Bianchi, auquel il donnait le 
commandement de son aile gauche, de rassembler toutes 
les troupes placéés jusqu'ici sous les ordres de Steffanini, 
de les replier lentement, en évitant tout combat inutile, vers 
le Pô, à hauteur de Borgoforte, et de les établir en arrière 
du canal Bentivoglio !. 
Au général Lauer, d'occuper la citadelle de F'errare et d' y 
tenir jusqu’à la dernière extrémité : 

Au feld- maréchal lieutenant Mohr, de se rendre à mar- 
ches forcées à Occhiobello et d'y prendre le FORTS: 
ment de ‘ce poste. 

Au feld-maréchal lieutenant comte Nugent, de se porter 
avec une colonne forte de 3 bataillons et 21/, escadrons 
de Modène sur Pistoia et Florence, d'y rallier le détache- 
ment autrichien de Lucques et de Piombino ainsi que les 
troupes toscanes et d’arrêter la garde napolitaine. | 

Ces dispositions étaient en outre complétées par une série 
de mesures moins importantes, telles que le renforcement 
de la brigade Suden en garnison à Plaisance, à laquelle on 
prescrivit en outre. d'assurer la communication, d'une part 
=. avec la’ colonne du général Nugent à l’aide d'un détache: 
ment de 200 hommes qui alla occuper le château de Bardi 

(Route de Plaisance à Pontremoli), de l’autre, avec les 
| troupes placées sous les ordres de Bianchi, l'établissement 

d’un pont en amontsur le Pô à Valenza afin de s'assurer une 
, communication directe avec Alexandrie et le Piémont, enfin 
le rappel de fl ordre déjà donné.à toutes les troupes dispo- 
nibles de venir s ‘établir entre Casalmaggiore, Bozzolo et 
Borgoforte. | 


de cavalerie baron Frimont au F. M. L. baron Bianchi et au général- 
major Lauer. (Instructions générales). Milan, 31 mars et 1 avril 1845. 
JII. 151. d. et IV. #4. | 

4. Sur la rive droite du PÔ au sud de Borgôforte. 
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La situation d'effectifs n'avait guère changé et, lorsque 
Frimont arriva sur le théâtre des opérations, elle n’avait 
été modifiée que par l'appui formel promis par Bentinck et 
par l'effet moral considérable que ne pouvait manquer de 
produire une pareille déclaration. Mais le moment critique 
n'était pasencore passé, et comme Raab le mandait à Hager, 
ordre avait été en réalité donné aux généraux autrichiens 
de se replier éventuellement derrière le Pô t. 

‘eût été là pour Murat un premier résultat, un résultat 
considérable, qu’il aurait dû s'attacher à obtenir et qu'il lui 
eût été même assez facile de s'assurer. Il lui eût suffi pour 
cela, d’une part de tout mettre en œuvre pour s'emparer de 
Ferrare et de la tête de pont, si essentielle pour lui, d’Oc- 
chiobello; de l’autre, d'avoir la certitude absolue de pouvoir 
opérer en temps voulu sa jonction à Bologne avec sa colonne 
de gauche. Malheureusement pour lui, il avait tout compro- 
mis par ses hésitations, ses temporisations, ses demi-me- 
sures. Le jour même où il prit la résolution d'’arracher par 
la force la reconnaissance d’une possession d'Etat qui lui 
était garantie par les traités et que le Congrès lui refusait, 
sans garder le moindre ménagement ni pour le Pape, ni 
pour le grand-duc de Toscane, il aurait dû, avant même de 
quitter Naples le 147, donner à son armée l’ordre de se por- 
ter au plus vite vers le Pô, à sa Garde de franchir la fron- 
tière pontificale immédiatement, par conséquent dès le 17, 
et non le 22 Mars. 

Si, au lieu d’être le 30 avec son avant-garde entre Rimini 
et Cesena, d'avoir sa 2° division en marche sur Rimini, là. 
3e vers Pesaro il avait pris une avance de 4 à 5 marches, 
avance que rien ne l’empêchait de s’assurer grâce à des 


1. Archiv des Minisleriums des Innern. Acten der Polizei Hof Stelle. Wie- 
ner Congress. F. 497. 1. 535. Raab au baron Hager. Bologne, 30 mars 1815. 
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ordres donnés en temps ulile, Ferrare serait tombée sans 
coup férir entre ses mains, la tête de pont encore inachevée 
d'Occhiobello n'aurait pu tenir devant une attaque, et les 
Autrichiens auraient dû $e résigner à replier le pont dont 
ils venaient précisément le 30 Mars d’achever l'établissement 
sur ce point !. Enfin; si la Garde Royale avait été mise en 
route au même moment, si-la lenteur et l'incapacité de ses 
* généraux jointes aux hésitations politiques de Joachim ne 
Jui avaient pas fait perdre un temps précieux en chemin, si 
au lieu de n'arriver à Florence que le 7 avril, la Garde y eût 
“fait son entrée quatre ou cinq jours plus tôt, rien n'eût été 
plus aisé pour Livron et Pignatelli que de prévenir Nugentà 
Pistoia, de s’y établir solidement et d'y laisser une forte gar- 
nison qui aurait couvert Ja marche du gros de leur colonne. 
Marchant par la route de roste,” par Pratolino, Monteca- 
relli, Covigliaio, Lojano, Pianoro, sur Bologne, ils y au- 
raient opéré leur jonction avec les divisions amenées par 
le Roi. L'envoi de Nugent en Toscane; qui allait avoir des 
conséquences si désastreuses pour les Napolitains, n'aurait 
produit dans ce cas aucun effet, et ce général craignant de 
se voir coupé de sa ligne de retraite sur les Duchés, aurait 
aù vraisemblablement se résigner, soit à se rejeter dans la 
montagne pour gagner Pontremoli, soit à se dérober par la 
route de Pescia à Lucques. LE 

La. faute impardonnable et réparable commise par 
Murat, faute due surtout à des considéralions politiques, 
. sa déplorable résolution de se porter vers le Pô sur deux 
grosses colonnes séparées l’une de l’autre par la chaîne de. 


4. K.u. K. Kriegs-Archiv. (Feld-Acten. Bianchi.) 992. Colonel szinko- 
witz au général major Steffâänini: Ferrare, 30 mars 4815. F. 111. +, lui 
annonce que le pont et bateaux d’Occhiobello est établi et gardé par 
2 compagnies et 2 canons et que la tête du pont encore inachevée est 
| occupée par une compagnie et armée de 3 canons. 
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l'Apennin et ne- pouvant communiquer entre elles que par 
dc longs détours et avec la plus extrême difficulté ne s’ex- 
plique que par la croyance que sa Garde ne rencontrerait 
aucune résistance dans sa marche à travers la Toscane. 
S'exagérant la faiblesse des Autrichiens, il ne s'attendait cer. 
_ tainement pas à les voir s’affaiblir encore en détachant sur 


Florence le petit corps du général Nugent. Quand il s’'a- 


perçut de son erreur, qu'avaient encore aggravée l'apathie 
et l’incurie de Pignatelli et de Livron, il était trop tard 
pour porter remède au mal. 

En effet, le jour même (30 mars), c’est-à-dire 48 heures 
après avoir envoyé à Pignatelli l’ordre de pousser direc- 
tement et en toute hâte sur Florence, au moment où Millet 
écrivait de Cesena à Livron : « Demain la 4" division 
« marche sur Forli et Faefiza. Vous voyez qu'il est néces- 
« saire que vous pressiez davantage votre marche, c'est 
« l'ordre formel de Sa Majesté », ce jour même, les 143 com- 


pagnies et l’escadron, dont se composait la pelite colonne de . 


Nugent, étaient déjà en route vers la Toscane. Après avoir 


par précaution laissé momentanément un bataillon à Reggio 
et s'être arrêlé, le 30 au soir, à San Venanzio et Sassuolo, 
ce général avait continué sans arrêt sa marche à travers la 


montagne. Le 3 avril, fermement décidé à disputer pied par 


pied le passage aux Napolitains il s ’établissait à Pistoia !. 


1. K. u. K. Kriegs-Archiv. Bianchi. Operations Journal. 1014. Mouve- 


ment de Nugent de Modène sur Pistoia et Florence, F. XIII. 68. — Jbi- 


dem. (Feld-Acten. Frimont. 1014) F. M. L. comte Nugent au F. M. comte 
de Bellegarde. Bologne, 30 mars 18145. Midi. F. 1[1. 434. l’informe de la 
mise en marche de sa colonne et de l’envoi des troupes toscanes à 
Pise par ordre du Grand Duc. — Ibidem. du même au même. Bologne, 
30 mars 18145. 1HI. 451. Ordre de mouvement de sa colonne qui sera le 30 à 
San Venanzio, le 31 à Paviello, le 31 à Pievepelago et le 3 avril à Pis- 
toir. Il réclame en outre l’envoi d’un renfort de cavalerie. — fi. Ar- 
chivio di Stato. Florence. Affari Esleri. ({nvasione Napoletana etc.) Prof. 7. 


N° 40. Général Sfeffanini à Fossombroni. Bologne, 30 mars 1815, — IJbi- 


dem. Prot. 8. N° A4. F. M. L. comte Nugent au comte de Buol Schauens- 
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Non seulement Murat. avait’ lancé trop tard ses ordres 
de mouvement, mais son état-major avait mal calculé les 
marches. On n'avait pas suffisamment tenu compte de Ia 
jeunesse et du peu de résistance des.hommes, de l'entrai- 
nement incomplet des chevaux de la cavalerie, de la qua- 
lité défectueuse des attelages de l'artillerie. Les marches 
forcées qu'on avait imposées à l'infanterie avaient éclairci 
ses rangs, surtout ceux de la 3 division (Lechi), avant que le 
premier coup de fusil n'ait été tiré, et, — comme un témoin 
oculaire avait pu le constater, Dalrympie qui, resté à An- 
‘ cône jusqu’au 30, avait dépassé le lendemain 31, en se ren- 
dant à Forli, les {rois divisions de la colonne de droite, — 
les chevaux d’artillerie, à l'exception de ceux de la 4r° divi- 
sion, étaient déjà dans un état déplorable. 

Voulant agir par surprise, tomber sur les Autrichiens 
pendant qu'ils seraient encore peu nombreux et disséminés 
sur une vaste étendue de terrain, le premier devoir de Murat 
aurait dû consister à régler la date du départ:et la longueur 
des mouvements. quotidiens de son armée de façon à arriver 
dans les Duchés à la tête de troupes fraîches, entraînées et en- 
durcies, non pas épuisées par les marches, mais au contraire 
aguerries et encouragées par de premiers et faciles succès. 

Sur cette faute, Murat en avait greffé une autre, célle 
d'entrer en campagne sans avoir arrêté un plan d’opéra- 
tions, sans. avoir un objectif nettement défini. Le silence, 
qu'il avâit gardé même envers son chef d'état-major, prouve 
bien qu'il ignorait encore absolument le parti qu’il s’agis- 
sait cependant de prendre au plus tard, aussitôt après son 
arrivée à Bologne. Ferait-il une simple démonstration vers 
Modène et Parme pour détourner l'attention des Autri- 


tein. Bologne, 30 mars 1315. (er français). L’ioforme qu’il marchera 
avec 11 plus grance célérité et, qu'il s’est fait précéder par le major 
d’Aspre chargé par lui « de prendre les. arrangements préalables. » 
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chiens de l'objectif réel: Ferrare et Occhiobello, comme 
Dalrymple semblait le croire, évidemment d'après les ren- 
seignements qu'il avait recueillis pendant son séjour à 
Ancône? Etendrait-il sa droite vers Venise afin d'y provo- 
quer un mouvement insurrectionnel soutenu par sa flottille, 
pendant que son gros se rabattrait sur Borgoforte, cher- 
cherait à donner la main à sa gauche opérant dans l'Emilie 
et que, maître des deux rives du Pà, il pénétrerait en Lom- 
bardie et pousserait sur Milan? Valait-il mieux au contraire 
se contenter de masquer Ferrare et Occhiobello, pousser 
par Modène et Parme sur Plaisance et Pavie et chasser les 
Autrichiens de Milan? C'élaient là évidemment des ques- 
tiôns -que Murat avait dù examiner, un problème qu'il s’é- 
tait posé, mais dont il n'avait ni trouvé, ni même recherché 
sérieusement la solution. N'osant prendre un parti, n'ayant 
encore aucune idée nette, ne voyant pas suffisamment clair 
dans la situation, il préférait s’en remettre au hasard et 
s’inspirer des circonstances. | 

Malgré cela, l'armée napolitaine présentait en somme un 
assez bon aspect. « J'ai vu, écrira le lendemain Dalrymple!, 
» les troupes qui sont entre Forli, Pesaro et Ancône, trois 
» divisions d'infanterie dont les bataillons ont de 7 à 
» 800 hommes. On a eu recours à des expédients pour gros- 
.» sir la 3° division. Il y a beaucoup de tout jeunes gens, 
» presque des enfants dans les rangs. Les grenadiers et les 
» voltigeurs sont très beaux et leurs compagnies ont un 
» effectif de 120 à 130 hommes. Un régiment de cavalerie 
» légére est attaché à chaque division. Les chevaux de l’ar- 
» tillerie, à l'exception de ceux de la 1" division, sont dans 


1. Record Office. War Office. Vol. 186. (Army in the Mediterranean. Ben- 
tinck.) Sir John Dalrymple à lord William Bentinck. Forli, 31 mars 4815. 

2. The Third. Division is very much bagged, écrit Dalrymple. Traduction 
littérale : La 3e Division est très gonfiée. 
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LES PREMIERS COUPS DE FUSIL, L’AFFAIRE DE CESENA 27 


» un état déplorable. Les soldats ont l’air d’être disciplinés 
» et contents. Les désertions sont jusqu'à présent insigni- 
» fiantes ». | 

Lorsque Dalrymple formulait celte appréciation sur l’ar- 
mée de Murat, il y avait 24 heures que les premiers coups 
de fusil avaient été tirés, et bien que la supériorité du 


nombre eût assurément facilité leur tâche, les soldats de 
_Carrascosa et de Pepe nn ‘en avaient pas moins fait preuve 


d’une excellente attitude au feu. 

Les Napolitains, qui n'avaient presque pas bougé dans 
la matinée, avaient montré vers midi quatre bataillons, 
quatre escadrons et deux batteries de la 1re division. Le 
reste de la division ne s'était mis en marche que deux heu- 
res après cette avant-garde qui, conformément aux ordres 
formels de Murat, s’avança sans tirer contre le pont barri- 


- cadé du Pisatello. Accueilli par un feu assez vif, Carras- 


cosa, afin de ménager ses troupes, se contenta de couvrir 
son front par des tirailleurs, pendant que Pepe, défilant 
par les hauteurs avec deux bataillons du 2° léger et dé- 
robant sa marche aux Autrichiens, débordait la position 
de Gavenda et débouchait sur ses derrières sans avoir été 
aperçu. Mr  L LL 

Les tirailleurs de Carrascosa n’avaient gagné pendant ce 
temps que peu de terrain. Les charges répétées des hussards 
autrichiens contre la droite napolitaine avaient inquiété le 
général qui, craignant une attaque venant du côté de Ra. 


_venne, avait cru prudent de faire un changement de front 


afin de se relier à Pepe et de refuser entièrement sa droite. 
Il avait à peine achevé ce mouvement lorsque Gavenda se 
voyant sur le point d’être débordé et tourné par Pepe, in- 
formé que des troupes napolitaines filant par Bertinoro et 
Meldola cherchaient à le devancer à Forli, donna à son petit 


détachement l’ordre de sortir de la ville par la porte de 
T. HI, | 17 
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Cervia t et se mit en retraite sous la protection de ses hus- 
sards et de son artillerie dont le tir bien dirigé ralentit la 
poursuite des Napolitains. | 

Entrés de deux côtés à la fois dans Cesena, ces derniers 
établirent le soir leurs avant-postes sur la rive droite du 
Ronco, en avant de Forlimpopoli, pendant que Gavenda, dont 
les troupes étaient épuisées de fatigue, s'arrétait à Forli. 1] 
avait eu d'abord l'intention d'y rester et d'y atlendre unc 
nouvelle attaque des Napolitains; mais il ne tarda pas à 
‘ renoncer à ce projet en raison même du danger auquel l’ex- 
posait le mouvement qu'un de leurs détachements exéculait 
par Meldola. Ne voulant pas courir le risque d’être coupé, 
il se décida à prendre ses dispositions pour se replier dès 
le lendemain par Faenza derrière le Santerno*. 

Pendant qu'Autrichiens et Napolitains échangeaient les 
premiers coups de fusil de la campagne au pont du Pisa- 
tello, un événement d’un autre ordre, {out aussi grave et 


# 


4. Le dernier peloton de hussards Prince Régent fut serré de si près 
- que son chef le capitaine Kardos ne put sortir de Cesena que par une 
, brèche assez grande qui existait à proximité dans les remparts et lui 
permit de faire filer par le fossé ses cavaliers dont Gavenda protégea 
la retraite en faisant prendre position à sa demi-batterie. 

2. K. u. K. Kriegs-Archiv. NuGcenT. (Nouveaux papiers.) XIII. Positions 
et événements journaliers XIII. — Jbidem. (Feld-Acten. Bianchi.) Opera- 
* tions Journal. 996. XI11, 68. 30 mars 14815. — Jbidem. (Feld-Acten. Fri- 
mont. 101%.) Colonel Gavenda au général Steffanini. Forli, 30 mars 1815. 
F.-I1I. 152. 1. — Général Steffanini au F. M. comte de Bellegarde. (En- 
voi du rapport précédent.) Bologne, 30 mars 1815. 10 h. 1/2 soir. 111. 152. 
Général-major comte Starhemberg au F. M. comte de Bellegarde. Bo- 
logne, 30 mars 1815. 111. 138. — Archiv des Minisleriums des Innern. Acten 
der Polisei lof Stelle. Wiener Congress. F. 493-579. Raab au b£ron Hager. 
Venise, #4 avril 1815. — R. Archivio di Slato. Florence. Archivio Segrelo. 
. (Passagio e Partenza delle Truppe Napolelane.) Rarports de Borgo. S. Se- 

pulcro, 31 mars. Filza 11. 166. 172. — ‘Archivio Storico della Sociela di Sto- 
ria l'atria. (Nayles.) LoceroT. Memorie Sloriche e Politiche. (Manuscril.) — 
R. Archivio di Slato. Naples. (Carte di querra ed Amministrazsione delle 
Marche. 1059.) .Général Carrascosa au géréril Millct. Rapport. Ccsena, 
* 80 mars 1815, Cf. ANNEXE XIX, 
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tout aussi irréparable, avait marqué la journée du 30 mars. 
Avant de rejoindre ses troupes, avant de passer de sa per- 


. sonne le Rubicon, avant de quitter Rimini où il avait dé- 
_jeuné en compagnie de son beau-frère Jérôme ! chez le 


podestat, comte Battaglini?, chez lequel il était descendu, 


Murat avait lancé et prescrit d'afficher sur tous les roints 
._ occupés par ses troupes, en même temps que son ordre du 


jour. à son armée, la fameuse proclamation qu’il avait, 


_assure-t-6n, chargé Pellegrino Rossi de rédiger. Malgré les 


promesses qu'elle contenait, malgré les grands mots d'in- 
dépendance, de liberté, d'unité, malgré l'appel retentissant 
et désespéré qu’elle adressait au patriotisme de la nation 


_ cette proclamation impolitique et maladroite n’en resta pas 


moins sans écho. Elle ne parvint pas à communiquer aux 


. masses l'enthousiasme dont Murat avait besoin pour avoir 


. quelque chance de vaincre. Elle n’enflamma que quelques 


tètes déjà échauffées et ne provoqua nulle part ce mouvement 


. populaire grâce auquel à la tête d'une armée renforcée, tri- 
_plée, soutenue et alimentée par le soulèvement national, il 


. espérait réussir à chasser l’étranger du sol affranchi de la 
Péninsule ?. 


{. Arcliv des Ministeriums des Innern. Acten der Polisei Hof Slelle. 494, 
4261-1262, Comte Munarini à Raab. Modène, 3! mars. Raab à Hager. Ve- 
nise, 2 avril et 3 avril (Minuit), et baron Hager à l'Empereur. Vienne, 


7 44 avril, sur l’arrivée de Jérôme à Pesaro. 


2. Rimini. Biblioteca Gambalunga. M, A. ZanoTTI. Giornale di Rimin 
dell” anna MDCCCXV. T. 26. (Manuscrit.) — Ibidem. C. Fou Compendio 
della Sloria di Rimini. Pe 2: 434-442, 

3. Cf. ANNExR XX et XXI. Proclamation de Rimini et ordre du jour à 
_l'armée. 


Pendant qu’on se. battait à Cesena, Murat avant de larcer sa procla- 


. mation avait encore essayé de corr espondre avec Vienne, tout comme 


si les hostilités n’avaient pas commencé déjà depuis quelques jours. 
Le jour même, en effet Steffanini signalait à Bellegarde l'arrivée à 
_Bologne d’un courrier napolitain, porteur d’une Ilettre adressée par 
Joachim à l'Empereur d’ Autriche. (K. u. K. Kriegs-Archiv. Feld-Aiten. 


En 
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* En signant cette proclamation, en lançant cet appel aux 
armes, en prêchant cette croisade contre l'étranger, Joachim 
n'avait pas songé à l’effet que devaient: produire sur les 
cœurs italiens les deux seuls noms qui figuraient sur la 
pièce qui devait, il en était intimement convaincu, mettre 
dès le lendemain le feu aux quatre coins de l'Italie. ZL’Jta- 
lia fara da se, voilà le cri que l’un des premiers il aura eu 
‘ le courage de pousser, sans songer qu'il était lui-même, que 
son chef d'état-major était, lui aussi, un de ces étrangers, 
_honnis et détestés contre lesquels il voulait conduire un 
| peuple qu'il croyait prêt à combattre et à mourir pour son 
indépendance et son unité. Ce n'était là qu’une des nom- 
_breuses contradictions contenues dans cette proclamation 
dans laquelle il parlait de Constitution, oubliant qu'il avait 
toujours refusé d'en accorder une à ses propres sujets. 
| Comme toujours, il s'est cette fois encore laissé empor- 
ter par sa tête chaude, par son cœur généreux. Comme 
toujours, il ne réfléchit qu'après avoir agi et dés, le lende- 
main, dans son dernier entretien avec Dalrymple, il sera 
le premier à reconnaître les inconséquences qui contrarie- 
ront l'effet de sa proclamation, à regretter d’avoir mis en 
avant des idées que Bellegarde, que l'Autriche ne manquera 
pas de retourner contre lui, 

Quoiqu'il en soit, c’est précisément un de ses adversaires 
les plus acharnés, l'officier qui pendant la campagne précé- 
dente avait été le bras droit, l’homme de confiance de Ben- 

tinck, le personnage dont il avait fait choix pour les mis- 


Frimont. 1044.) Général-major Steffanini au F. M. comte de Bellegarde. 

_ Bologne, 30 mars 1815. 111. 139. 

“ Un autre courrier napolitain, venant de Vienne et porteur de pa- 

 quets pour Caroline et jour Gallo, était arrivé le même jour à Bologne 

où Steffanini l’avait retenu, se réservant de ne le laisser passer que 
ec lorsqu? il lui sera impossible de donner sur nous des renseignements 
qui xourraient être utiles à l’ennemi. » 
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sions les plus délicates, qui tout en condamnant les aspi- 
rations” unitaires encouragées par Murat, en condamnant 
-ce qu’il appellera « les prétentions qui constituent la ques- 
tion italienne, à savoir : réunion, indépendance el régime consli- 
tulionnel », tout en critiquant les principaux arguments em- 
ployés pour’ les défendre, se chargera de justifier dans ses 
grandes lignes la proclamation de Rimini. | 

«€ La proclamation que Joachim Murat avait fait répandre 
» de Rimini sous la date du 30 mars 1845, s'écriera le co-. 
» lonel C'atinelli dans un livre paru quelques mois avant la 
» guerre d'Italie, en mars 1859 {, devint et resta toujours le 

-» Code du parti subversif en Italie ». Et quelques pages 
plus loin, il ajoutera : « L'initiative dans cette branche de 
l’art d'agiter est due à Joachim Murat ». - 

Mais avant d’avoir fait connaître son appréciation sur fa 
valeur et la portée historique de cette proclamation, Cati- 
nelli avait laissé échapper un aveu, tellement inattendu sur- 
tout dans sa'bouche, qu’on ne saurait se dispenser de le 
recueillir. « Au sujet de cette expédition (la campagne con- 
» tre l'Autriche) Joachim Murat a été taxé d'extrême lé- 
» géreté. Mais la vérité c'est que, voulant rester ce qu’il 
» était; il n'avait d'autre parti à prendre que de déterminer 
» le plus grand nombre d'Italiens possible à soutenir sa 
» cause tandis qu'il épouserait la leur. Or, comme les Ita- 
» liens, qui se disaient l’ancien royaume d’Italie, et la Haute- 
» Italie, et aux paroles desquels il croyait pouvoir ajouter 
» foi, venaient d'eux-mêmes s'offrir à lui, accepter leurs of- 
» ‘fres et tenter la fortune était chose d’autant plus naturelle 
» qu'il avait tout lieu de s'attendre à ce que Napoléon à lui 
» seul donnerait assez à faire aux Alliés et surtout à l’Au- 
» triche. Joachim Murat est en es excusable.— En dirons- 


À. CoLonEL COMTE CATINELLI. La nn lalienne. Etudes. Flatau. 
Bruxelles et Leipzig. 1859, Pe 78-82. 
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» nous autant de ces Italiens qui, à force d’adulations men- 
» songères l'ont poussé à prendre ce parti? Non, certaine- 
» ment...) | | 

Et cependant, sans vouloir en rien infirmer la valeur des 
appréciations de Catinelli, il convient d’insisier sur le fait 
que, même avant la publication de ce manifeste enflammé, 
les personnages placés à la tête du gouvernement à Milan 
ne dissimulaient pas l'inquiétude que leur causaient le ca- 
ractère et les progrès de l’agitation qu'on remarquait dans 
la Haute-Ïtalie. « Les partis s’échauffent, écrivait ce même 
» jour Ghislieri;, surtout celui des /ndépendants, qui est 
» flatté de voir que Murat semble vouloir remuer ? ». 


4. Ibidem. pe "3. | 

2. Archiv des Ministeriums des Innern. Actlen der Polizei Hof Stelle. 
F. 494. 1262. Marquis Ghislieri au baron Hager. Bologne, 30 mars 1815. 
{en français.) | 


Lt 


RETRAITE DE GAVENDA SUR 1MOLA " 263 


31 Mars 1815. — Retraite de Gavenda sur Imola. — Murat à 
Forli. — Positions des trois divisions du corps de droite. — 


La dépêche de Dairymple. — Ordire à l'armée napolitaine, 
relatif aux bivouacs. — Préparatifs et inquiétudes de Stef- 
fanini et du duc de Modène. — Munarini et ses renseigne- 


ments sur l’entente entre Napoléon et Murat. — Lord Bur- 
ghersh et Fossombroni. —Orires donnés par Bentinck aux 
commandants Anglais en Sicile et dans la Méditerranée, — 
Le départ et La mission de Neipperg. | 


Dès l'aube, la brigade Pepe s'était remise en mouvement. 
Continuant sa marche par les hauteurs qui courent parallè- 
lement et au sud de la chaussée de Bologae, elle avait pris 
de Bertinoro par Meldola sur ‘Terra del Sole et se dirigeait 
sûr Faenza pendant que le gros de la division se portait par 
la grande route sur Forli. | | 
. Obligé par l'extrême fatigue de ses troupes à. passer la 
nuit dans cette ville et à donner à son petit détachement le 
temps de souffler, préoccupé par le mouvement débordant 
que les Napolitains avaient déjà esquissé en se portant Sur 
Cesena, Gavenda avait eu le soin de s’éclairer par des pa- 
trouilles qui, envoyées à la découverte sur sa droite et sur 
ses derrières, sur Brisighella (13 kilomètres environ &.-0. 
de Faenza, sur la rive gauch: du Lamone) et Modigliano, 
devaient lui signaler cn temps utile l'approche des Napo- 
litains sur son flanc. Il n'avait pas non plus négligé de se 
renseigner exactement sur ce qui se passait sur son front et 
‘avait expédié à cet effet un parlementaire à Carrascosa. 
Trop faible pour risquer de compromettre le sort de sa pe- 


tite troupe dans une a‘faire dont l'issue ne pouvait être dou- 


teuse, Gavenda ne tirda pas à reprendre sa retraite. Passant 
par Faenza et recueilli en route par le colonel Szent-[vanyi, 
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il avait pu se replier sans encombre sur Imola et s'était établi 
en arrière de cette ville, en aitendant les ordres qu'il avait 
fait demander au général-major comte Starhemberg. Pré- 
voyant qu’il lui serait impossible de tenir sur ce point, il 
avait aussitôt pris ses dispositions pour ramener son monde 
plus en arrière et venir prendre position à San Nicolo, à 


+ 


peu près à mi-chemin entre [mola et Bologne. Dans le 
courant de l'après-midi, le colonel Szent-Ivanyi, d'accord 
avec Gavenda, avait commencé ce mouvement rétrograde 
en allant s’établir derrière le Sillaro à Castel San Pietro ?, 
(9 kilométres environ N.-0. d'Imola sur la chaussée de Bo- 
logne). | 
Un peu après midi, le gros de la division Carrascosa en- 
trait à Forli. Plus à droite le long de la mer, une reconnais- 
sance de cavalerie venant de Cesenatico se montrait à peu 
près au même moment à Gervia, tandis que Carrascosa dé- 
tachait sur Ravenne un bataillon du 2° léger à. 

Le 31 mars au soir, les divisions de l’armée conduite par 


4, K.u. K. Kriegs-Archiv. (Feld-Aclen Bianchi.) (Operations Journal.) 
996. 31 mars 1813. F. XIII. 68. — Jbidem. 992. Colonel Gavenda au gé- 
néral Steffanini. Imola, 31 mars. Midi et 9 h. Soir. F. III. dl et 41 b. — 
Golone]l Szent-Joanny au général Steffanini. Imola, 31 mars 1815. IV.8.d. 
— Ibidem. (Feld-Acten. Frimont: 1014.) Général-major ‘Steffanini. Bolo- 
gne, 31 mars 4815. I{{, 1461. — Record Office. Foreign Offce.. Vol. 22. 
(Tuseany. Burghersh.) Lord Burghersh à lord Castlereagh. "Florence, 
A avril 1815. (Dépêche N°.31), — Ravenne. Biblioleca Comunale, Raisr. 
Giornale 1813-1817. VIII. | 

2, K. u. K: Kriegs-Aréhiv. (Feld-Acten. Bianchi. 992.) Colonel Szent- 
Joanny au général-major Steffanini. Castél San Pietro, 31 mars 1915. 
F. III. 9 | 
‘3. Ravenne. Bibliotécä Comunale. Raist. Giornale 1813-1817. VIII. « Le 
délégué de Ravenne reçut à 8 heures du soir une dépêche que le délé- 
gué de Forli lui adressait par ordre de Murat. 


DiRdiee. « Camp de Forli, 31 mars 1815. 


. A L’avant- garde du Roi. arrive à l’instant. Ordre du Roi d’envoyer à 
Forli les fonds existant dans la caisse. Le Roi veut protéger Ravenne. 


bierr ‘Le ‘général chéf d’Etat:major dé l’armée Napolitaine, » 
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Joachim étaient arrivées : la 1"° (Carrascosa) à Faenza et à 
Forli, la 2° (d'Ambrosio), à Cesena, la 3e (Lechi), à Rimini et 
à Pesaro, échelonnées par conséquent sur une profondeur 
de plus de 90 kilomètres, distance qui séparait les subdi- 
visions de tête arrivées à Faenza des dernières fractions de 
la 3° division qui n'avaient pas encore dépassé Pesaro . 

Un peu après midi, Murat accompagné par Jérôme ? était 
arrivé à Forli où, pressé de se montrer à ses troupes, d’en- 
tretenir et de stimuler lèur entrain et leur bonne volonté, 
il ne s’arrêta que peu d’instants. Le colonel Sir John Dal- 
rymple, qui était resté à Ancône jusqu’au 30 au matin pour 
assister à l'arrivée des différents échelons de la colonne de 
droite, et aussi « pour faire parler Gallo », l'y manqua de 
peu. Retenu jusqu’au lendemain par Carrascosa qui ne voulut 
pas le laisser dépasser la ligne de ses avant-postes avant 
d’avoir reçu les rapports de ses reconnaissances #, le colonel 
anglais, heureusement pour l’histoire et pour. nous, con- 


L 


1. Record Office. War Office. Vol. 186. (Army in the Medilerranean. Ben. 
tinck.) Sir John Dalrymple à lord William Bentinck. Forli, 31 mars 1815. 
— Rimini. Biblioteca Gambalunga. N. À. ZAnortTri. Giornale di Rimini dell 
anno MDCCCXV. T. 25. (Manuscrit), « 30 mars 1815. La ville a été illu- 
minée par ordre du Podestat, » — 31 mars 1815 « Arrivée de 5.0)0 Na- 
politains qu’on loge dans les casernes et qui sont partis le matin. Ar- 
rivée le 31 au soir venant de Pesaro de 5.000 autres avec de l’artillerie 
et du train. Le passage des troupes fait beaucoup souffrir le pays et 
surtout les paysans habitant le long des routes qu'elles suivent. Aff- 
chage des deux proclamations de Murat aux Italiens et à son armée. 
Murat insiste surtout sur le fait que l'Autriche a violé le traité qu’elle 
nr signé avec lui, » 

. La présence de Jérôme et. roue les discours qu il tint tant à 
noie qu'à Forli (Cf. Record Office. Foreign Office. Vol. 185. (Army in 
the Mediterranean. Bentinck.) Sir John Dalrymople.à lord William Ben- 
tinck. Forli, 31 mars 1815. et Pepe. Mernorie 259.) produisirent sur les 
généraux napolitains et même sur le colonel anglais une impression 
nettement défavorable. Cf. TROVANELLI. Cesena dal 1796 al 1831. 1. 123. 
Murat avait passé la nuit à Cesena et logé au palais Guidi. 

3. Record Office. War Office. Vol. 186. (Army in the Mediterranean. Ben- 
tinck.)SirJohn Dalrympleà lord William B2ntinck.: Faenzà, der avril 1815. 


LS 


266 JOACHIM MURAT — LA DERNIÈRE ANNÉE DE RÈGNE 


sacra les loisirs, que lui créait son séjour forcé à Forli; à 
consigner dans la dépêche qu'il expédia à Bentinck, outre 
certains renseignements qui ont d’autant plus de valeur 
qu'ils ont été recueillis sur place par un observateur com- 
pétent, les points essentiels de la dernière conversation: 
qu'il avait eue avec Murat. 

Après avoir affirmé à Bentinck que Murat ne pressa Île 
mouvement de son armée et ne donna à sa Garde l’ordre 
d'entrer en Toscane qu'après avoir reçu la nouvelle du pas- 
sage du Tagliamento par les renforts envoyés d'Autriche à 
l’armée d'Italie, ilen vient à parler des proclamations de 
Joachim, des observations qu'il lui fit à ce propos et des ré- 
ponses du Roi de Naples. | 

À l'en croire, Murat s’excusa d’avoir parlé du Piémont 
« où, croyait-il, les Anglais n’aväient plus de troupes ». II 
lui fit connaître qu’il avait préparé des lettres pour le Pape. 
et le Grand Duc de Toscane !, invitant le premier à rentrer 
dans ses Etats, le second à ne pas les quitter, et leur décla- 
rant à tous deux « qu’il ne songeait en aucune façonnià 
troubler ñi à détruire le fonctionnement des gouvernements 
exercés par les Souverains légitimes ». Les paroles de 
Joachim avaient si peu réussi à convaincre l'officier anglais 
qu’il s’empressait d'ajouter : « J’ai tout lieu de croire qu’il 
» ne leur a tenu ce langäge que pour essayer de faire croire 
» qu'ilabandonne, renie et condamne tous les principes révo- 
» lutionnaires ». oo | 

Dalrymple ayant ensuite essayé de faire toucher du doigt 
à Murat les dangers de sa proclamation par rapport à Milan 
et à Venise, à lui démontrer que ses assertions étaient abso- 
Jument en contradiction avec les déclarations du Congrès 
de Vienne, le roi lui avait carrément répondu que : « Le 


{. Cf. Record Office Foreign Office. Vol. 22. (Tuscany Burghersh.) Lord 
Burghersh à lord Castiereagn. Floreace, 3 avril 1815. (Dé êche N° 32. 
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» Congrès ne s'était prononcé en Italie que sur le sort de 
» Gênes; que l'Autriche l'avait trompé, et qu’elle avait mis 
» ses armées en marche pour le renverser ». Il n’avait pas 
hésité à reconnaître que la lutte qu'il allait engager était 
« celle d'un pygmée contre des géants ». Mais il n’en était 
pas moins « décidé à lutter jusqu'à la mort ». Et il avait 
ajouté qu’ « il n’aurait jamais attaqué les Autrichiens, s’il 
n'avait eu la certitude, la preuve qu’ils allaient l'attaquer, 
que ses troupès ayant fait des marches forcées avaient be- 
soin d'un repos qu’il leur donnerait dès qu’elles auraient oc- 
cupé la position sur laquelle il se propôsait de les amener 
et. que celte position était Bologne ». Et Dalrymple, de 
tirer de cette déclaration la conclusion qu'après avoir laissé 
souffler ses troupes à Bologne, Murat prendrait Ferrare 
pour. objectif de ses premières opérations. | 

Murat avait d'ailleurs fait à Dalrymple une communica- 
tion qui, si elle manquait assurément de sincérité, n’en est 
en revanche que plus curieuse et plus caractéristique. Lui 
parlant du choix et de la désignation d’un roi d’Jtale, il lui 
avait déclaré que, sitel était le désir de l'Angleterre, il était 
tout prêt à reconnaître le roi de Sardaigne, mais qu’il n’ac- 
cepterait jamais un prince autrichien. Enfin, il avait encore 
ajouté qu'il était tout prêt à traiter et à s’entendre avec 
l'Autriche, mais à la condition toutefois « qu’elle ne domine 
pas l’Italie », et enfin qu'il y avait une pièce qu'il ne consen- 
tirait jamais à signer, « la déclaration des Alliés relative à 
la France, cette abominable production de Talleyrand dé- 
clarant que Napoléon était un félon t ». … .. 

Après avoir exposé à Bentinck l’état d'âme et les projets 
de Murat, Dalrymple lui transmettait une série de rensei- 


4. Record Office. Foreign Office. Vol. 136. (Army in the.Mediterranean. 
Benlinck.) Sir John Dalrymple à lord William Bentinex. Forli, 31 mars 
1845. | | | 
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gnements plus ou moins exacts, tels que la marche de la: 
Garde et de la 4° division ! sur la Toscane, la mise en route 
de la 5° division ! venant des Abruzzes et le départ dé Pi- 
gnatelli qui allait rejoindre sa division sur le point d'entrer 
en Toscane. Signalant ensuite des faits qu’ilavait personnel- 
lement contrôlés, il affirmait que l’effectif total de l’armée 
de. Murat était sensiblement inférieur aux chiffres énoncés 
dans la proclamation. Après avoir eu soin d’enregistrer 
que, comme il avait pu le constater de visu, la population 
de Forli était très italienne (« Cette ville, disait-il, est un 
vrai nid de Jacobins »), Dalrymple communiquait encore à 
son chef quelques indications que les adversaires de Murat 
avaient intérêt à connaître. Il lui mandaïit, par exemple, que, 
d’après le dire de Joachim, il avait déjà avec lui 200 officiers 
de l’ancienne armée d'Italie; que Forli s’offrait à lui fournir 
2.000 hommes; qu’il espérait se renforcer dans le Bolognais 
de 8 à 10.000 hommes prêts à se lever dès son arrivée; 
mais que, ce qui lui manquait et qu’il ne savait comment 
se procurer, « c’étaient les armes, et surtout les fusils ». 

« Murat, disait-il enfin en terminant sa dépêche par un 
» mot cruel, m'a demandé mon assistance pour envoyer un 
» courrier en Angleterre, Je vous l’envoie parce qu’on m'af- 
» firme qu'il est porteur d’une déclaration d'amitié. St vous 
» l’expédiez à Londres en même temps que là HE on y recevra: 
|» l'antidote et le poison ? ». | | 

Avec sa légèreté et son incoiséquénce habituelles, Murat: 
avait une fois de plus complètement perdu: de vue:le éarac: 
tère et le but de la mission dont Dalrymple avait été chargé. 


1 


LA 


1. La 4e Division n’entra en ligne que tout à fait à la fin‘de la came 
pagne et quant à la 5°, elle ne fut jamais constituée que sur le papier. 

2, Record Office. Foreign Office. Vol. 186. (Army in'the Mediterranean. 
Bentinck.) Sir John Dalrymple à lord William Bentinck. Forli, 34 mars 
1815. 
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Il avait néBAee de peser la portée des paroles qu'il avait 
laissé échapper, à à moins toutefois que, persistant à croire 
en dépit de tout à la réalisation de ses espérances, s'en- 
têtant à compter sur la neutralité bienveillante de la Grande 
Bretagne, il n'ait tenu à donner à l'officier anglais une nou- 
velle marque d’une confiance aussi dangereuse que mal pla- 
cée. ” | LS oo | 
S'il ressort de « l'Operations-Journal » du feld-maréchal 
lieutenant Bianchi que les Autrichiens n'ayant pas reçu de 
déclaration de guerre n’ont considéré les hostilités comme 
commencées qu'à partir du moment où Murat lança sa pro- 
clamation de Rimini !, dont la publication coïncide, il est 
vrai, avec le petit combat de Cesena, il résulte d'autre part 


de l’examen des documents militaires napolitains que ce 


fut également à partir de ce jour que Murat crut nécessaire 
de prescrire les mesures que les troupes prenaient à celte 
époque dès leur entrée en campagne. Il faut croire de plus 
que Joachim n'avait pas une confiance illimitée dans la facon 
dont ses officiers. observeraient les prescriptions les plus 
élémentaires du Service des. Armées en Campagne, puisqu'’en 
faisant connaître à ses troupes qu'elles bivouaqueraient dé- 


 Sormais sur leurs positions, il avait chargé son chef d’état- 


major de joindre à cet ordre ‘les recommandations. sui- 
vantes : . 

« Messieurs les Lieutenants-Généraux et Maréchaux de 
» Gamp établiront eux-mêmes leurs avant-postes et leurs 
» grand- -gardes. 

» On aura toujours soin de laisser au moins À trois es 
» en arrière les bagages et les hommes isolés. 


1, K,u.K. Kriegs- Archiv. (Feld-Aclen. Bianchi.) Operations Journal. 996. 
31 mars 1815. «Murat n’a. pas encore déclaré la guerre. Le commandant 
de son avant-garde annonce seulement qu’il a ordre de pousser jus- 
qu’au PÔ et qu’il espère qu’on ne s’opposera pas à sa marche. Mais ce 
jour-là Murat lance sa proclamation datée de Rimini. (30 mars)» 
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» Tous les équipages seront parqués en dehors des villes 
» et des villages auxquels seraient appuyés les bivouacs. 

» On veillera à ce que les grand-gardes et les postes 
» avancés soient protégés par quelques obstacles, tels que 
» ruisseaux, rivière, etc., et, s’il se trouve des ponts en 
» avant de ces postes, on devra les barrer en y PURsenL des 
» voitures, des abatis, etc. | 

.» Les vedettes PENTIER seront toujours placés à 
» une distance telle des postes et grand-gardes que leur 
» avertissement donne le temps aux troupes de prendre les 
» armes ou de monter à cheval t ». | 

Bien qu'il eût, fort à tort du reste, critiqué La conduite de 
Gavenda et qu'il lui eût. reproché d’avoir prématurément 
quitté Forli pour se replier sur Imola, Steffanini n’en était 
pas moins extrèmement inquiet. Espérant tout au plus par- 
venir à conserver Bologne jusqu'au 2 avril, il avait écrit à 
Milan pour demander si, en cas de retraite il devait se di- 
- riger Sur. Plaisance ou sur Bogoforte ?. Plus franc avec Fos- 
sombroni qu’il n'osait l'être avec ses chefs, il lui mandait 
au même moment que, l'ennemi s'avançant avec des forces 
- Supérieures sur son front et sur ses flancs, il craignait de | 
- voir les Napolitains arriver dès le lendemain devant Bo- 
logne *. | 

Entre temps, il avait commencé à procéder à l’évacua- 
tion de Bologne en faisant filer les bagages de ses troupes 
et les effets militaires sur Mantoue et Rovigo. Le général 


1. R. Archivio di Slato. Naples. (Carte di querra ed Amministrazione delle 
Marche 1059.) Ordre du jour à l’ärmée signé par les généraux Millet et 
ee Rimini, 3! mars 1815. (en français.) . 

. K. u. K. Kriegs- Archiv. (Feld-Acten. Frimont. 1014.) Général-major 
Steffanini au général] Je cavalerie Frimont. Bologne, 31 mars 1815. 11H. 
. 455 et 161. 

3. R. Archivio di Stato. Florence. (Affari Esleri. Prot. 7. N° 40.) (Invasione 
Napoletana). Général Steffanini à Fossombroni. de cr 31 mars 1815. 
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Eckhardt n'était pas plus rassuré que lui et constatait 
tristement que, bien qu’on y employât près de 4.000 ‘ou- 
_vriers, il faudrait encore environ huit jours pour achever 
‘- complètement les travaux de mise en état de défense de 
Ferrare. Afin de parer:au plus pressé, comme on n'avait 
pas encore un seul canon, ni à Occhiobello, ni à Ferrare, où 
venait d'arriver un bataillon du régiment Hesse-Homburg, 
 Steffanini y envoya”en toute hâte üne demi-batterie !. | 
L'inquiétude-augmentait d'heure en heure, et partout on 
 réclamait l’envoi de troupes dont on manquait à Bologne 
et quine pouvaient au plus tôt rejoindre qu’au bout de 
quelques jours. Leur arrivée immédiate et leur entrée en 
ligne devenaient d'autant plus nécessaires que le major 
Brehm, qui pour s’éclairer et pour êlre plus à portée de dé- 
gager ou de recueillir Gavenda avait poussé de Comacchio 
jusqu'à Cesenatico, demandait d'urgence des renforts et 
qu'Eckhardt appelait l'attention du commandement sur la 
nécessité de mettre du monde à Cavanella d’Adige !. 
D'autre part, Bellegarde n'avait attendu que l’achèvement 
du pont de Borgoforte pour prescrire au feld-maréchal 
lieutenant Mayer von Heldenfeld de faire immédiatement 
‘ partir de Mantoue deux bataillons du régiment Simbschen 


A4. K. u. K. Kriegs-Archiv. Feld-Acten. Frimont. 101%. Général-major 
Eckhardt au général de cavalerie Frimont. Rovigo, 31 mars 1815, heure 
matin. 111. 156. —: Jbidem. (leld-Acien. Bianchi. 992.) Général-major 
Eckhardt au général-major Steffanini. Rovigo, 31 mars 1815. III. 8. — 
Major Brehm au généralmajor Steffanini. Cesenatico,31 mars 1815. ILI. 10. 
+ — Archives Parliculières de M. R. Ambrosini, (Bologne.) Diario di G. Bevt- 
LACQUA, 3t mars 1815. — Ferrare. Biblioteca Comunale. Conti. Annali Sto- 
 rici di Ferrara. T. 11. 1439-1815. 8 1326-1327. 31 mars 1815. « Steffanini 
» fait arrèter un courrier porteur de dépêches destinées à Murat. Parmi 
elles s’en trouvait une d’Elisa pressant Murot d’envahir l’Italic en 
raison des progrès que Napoléon faisait en France et lui conseillant 
de s'emparer du Pape, ces Gardinaux, du Grand Duc de Toscane, du 
roi d’Espagne et de la reine d’Etrurie. » 
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et un du régiment Hiller ?. Il avait en même temps fait 
expédier toute une série d’ordres aux troupes chargées de 
prendre position le lendemain et le surlendemain et d'as- 
surer la défense de la ligne du Pô depuis Crémone jusqu'aux: 
bouches de l’Adige et du P6. 
_ Le duc de Modène, François IV était encore bien plus 
alarmé que Steffanini. S’attendant à rien moins qu'à « voir 
les Napolitains arriver dès le lendemain (4e avril) à Mo- 
dène, pensant que Steffanini se rabattrait d’abord sur le 
Reno, puis sur le Panaro, il le priait instamment de lui 
faire savoir s’il devait faire couper le pont de Navicello ?, 
s’il y avait un pont volant à Bomporto 3, et dans ce cas ce 
qu'il devrait en faire. Il appelait son attention sur le fait 
que le Panaro était guéable partout au Sud de la voie Emi- 
lienne, dans toute la partie de son cours comprise entre 
San-Cesario et Spilamberto 4, l'informait de sa résolution 
d'envoyer son bataillon à Mantoue et l'invitait enfin à lui 
faire connaître s’il comptait diriger sa retraite par Carpi 
sur Mantoue ou par Reggio-Emilia sur Parme et Plai- 
sance 5, ; 

Il est toutefois juste de reconnaitre que l’entourage et les 
conseillers du duc avaient puissamment contribué à jeter 


1. K. u. K. Kriegs-Archiv. (Feld-Acten. Bianchi. 992.) F. M. L. Mayer 
von Heldenfeld au général-major Steffanini. Mantoue, 31 mars 1815. IA. 6. 

2, Navicello, environ 5 kilomètres Nord-Est de Modène. 

3. Bomporto, plus en aval, à un peu plus de 12 kilomètres Nord de 
Modène, 

4, S. Cesario al Panaro, à un peu moins de 4 kilomètres Sud-Ouest de 
Castelfranco dell” Emilia. Spilamberto, à 3 kilomètres Sud de San Cesa- 
rio. 

5. K.u. K. Kriegs-Archiv. (Feld-Aclen. Bianchi. 962.) Duc François IV 
de Modène au général-major Steffanini. Modène, 31mars 1815. 111. 5. — 
Cf. R. Archivio di Slalo. Modène. (Gride e Stampa.) Arrêté de Livizzani, 
Podestat de Modène, Modène, 31 mars 1815. « D’ordre du duc et du gé- 
» néral-major Marquis Campori, la garde Civique qu’on avait renvoyée 
» dans ses foyers sera remisc'en service à partir de.demain {er avril ». 
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l'alarme dans l'esprit d'un prince assez porté par son ca- 
ractère à prendre grand soin de son Auguste personne. À 
en juger par la dépêche qu'il adressait ce même jour à Raab_ 
et à Hager, Munarini voyait l’avenir sous des couleurs en- 
core plus sombres que François IV. 

« Tous les rapports qui me sont parvenus, écrit-il à Ha- 
» ger {, me confirment l'existence d’une correspondance 
) suivie entre les partisans de Napoléon dans le Duché et 
» les employés de la police de Mantoue qui auraient connu 
» les projets de Napoléon, l'état d'esprit des troupes en 
» France, enfin les intelligences avec le Roi de Naples et 
» les mouvements exécutés par ses troupes aussitôt après 
» le 26 février. | | 

» J'en conclus qu’il faut tenir sérieusement compte des 
» bruits relatifs à l'existence d’un plan concerté entre Mu- 
» rat et Napoléon. Il paraît que, dès que Murat aura pu : 
_» passer sur la droite du Pô:et que Napoléon aura porté 
» des troupes sur les Alpes, les régiments italiens au ser- 
» vice de l'Autriche $e révolteront en faveur de Napoléon 
» et feront une diversion qui immobilisera une partie des 
..» forces autrichiennes stationnées en Italie. 

» On m'annonce à l'instant que les Bonapartistes de Reg- 
» gio y répandent le bruit que Masséna est chargé du com- 
» mandement de l'armée qui opérera au-delà des Alpes. » 

Que'penser d’un Ministre d'Etat qui n'hésite pas à pren- 
dre au sérieux et à transmettre sans la moindre OPÈTE de 
pareilles fantasmagories! | 

L'alarme, on ne saurait le nier, était d’ ailleurs presque 
partout aussi grande ‘et aussi vive que dans le Modenais. 
Le colonel Koudelka, celui- là même qu’on avait envoyé en 


n R. Pare di Slalo. Modène. A ffari Esteri e Polizia Generale. Filza A. 
F. XXI. Comte Munarini au baron Hager et à la Direction de police de 
Venise. Modène, 31 mars 1815. N°s 229, 270. 271. (en français.) 
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mission confidentielle à Naples, n'avait pas échappé aux 
atteintes d’un mai général à ce moment. Les mauvaises 
nouvelles et le découragement qui régnait au Quartier gé- 
néral autrichien à- Bologne, où l'on prêtaità Murat « l'in- 
tention de pousser droit sur le Piémont, » l'avaient impres- 
sionné à un tel point qu'il n’hésita pas à écrire au général 
de Langenau pour lui dire que le mouvement de Nugent 
sur la Toscane lui paraissait bien hasardeux et bien dan- 
gereux et qu’il craignait fort qu’on se: repentit trop tard 
d'y avoir consenti !. 

Et cependant rarement détachement n’a été plus utile 
que celui qui effrayait Koudelkà, rarement les opérations 
isolées d’une poignée d'hommes n’ont été couronnées de 
plus de succès que celles de la petite colonne de Nugent. Il 
suffit de comparer, par exemple, deux dépêches en date de 
ce même jour pour.se convaincre de ce qui se serait passé 
en Toscane si Livron et Pignatelli n'y avaient pas trouvé 
Nugent. Le 34 mars, Voltelini, un des commissaires des 
guerres de la colonne de gauche et qui précède la division 
Livron sur le point d'arriver à Spoleto”?, a expédié à Cortona 
l'ordre de tenir prêts pour le 3 avril des chariots attelés de 
bœufs et d'envoyer le 8 au matin à Ossaja %, vingt paires 
de- bœufs destinés à amener l'artillerie à Cortona où il 
prescrit en même temps de préparer le logement de la 

4. K. u. K. Fi Archiv. (Feld-Acten.) (Hof Kriegs- -Rath Proesidial 


Acten. 1041) Colonel Koudelka au Fan. de Langenau. Bologne, 31 


mars 1815, III. 32. 

2. Gf, Record Office. Foreign Office. Vol. 22. Burghersh.) Lord 
Burghersh à lord Castlereagh, Florence, fer avril 4815, (Dépêche N° 34). 
« La division napolitaine qui a passé par les Etats Romains est arrivée 
» le 34 mars à Spoleto, d'où elle doit continuer, sur ancône à moins 
» qu’on ne la dirige sur Bologne. Cette division qui n’est pas entrée à 
» Rome a observé le plus grand ordre et la discipline la plus parfaite 
» pendant sa marche, » 

8. Ossaja, à 5 kilomètres Sud de Cortona, à mi-chemin entre la rive 
Nord du Jac Trasimence el Gortona,. 


- 
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division !. On avait pris si peu de mesures de précautions 
en Toscane que lord Burghersh, qui venait de constater 
par l'examen des tableaux d'effectifs des troupes toscanes 


que. le grand-duc disposait de 1.500 hommes et des six : 


compagnies en garnison à Sienne et à Arezzo, n'avait pu, 
s'empêcher de conseiller le même jour à Fossombroni de 


pousser quelques troupes du côté de Gattaro et de Pietra- 


es 


mala ?, vers la partie des frontières du Grand-Duché vers 
laquelle il s'attendait à voir les Napolitains se diriger peut- 


être même avant, en tout cas aussitôt après leur arrivée à 


Bologne *. Il est vrai qu'écrivant le lendemain à Castlereagh 
il était obligé de reconnaitre qu’on ne pouvait compter «sur 
les Toscans qui sont horriblement mauvais » $. 

Pendant que Murat s’épanchait aussi imprudemment dans 
le sein de. Dalrymple, dès la réception de la dépêche de Bel- 


legarde qui l'informait de l'entrée des Napolitains à Pesaro, 


Bentinck avait sur l'heure même envoyé aux commandants 


C4 


des forces anglaises dans la Méditerranée l'ordre de prêter : 
leur concours aux Autrichiens.- Il avait en même temps 


fait connaître à lord Burghersh les dispositions que d’ac- 
cord avec Bellegarde il avait décidé d’adopter à l'égard de 


Murat et écrit à lord Stewart pour lui rendre compte de. 


tout ce qu’il avait cru devoir faire depuis le 23 mars #. 


1. R. Archivio di Slato. Florence. Archivio Segreto. {Movimento Passaggio 
delle Truppe). Filza 11. Voltelini, Commissaire des guerres, à la Muni»: 


. cipalité de Cortona. Foligno, 31 mars 1815. 166-472. 


2, Sur la route directe de Bo:ogne à Florence, près du col du même 


nom, plus connu sous le nom de col des Filigare. 

3. Record Office. Foreign Office. Vol. 22. (Tuscany. Burghersh.) Lord 
Burghersh à Fossombroni. Florence, 31 mars 1815, | 

4. Record Office. Foreign Office. Vol. 117. (Austria. Slewart.) Lord Wil- 
liam Bentinck au lieutenant-général lord Stewart, 30 mars 1815, — 
Ibidem. Vol. 22, (Tuscany. Burghersh.) Lord Burghersh à lord Castle- 
reagh, Florence, der avril 1815, (Dénêche N° 31.) — Jbidem. War Office. 


* V. 186. (Army in the Medilerranean. Bentinck.) Lord William Bentinck au 


Ed 
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L'amiral Penrose, que lui et Burghersh avaient eu soin 

de tenir au courant de ce qui se passait en Italie et auquel 

il avait en même temps demandé d’envoyer des troupes 


anglaises de Sicile à Gênes, avait précisément reçu tout 


ce courrier le 31 mars. Mais après avoir conféré avec 
A’Court, il'avait reconnu l'impossibilité et d'affaiblir par 
un détachement les effectifs anglais en Sicile et d’expé- 
diér de Palerme, ou même de la Méditerranée, un seul bà- 
timent dans l’Adriatique. Il n’avait en effet en dehors 
de son propre vaisseau amiral la Queen, que le Tremen- 
dous à Gènes, l'Aboukir à Livourne, le ÆRivoli qui était à 
ce moment en route de Palerme à Naples, le Partridge qui 
lui avait apporté les dépêches de Bentinck et de Burghersh 
et le Wizzard qui venait de revenir de Naples avec une lettre 


du Ministre de la Marine Napolitaine, lui déclarant que le 


Capri n'avait été envoyé à l’ile d’Elbe que pour offrir à la 
mère ! et à la sœur de Napoléon de les conduire à Naples. 
Il avait su par le capitaine du Wizzard que le brick de Na- 
poléon l’/nconstant était en réparation à Castellamare et que 


commodore Robert Campbell commandant le Tremendous. Gênes, 30 
mars 1815. | 

Il nous a paru utile de relever que Ses au même moment lord 
Stewart rendait compte à lord Castiereagh (Record. Office. Foreign Of- 
fice. Vol. 117. Austria. Slewart.) Vienne, 29 mars 1815. {Dépêche N° 17.) 


‘de la visite de Taileyrand et de Dalberg venus chez lui pour le prier 


de leur avancer de l'argent « La mission française » luidisait.il, est dans 
la plus grande détresse... « Talleyrand estime les dépenses totales de 
» l'ambassade à 2.200 livres par mois et demande que cette somme soit 
» tirée sur les frères Bethmann à Francfort-sur-le-Mein à partir du 
» ir avril et pour le compte des Ministres de France. » 

4. Cf. R. Archivio di Slato. Florence. (Polizia Segreta Toscana. Altti Se- 
greti.) Général Spannocchi à Fossombroni. Livourne, 4er avril 4815. 
(Filza, 9 dal 104 al 434.) « Lætitia est depuis quelques jours à Livourne. 
Elle en partira demain pour Naples sur une brigantine ae mise 
à sa disposition par le colonel Campbell, » 

Lætitia arriva le 4 à Naples, où elle retrouva le cardinal Fesch, parti 


de Rome le 31 mars. : 
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tous les batiments de la flotte napolitaine, y compris le Joa- 
chim, étaient dans l’Adriatique !. | 
Pour en finir avec les événements de cette journée, il 
importe de constater que ce n’était pas seulément au Quar- 
tier général de Varmée napolitaine, dans le cerveau agité de 
Murat qu'on remarquait à ce moment les plus extraordi- 
naires, les plus surprenantes contradictions. 
Le jour même, 31 mars, où Bellegarde recevait et expé- 
diait à Bentinck sa dépêche en date du 28 mars par laquelle 
: Schwarzenberg ? l’informait que Wellington, d'accord avec 
Metternich et avec lui, faisait tenir à Bentinck et aux com- 
mandants des forces anglaises de terre et de mer dans la 
_Méditerranée les ordres dont nous venons de parler et ap- 
. prouvait toutes les dispositions exposées par Bentinck dans 
.sa dépêche du 20 mars, Metternich donnait à Neipperg, qui 
. allait le lendemain matin se mettre en route pour rejoindre 
-Muraif,ses dernières instructions et «l’ordre de lui garantir, 
au. nom de l’Autricheet des Puissances alliées, son royaume 

_.et sa couronne à la condition d’adhérer formellement, sin- 
. Cérement et sans réserve à la coalition » *. 


L | Ù 


Fe. Office. Admirally. Vol. 430. | (Sicit). Rear- Admiral Penrose à 
. William Croker. A bord de la Queen. Palerme, 29 mars et 2 avril 
"1815. (Dépèche Nos 49 ct 46.) | | CT 

Cf. ANNEXE XXIF. Etat de la flotte napolitaine. | 

2. K. u. K. Kriegs-Archiv. (Feld-Acten. Frimont 1016.) Prince de Schwar- 
‘zenberg au F. M. comte de Bellegarde. Viènne, 28 mars 1845 et F. M. 
comte de Bellegarde au général de cavalerie Frimont. Milan, 31 mars 
4815. LV. 156. a) 

3. R. Archivio di Stlato. Turin. Mazzo 2. S. 32 $ 39, Marquis de Saint- 
Marsan au Roi Victor-Emmanuel. Vienne, 2 avril.1815.. (Dépêche No 24) 
« Le général Neipperg est parti hier matin DORE Rene: On le croit 
‘chargé d’une mission pour le roi Joachim. » 


L 
2] 
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4er Avrtz 1815. — Prise effective du commandement en chef 
par Frimont. — Retraite de Gavenda sur Bologne. — Der- 
nières dispositions de Steffanini en vue de l’évacuation de 
cette ville. — Dalrymple à Bologne et les projets qu’il prête 
à Murat. — Le duc de Modène fait couper le pont de Na- 
vicello et renvoie les troupes autrichiennes à Reggio. — 
Lebzeltern, d’Aspré, Fossombroni et l’arrangement avec la 
Toscane. — Mesures administratives prises et nominations 
faites par Murat. 


« Les hostilités contre Murat sont ouvertes » !, écrivait le 


‘4e avril Bellegarde à Schwarzenberg et au duc de Modène, 


en même temps qu’il portait à leur connaissance l’arrivée 


de Frimont et la mise à l’ordre du jour du décret le dé- 


chargeant des soucis d’un commandement d'il lui eût été 


-impossible d'exercer utilement de Milan d’où la gravité de 
la situation et la multiplicité des affaires ne lui permettaient 


pas de s'éloigner. Il était d’ailleurs grand temps que Frimont 
arrivät sur les lieux et prit possession de ses fonctions. Le 
provisoire ne pouvait durer plus longtemps. Il y avait ur- 
gence à ce qu'un général en chef présent sur les lieux as- 
surât, quitte à leur faire subir ultér'eurement les modifica- 
tions que lès circonstances auraient rendues nécessaires, 
l'exécution des dispositions adoptées par le feld-maréchal et 
des ordres que Bianchi avait fait ten:r aux officiers placés 
provisoirement sous son commandement. Les événements 
s'étaient précipités, et lorsque Frimont expédia de Milan le 
1°° avril ses premières instructions générales à Bianchi ?, 


1. K. u. K. Kriegs-Archiv. (Feld-Aclen. Frimont. 1016.) F. M. comte de 
Bellegarde au F. M. prince de Schwarzenberg et au duc de Modène. 
Milan, der avril 4845. F. IV. 550 et IV ad 559. 

2. K.u. K. Kriegs-Archiv. (Feld-Aclen. Frimont. 1415.) Général de ca- 
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ce général avait déjà dû prendre de graves résolutions et 
préparer le mouvement de retraite des USE troupes dont 
il disposait à ce moment. FR. 
Dès que les Napolitains reprirent Pa marche en avant 
et débouchèrent en force d'Imola, Gavenda, afin d'éviter un 
engagement inutile et dangereux, avait: prudemment quitté 
sa position derrière le Sillaro. Se repliant.lentement et en 
bon ordre sur Bologne, il avait aussitôt donné avis de son 
mouvement rétrograde à Steffanini. À une heure et demie 
- de l’après-midit, ce général prenait de son côté ses dernières 
dispositions et donnait à ses troupes l’ordre de se tenir. prê- 
tes à se mettre en route sur deux colonnes, sur Modène et 
sur Carpi. Dans le courant de l'après-midi il commençait à 
procéder à l'évacuation de Bologne en envoyant camper à 
l'ouest de la ville les quelques fractions qu'il y avait encore 
maintenues et-faisait savoir à Gavenda chargé de faire Par- 
rière-garde qu'il aurait à se porter avec son gros sur la ligne 
Guastalla-Reggiolo-Moglia, derrière le canal Bentivoglio ?. 
L'approche des Napolitains lui avait été d'autre part con- 
firmée par le colonel Dalrymple qui, venant de Forli, avait 
dépassé leur avant- Li et rejoint en route Starhemberg et 
Gavenda *. 
valerie Frimont au F. M, princede Schwarzenberg. Milan, travril 1815. 
1V. 3. au F, M. L.Bianchi, mème date IV. 4. | 
1. K.u. K. Kriegs-Archiv. (Feld-Acten. Frimont. 1915.) Général-major 
Steffanini au de cavalerie Frimont, Bologne, 1® avril 1815. 1 1 
de après midi, IV. 16. | S 
… K. u. K. Kriegs- : (Feld-Aclen. Bianchi.) 995. Tableau des posi- 
ions et mouvements du corps Bianchi du 1° avril au 22 mai 1815. 
. XLIL. 10. — Jbidem. NuGexT. (Nouveaux papiers) 1814-1815. XILE,. {er 
. 1815. — lbidem..(Feld-Acten Bianchi.) 992. Général Steffanini au co- 
lonel Gavenda. Bologae,: 1e avril 1815, Soir. IV. 8. — Ibidem: BIANCUI. 
Operations Journal.,996.. F,-XIIE. G8. + LL: 
. 3. Record Office, Foreign Office. Vol. 186. ne in the Medilerranean. 


Bentinck.)Sir John Dalrymile à lord William Bentiuck. Bologne, der avril 
1815. 
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L'armée napolitaine, surtout l'infanterie qui lui avait 
paru être « pour le moins aussi bonne, peut-être même 
un peu meilleure que linfanterie autrichienne, » avait 
produit sur Dalrymple une impression si favorable qu'il 
avait accueilli avec une incrédulité marquée la déclara- 
tion de Steffanini lui affirmant qu'avant quinze joursles Au- 
trichiens seraient de nouveau maîtres de Bologne. Il n'avait 
même pas hésité à le déclarer à Bentinck : & Maigré cette 
assurance, j en doute fort pour ma part. » 

L’attitude et les paroles du colonel anglais, qui revenait 
d'Ancône et de Forli complètement sous le charme que 
Murat savait exercer, jointes à l’intention qu'il avait ma- 
nifestée d’attendre le roi de Naples à Bologne et-d'y res- 
ter quelques jours auprès de lui, intention que justifiaient 
et qu’expliquaient d'ailleurs les instructions dont Bentinck 
J'avait muni, avaient paru au plus haut point dangereuses à 
Bellegarde et à Frimont. Ils avaient aussitôt signalé, l’un à 
Bentinck, l’autre à Schwarzenberg ! les graves inconvénients 
que présenterait la prolongation de son séjour au Quartier 
général du Roi de Naples et le parti que pourrait en tirer 
Joachim, désireux « de persuader par tous les moyens pos- 
» sibles à l'Italie que le Gouvernement britannique connaît 
» ses projets et se dispose à les soutenir. » 

Dalrymple, auquel Murat avait affirmé que le 9 ou le 10 


4. K. u. K. Kriegs-Archiv. (Feld-Acten. Frimont. 1016.) F. M. comte de 
Bellegarde à lord William Bentinck. Milan, der avril 1815. IV. 553. (en 
français.) — Ibidem. Hof Kriegs Rath. Præsidial Acten. 1041. Général de 
cavalerie Frimont au F. M, prince de Schwarzenberg. Piadena, 4 avril 
4915. LV. 9. — Cf. ANNEXE XXIHI. : L 

F. M. comte de Bellegarde Apres de Metternich. Milan,8 avril 1815. 
47. (en français). « Je.n’ai pas manqué de faire observer à Mylord 
» (Bentinck était arrivé le 8 au matin à Milan venant de Turin} le 
» mauvais effet que faisait sur l’esprit public la présence du colonel 
» Dairymple au Quartier général de Murat, et j’ai appris qu’il Pavait 
» déjà rappelé et que le colonel en était parti. 
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il aurait au moins 35.000 hommes à Bologne !, n'avait pas 
caché à Steffanini, et naturellement encore moins à Bentinck, 
que les conversations qu’il vehait d’avoir l’amenaient à pen- 
ser que Murat avait l'intention de ne pas dépasser Bologne, 
d'occuper le pays jusqu’au Pô et de soulever lés provinces | 
de la rive gauche. II constatait du reste à ce propos qu’en 
dépit du zèle et des efforts de l’évêque de F'orli, un des 
champions les plus ardents et les plus avérés de l'indépen- 
dance italienne, les populations avaient jusqu’à ce moment 
témoigné fort peu d'enthousiasme. Mais il se hâtait d’ajou- 
ter que Murat, dont il partageait du reste l'opinion, parais- 
sait sûr de pouvoir tenir et décidé à s’arrêter à Bologne. 
Dalrymple avait d’ailleurs d’autant plus de motifs de croire 
à une semblable résolution qu'aussitôt après avoir débouché 


1. Comme on peut en juger par le tableau suivant que Bianchi avait 
en sa possession à cette date, les Autrichiens possédaient à ce moment 
des renseignements assez exacts sur les effectifs que Murat pouvait 
amener en ligne. 


Situation d’Effectifs de l’armée Manostaine au début 
; de la Campagne. ° 


DIVISIONS  BRIGADES CORPS | ___ HOMMES 
4er de ligne 
epe 
Carrascosa a 2e léger 
| 3e de ligne 
_{°5e de ligne 
Noir 2e de ligne 2.800 
| 3e léger | 2.809 
LEE , 8e de ligne 3.000 
Meorcl 9e de ligne | D CT 2.S00 
: r léger ‘2:500 
— gi à | 4e de ligne 2,100 
| mn 6e de ligne 2.059 
1° de ligne  —. | 1.450 
Lanciers (2 escadrons) Fe 400 
| ._ : Artilleurs (2 compagnies) : ... 480 


. Sapeurs (i.compagnie) , 80 
6 canons 
(K. u. K. Kie-drehte. Feld- Aéten Bianchi. 995..F. XI, 3.) 


282 JOACHIM MURAT — LA DERNIÈRE ANNÉE DE RÈGNE 


de Bologne pour se porter vers l'ouest, Murat s'engageait 
dans une vaste plaine, daus une région découverte éminein- 
ment favorable à l’action de la cavalerie et que le Roi lui- 
.même avait été le premier à reconnaître devant lui l'insuffi- 
sance numérique et l’infériorité d’une arme dont personne 
ne faisait plus grand cas et ne connaissait mieux que lui 
Putilité ! | | 

Pendant que les premiers renforts autrichiens passaient 
à marches forcées par la Vénétie, qu’on s'inquiétait à Venise 
de la croisière prolongée devant Goro des frégates napoli- 
taines C_ ;qui arboraient de temps à autre le pavillon an- 
glais » Lu le duc de Modène avait, sans plus tarder, fait cou- 
per le pont de Navicello et donné à ses. troupes l’ordre 
définitif de partir le lendemain pour Mantoue. Décidé d'’ail- 
leurs à quitter lui-même sa capitale dès que les Autrichiens 
-abandonneraient:la ligne: du Panaro, il n’avait gardé à Mo- 
dène qu'une seule compägnie du bataillon DURS qu'il 
avait fait rétrograder sur. Reggio $. : 

En Toscane, l’entente avec l'Autriche était loin d’être un 
fait accompli. En effet tandis que, de Gênes -où il avait 
accompagné le pape, Lebzeltern annonçait à Metternich 
qu'il s’était mis d'accord avec. le gouvernement toscan et. 
que les troupes toscanes, auxquelles on avait donné l’ordre 
de se concentrer à Pise, combineraient leurs mouvements 
‘avec ceux du détachement autrichien'du lieutenant-colonel 


1. Record Office. War Office. Vol. 486. (Army in the Medilerranean. 
Bentinck.) Sir John Dalrymple à lerd William Bentinck. Faenza et Bo- 
logne, der avril 1815. | 

2. Record Office. Foreign Office. Vol. 121. ([Consuls. Hopner, Cooper, 
. Gordon, Various). Cooper à lord Castlereagh..Venise, der avril 1845. 

3. K,.u. K. Kriegs-Archiv. (Feld-Acten Bianchi.) 992. François IV, duc. 
de Modène au général-major' Steffanini. Modène, ler avril 1815. 3 heures 
après-midi III. 4 a. — Archivio Slorico. Modène. Museo Civico. ROVATTI. 
Cronaca Modenese. 1re partie 14815. Modène, de avril ‘1815. — Reggio- 
Emilia. Biblioleca Comunale. Soxinr. (Gio Francesco.) Cronaca. 1er avril 4815. 


\ 
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- Werklein, le major d’Aspre, par. lequel Nugent s'était fait 


précéder, venait d'arriver à Florence porteur de la lettre que 
Bellegarde avait écrite. à Fossombroni le 28 mars. Il y avait 
constaté avec surprise par la.réponse du Ministre toscan 
que les choses n'étaient ni aussi avancées qu’on le: dus 
ni rêglées de la façon qu’on avait espéré !!. | 
Pendant les divisions de la colonne de droite de ï armée 
Napolitaine continuaient sans encombre et sans tirer uncoup 
de fusil leur marche sur Bologne et sur Ravenne, le chef 
d'Etat major général avait profité des espèces de loisirs que 
lui laissaient encore les événements pôur s’enquérir de 


l'état des -approvisionnements de l’armée en fait de muni- 


tions ? sur lequel il ne possédait que des indications par 
trop sommaires. Entre temps, après réception d’une nou- 


.velle lettre de Pauline toujours dans l’impossibilité de voya- 
-ger, Bellegarde avait dû consentir, à son corps défendant, 


« à La laisser où elle se trouvait, mais en la surveillant avec 


soin » #., De son côté, Murat qui savait bien, comme d’Am- 


brosio. allait l’écrire le lendemain, qu'il importait d’agir 


au plus vite sur les esprits, qui sentait qu’il ne fallait pas 


perdre un instant si l'on voulait provoquer ce grand mouve- 
ment national, sa seule et unique chance de réussite, ne s’é- 


1. Haus, Hof und Staats-Archiv. Kirchenstaat. N: F. 1. Chevalier de 
Lebzeltern au prince de Metternich. Gênes, der avril 4815. (Dépêche N°90). 


‘— K. u. K. Kriegs-Archiv. (Feld-Acten. Frimont.) 1016. Comte de Buol- 


Schauenstein au F. M. comte de pu Ne Florence, 1er AT 1815. 
IV. 556. d. 

2. R. Archivio di Slato. Naples. 1060. (Carte di guerra ed Amministra- 
zione delle Marche. } Général Petrinelli, de Inspecteur de l'artillerie au 
général Millet, Ancône, er avril 1815. Etat des Munitions de l'armée : 
à Rimini double approvisionnement de cartouches (5.000) pour la 4r° 
division. Celui-des 2e et 3e division y sera le 2, (15:caissons avec 250.000 
cartouches, de la poudre en barils et 30.000 pierres à fusil.) L'armée 


a de plus à Forli3 caissons par pièce de 6 livres et 4 par obusier. On 


fabrique à Ancône des munitions qui seront expédiées à Rimini. 
3. Haus, Hof und Staats-Archiv. 123. 1. (Bellegarde.) F. M. comte de 
Bellegarde au prince de Metternich. Milan, 4e avril 1815 (Dépèche N°72.) 
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tait pas contenté de faire répandre à profusion ses proclama- 
tions de Rimini. Il avait avec raison ordonné de procéder 
immédiatement à l'organisation administrative des territoi- 
res occupés Der ses troupes. C’est ainsi, pour ne citer qu'un 
exemple qu'à peine entré à Lugo, le major Malczewski, qui 
commandait l’un,de ses détachements d'avant-garde, ne 
s'était pas borné à envoyer de tous côtés la proclamation 
adressée aux Italiens. Il n'avait rien eu de plus pressé que 
de confirmer dans leurs fonctions le podestat et les autres 
autorités de la ville î. à 
Pendant que Bartorelli, le secrétaire Général du Dépar- 
tement du Rubicon, lançait une proclamation par laquelle 
il exhortait les Italiens à courir aux armes pour s’affranchir 
du joug de l'étranger, proclamation qui se terminait par le 
-cri de: «€ Vive l’Indépendance Italienne! Vivele Roi! »?, qu’il 
-envoyait une circulaire vibrante d'enthousiasme aux Vice- 
Préfets, Syndics et Podestats, aux commissaires de police 
et au clergé de son département ?, Murat avait tenu à signer 
avant de-quitter Forli les décrets nommant un juge dans 
cette ville et un Vice-Préfet (Odoardo Fabbri) à Cesena ?. A 
Faenza, où, même d’après les rapports autrichiens, les Na- 
politains. avaient été reçus avec. enthousiasme $, il avait 
aussitôt fait choix comme préfet du Rubicon du comte Gin- 
nasi, podestat de la ville 4, nommé le comte Pietro Lader- 


1. Rome. Biblioteca Vittorio Emanuele. (Manuscrits. Busta 5. T6. ) Major 
Malczewski au Podestat de Lugo. Lugo, 4e avril 1815. 

2..R. Archivio di Slalo. Bologne. Stampe Governative. Proclamation de 
Bartorelli.et circulaire du mème. Forli, À avril. — Jbidem. Atti di Po- 
lizsia et Gazsetla di Forli No 14. — Ibidem. Stampe Governative. Décrets de 
Murat. Forli et Imola 31 mars 1615. — Cf. TROVANELLI. Cesena dal 1796 
al 1831. 1. 127-133, 

3. Archiv des Minisleriums des Innern. 1815. Acien der Polizei Hof Stelle. 
F. 493-579. Raab au baron Hager. Venise, 4 avril 4815. 

4. R, Archivio di Stato. Bologne. Stampe Govcrnative. Imola et Faenza, 
Aer avril 1815. 
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chi, commandant de la garde Nationale et le comte Ronca- 
rini,. podestat de Faenza, le comte Marchesini,. Inspecteur 
des Postes des-Départements occupés, le comte Colombani, 
podestat et le marquis Romagnoli, commandant de la garde- 
nationale de Forli, le comte Golfarelli, podéstat de F die à 

popoli et Ragonesi, podestat de Cesena. 

À Rimini, où pendant toute la journée n'avaient cessé de 
dèfiler des troupes, les unes. venant de Pesaro, les ‘autres 
débarquées dans le port avec les bagages et les convois, où 
l'on avait en même temps procédé à de nombreuses réqui- 
sitions de chevaux et de bœufs, Murat ne s’était pas con- 
tenté de confier le commandement de la Garde nationale à 
Angelo Antomi. Il l’avait de plus nommé colonel et lui avait 
conféré l'ordre des Deux Siciles, dont il avait fait une large 
distribution à nombre de personnages dont il voulait sti- 
nuler le zèle et:s’assurer le concours et les services f. 


+ 


. 
+ 


l. Rimini. Biblioteca Gambalunga. ZANOTTI. (M. A.) Giornale di Rimini. 
del anno MDCCCXV. F. 26. (Manuscrit) 1er avril 1815. La prodigalité 
avec laquelle on distribua des croix avait inspiré aux ennemis de Mu- 


rat le sonnet suivant : _ 


« Nè tempi piu lontani è piu feroci 
S’appicavano i Ladri su le Croci. 

Nè temji piu felici e piu leggiadri 
S’appicano.le Croci su petto ai Ladri. » 


> 
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NuiT pu 1% AU 2 AVRIL ET JOURNÉE DU 2 AVRIL 1815. — 
Evacuation de Bologne par les Autrichiens. — Positions 
des Autrichiens le 2 au matin. — Murat et sa 1'° division 
à Bologne. — L’escarmouche du pont du Reno. — Positions 
des Napolitains le 2 au soir. — L’alarme à Ferrare et la 
dépêche du général Eckhardt. — Le général d’Ambrosio, 
ses proclamations et sa lettre au général Millet. — Ordres 
de Murat à Livron et sa lettre au Grand-Duc de Toscane. 
— La réponse de Ferdinand III à la lettre de Murat du 
27 mars. — Nugent et d'Aspre à Pistoia. 


La journée était trop avancée et le gros de la 1° division 
encore trop loin en arrière, au moment où après avoir 
débusqué l’arrière-garde de Gavenda de Castel San Pietro, 
l'avant-garde napolitaine arriva le 4% avril à hauteur de 
Bologne, pour que l’on pût se risquer d'entrer dans l’obscu- 
rité dans une aussi grande ville. On n’y aurait plus trouvé, 
ilest vrai, que quelques piquets et quelques petits pos- 
tes Autrichiens. La plus grande partie des troupes de Stef- 
fanini s’était déjà repliée derrière le Reno depuis près de 
36 heures et l’arrière-carde avait seule campé depuis le 31 
au soir dans les champs hors de Ia ville, partie du côté de 
Ja Porte San Felice, partie devant la Porte Maggiore. À deux 
heures du matin, ces troupes avaient levé leurs camps. A 
quatre heures, il ne restait plus un seul Autrichien aux por- 
tes de Bologne et leur arrière-garde, sous les ordres du gé- 
néral-major Starhemberg et du colonel Gavenda, se repliait 
de l’autre côté du Reno, où elle s’établissait à huit heures 
à hauteur de Borgo Panigale. : 

Dans la matinée du 2 avril, les troupes autrichiennes oc- 
cupaient les positions suivantes : | 

Le colonel Gavenda avec deux bataillons, deux escadrons 
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et une demi batterie, sur la rive gauche du Reno, à Borgo 
nr s'éclairant sur sa gauche par Budrio sur Lugo, 


sur sa droite du côté de l'Apennin par Tajano. et Lojano 


| Ps la direction d'Imola. 


Le colonel Szent-Ivanyi (du régiment | Hesse-Homburg) 


‘avec 2 bataillons, un demi escadron et une demi batterie 


d'artillerie à cheval, en soutien de Gavenda, à Anzola dell” 


Emilia, derrière le Lavino. 

Dêétachements de flanc : 1 compagnie chargée de couvrir 
l'aile gauche, à San Giovanni in Persiceto et Cento ; 2 com- 
pagnies et un demi-escadron, plus en arrière, en avant de 
Carpi, observant par des postes le Panaro, à hauteur de 


Bomporto. . 
Le gros (général-major Steffanini) fort FA 15 compagnies, 


23/, escadrons et une batterie de brigade, en réserve géné- 


rale, à Fossalta, à cheval sur le Panaro !. | 
Un peu avant midi, la brigade Pepe rejointe par le reste 


1. K.u. K. Kriegs-Archiv, (Feld- Acten. Bianchi. 995.) Positions et mou: 
vements du 4e avril au 22 mai XIII. 10. — Jbidem. Bianchi. Operalions 
Journal. 996, 27 mars au 2 avril. XIII. 68. — NUGENT. Nouveaux papiers. 
1844-1815. 8 avril 4845. XI1F. — Jbidem. (Feld-Acten. Bianchi.) 992. Colo- 
nel Gavenda au général-major Steffanini. Borgo Panigale, 2 avril 1815. 
8 h. 1/2 du matin. IV. G et 1V. 7. — Ibidem. (Feld-Aclen. Frimont) 1915. 
Capitaine Snanoghi au licutenant-colonel Hrabowski, ct géncral-major 
Steffanini au F. M. comte de Bellegarde, Fossalta, £ avril 1845, IV. 23 
et1V.23. D. — R. Archivio di Slato. Florence. Affari Esleri. (Invasione 


Napolelana). Général-major comte Starhemberg à Fossombroni. Bolo- : 
gne, 2 avril 1815. 2 heures matin, (en français.) Filza 2198. — Record: 
Office. Foreign Office. Vol. 22.-[(Tuscany. Burghersh.) Lord Burghersh à : 


iord Castlereagh. Florence, 3 avril 14815. (Dégèche N° 32.) — : Jbidem. 


Vol. 417. { Austria. Stewart}, Licutenant-général Stewart à lord Castle- - 
reagh. Vienne, 14 avril 1815. (Dépêche N°34.) — Archives Particulières de : 
M. R. Ambrosini. Bologne. Diario di G. Bëvinacqua et Diario delle princi- : 


pali cose accadute nella Citta di Bologna dall 1796 all 1821. (Marquis de: 


Buoi.) 1-2 avril 1815. — Bologne. Biblioteca Communale. Memorie Storiche ” 


delle Citta di Bologna dul 1773 al 1822. (Manuscrit) 1-2 avril 1815. — 
Ibidem. Giwnicixi. Diario Bolognese. 1V. 6-16. 1-2 avril 1815. — FEnhaRE, 
Sani. Jstoria della Cilla e Provincia-di Ferrara. etc. (Mänuscrity. 


) 
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de la division entrait à Bologne par la porte de la Strada 
Maggiore et défilait par la ville saluée par les acclamations 
de la population. Quelques. instants plus tard Murat, lon- 
geant les murs à l’extérieur, rejoignait hors de la porte San 
Felice ses troupes, qu'il passait rapidement en revue avant 
d'entrer à Bologne où il était reçu avec un enthousiasme 
indescriptible. Après un court arrêt au Palais Royal, il res- 
sortait de nouveau de la ville pour aller retrouver ses régi- 
ments en train d'établir leur camp hors de la Porte San 
Felice, dans les Prati Caprari. | | 

Vers 2 heures, la tête d'avant-garde de l’armée napo- 
litaine se reportait en avant sous la conduite personnelle 
du roit et poussait vers le pont du Reno. Sans s'engager 
sérieusement, Gavenda essayait de se maintenir jusqu’au 
moment où, se voyant sur le point d’être débordé et tourné, 
il se mettait en retraite sur Anzola où il était recueilli par 
le colonel Szent-Ivanyi, pendant que Carrascosa établissait 
ses avant-postes sur le Reno *. 

Il eût été imprudent et impossible même de pousser plus 
loin, d'abord à cause de la fatigue des troupes de la 1'° di- 
vision très éprouvées par les marches ininterrompues qu’el- 
les venaient de faire *, ensuite parce qu'il importait de 


‘1. Archives Partliculières de M.'R. Ambrosini. Bologne. On lit dans le 
Diario du marquis de Buoi, qui n’était cependant ras un partisan de 
Murat : « 11 s’avança si témérairement que sans l'intervention de Giu- 
»-seppe Zini, dit Savernino, blanchisseur de son état, il risquait d’être 
» enlevé par les avant-postes autrichiens..» Cf. PEPE. Memorie, 259-260. 

2. K.u. K. Kriegs-Archiv. (Feld-Aclen. Bianchi. Operations Journal. 996. 
XIII. 68. — Jbidem. Feld-Acten. Frimont. 1015. Général-major Steffänini 
au F. M. comte de Bellegarde et au général de cavalerie baron Fri- 
mont. Fossalta, 2 avril 1815. IV. 25. — Archives Particulières de M. R. 
Ambrosini. Bologne. Diario di G. BeviLACQUA et Diario du marquis DE Buol. 
— Bologne. Biblioteca Comunale. Giunicixt. Diario Bolognese etc. VI. 6-16. 

3. Bien qu’elle eùt reçu la veille un renfort de 300 chevaux, la divi- 
sion Carräscosa, qui s’était mise en route avec 8.400 hommes, n’en 
com; tait déjà plus que 7.80) en arrivant à Bologne. Elle avait rar suite 
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donner le temps de serrer sur elle et de se déployer à sa 
hauteur aux deux autres divisions qui se trouvaient à ce 
moment, la 2° (d'Ambrosio), à Imola, à une bonne journée de 
marche de Bologne, la 3° à Forli! | 
Aussitôt après avoir assisté à l'enlèvement du pont du 
Reno, réglé et surveillé l’établissement de ses avant postes, 
Murat rentré à Bologne y avait adressé un ordre du.jour à 
son armée et signé une série de décrets qui publiés le len- 
demain avaient pour objet d'organiser l’administration des 
départements occupés?. Ilavait enmême temps recommandé 
aux autorités de faire savoir aux populations qu'il n'était 
venu que pour leur apporter la paix, les délivrer de la ty- 
rannie autrichienne et assurer le bonheur de tous les peu- 


La 


laissé 600 hommes en chemin.’ (Cf. CozLerra. Opere Inedite o Rare 78. — 
. D'AuBrosi0. Campagne de Murat en 1815. (Carnet historiçque.et littéraire, 
1899. 11. 484.) | 

4. D'après les renseignemerts Darvènué au Quartier-général aütri- 
chien. (Cf. K:u. K. Kriegs Archiv. (Feld-Aclen. Bianchi.) Operations Jour- 
nal, 996. X111. 68.) la 2° Division aurait détaché une brigade sur Ar- 
‘ genta, mouvement dont on ne trouve aucune trace dans les Carte di 
querra. 11 convient toutefois de constater qu’on avait reçu à Ferrare 
. le 2 avril, en même temps que de nombreux exemplaires des proclama- 
tions de Rimini, un rapport du syndic de Bastia (environ 40 kilomètres 
Sud- Est de Ferrare et 18 kilomètres Nord de Lugo). annonçant l’appro- 
‘che d’une avant- -garde Napolitaine et parlant de l’établissement pro- 
bable d’un pont sur le Reno. (Biblioteca Comunale. COxTI. FRRaN Slorici 
di Ferrara. T. 11. 8 1.29. 2 avril 1815.) | 

Le renseignement relatif à l’envoi du général Napoletani sur R:c- 
venne serait au contraire plus exact. On trouve en effet au R. Archivio 
di Stalo. Naples. Carte di querra. 1060. (avril 1815.) le billet suivant 
adressé par Murat au général Galdemar et qui, quoique sans lieu ni 
date, doit se rapporter à ce détachement : « Faites rartir un officier 
» d'état-major pottr aller chercher des nouvelles du général Narole- 
» tani qui doit se trouver «lle due Boschi, derrière Bellaria sur la route de 
» Cesenatico. » (Bellaria, à environ 8 kilomètres Sud-Est de Cesenatico.) 

2. K. u. K,. Kriegs-Archiv. (Feld-Acten Frimont 1016.) Géncral Galde- 
mar. Ordre du jour à l’armée. Bologne, 2 avril 1845. IV. 533, d. — 
Archives Particulières de M. R. Ambrosini. Bologne. Diario di G. Be- 
VILACQUA. — Cf. Ferrare Biblioteca Comunale. Conti. Annali Silorici di Fer- 
‘ rara $ 1330, 2 avril. « Reçu rar une commission provisoire du gouver- 
T, III, 


290 JOACHIM MURAT — LA DERNIÈRE ANNÉE-DE RÈGNE 
.ples de l'Italie. Ressorti le soir pour. se rendre à traveis 
Jes rues illuminées au théâtre del Coÿso, il avait été sur tout 
le parcours salué par des acclamations frénétiques !. 

Afin de tirer parti du désarroi des Autrichiens il s'agis- 
sait, au point où.eu ètaient arrivées les choses, d'agir vite ct 
de pousser immédiatement en avant. Une cffensive ininter- 
.rompue, foudioyante pouvait seule donner des résultats que. 
-Ja disproporiion des forces ne permettait plus d'obtenir plus 
tard. En suivant les’ Autrichiens vivement, en ne leur laissant 
-pas le temps d'achever une concentration qu'ils venaient 
seulement de commencer, il cût peut-être été possille de 
-profiter de l'inquiétude générale encore augmentée. par la 
nouvelle de l'évacuation de Bologne, de cette inquiélude 
dont rien ne donne mieux la mesure que la dépêche qie 
Je général Eckhardt adressait le 2 au soir de Rovigo à Bian- 
chi : « Le colonel Szinkovics me déclare qu'il sera impossible 
» de tenir à la citadelle de Ferrare, où il n’y a pas un seul 
-» canon et voudrait se retirer sur Occhicbello. Les Napoli- 
_».tains sont à Bologne. Prière de me dire ce que j'aurai à 
.» faire Si l'ennemi forçait le P6 *. D 
. La ligne du. Pô n'était en effet que bien faiblement gar- 
 dée. 11 n’y avait depuis Cavanella d'Adige jusqu’ à Ficarollo, : 
“en amont de Pontelagoscaro, sur une ligne de près de 4C0ki- 
lemétres que dix-sept ccmpagnies d'infanterie. el deux ca- 


+ > 


nement cont le chef le harangue, Murat lui répond : « On surait tort 
de croire que le Roi de Naples a jrovoqué la guerre avec l’Autriche. 
Mais voyant qu’elle violait la foi des traités, au lieu d’attendre l’en- 
nemi et de reccvoir son att:que dans ses Etats, il à cru jius sage de 
se jorter au devant de lui. » 

4. Archives Particulières de A, R. Ambrosini. Bologne. Diario du marquis 
de EUot. Ilre céra pas inutile Ce rappeler que Rossini dirigea en sue 
sonne l'orchestre du théätre Ccntavalli où l’on chanta ce soir là, 
_cantate qu’il avsit apjelte la Marsigliese [laliena. | 
2, K. x. K. Kriegs-Archiv. 1Feld-Aclen Bianchi.) 99. Gécéral-major 
_Eckharétiu F. M. L. Pi: reli. Rovigo, 2 avril 1815. 10 h. soir. IV. 4. 


.. : D | : 
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-nons Ayant pour tout soutien quatre compagnies et une 
batterie .à Rovigo, deux compagnies à Arqua.et deux à Tre- 
-censta. Plus en avant, la garnison de Mantoue avait fourni 
un poste de deux compagnies établies à Ostiglia et chargées 
de la surveillance de tout le. cours du fleuve entre Massa et 
le confluent de l’Oglio. À partir de ce point jusqu’à Cré- 
mone, le PÔ était gardé par les hussards Liechtenstein et 
un bâtaillon de chasseurs, entre Crémone et Plaisance, par 
quelques postes fournis par la garnison de ces deux villes. 
On avait. été, et on était encore si alarmé à Ferrare que, 
dans la nuit du.1® au 2, on avait fait partir de nombreux 
convois dirigès sous escorte sur la rive gauche du P6, bar- 
ricadé les portes San Paolo et San Giorgio, suspendu le ma- 
tin Les travaux de la citadelle, chargé la garde civique et la 
garde départementale du maintien de l'ordre dans la viile, . 
et imposé aux riches et aux négociants un emprunt forcé 
de 50.009 francs payables dans les vingt-quatre heures. Vers 
Je soir, la Situation menaçait de devenir plus critique, si in- 
quiétante même que le général Lauer, qui venait.d’arriver, 
n'eut rien de plus pressé que de donner au podestat l’ordre 
de prendre :ses mesures pour payer de suite les ouvriers 
employés par les Autrichiens. Il avait d’autre part décidé 
de reprendre sur. l'heure même les travaux de la citadelle, 
de faire réquisitionner des bœufs, des médicaments, des 
pelles, des pioches etc. et prescrit de couper le lendemain 
les ponts du canal de Cento!. nn à ne 
Mililairement et politiquement il aurait one été Fe Ê 
plus häute importance pour Murat de précipiter les événe- 
ments. « À l'égard des Iialiens, écrivait d’Ambrosio au 


4. Ferrare. Archivio della lrefeltura.(Mililari-Fortificazioni) Rub. 20. 9070. 
“énéral-m:jor Lauer au Posestat. * Ferrare, 2 avril 18435. Soir. — Îl32- 
dem. Biblioteca Comunale. CoxTi. Annali Slorici di Ferrara. $ 1558, 4330, 
1331. Nuit du dr au 2 avril et 2 avril 1815. 
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» général Millet !, il faut:se presser. Ils sont accoutumés à 
» crier, à applaudir au dernier qui arrive. J’ai laissé des 
».ordres pour qu'on conserve, qu'on nourrisse, qu’on ins- 
» truise partout les volontaires. Le Roi ne saurait trop se 
» presser. Gärdes nationales, landwehr, landsturm, gardes 
» d'honneur, compagnies départementales, achat de chevaux 
‘» dans l'Etat Romain et en Toscane, tout doit marcher si- 
» multanément. Sans tout cela, point de salut. J'ai invité la 
.») jeunesse de tout le pays parcouru à s’armer. » Et il Jui 
envoyait la proclamation, l’appel aux armes qu'il avait 
Jancé le matin avant de quitter Faenza ?.'IL aurait pu y 
-joindre encore, s’il avait eu besoin de fournir d’autres preu- 
-ves de. son dévouement à Murat, de son ardeur et de son 
zèle, la lettre qu'il avait écrite au colonel commandant la 
garde nationale du. département de Rubicon, l'ordre qu’il 
avait donné de réunir dans un dépôt les volontaires qui 
s'étaient présentés la veille, la proclamation du colonel Ro- 
magnoli, commandant de cette Garde Nationale, enfin et sur- 
tout l’éloquent appel. adressé par le chancelier de la Cour 
de Justice aux Présidents et aux Juges de la Romagne :. 

Malgré l'accueil enthousiaste qu’on avait fait à Murat à 
Bologne, « on ne pouvait, sedissimuler, s’écriera Filangieri #, 
l'imprudence qu'on avait commise en entrant en campagne 
avec plus d'audace que de logique avec trois petites divi- 
sions, peu d'artillerie, sans réserves, eten dirigeant la garde 
royale sur la. Toscane. » 


1. R. Archivio di Slalo. Napoli. 1060. Carte di querra, etc., etc. Général 

a au général Millet. Imola, 2 avril 1815. (en français.) 
. R. Archivio di Slato. Bologne. Slampe Governative... « L’Italie appelle 

» de partout ses enfants à combattre pour sa gloire, scn indépendance 
» et sa liberté... » | 

3. R. Archivio di Slalo. Bologna. Atti di Polizia et Gazzelta di Forli. 
No 14. G avril 1815. 

4. Archivio Storico della: Sociela di Sloria Patria. Naples. GÉNÉRAL FiLAN- 
GIERI. Aulobiografia. : - 


… 
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- Cette faute, ces imprudences, la. nécessité d'y porter re-. 


_mède,. de sauver la situation en pressant :les événements;. 


Murat les reconnaissait si bien, il avait si grande impa-. 
tience, si grand besoin de voir arriver sa garde que, le jour. 


même, où le général Livron se portait de Foligno sur Peru-. 


gia, il lui. avait envoyé directement l'ordre de marcheren 
toute hâte sur Bologne, d'amener avec lui toutes les trou- 
pes qu'il pourrait détacher de la division Pignatelli-Stron:- 
goli, toute son artillerie.et jusqu’à deux bataillons de véli- 
tes qui se trouvaient à Frascati !: | MURS 
- Il tenait. toutefois tellement à prévenir la moindre cause 


de retard ou dedifficulté, à empêcher surtout une manifes- 


tation hostile de la part du Grand-Duc de Toscane qu'il lui: 
écrivait à peine entré à Bologne une nouvelle lettre, dans: 
laquelle il lui exprimait tous ses regrets d'avoir dû faire 
passer’ sa garde par lé Furlo et lui affirmait qu'il y avait. 
été contraint par la nécessité de s'opposer au mouvement 
de Nugent. Il lui déclarait qu'il avait donné à ses généraux 
l'ordre de s’abstenir de toute manifestation, de toute attitude: 
hostile, et qu'il était « prêt à évacuer la Toscane si le Grand- 
» Duz consentait de son côté à prendre l'engagement d'en 


.» faire sortir les troupes autrichiennes et étrangères et de 


» faire respecter la neutralité de son territoire ?. » 
Ferdinand III, qui ne devait recevoir que trop tard cette 


1. Cf. GÉNÉRAL D'AMBROSIO. La campagne de Murat en 1815. (Carnet histo- 
rique el littéraire 1899. III. 1057.) — CoccerrA. Opere Inediteo Rare I. 67. 

Cf. R. Archivio di Slalo. Florence: Archivio Segreto. (Mevimenti, Passa-, 
gio e Partenza delle Truppe Napolelane.) Filza 14-172. Celley, chef d'Etat- 
major de la division de cavalerie de la Garde royale, au commissaire 
royal, à San Giovanni. Pérouse, 2 avril 4845 «.le prévient de l’arrivée 
» et du passage de sa division sur son territoire, répond de l’ordre et 
» de la discijpline de ses troupes et compte sur l’accueil amical de ses . 
> administrés. » » (San Giovanni, à environ {1 kilomètres Nord de Pé- 
rouse.) 

2. Haus, Hof und Staats- Archiv. F. À. N°6. (Toscana.) Murat au Grande, 
Duc de Toscane. Bologne, 2 avril 1845. | - 
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missiv, qui n'aurait d’ailleurs rien changé à ses disposi- 
tions, avait.précisément répondu le jour même à la première 
lettre conçue dans des termes à peu près identiques, que Mu- 
rat lui avait adressée d’Ancône le 27 mars pour le prier de 
rester à Florence. La réponse qu’il venait d’expédier, ré- 
ponse au sujet de laquelle il avait consulté Burghersh, qui 
trouvait qu’elle aurait pu être-plus digne, avait cependant à 
peu près satisfait le représentant de l'Angleterre. Le Grand- 
Duc s’était en effet borné à déclarer qu'il n'abandonnerait 
pas ses Etats et qu’il était heureux de constater qu'ils ne 
seraient pas envabis !. C'était d’ailleurs tout ce qu’on pou- 
vait demander à ce prince puisque, malgré l’approche des 
troupes de. Nugent, Burghersh lui-même était obligé de 
reconnaitre que, la Foscane étant absolument sans défense, 
Murat était maître de l’occuper quand ille voudrait. Il ajou- 
tait même : « Jusque-là et en attendant qu’il ait essuyé des 
».revers, il importe pourtant de mettre ce pays à l'abri de 
» l'invasion. » Ne pouvant, il est vrai, trouver de remède à 
ce mal, il s’en consolait à la pensée que le Grand-Duc ne 
résterait dans sa capitale que jusqu’au moment où l'entrée 
des Napolitains serait imminente. Les vœux de Burghersh 
ne pouvaient plus tarder beaucoup à être exaucés. 
Presque aù même moment où Murat s'efforçait de rassu-- 
rer le Grand-Duc, les Napolitains se disposaient à pénétrer 
sur son territoire, et des renseignements envoyés le 2 avril 
de Monte San Savino à Florence allaient y apporter la nou- 
velle qu’en présence du mouvement de la garde royale de . 
Foligno sur Perugia les quelques troupes toscanes station- 


1. Haus, Hof und Slaats-Archiv. F..A. N° 6. (Toscana.) Comte de Buol 
Schauenstein au prince de Metternich. Florence, 4 avril 4815. (Dépé- 
che Ne 62). — Record Office. Foreign Office. Vol. 22. (Tuscany. Burghersh.): 
Lord Burghersh: à lord Castlereagh. Florence, 3 avril 1815. (Depèche 
No 32.) | | PER 
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nées de ce côté avaient battu en retraite et quite ue 
postes d'Ossaia,.Cortona et Arezzoï. ©. ""::64 ne 

. Mais il était déjà trop tard pour pour. oir ane h Tos-- 
cane sans coup férir: Le major d'Aspre:et le général Nugent . 
étaient arrivés le jour même le premier, le matin, le sécond, 
‘le soir à Pistoia, précédant de peula colonne qui vénant'de 
Pievepelago allait après-une marche de nuit y entrer le len- 
demäin et ÿ faire sa jonction ävec le détachement du lieu- 
tenant-colonel Werklein. Les deux officiers autrichiens 
avaient immédiatement écritau Ministre d'Autriche à F10- 
rence, d’Aspre poür lüi faire savoir que les troupes autri-* 
chiennes seraient rendues dans cetté ville le 4 ou le 5 au plus 
tard-et le charger de demander à Fossombroni de fournir à. 
l'artillerie les chevaux, les harnais et les caissons de. ré:: 
serve dont elle‘ävait besoin pour être en état de servir, le 
général, pour s’enquérir de l'endroit où se trouvait le Grand- 
Duc. Il lui annonçait qu'il viendrait à Florence aussitôt 
après avoir expédié des ordres: urgents et pris à Pistoia les : 
dispositions les plus indispensables et lui réclamait des: 
renseisnements sur la marche, la Posuon et les. Honor 
de Livron et de Pignatelli?2. | TL 

La légitime curiosité de Nugent ne devait pas ira être 


1. R. Archivio di Stats. Florence. Archivio Segr elo. (Movimenti, Passa- 
gio e Partenza delle Tr ‘uppe Napolrtane). Renseignements de Monte San 
Savino. 2 avril 1815. Filza 11-172. 

2, R. Archivio di Stalto. Florence. (Movimenti, l'assagio e Partenza delle 
Truppe Napoletane) Filza 11. 172. — Cercignuni au président du Buon | 
Governo. Pistoia, 2 av ril 1315. — Jbidem. (. Àffari Estert. ) (invasione Napo- : 
letana.} Prot. 8. N°1. Major d’Aspre au comte de Buol- Schauensteia. Pis- 
loia, 2 avril 1815. matin. Comte de Buol Schauenstein à Fossombroni.. 
Florence, 2 avril 1315. — Général comte Nugent'au comte de Ruol- Schauen- 
stein. Pistoia, 2 avril 1845, 10 h. du Soir. (en français. \ — Record Office. < 
Foreign Offise. Vol. 22. (Tuscany. Burghersh.) Lord Burghersh à lord 
Castlercagh, Florence, 3 avril 1815. (Dépèche N° 32.) — fbidem. Vol. 117. 
(Austria. Slewart.) Lieutenant-wénéral lord Stewart à lord Castlereagh, 
Vienne, 1+ avril 1815. (Dépêche N° 31.) 
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en partie satisfaite par le petit billet que Fossombroni ve- 
nait de lui expédier pour l’informer qu’ordre de se concen- 
rer avait été donné aux compagnies toscanes postéés sur 
Ja frontière sud du Grand-Duché. Il ajoutait, il est vrai 
que, si le bruit de l'entrée prochaine des Napolitains du 
côté de Perugia se confirmait, il était fort à craindre que 
cé détachement ne pourrait se réunir etlui mandait en outre 
que le Grand-Duc se proposait de s'éloigner de sa capitale 
à Papproche des envahisseurs !. 

Les vues de Murat sur la Toscane étaient loin d’être aussi 
pures ou aussi désintéressées qu'il s'était plu à les repré: 
senter à Ferdinand Ill. Il résulte en effet de lettres qui exis- 
tent encore à Florence à la Pibliothèque Palatine (1206. Fas- 
cicolo di Lellere e Autografi), que Maghella avait envoyé à 
Lamprediet au secrétaire du Conseil d'Etat, Tito Manzi, l'or- 
dre de se rendre immédiatement au Quartier général du 
Roi de Naples en passant par Florence où le général Pigna- 
telli était chargé de leur transmettre des communications 
et des instructions confidentielles. La mission du reste ne 
paraît pas avoir été du goût de ces fonctionnaires, puisque, 
s'ils finirent par obéir et par rejoindre Murat, ils eurent en 
revanche grand soin d’éviter de passer par la Toscane ?. 


4. K. u. K. Kriegs-Archiv. Nucent. Nouveaux papiers. 1V. 1815. Fossom- 
bfoni au général comte Nugent. Florence, 2 avril 4815. 

2. Cf. ANNExe XXIV. Zobi commet par suite une erreur, tout au moins 
de personnes, lorsqu’il accuse Manzi d’être venu secrètement en Toscane 
pour travailler les anciens patriotes et présarer un mouvement hos- : 
tile au Grand-Duc. (Cf. Zost. Sloria Civile della Toscana dal 1737 al 1848.) 
IV. Page 71. Note 58.) Il n’en est pas moins certain que Murat avait 
de nombreux agents en Toscane et qu’il n’avait nullement renoncé à 
un pays qu’il convoitait depuis longtemps et qui l’année précédente 
avait été la cause première de ses dissentiments avec lord William Ben- 
tinck. | 
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8 Avuiz 1815. — Murat forcé de donner un jour de repos à 
ses troupes à Bologne. — Positions de son armée le 3 au 
-soir. — Dispositions défensives de Bianchi. — Les instruc- 
tions du duc de Modène. -- Eckhardt à Occhiobello. et l’es- 
carmouéhe de Bastia. — Les décrets du 3 avril, les procla- 
mations et les troubles de Gubbio. — L'entrée de la Garde 
napolitaine en Toscane, — Le départ du Grani-Duc décidé 
à la suite de la visite de Nugent. — Mise en route de ren- 
forts destinés à l’armée napolitaine. — Mier demande ses 
passeports. | 


_ 


+ 


“Un adversaire plus fort, plus résolu, mais surtout plus 
concentré, que ne l'était la petite armée napolitaine, aurait 
pu faire payer bien cher aux Autrichiens les imprudences 
qu'ils avaient commises, imprudences sensiblement accrues 
encore par la distance relativement considérable qui séparait 
le général en chef du théâtre des premières opérations, par 
-le manque absolu d'esprit de direction, auquel l’arrivée de 
Bianchi, qui établit le 3 avril son quartier général à Belve- 
_ dere ‘ ne porta remède que tardivement'à un moment où le 
_ gros de Ses troupes disponibles avait déjà dû rétrograder 
| jusqu’ à la rive gauche du Panaro. L'occupation de Bologne, 
sans portée réelle au point de vue militaire, puisque les Na- 
politains n’avaient pas été rejoints dans cette ville par la co- 
lonne $i malencontreusement détachée à Toscane, n’avait de 
valeur, même au point de vue politique, que si elle provoquait 
l'explosion immédiate du mouvement populaire sur lequel 
Murat croyait pouvoir compter, de cette insurrection géné- 
ïale qui avait si-puissamment influé sur ses résolutions, et 
.que si elle lui assurait, comme le lui avait promis entre au- 


1. K. u. K. Kriegs-Archiv. Feld-Acten Bianchi. 995. Tableau de mouve- 
ment du cor,)s Bianchi..(Quartier général et gros.) 3 avril 1815. XIII. 10. 
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tres le prince Ercolani!, le concours des 42.000 volontaires 
qui. devaient grossir les rangs. de son armée dès son arrivée 
dans les lRiomagnes. Quoiqu'il en-soit, de toute façon et à 
tous-égards, il-importait de ne pas perdre une minute, de re 
pas laisser le temps de souffler:aux quelques bataillons au- 
trichiéns: qu’ on” avait devant soi. C’est ce que Murat avait 
parfaitement compris, et c’élait ce qu il voulait faire dés le 2 
au soir. Mais l’ épuisement des troupes de la re division, la 
sèule qu il eût encore sous la main, les représentations de 
Carrascosa et-dé Pepe ?, naguëré ‘si ardenis à le lancer dans 
cette entreprise qui, à un moment-où le succès dépendait 
uniquement de la rapidité et de la continuité du mouvement, 
lui déclaraient miaintènant déjà que leurs hommes n ‘en pou- 
vaient plus, la nécessité, invoquée par eux et revonnuë par 
lui, d' attendre les deux autres divisions l' obligérent à r'e- 
noncer à ce projet. et à accorder le 3 avril un jour de re- 
pôs à sa tête. de colonne. Mais si cette halte permit à 
2° division (d’Ambrosio) de pousser jusqu'à Bologne, à a 
3° (Lechi) de serrer qüelque peu sur les deux: premières 3, 3 
les Autrichiens de leur côté ‘avaient mis ce jour de répit 
à profit pour compléter leurs dispositions défensives. 
Tandis qe Frimont' parti de Milan s'établissait de sa 
personne à à Borgofortes, Bianchi avait rejoint ses troupes 


° + 


4. Cf. Archivio Storico della Societa di Sloria Patria. (Na: les. ] GÉNÉRAL 
FILANGIERI. . \ 

2, Cf. Pere. Memorie. 1. 260. 261. « Il était impatient comme un en- 
fant et me disait : « de m'avez poussé à la guerre et maintenant 
» vous êtes las.de marcher. Vous savez bien pourtant qu'à la guerre 
» on n'obtient de graud résultats querpar la rapidité des mouvements. » 

3. Archivio della Societa di Storia Patria Naples. GÉNÉRAL FILANGIERL 
Autobiografia. — Archives par ticulières de M. R. Ambrosini, Bologne. 


Diario di G. BEvILACQUAa. — Jbidem. Diario du Marquis de Buot. — Biblio- 
leca Comunale. Bologne. GUIDICINI. (G.) Diario Bolognese etc. — Ibidem. 
Memorie Storiche CR Cittu di no ee su 17 73 a 1882. (Manuscrit. : 
3 avril 18145. LEaies he Ste } ER à 


4. K. u. K. Kriegs- “Archiv.. (Feld- Acten Frémont.) 115. Général de cava- 
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dans le courant de l'après. midi à} ossalta et procédé, à la’ 
reconnaissance du terrain et à l'inspection. de. leurs.posi-. 
tions. L'entrée de la division: Carrascosa à Bologne: | et :l és, 
tablissement de son avant- -garde à cheval sur le Reno ne. 
constituaient pas un ensemble de faits. assez caractérisés 
pour lui permettre de pénétrer avec un semblant de certi- 
tude les projets de Murat. De Bologne, en effet ,'le Roi de. 
Naples pouvait, ou bien prendre par Modène et Plaisance 
pour aller sur le Piémont et les Alpes, ou bien se porter sur - 
le bas P6, le passer et agir sur les communications des Au- 
trichiens. Le premier de ces deux plans, à condition d’être 
exécuté de suite et. vigoureusement; paraissait à la fois le 
plus probable comme aussi le plus dangereux pour les 
troupes de Bianchi. Le : deuxième l'était bien. moins à 
cause des obstacles naturels, des difficultés du. terrain 
et aussi du temps qu’il aurait fallu employer pour le 
préparer et l'exécuter. Passer d'abord le P6,. puis: les. 
nombreux cänaux de la Polésine, faire défiler une ae 
mée .par des routes étroites, et mauvaises surtout: à cette - 
époque de l'année, se glisser ensuite entre les places fortes 
de l’Adige, constituait une opération des plus difficiles et 
des plus délicates. Tout arrêt apporté au mouvement en: 
avant des Napolitains, toute perte de temps, telle que le sé-: 
jour forcé du 3 avril à Bologne, étaient autant d'avantages 
pour les Autrichiens auxquels: ces délais permettaient de 
se concentrer et de faire serrer leurs renforts. 

- D'autre part, la configuration du terrain aux environs de - 
Modène, sur Ia rive gauche du .Panaro, du côté où Bianchi. 
s'attendait à être attaqué compensait jusqu’à un certain: 

point la faiblesse des moyens dont il disposait et présentait 
‘lerie Frimont au généril-major Eckhardt, Borgoforte, 3 avril 1515. 


IV. 30. — Jbidem. F. M. L. Bianchi au général de cavalerie Frimoüt. 
Fossalta, 3 avril 1815. IV. 43. | li VE RE “Tee 
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des ivantages d'autant plus sérieux à la défense que non seu- 
lement elle y tenait un pont protégé par quatre tours, mais 
que le Panaro cessait d'être guéable en aval de ce pont. Cette 
circonstance permettait par suite à Bianchi de parer assez 
aisément au danger d’être débordé sur sa droite par Spilam- 
berto, où les Napolitains pouvaient arriver en se servant 
d’un chemin carrossable qui longeant le pied des Apennins 
bifurque à partir de ce point d’un côté sur Modèéne, de l'au- 
tre sur Reggio, tant en y mettant du monde qu'en prépa- 
rant à l'aide de retranchements de campagne la Pen de 
ce point. À 
Décidé à arrêter les Napolitains au passage du Panaro, 
Bianchi répartit comme suit les troupes dont il disposait : 
En première ligne à Samoggia (15 km. environ E. de Fos- 
salta), sur la grande route de Bologne, le général-major 
comte Starhemberg avec un bataillon de chasseurs, cinq 
compagnies d'infanterie, quatre escadrons de hussards et 
une demi-batterie, s’éclairant en avant par une chaine de 
postes avancés établis à hauteur d'Anzola (à environ 4 km. 
de Samoggia). | 
“Le gros (dix-septcompagnies d'infanterie, deux sscaäcons 
de hussards, une demi-batterie de brigade et une demi-bat- 
terie à cheval), sous ses ordres directs, prit position à Fos- 
salta, au débouché du pont du Panaro, à cheval sur'la route. 
Il avait détaché; sur son flanc gauche à Bomporto (14 km: 
environ N. de Fossalta), deux escadrons chargés d'y surveil- 
ler le passage du Panaro et de le relier avec les deux ba- 
taillons qui avec une section d'artillerie, étaient postés à, 
Finale; sur son flanc droit, deux compagnies qui allèrent 
occuper Spilamberto (un peu plus de 40 km. S. de hauts 
et garder les guëés du Panaro. | 
L'ensemble de ces mesures était complété par l'établis. 
sement à San Giovanni in Persiceto et à Cento de deux pe- 
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tits. postes d’observations et de liaison avec le détachement 
de Finale, fournis par-une compagnie tirée des. troupes du 
général Starhemberg. 

Fout était'resté absolument calme sur ts la line des 
avant-postes napolitains que, d'après les rapports fournis à 
Starhemberg par ses émissaires, Murat était venu inspecter 
en compagnie de-Jérôme et où. il avait été reçu par ses 
troupes aux cris de: «-£viva il Re d'Italia ». Mais vers 
le soir, ce général était cependant en. mesure de mander à 
Bianchi, après réception d’autres renseignements de même 
origine, et bien qu'on n’eût encore remarqué aucun mouve- 
‘ment, que les Napolitains avaient reçu ordre de se mettre 
en marche entre trois et quatre heures du matin et qu’il 
s'attendait par suite à être attaqué de bon matin! 

A Modène, complètement dégarnie de.troupes depuis le 
départ du bataillon Modénais et des dragons d’Este pour 
Mantoue, le duc avait achevé ses préparatifs de départ. Mais 
il'n’avait pas voulu quitter ses Etats ayant d’avoir adressé 
aux Podestats de son duché des instructions dans les- 
quelles il les invitait, dans le cas où une invasion vien- 
draità se produire, à recommander le calme et la patience à 
leurs administrés et à les prévenir qu’à son retour il puni- 

 rait sévèrement tout abus qu'ils auraient commis et défère- 
rait les js oi à la justice militaire ?. 


Î. K,. u. K. Kriegs-Archiv. (Feld-Aclen. Bianchi. 99.) Général-major 
comte Starhemberg au F. M. L. Bianchi. Samoggia, 3 avril 4815. 6 h. 
"soir. 1V. 10. — Dans le même-raprort il enregistrait la nouvelle, pré- 
maturéc-@u reste, du détachement de Bologne sur Ferrare de 3.000 
-Napolitains d’après les uns, de 5.000 d’après les autres. — 1bidem. 995. 
Bianchi. Tableau des mouvements. etc. XIII. 10. — Jbidem. NUGENT. 
Nouveaux documents 181#. 1345. Positions Jourhalières XFII. — Archivio 
_della Sociela di Sloria Patria. Naples. GÉNÉRAL FiILANGIERI. Autobiografia. 
— Modëne. Museo Civico. RovATTI. Cronaca Modenese. (1e jartie 1815.) 
3 avril 1845. 

2. R. Archivio di Slato. Reggio. Polisia. {Provviden: se generalt) Tit. XX. 
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Tandis que: Friront in: orimait le général- major Eckhardt 
‘de ‘l'évacuation de ‘Bologne et insistait sur la nécessité de 
tenir, coûte que coûte, à Ferrare et à Occhiobello !, ce gé- 
néral, qui était allé s'établir sur ée dernier point, transmet- 
tait de:son côté à Bianchi les rapports qu’il venait de rece- 


voir du major Brehm, qui commandait à Comacchio. Cet 
officier lui ayant rendu compte qu'au moment .où ils -cou- 
paient le-pont'de Bastia, ses soldats:avaient eù près de ce : 
point une petite escarmouche avec les Napolitains qui lui 
‘avaient enlevé quelques hommes et que d’autre part une 
frégate napolitaine continuait à-croiser devant Goro sous 
pâvillon anglais,-mais avec des intentions manifestement 
‘hoStilés, Eékhardt avait cru utilo- de-prendre des mesures 
de précaution et envoyé au major Pirquet l'ordre de met- 
tre immédiatement du monde au fort de Goro ?.+ | 

. Pendant-Parrêèt forcé que-lui imposait, à son grand regret, 
la fatigue de’ses jeunes troupes, Murat avait essayé de cal- 
mer son impatience, de se distraire de ses soucis, d'oublier 
‘ses préoceupaticns en signant force décrets, en prenant 
quantité de mesures administratives Aprés avoir créé en 
-faveur de Pellegriio Rossi les fonctions: de Commissaire . 


A . ; 
Filza 1. N° 1185. Franéois, duc de Modène, à Fossa, Podestat de Reggio. 
Modène, 3 avril 1345. c£. Mudène. Museo Storico. ROVATTE. ONE Ao- 
 denese. ii 
1. K. uw. K. de (Feld. dé. DL 1045. “ Général de ca- 
valerie Frimont au général major Eckhar dt. Borgoforte, 3 avril 4813. 
“LV. 30: NP | Do 
-9. Ki CK. Pr Sid Acten. nano 998. ) Zanoni, comman- 
“dant 4 ae et Zercecvak, commandart de place, au major Brehm. 
Forto di Volano, 3 avril 4815. IV. 41. D et c. — Majos Brehm au colo- 
nel Szinkovics (à Ferrare), Comacchio 4 avril 1515. IV. d, — Général- 
major Eckhardt au F. M.L. Bianchi. Occhiobello, 3 avril 1815..8 h.. 1/2 
soir, IV. 9. — Archiv des Ministeriums des Innern. 1815. Acten der Poli- 
-zei Hof Slelle F. 493. 519. Raab au baron Hager. Venise, # avril 1815. — 
R..-Archivio di Stato. Naples. Carte di. querra. cte. 1060. Commandant 
de la marine au général Millet. Ancône, 4 avril 1815, lui annonce 
l'arrivée ce la frégate la Caroline..  .. M 
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civil dans les trois dèpntements, du Keno, du Rubicon et 
du.bas Pô et fixé les attribulions de ce. commissaire Civil, 
apposé sa:signature Sur les décrets qui nommaient le baron 
Agucchi préfet du Reno. et faisaient connaître les noms des 
conseillers de préfecture de ce même département ainsi que 
. des déléguês chargés d' enrôler les. volontaires et de se pro- 
uirer des aimes, . il avait remis en vigueur ses. anciens: dé- 
crets relatifs à l’organisation. de la Garde Nationale de Bo- 
logne. I ne s'en était pas: tenu à. pl avail encore, le. même 
jour, approuvé les. dispositions relatives. à l'appel sous les 
armes de tous les Italiens, au concours que les municipalités 
étaient invitées à à prêter à ces enrôlements , aux offrandes 
patriotiques ainsi qu'aux récompenses à : accorder à ceux 
qui se distingueraient pendant la campagne. Il avait enfin 
décidé l'ouverture dans les bureaux des commissaires: des 
guerres des registres destinés. à: recevoir l'inscription des 
anciens militaires désireux de reprendre du service et fait 
préparer une ordonnance créant un nouveau département 
. Sous le nom de département de la Pineta. Lure 
Pendant ce temps aussi, les ‘NOUVEAUX: fonctionnaires 
avaient suivi l'exemple que leur avait donné la veille le gé- 
néral d’ Ambrosio. Le vice préfet: de Faenza lance un appel 
‘enflammé « à la nation qui après avoir été la mère du monde 
entier, se lévera toute entière pour faire revivre son an- 
-cienne ‘gloire. Le. commandant de “place de Gesena est. 
plus ardent encore et il termine son appel: par ces mots : | 
«€ L Independenza o la Morte ». À Rimini où il n y à plus de 
troupes, on organise Îa garde nationale ; à Ravenne, on n’a 
pas attendu l'arrivée des troupes napolitaires pour” y ré- 
LORS et y afficher les proclamations de Rimini ?. 


1, R. Ah oio di Stato. Bologne. Stempe Governalive. — Ibidem. Ati di 
Polisia el Gazzella di CH N° 15. — Ravenne. Biblioteca Comunale. Rais1. 
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Mais malgré toutes ces mesures et toutes ces exhortalions 
les résultats obtenus jusqu'à cette heure sont loin de ré- 
pondre aux espérances, aux désirs, aux besoins de Joachim. 
Les populations ‘sont presque partout restées indifférentes, 
sauf à Gubbio où les habitants ont répondu au décret les 
annexant au royaume de Naples en fusillant le vice-préfet 
qui venait prendre possession de son poste, en menaçant 
de mort leurs concitoyens partisans de Murat et dont seule 
l'intervention de l’évêque réussit à sauver les jours:. 

En Toscane, pendant que, comme lord Burghersh se hà- 
tait de le mander à son gouvernement, Murat violait les dé- 
clarations qu’il avait faites au Grand-Duc, pendant qu’on 
signalait l’arrivée et le passage de la cavalerie des Napoli- 
tains à Castiglione Fiorentino ! et la présence de leur infar- 
terie à Perugia, Nugent était accouru à Florence. Il y avait eu 
avec les Ministres de Ferdinand III, ignorant encore, comme 
lui, que la Garde Royale avait pénétré en territoire toscan, 
une conférence au cours de laquelle on avait décidé que le 
Grand-Duc ne .quitterait sa capitale qu'après avoir reçu la 
nouvelle de l'invasion. Après un arrêt de peu d'instants, 
le général pressé de rejoindre ses troupes et de les établir 
sur leurs positions avait aussitôt après repris le chemin 
de Pistoia *. 

Giornale 1813-1817. VILI. 3 avril 1815. — Rimini. Biblioteca Gambalunga. 
ZaAnoTTI. Giornale di Rimini cte. (Manuscrit) 1er au 3 avril 1815. 

4. Castiglione Fiorecntino, 20 kilomètres Nord du lac Trasiméne. 

2. K. u. K. Kriegs-Archiv. (Feld- Aclen Frimont.) 1015. F. M. L. comte 
Nugent au général de cavalerie Frimont. Pistoia, 5 avril 4815. 1V. 88. 
— lbidem. Hof Kriegs Raih. Præsidial. Aclen. 1041. Général de cavalerie 
Frimont au F. M. prince de Schwarzenberg.Castelluccio 12 avril 1845. 
IV. 48. — R. Archivio di Stalo. Florence. Affari Esteri. Prot. S. N° 1. (/n- 
vasione Napolelana.) Giudici à Fossombroni. Cortona, 3 avril 1815. — 
Fossombroni au prince Corsini. Florence, 6 avril 1815. — Résumé des 
événements de Toscane du 30 mars au 20 avril 1815. — Record Office. 


Foreign Office. Vol. 22. (Tusèany. Burghersh.) Lord EURSREEEN à lord 
Castlereagh. Pise, 8-avril 1815. (Dépêche N° 34.) 
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L'entrée des Napolitains en Toscane avait coïncidé avec 
l’ordre donné le jour même par Macdonald aux cuüirassiérs. 
de la Gardè de continuer de Fondi et d’Itri leur mouvement 
sur Foligno, où ils devaient être rendus le 12, aux- dépôts 
des Pouilles de diriger sur les bataillons de guerre des ren- 
forts s’élevant à 900 hommes et destinés aux 1°, 2° et 5e de 
ligne et au 3° d'infanterie légère, au maréchal dé camp Mi- 
nutolo de partir immédiatement pour Bologne f. 

Prévenu par une communication confidentielle de Caro- 
line .qui avait tenu à l’informer que, les hostilités ayant 
commencé, elle avait ordre de lui faire délivrer ses passe- 
poris, le comte de Mier, qu’on'semhlait avoir oublié à Naples 
où il attendait impatiemment les ordres et les instruclions 
de Metternich, avait pris l'initiative de la démarche, de- 

mandé par une note ses passe- ports au duc de Carignano® 
et résolu de partir dans le plus bref délai possible. 

Il avait immédiatement porté ces faits à la connaissance 
de Metternich et de Bellegarde auprès duquel il avait l’in- 
-tention de se rendre. Il avait eu soin d'ajouter en terminant 
sa dépêche que: «le royaume étant presque entièrement 
dégarni de troupes et les esprits très agités, quoique la 
tranquillité n’eût pas été troublée, l'apparition de quelques 
vaisseaux anglais ayant à bord des troupes de Fe 
ment mettrait tout en ébullition » *. 


4. R. Archivio di Slato. Naples. Carte di querra etc. 1060. Ministre ce. 
la guerre. Ordres. Naples, 3 avril 1815. | 

2, Chargé du portefeuille des Affaires Etrangérès. | 
- 3, aus, Hof und Slaats-Archiv. Neapel. N. F. 1. Comte de Mier au 
prince ds Metternich. Naples, 3 avril: 1815. (Dépêche N° 31.) — Comte 
de Mier au duc de Carignano. Naples, 3 avril 4815. — R. Archivio di 
Stalo. Milan. Atfi Segreti. 4815. VIii. Comte de Mier au F 


. M. comte de 
Bellegarde. Naples, 3 avril 1815. | 
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4 Avriz 4815. — Combat du Panaro. — Le fait d'armes dé- 

, cisif du général Filangieri. — Fositions de Bianchi le 4 au 
soir. — Murat et la division Carrascosa à Modène. — Dal- 
rymple quitte le quartier général napolitain. — La lettre 
de Murat à Fentinck. — Positions des £° et.3° divisions. — 
Départ du grand-duc de Toscane pour Pise. — La procla- 
mation de Pellegrino Rossi et le décret de Murat créant la 
Commission de guerre italienne. — La prestation du ser- 
ment de fidélité imposée en Lombardie et en Vénétie aux 
anciens officiers de l’armée italienne. 


” 


En exécution des ordres qu'il avait reçus, Carrascosa 
avait, dès 3 heures du matin, commencé son mouvement sur 
Modène et engagé sur la grande route son infanterie, son ré- 
giment de cavalerie et deux batteries ense faisant précéder 
et flanquer sur sa gauche par le chef de bataillon Pepe. 1i 
avait prescrit à cet officier de se porter avec un bataillon du 
_3° de ligne et 50 chevaux du 3° chevau-légers par Bazzano! 

sur Spilamberto en dérobant le plus possible sa marche, 
d'y passer le Panaro, de déborder la droite autrichienne et 
de tourner le pont de San Ambrogio que lui-même attaque- 
rait de front avec son gros. 

. A l’aube du jour, l’avant-garde napolifaine avait donné à. 
hauteur d’Anzola contre les avant-postes autrichiens qui se 
replièrent en bon ordre sur le gros de Starhemberg établi 
à Samoggia. Profitant du terrain coupé pour le défendre 
pied à pied et donner à Bianchi, auquel il avait signalé Ja . 
marche de la colonne ennemie sur Bazzano, le temps de 
compléter ses derniéres dispositions, tiraillant tout le temps, 


4. Bazzano, à environ 8 kilomètres Sud-Ouest de la Voie Emilienne et 
de Samoggia, à environ 20 kilomètres Ouest de Bologne, et à un peu 


plus de 5 kilomètres de Srilamberto. 


La 
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mais évitant de s'engager sérieusement, ce général avait 
été suivi jusqu'au delà de Castelfranco par les Napolitains 
. qui s’arrêtant à cet. endroit l’avaient laissé continuer tout à 
son aise sa retraite sur le Panaro. Pendant cé temps, Bianchi 
avait fait occuper des tours et les maisons les plus voisines | 
- du pont par quatre compagnies d'infanterie et mis son'artil- 
lerie en batterie sur la chaussée, à peu de distance de la rive 
gauche. De son côté, se conformant aux instructions que Mu- 
rat lui avait données la veille, Carrascosa n’avait poussé en 
avant sur la voie Emilienne qu’un rideau de troupes char- 
gées de masquer son véritable mouvement. Il avait aussitôt | 
commencé à faire filer sur sa gauche par la route de San Ce: | 
sario ‘ une partie de sa division qui donnant la main au dé 
tachement de flanc devait passer le Panaro à Spilamberto, 
pousser sur Nizzola, menacer la droite et la ligne de re- 
traite des Autrichiens et les obliger à abandonner le pont de: 
San Ambrogio. | 
: Pendant que l’avant-garde napolitaine continuait à s'a- 
vancer sur la chaussée, à l'extrême gauche la colonne ve- 
nant de Bazzano s'était déjà engagée avec les deux compa- 
gnies autrichiennes postées à Spilamberto. Elle les pressait 
même si vivement que, s’il faut en croire le rapport de Car- 
| TASCOSA, Murat arrivé à ce moment à Castelfranco crut, « de- 
» voir, en raison de la situation et de la répartition. des 
» troupes ennemies, modifier son plan: Il m'ordonna en con- 
» séquence de prendre un ordre oblique à gauche et de re: 
» fuser entièrement ma droite qui avec le centre de ma ligne 
» et mes deux batteries devait attaquer le pont de front et 


» de renforcer les échelons ae gauche. qui avaient passé le 
» fleuve à gué.. | Ù 


1. San Césarle sul Panaro, à environ # kilomètres Sud de FANS 
er 3 KIIOMEErES Nord de Spilamberto. 


— 
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« Le Roi, ajoute-t-il, m’ordonna de prescrire à ma gauche 
» de gagner du terrain en avançant de façon à couper Ja 
» droite autrichienne qui était à Spilamberto, et à ma droite 
» de forcer le pont » !. 

Vers midien effet, pendant que le général Pepe se portait 
en avant avec deux bataillons pour rejoindre et soutenir le 
détachement de flane, les Napolilains avaient réussi à enle- 
ver Spilamberto et à en chasser les deux compagnies de l’ex- 
téême droite autrichienne. Ils se disposaient à pousser plus 
avant vers Nizzola d'où ils auraient menacé la ligne de re. 
traile des troupes de Stirhemberg, lorsque l'entrée en ligne 
du général Steffanini que Bianchi avait dirigé en toute hâte 
de ce côté avec quatre compagnies et quelques pelotons de 
eavalerie les obligea, d’abord à s'arrêter au moment où ils 
débouchaient de Spilamberto, puis à évacuer ce village et 
peu.après à repasser de l’autre côté de la rivière. 

Exaspéré par la résistance acharnée qu’opposaient les dé- 
fenseurs du pont au moins autant que par l'échec éprouvé 
par sa gauche, Murat ordonne au général Pepe de renou- 
veler l'attaque de Spilamberto et de reprendre ce village 
pendant que CarrascoSa passera lui-même à gué plus en 
amont avec Île 3° ‘de ligne à hauteur de Nizzola. Mais ces 
deux tentatives n’ont pas plus de succès que la première. 
Pepe arrivé jusqu'à la rive gauche ne peut parvenir à y 
prendre pied et se voit contraint à revenir en arrière et à 
établir ses tirailleurs derrière une levée de terre d’où leurs 
feux bien dirigés font beaucoup de mal à leurs adversaires. 

L'attaque tentée par le 3° de ligne n'avait pas été plus 
heureuse, et de ce côté pas plus qu'à Spilamberlo on n'avait 
pu réussir à se maintenir sur la rive gauche. | | 

4. R. Archivio di Stalo. Naples. Carte di guerra.- 1060. Général Carras- 


cosa, commandant la {re Division au général Millet. Devant Modëne, 
& avril 1815. 7 h. soir. (Rapport sur le combat de Panaro.) 
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Le Roi, ainsi s'exprime le général Filangieri !, se décide 
alors à forcer le passage du pont et le général Fontaine, qui 
se trouvait sur la chaussée avec 14 compagnies du {°° de 
digne, reçut à deux reprises l'ordre de se porter en avant. 
Mais bien que Murat lui eût en mème temps fait savoir qu’il 
soutiendrait son opération, le général ne bougea pas et ne 
prit même aucune disposition. « Le Roi me chargea de por- | 
» ter pour la dernière fois cet ordre à Fontaine, nous ap- 
» prend encore Filangieri. ! À mon retour, je lui dis que. 
» Fontaine n’était pas l'homme qu’il fallait pour cela et le 
» priai de m’en charger. Il: y consentit et par ordre du Roi 
» je pris le commandement de ses troupes ». | 

Un tambour élevé en avant d’une solide barricade qui 
fermait le passage entre les deux tours de la-rive droite, 
constituait la tête de pont soutenue par les pièces en batterie 
sur la rive gauche, auxquelles l’artillerie napolitaine avait 
cependant déjà réussi à imposer presque complètement sk 
lence. Après avoir fait préparer son attaque. par deux obu- 
siers et fait jeter une cinquantaine de grenades qui rompirenf 
le tambour et rendirent les tours inhabitables, Filangieri 
réunit, dès qu'il y eut un passage suffisant pour deux che- 
vaux, vingt-quatre cavaliers du 3° chevau-légers qui s'of- 
frirent volontairement à le suivre et prescrivit à Fontaine 
« qui, dit-il, n’avait pas osé quitter le terrain de l'action » 
de le soutenir avec le 3° chevau-légers formé en colonne par 
deux. : . 

. «Je m'élançai alors avec mes vingt-quatre hommes. Üne 
»‘salve à mitraille de l'artillerie autrichienne faucha les ca- 
» valiers de la 4° à la & file. Avec le reste, j'arrivai sur la 
» rive gauche. L'ennemi y-était établi sur deux lignes, à 


r 


| 1. Archivio della Societa di Storia Patria. Naples. GÉNÉRAL FILANGIERL 
Autobiografia. . É 
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cheval sur la Via Emilia, la première à cent pas en ar- 
rière d’une maison crénelée. J'arrive avec-cinq de mes 
hommes sur la droite de cette ligne à laquelle je crie dé 
se rendre et je vois avec joie cette troupe déposer les 
armes lorsque j'eus annoncé à son chef que le Roi me 
suivait. Me croyant en effet suivi par Fontaine, je me por- 
tai au galop vers la 2 ligne. À ce moment, l'officier au- 
trichien voyant qu'il n’y avait aucune troupe sur le pont 
fit reprendre les armes à sa troupe et tirer sur moi. La 
droite de sa ligne en fait autant. Mon cheval est blessé et 
moi-même atteint légèrement de sorte que je ne pus me 
jeter assez vite sur un sous-officier tyrolien-qui, abrité 
derrière un arbre m’envoya une balle qui me brisa le 
.fémur et me fit tomber de cheval. Les Autrichiens m’en- 
tourérent et un de leurs officiers me fit ramasser et trans- 
porter vers Modène. Après une heure environ, les Hon- 
.-grois qui me portaient m’abandonnèrent sur le bord de la 
route et se mirent à fuir. Quelques minutes après, j'en- 
tendis des soldats napolitains, des grenadiers des 3° et 
5° de ligne, envoyés par le Roi pour savoir ce que j'étais 
devenu. Je leur criai « Je suis ici. ». Ils accoururent et 
firent savoir au Roi ce qui m'était advenu. Le Roi arriva 
suivi du duc de Roccaromana, du fils de ce dernier et de 
quelques officiers de son état-major et fit venir le chirur- 
gien du 3° de ligne. Après m'avoir nommé lieutenant-gé- 
néral et donné libre cours à sa rage contre la lâcheté de 
Fontaine, il ordonna de me transporter à Bologne »!. 


. 4. Archivio della Societa di ‘Storia Patria. Naples. GÉNÉRAL FILANGIERI. 
Autobiografia. — Cf. K. u. K. Kriegs-Archiv. (Feld-Acten. Bianchi.) Opera- 
tions Journal. 990.X111. 68. — Ibidem. 995. XIII. 51. XIII. 52. 3-6. Journal 
de correspondance de Bianchi avec Frimont et F. M. L. Bianchi au gé- 
néral de cavalerie Frimont. Raprorts sur le combat du Panaro. Carpi, 


ÿ 


avril matin et Gonzaga 3 avril:4815 : « 50 -chevaux passent le pont 
avec Filangieri à leur tête, arrivent jusqu'aux premières maisons.de 
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Cette charge héroïque.et folle qui avait coûté si cher à 
Filangieri, cette charge qui, si elle avait été soutenue par 
Font:ine, comme elle aurait dû l’être, aurait, à elle seule, 
‘suffi pour mettre.fin au combat, n'avait cependant pas été 
inutile.‘ Malgré le retour offensif momentané de l'infanterie 
autrichienne, malgré quelqies charges brillantes des hus- 
sards Prince Régent, elle avait ébranlé le moral des défen- 
seurs du pont qui ne résistérent plus que mollement à une 
dernière attaque ‘de l'infanterie napolitaine et lui aban- 
donnèrent le pont. Vers cinq heures, Bianchi cédant à la Su- 
périorité-du nombre donnait l’ordre de se mettre par Bom- 
porto en retraite sur Carpi. Ne - _ 

Si le faible effectif de sa cavalerie ‘avait obligé Murät à 
laisser le général en chef autrichien se retirer sans être 
poursuivi ni même inquiété, il n’en avait pàs été de même 
pour les quelques troupes de Steffanini qui avaient si long- 
temps tenu bon à Nizzola et à Spilamberto. Coupé du gros 
-du corps par le mouvement en avant de Carrascosa qu’aus- 
_ sitôt après l'enlèvement du pont et de Fossalta Murat avait 
poussé droit sur Modène, serré de près et presque entouré, 
ce général, qui quoique blessé était resté à la tête de sa 
pelite colonne, ne parvint à se faire jour qu'à grand peine et 
au prix de pertes sensibles. Grâce à son énergie et à la fa- 
tigue des troupes napolitaines, il parvint à atteindre pendant 
la nuit la route menant à Rubiera d’où, après avoir accordé 
an court repos à ses troupes, il continua sa retraite sur 
Guastalla. | 

A sept heures du or un | parlementaire napolitain se 


» Fossalta après avoir malmens“ moa iafanterie ; mais une compagnie 

» du 9° chasseurs maintenue en bon ordre les accueillit par un feu de 

» salve qui les arrête et les décime au moment où les hussards Prince 

» Régent s’ébranlent pour les charger. Le général Filaagieri griève- 

» ment blessé est resté sur !: terraia un à ce que PREMIERE nipo- 
» litaine ait forcé le passage du pont. 
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présentait devant Modène précédant de peu les-troupes de 
-Carrascosa qui n'avaient plus rien trouvé devant elles et 
- n'avaient ramassé que quelques trainards ou quelques iso- 
lés.. Le duc de Modène, se rendant à Mantoue, avait quitté 
quelques heures auparavant sa capitale où il ne restait plus 
d'autres troupes que la garde civique chargée de maintenir 
l’ordre dans la ville. Le soir même, Murat reçu par les au- 
‘torités. aux portes de Modène, acclamé par les anciens offi- 
-ciers ét soldats de l’armée italienne, faisait son entrée à la 
-tête des régiments de la division Carrascosa qui, traversant 
-les rues illuminées par ordre, allèrent s'établir hors des 
murs, des deux côtés de la route menant à Reggio !. 
Le combat du Panaro n'avait coùté aux Autrichiens, d'a- 
près les chiffres donnés par Bianchi, que 149 hommes et 
45 chevaux tués, 3 officiers et 316 hommes blessés et 66 dis- 
parus. Les pertes des Napolitains, si on en défalque les pri- 
sonniers ou disparus dont le total atteint le chiffre relative- 
.ment énorme de 6 officiers et 536 hommes (la plupart de ces 
derniers avaient dû profiter de la circonstance pour déserter), 
étaient encore moins considérables. Elles ne s’élevaient, 
d’après les rapports de Carrascosa qu'à 2 officiers et 24 hom- 


! A.-K. u. K. Kriegs-Archiv. (Feld-Acten Frimont. 1016.) Duc de Modène 
au F. M. L. comte Nugent, 4 avril 1815. 1V. 53?, — R. Archivio di Stalo. 
Modène. (Gride e Slampe.) Livizzani, Podestat de Modëène. Modène, 4 
‘avril 1815. Recommande à ses administrés de s’abstenir de prendre part 
‘aux opérations militaires et les invite à coo:érer avec la garde civi- 
que sous les ordres du marquis Jules Fontanelli au maintien de l’ordre 
et de la tranquillité. — Archiv des Minisleriums des Innern. Acien der 
Polisei Hof Stelle. F. 493-598, Raab äu baron Hager. Venise, 5 avril 1815. 
— Museo Civico. Modène. RovaTTI. Cronaca Modenese. 4 avril 14815, — Bi. 
:blioleca Comunale. Reggio. Sonini. .(Gio Francesco). Cronaca. — Cf. GaL- 
, :VANI. Memorie Sloriche 1H. 30 et 11. 34. Note écrite par le duc de Mo- 
.dène François IV, (Parti à cheval de Modène dans l'après-midi du #4, 
. dîné à Carpi, en repart à l’approche de l’ennemi, va coucher à Novi, 
en repart le.ÿ à l’aube pour se rendre à San Bencdetto et de là à Man- 
toue où il arrive à midi.) . 
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mes tués, 4 officiers et 93 hommes blessés et 46 chevaux !. 
Si l’on comprend que Murat toujours porté à toutexagérer : 
se Soil illusionné au moins au premier moment sur les consé- 
quences politiques et militaires du combat du Panaro; si Pon 
admet même que, éomme le prétend Pere, en soupant le soir 
avéc lui, Millet et Carrascosa, il ait pu, grisé par le succès, 
laisser échapper ces paroles quine réussirent même pas À 
-convaincre ses invités : « J'ai vu combattre l'infanterie 
» francaise, mais jamais avec plus d'élan que la nôtre au- 
» jourd’hui »; si même, sans aller jusqu'à ces hyperboles, | 
il avait en réalité tout lieu d’être satisfait de la vigueur et 
de la bonne tenue de ses troupes, de l’issue d’un combät 
assurément fort honorable pour son armée, il n’en aurait 
pas moins dû faire un retour sur lui-même. 1l aurait alors 
pu se rendre compie des fautes qu’il avait commises et re- 
greiter amérement d’avoir une fois de plus cédé à son impé- 
tuosité naturelle et cherché à obtenir par une attaque de 
front et de vive force des résultats qui auraient été à la fois 
moins chèrement achetés, plus brillants et plus complets, 
sil avait'eu recours à une manœuvre aussi simple qu'’effi- 
câce et surtout s’il n'avait pas dans son impatience modifié 
au dernier moment les ordres rationnels et logiques qu’il 
avait donnés la veille à ses généraux. Quoi qu'il en soit, 
l'effet moral produit par cette première affaire était consi- : 
dérable, plus considérable même qu'il ne le pensait. 

Le combat du Panaro avait laissé en effet une profonde 


1. K.u. K. Kriegs-Archiv. (Feld-Acten Bianchi. 996.) (Operalions Journal. 
Combat du Panaro, # avril 1815. XIII. 68. — R, Archivio di Stato. Naples. 
Carte di querra 1060. Général Carrase Sa, Etat des pertes de sa division 
le 4 avril-1813. 

Les Autrichiens.avaient en outre laissé 309 Miéssis à Modènc et, d’a- 
près le ranport du coloneï Dalrymile, les Napolitains leur avaient pris 
. deux compagnies de chasseurs. (K.-u: K. Kriegs-Archiv.- Feld-Acten. 
. Bianchi.)995. Sir John Dalrymple. Note sur l: combat de Panaro. XIII. 1.) 
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impression dans l'esprit de Bianchi. Résumant ên quelques 
mots à son arrivée à Carpi, le 5 avril à une heure du matin, 
les raisons pour lesquelles il avait cru utile de s'engagér, 
« Pour l'honneur des.armes, écrit-il à Frimont, il fallait com- 
» battre sur le Panaro où le terrain était: à notre avantage: » 
Puis, après lui avoir annoncé que l'ennemi avait perdu 
beaucoup de monde et 200 prisonniers, que Filangieri était 
grièvement blessé, mais qu’en fin de compte il avait dû cé- 
der au nombre, il jette un coup d'œil sur sa situation, sur 
les conséquences probables de cette affaire et termine ce 
premier rapport par cette phrase peu rassurante : « Je.me 
» replie derriére le canal Bentivoglio et peut-être devrai-je 
.» Continuer le 6 la retraite sur Borgoforte » 1. | 

.. Bien qu'il n’ait été ni poursuivi, ni inquiété, un second 
rapport expédié le lendemain dans la matinée est encore 
-plus'alarmant. « Mon gros, mande-t-il à Frimont ?, se con- 
-»'centrera demain à la tête de pont de Borgoforte; mais.je 
» continuerai à occuper solidement Guastalla et je laisse- 
» rai une petite arrière-garde à Gonzaga et quelques postes 
» d’observation aù Cavo Bentivoglio ». 

En réalité, sous l'impression encore toute fraiche de l'é- 
chec qu’il venait d'essuyer, Bianchi se croyait, on le voit, 
obligé d'abandonner du coup toute la rive droite du. Pô 
aux Napolitains. Il ne devait toutefois ‘pas tarder à envi- 
sager plus tranquillement la situation; mais entre temps 
son état d'esprit n’avait pas été sans inquiéter Frimont. 
Aussi fut-ce probablement pour lui rendre un peu de con- 
fiance que le commandant en chef de l’armée autrichienne 


4. K. u. K, Kriegs-Archiv, (Feld-Acten. Frimont.) 1015. F: M. L. Bianchi 
au général de cavalerie Frimont, Carpi,.5- avril 1815. F. IV. 66. 

2. K.u. K. Kriegs-Archiv. (Feld-Acten. Bianchi.) 995. (Journal de corres- 
pondance de Bianchi quec,le général.en chef.) F. M. L. Bianchi au géné- 
ral de cavalerie Frimout. Gonzaga, 5 avril 1815. XIII. 51. 
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d'Italie, généralement porté à critiquer, même plus sévèré- 
ment que de raison, les actes de ses subordonnés, s’em- 
pressa non seulement de lui décerner des éloges dans son 
Rapport Officiel destiné à la publicité, mais. de lui adresser 
dans une lettre particulière de chaudes félicitations « à l'oc- 
casion du combat qu'il venait de livrer si brillamment ! ». 

Les ordres du jour que les généraux en chef adressent à 
leurs soldats ne sont jamais et ne peuvent jamais être lPex- 
pression exacte de la vérité. Si celui que Murat fit rédiger 
le soir même du 4 avril à Modène n'échappe pas à cette 
règle générale, il est certain cépendant qu'il. se rapprochait 
infiniment plus de la vérité que celui que Frimont fit partir 
le surlendemain de son. Quartier-général de Piadena. On 
comprend à la rigueur que pour encourager et exciter ses 
Soldats il leur ait dénoncé en termes d'une extrême violence 
«la conduite indigne et tout à fait contraire au droit des 
gens du Roi de Naples » violant un territoire à. main armée 
et commençant « les hostilités . sans déclaration de guerre 
préalable » ; mais on éprouve plus de. difficulté à s ’expliquer 
et la joie avec laquelle il leur fait part « des premiers succès 
de cette guerre qui a commencé » et la pensée qui lui a dicté 
la phrase, pour le moins singulière, par laquelle se termine 
sa proclamation. « L'armée, qui a toujours soutenu l’honneur 
» de ses armes, peut regarder ce succès comme l'avant-coureur de 
» victoires plus décisives et plus importantes ? ». a | 

Il semble du reste qu’on redoutait à Vienne autant qu'en 

, en: | 

- 4. K. u. K. Kriegs-Archiv. (Feld-Actèn. Bianchi.) 995. Général de cava- 
lerie Frimont. Rapport ofticiel Ne 4. Piadena, 6 avril 1815. XIII. 25. 
Ibidem. 992. Général de cavalerie Frimont au F. M. L. Bianchi. Piadena, 
6 avrii 4815. 9-h. 1/2 soir, [V. 14. 

2. Cf. ANNEXE -XXV. Ordre -du jour de Murat à son armée et Rapport 
de l’armée (autrichienne) d’italie. Nouvelles officielles publiées par le 


gouverñement (autrichien) sur les. événements d'Italie, — Cf. SCHOEIL, 
eue de Pièces-officielles VII. 58. | D 3 
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Lombardie l’effet qu'aurait pu produire la nouvelle d'un 
échec éprouvé en Italie et que pour cette raison on y ait tout 
mis en œuvre pour faire accepter non seulement à l’opinion 
publique, mais, ce qui était plus difficile et plus important, 
aux diplomates et aux ministres étrangers, la version adop- 
tée par Frimont dans son {apport Officiel et les assertions 
intentionnellement erronées de son ordre du jour. Il semble 
même qu'on réussit à surprendre la bonne foi de certains 
hommes d'Etat, et non des moindres, puisque lord Clancarty 
lui-même, auquel Metternich venait de donner lecture du 
Rapport Officiel arrivé du Quartier-général, écrivait de Vienne 
‘le 145 avril, à Castlereagh : «Je suis heureux de pouvoir infor- 
» mer VotreSeigneurie que le commencement de cette guerre 
y» a été favorable aux armes Impériales! ». C'était pousser un 
peu loin l’euphémisme puisque, comme Clancarty l’enre- 
gistrait lui-même dans sa dépêche, ce rapport, après avoir 
annoncé que « l’avant-garde autrichienne avait eu une forte 
affaire avec Murat dans laquelle celui-ci avait été repoussé », 
avouait que cette affaire avait eu lieu sur le Panaro et que 
Bianchi s'était retiré sans autre empêchement jusqu’à Bor- 
goforte. Si Clancarty n'avait réellement pas remarqué les 
flagrantes contradictions contenues dans sa dépêche, Dal: 
rymple, qui avait assisté au combat du Panaro?, s’était en 


4. SCHOELL. Recueil de Pièces officielles VII. 24-25. Lord Clancarty à 
lord Castiereagh. Vienne, 14 avril 1815. | 
- 2. Cf. ANNEXE XXVI. Record Office. War Office. Vol. 186. (Army in the 
Mediterranean. Bentinck.) Sir John Dalrymple à lord W. Bentinck. Turin, 
6 avril 4815. | | 

Cf, pour.le ComBaT pu, PANARO. K. w. K. Kriegs-Archiv. (Feld.Acten Bian- 
chi). Operations Journal. 996. Combat du Panaro. XIII 68. Jbidem. Corrés. 
pondenz Journal. 995, F. M. L. Bianchi au général de cavalerie Frimont. 
Rapsort sur le combai du 4 avril. XILL. 52/3-6G. Ibidem. XIII. 51. Le même 
au même, Gonzaga, 5 avril 1815. — Ibidem. (Feld-Acten, Frimont, 1015. 
F. M. L. Bianchi au général de cavalerie Frimont. Carpi, 5 avril 1815. 
À heure du matin.1IV. 66, — fbidem. 1016. Général-major comte Starhem- 
“berg au F. M. L. comte Nugent. Gonzaga, 6 avril IV. 555. — {bidem. 
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revanche chargé de remettre les choses au point dans le rap- 
port qu il adressa à Bentinck. 

Le colonel anglais, dont la présence quelque peu prolon- 
gée au Quartier-général napolitain avait provoqué des ré- 
clamations de la part de Bellegarde et.de Frimont !, em- 
portait de Modène, qu'il quitta dans le courant de la journée 
du 5, autre chose que des renséignements sur l’état de l’ar- 
mée napolitaine, autre chose que les éléments qui devaient 
lui servir à rédiger son rapport sur le combat du Panaro. 
Avant de partir de Bologne pour se met re à la têle de ses 


| | 
(Feld-Aclen. Bianchi) 995. Tableau résumé des positions et mouvements. 
XIH1. 10. — Jéidem. Nugent. (Nouveaux documents) 1814-1815. Posilions 
Journalières XI. — 1bidem. (EF . Acten, Bianchi.) 995. Note du colonel 
Dalrymple, 8 avril 1815. XIIL. 1. — R. Archivio di Stato. Naples. {Carte 
di guerra etc.) 1060. Général ne au général Millet, devant Mo- 
dène, 4 avril 4815. 7 heures soir. — Archivio della Sociela di Sloria Pa- 
tria. Naples. Général FiLaxciERt. Aulobioyrafia. — Ibidem. LoGEenoT. Me- 
morie Sloriche e Poliliche. — Archives Parliculières de M, R. Ambrosini. 
Bologne. Diario di G. BeviLAcQUA. — Ibidem. Diario du marquis de Buor. 
— GIuDICINI. Diario Bolognese. — Ferrare. Biblioteca Comunale. Saxbn. 
Istoria delle’ Cilta e Provincia di Ferrara. — Reggio. Biblioleca Comunale. 
Viani, (L.). Cronaca. — Milan. Biblioleca Ambrosiana. MANTOvaNI. Diario 
Polilico e Ecclesiastlico (Manuscrit). T. IF, 6 avril 4815. | 
1.-K, u. K, Kriegs-Archiv. (Hof Kriegs Rath} Proesidial Acten. 1041. 
Général de cavalerie Frimont au F. M. prince de Schwarzenberg. Pia- 
dena, 4 avril 1815. IV. 9. Transmettant à Schwarzenberg les rensei- 
gnements envoyés par Dalrymple le 1° avril à Bentinck et le résumé 
de son entretien avec Steffanini, il lui disait que : « En raison des 
» bruits’d’entente avec l'Angleterre répandus par Murat, ce serait une 
» imprudence de laissor Dalrymple à Bologne » et l’informait qu ‘il 
avait écrit dans ce sens à Bentinck. 
Bellegarde s ’exprimait de la même façon dans une ns qu’il cx- 
pédiait le lendemain à Metternich. ({aus, Hof und Slaats-Archiv. Belle- 
garde 123/b. Milan, 5 avril 4815. Dépêche N° 33)(en français.) « La pré- 
» scnce du colonel Dalrymple au Quartier-général ce Murat, qui &°y 
» est liissé arrèter depuis que lord Bentinck l’y a envôye avec Ja com- 
» mission dont j'ai eu l'honneur de vous faire part, accrédite bcaucouh 
» la fausse idée, que le Roi de Naples insinue astucieusement dans sa 
» proclamation, de l’ädhésion de l’Angleterre à ses projets de rendre 
»s l'Italie indépendante, surtout depuis qu’on sait que’ lord Somerset, : 
» après l’arrivée de Naj:oléon à Paris, n’a pas quilté ce licu... » 
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troupes en marche ‘vers le pont de Sant-Ambrogio, Murat 
lui avait confié une lettre qui, plus que tout autre, mérite 
assurément d'être connue. Le langage du Roi de Naples est 
cette fois autrement ferme et énergique que celui qu’il a 
cru politique d'employer jusqu'ici dans ses lettres à Ben- 
tinck. | 


: Bologne, 4 avril 4815. 
« Mylord, | | 

« Je viens de vous annoncer par un Post-Scriptum de ma : 
dernière lettre que contre mon attente les Autrichiens 
avaient commencé les hostilités. 

» Si vous vous êtes cru obligé à me demander des expli- 
cations sur les mouvements de mes iroupes, les circonstan- 
ces actuelles me font vivement désirer à mon tour de con- 
naître lesystème que vous vous proposez de suivre en cette 
occurence. - | 
_» Je me plais toujours à croire que l'Angleterre protégera 
cet enthousiasme unanime que font éclater les Italiens 
pour leur indépendance. _- 

» Le Prince qui se trouvera à la tête de cette nation géné- 
reuse ne pourra jamais être que l’ami de la Grande-Breta- 
gne. . | | | 

» Je prie le colonel Dalrymple qui vous remettra cette 
lettre de.vous engager à vouloir bien me donner une réponse 
par le retour du courrier qui l'accompagne. 

) Recevez, Mylord, la nouvelle assurançe de tous mes 
sentiments d'estime et d'amitié. 


» Joachim NaAPoLÉON {.}. 


1. Record Office. War Office. Vol. 186. (Army in the Mediterranean. Ben- 
linck.) Murat à lord William Bentinck. Bologne, # avril 1845. (en fran- 
çais.) "o 
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La réponse que Murat demandait ne devait. lui parvenir 
que trop tôt. La note, que Bentinck lui adressa le 5, était 
plus qu'un ultimatum. Elle allait le fixer sur le système que 
l'Angleterre se proposait de suivre, lui apporter la nou- 
velle, non seulement de la dénonciation de l'armistice; 
mais de la reprise immédiate de la guerre entre la Grande- 
Bretagre et Naples. | | 

Pendant qu'on se battait sur le Panaro, la 2° division na- 
politaine était restée immobile à Bologne à se refaire et à : 
se rétablir quelque peu dans son camp, hors de la ville et 
sur la route menant à Cento. Elle n'en partit que vers le. 
soir lorsqu'après l'arrivée de-la 3° division elle reçut l'or- 
dre de se porter Pa Cento, où elle entra le 5 au HauR, sur 
Ferrare !. | o 

Le Grand-Duc do Jl'oscane avait été encore plus prudent: 
que son cousin de Modène. Malgré l'arrivée de la colonne 
autrichienne à Pistoia et la venue de Nugent la veille à Flo- 
rence, il avait suffi de la nouvelle de la marche.de Livron 
de Cortona sur Arezzo pour le décidér à quitter sa capitale 
et à aller s'établir à Pise. On n'avait laissé à Florence 
que 800 hommes de troupes toscanes, en piteux état du reste, 
sans artillerie, sans munitions, que Ferdinand IIT-semblait 
vouloir se décider à imetire en fin de compte à la disposition 
de Nugent, bien qu’en même LUE sous le prétexte de re-. 
mettre à Livron sa réponse à la lettre de Murat il eût en 
réalité chargé le major Spannocchi d'essayer de. négocier, 
avec le ns napolitain?. | 


1. Archivio della Societa di Storia Patria. LOGEROT. Memorie Sloriche e. 
Pojitiche. CCR 

2. Haus, Hof und Staats-Archiv. F. A. N° 6. Toscana. Comte de Buol: 
Schauenstein au prince de Metternich. Florence, 4 avril 1815. (Déré- 
che No 62). — Cf. Ibidem. Corresçondance relative aux troupes toscanes:: 
échangée entre Buol et Nugent du-4 au 12 avril. K, u: K. .Kriegs-Ar- 
chiv. (Feld-Acten. Frimont.) 1015.°F. M, L. comte Nugent.au F. M:.comte: 
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À Bologne, Pellegrino Rossi avait fait afficher, quelques 
heures après sa proclamation aux habitants des trois dé- 
partements du Reno, du Rubicon et du Bas-Pà i, l'avis offi- 
ciel de la victoire du Panaro et l'appel aux armes qu'il 
adressa aux Ilaliens. Le baron Agucchi, le nouveau préfet 
du Reno, avait, lui aussi, essayé dé stimuler l’ardeur de ses 
administrés, pendant que les anciens officiers italiens ha- 
bitant cette ville rédigeaient de leur côté un appel enflammé 
et exhortaient les vétérans et les anciens soldats disper- 
sés dans le reste de l'Italie à se joindre à eux. Profi- 
tant de l'enthousiasme aussi vif que réel, causé par la nou- 
velle du premier succès des armes napolitaines, on avait 
le jour même publié un décret pratique et sage, susceptible 
de donner des bons résultats et ayant pour objet de réglemen- 
ter le mouvement populaire. On avait à cet effet créé, sous 
la présidence du général Arcovito, commandant supérieur 
des trois départements, une Commission de querre italienne 
chargée d’organiser militairement le soulèvement national, 
de réunir, d’équiper et d’armer les unités nouvelles que 
l’on comptait former à l’aide des anciens officiers et soldats 
de l’armée d'Italie et des volontaires? 


de Bellegarde. Pistoia,.4 avril 14845. IV. 55. et VI. 110. b — Jbidem. 
Nugent. (Nouveaux documents) 1815. IV. — R. Archivio di Sialo. Florence. 
(Affari Esteri)., Prot. 8 N° 1. (Invasione Napoletana). Spadini à Fossom- 
broni. Cortona, 4 avril.1815.— Bologne. Biblioleca Comunale. Cf. Gazzella 
del Reno N° 42. 8 avril 1815. 

4. R. Archivio di Slato. Bologne. (Stampe Governalive), Proclamation- 
de Pellegrino Rossi « .. Le Roi veut donner aux Italiens une patrie 
» ct l’Indépendance! Vous ne voudrez pas que l’Europe entière, dise 
» que nous sommés indignes d'ètre libres! Vive l’italic! Vive l’Indé- 
» rendance Italienne! Vive le soi Joachim lifalico! » — Cf. K.u. K. 
Kriegs-Archiv. (Feld-Acten. Bianchi) 995. XHII. 35. 

2. R. Archivio diStato. Bologne. (Stampe Governalive). Décret Ce Murat 
- créant une Commission de guerre Italienne. Bologne, 4 avril 1815. — 
Ibidem, Atti di Polizia. (Stampe durante l’occupazione Napolitana). N° 1891. 
Proclamation de Farini. Vice-Préfet de Rimini, 4 avril, appelant les 
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. C’étaient là des mesures rationnelles et pratiques, mais 
dont l'effet dépendait malheureusement de l'écho que trou- 
veraient dans les cœurs des anciens officiers et soldats, 
dans les âmes des patriotes les appels qu'on leur adressait, | 
On redoutait si fort cependant les conséquences de ces ap- 
pels et de ces proclamations qu'on avait cru utile de pren- 
dre en Lombardie certaines.précautions destinées à priver 
Murat des concours qu'il se flaitait d'obtenir. Le 4° avril, 
-Frimont avait, comme nous l'avons dit, convoqué à Milan, 
au palais du Sénat, les officiers italiens, maissans leur faire 
connaître l’objet de cette convocation. Bien qu'ils ne fussent 
päs pourvus d'emplois, on avait, en se fondant sur les ter- 
mes d’un décret du 23 mars, décidé de les considérer comme 
en activité de service, de.les assimiler par suite aux officiers 

| autrichiens, de s’assürer leur fidélité en faisant dans cette 
‘réunion prêter le serment de fidélité à l'Empereur d’Autri- 
che aux généraux Bonfanti, Peyri, Severoli, Dembowsky, 
Balabio et Galimberti ainsi qu’à un certain nombre d’off- 
ciers supérieurs et subalternes. Le même jour, un ordre de 
Bellegarde complétait cette mesure en faisant connaître aux | 
officiers italiens en non- aètivité que ceux d’ entre eux qui 
résidaient en Lombardie devraient avant le 45 avril, ceux 
habitant la Vénétie, avant le 30, avoir prêté ce même ser- 
ment devant les commandants de place et qu’à l’expiration 
de ce délai ils seraient considérés comme démissionnaires, 
rayés des états, déchus du droit de porter l'uniforme et pri- 
vés de toute solde. | 


volontaires aux armes. « Le colonel Antimi, commandant la Garde Na- 
tionale et la place de Rimini recevra les inscriptions... » 


T. 1DI, ni | | 21 
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5 Avriz 1815. — Positions et mouvements du corps Bianchi. 
* — Jnaction et hésitations de Murat à Modène. — Mou- 
: vements de Lechi sur Cento, d'Ambrosio sur Ferrare. 
" -— Situation des Autrichiens à Ferrare et à Occhiobello. — 

Ordres donnés à Livron:et à Pignatelli et mouvements de . 
leurs troupes. — Nugent à Florence. — Les proclamations 
et l'indifférence des populations. — Bellegarde, lieutenant 
du Vice-Roi, et les instructions de Schwarzenberg à Fri- 
mont. — Envoi de la lettre de rappel de Mier et remise 
des passeports aux Ministres de Naples à Vienne. — La 
dépêche de Metternich à Bellegarde et la note de lord 
William Bentinck à Gallo. — La lettre de Wellington à 
Castlereagh (Bruxelles 5 avril, 8 heures du' matin). 


Après avoir passé la nuit et pris un peu de repos à hau- 
teur de Carpi, le gros des troupes autrichiennes, couvert 
par Starhemberg chargé de faire l’arrière-garde, avait conti- 
nué le 5 de bon matin sa retraite sur Gonzaga où Bianchi 
avait établi son Quartier-général, pendant que Steffanini 
passant par Rubiera et Novellara réussissait à ramener ses 
troupes à Guastalla. En arrière, et sur larive gauche du P6, 
Senitzer, qu'on avait fait sortir de Mantoue avec trois batail- 
lons, avait pris position dés le 4 au soir à Borgoforte avec 
l'ordre d'occuper et de défendre la tête de pont, de recueil- 
lir et de soutenir les troupes de la rive droite. 

Les Napolitains n'avaient même pas essayé d’inquiéter : 
Ja retraite des Autrichiens. Les patrouilles, que Starhemberg 
avait poussées en avant desa ligne, ne les avaient même pas 
aperçus, lorsque ce général se décida vers midi à se diriger 
avec son bataillon de chasseurs sur Ponte della Pietra et dé- 
tacha sur sa droite, sur Reggiolo, une compagnie d'infanterie 
et un peloton de hussards chargés d'établir sa communica- 


LS 
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tion avec Guastalla et de tendre en avant du Cavo Bentivo- 
glio, derrière lequel il se. repliait, une ligne d’avant-postes 
allant de Moglia par Bondanello jusque vers le Pô, à hauteur 
de Santa Lucia !. À | 

. Agréablement surpris par. l'immobilité des Napolitains, 
Bianchi, qui avait approuvé dans leur ensemble les mesures 
prises par Starhemberg, l'avait seulement invité à lui faire 
savoir Siles piquets de cavalerie envoyés sur Reggio y étaient 
encore et si Carrascosa avait poussé de Modène sur Reggio, 
et prévenu qu’il l’attendrait le lendemain à Guastalla. Il 
l'informait en même temps du mouvement général de re- 
traite sur- Borgoforte qu'il avait résolu d'exécuter le 6 et. 
lui faisait connaître que son arrière-garde renforcée par un 
escadron resterait sur la ligne Gonzaga-Guastalla, mais 
qu’il avait donné directement au reste de ses troupes (Hus- 
sards Prince Régent et régiment Hesse-Homburg) l’ordre 
de se mettre en marche sur Borgoforte à 5 heures du ma- 
tin? | 

Un peu plus en amont sur Ja rive ich du Pô, le géné- 
ral Gober se portait à-ce moment de Crémone vers Casal- 
maggiore et Viadana, où il relevait le détachement (un ba- 
taillon de chasseurs, quatre escadrons et une batterie à 
cheval) avec lequel le colonel Zichy se dirigea immédiate- 
-ment sur Occhiobello. | 


1. K.u, K. Kriegs-Archiv. (Feld-Acten. Frimont.) 1015.F. M. L. Bianchi. 
au général de cavalerie Frimont,. Gonzaga, 5 avril 1815. 1 heure matin. 
IV. 84. — Æ, u. K. Kriegs-Archiv. (Feld-Aclen. Bianchi) 995. Général-ma- . 
jor Starhemberg au F. M. L. Bianchi. Novi (di Modena) 5 avril 4815. 
Midi. 1V, 12. — Jbidem. Bianchi. Operalions Journal. 996. 5 avril, XIII. 68. 

2, K, u. K. Kriegs-Archid. (Feld-Acten. Bianchi). Journal de correspon- 
dance du 5 au 8 avril 1915. 995. — Ordre de mouvement et F. M. L. 
Bianchi au général-major comte Starhemberg. XIIF. 54. 3 et 4. — Jbi- 
dem. XIIL.. 10. Tableau. résumé des mouvements du corps Bianchi. 


5 avril 1815. — Jbidem. Nugent. (Nouveaux documents) POSIUIONE Journa- 


lières. XHE. 


# 
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Sur la rive droite, en arrière de Reggio et de Parme, iln'y 
avait plus qu’un bataillon d'infanterie à San Donnino ! et | 
la petite garnison de Plaisance (deux bataillons, six com- 
pagnies et une batterie) sous les ordres du général Suden. 

Murat n'ignorait rien de cette situation momentanément 
si favorable pour lui. Plus impatient encore qu'il ne l'était 
déjà lors de son arrivée à Bologne, il n'avait qu’une idée, 
qu'un désir : pousser en avant, poursuivre ses avantages et 
profiter de son succès. Comme l'écrira quelques jours plus 
tard le lieutenant-général lord Stewart à Castlereagh?, «l’ar- 
» mée autrichienne avait été surprise au moment où elle 
» était en mauvais état et en mauvaise posture. Le général 
» en chef et son.chef d'Etat-major étaient absents. De pluss 
:» la plupart des batteries n'avaient que peu ou pas d’offi- 
» ciers ». Le général anglais trouvait néanmoins que les 
Autrichiens avaient été trop pressés de reculer et qu’en tout 
état de cause ils n’auraient pas eu besoin de se reporter si 
loin en arrière. | 

Mais en même temps qu’il reconnaissait plus que jamais 
la nécessité d’agir vigoureusement. et sans perdre une mi- 
nute, Murat avait. dû constater une fois de plus que les 
moyens matériels lui faisaient défaut. Le manque presque 
total de cavalerie qui l'avait empêché de suivre et d’in- 
quiéter la retraite de son adversaire lui permettait à peine 
de s’éclairer et de pousser quelques faibles et timides re- 
.<onnaissances du côté de Reggio. Les troupes de Carrascosa 


4, Record Office. War Office. Vol. 186. (Army in the Medilerrancan. 
Bentinck.) Sir John Dalrymple à lord Bentinck, Turin, 6 avril 4815. 

2, Record Office. Foreign Office. Vol. 117. (Austria. Slcwart.) Lieutenant- 
général lord Slewart à lord Castlereagh. Vienne, 1+ avril 4815. (Déré- 
che N° 31.) ‘ 

Cf. K. u. K. Kriegs-Archiv. (Feld-Acten. Frimont.) 1015. Général de ca. 
* valerie Frimont au F. M. yrince de Schwarzenberg. Piadena, $ avril 
4845. IV. 75. En lui faisant l’exsosé dés difficultés de sa situation, Fri. 
mont se ; luiguait en outre de mañïquer d’officiers généraux. 
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qui avaient combattu la veille à San Ambrogio et à Spilam- 
berto se ressentaient trop des épreuves de cette journée et. 
d'une marche dans laquelle certaines unités avaient eu à. 
parcourir plus de quarante kilomètres, pour que l’on pût 
songer à leur demander sur l’heure même un nouvel effort. 

Il lui fallut donc se résigner à les laisser à Modène, se bor- 
ner à envoyer des reconnaissances sur Reggio d’une part, 
sur Carpi de l’autre, à fouiller le mieux possible le terrain. 
entre le Panaro et la Secchia, à ravitailler la 1"° division en 
munitions {. 

Ces difficultés matérielles n'étaient pas les seules que 
Murat eut à surmonter à ce moment. Ils 'agissait pour lui,.. 
au lendemain du combat du Panaro, de prendre une réso- 
lution décisive et capitale. Il avait mis ses divisions en 
route sans avoir.une idée nette de ce qu'il allait entrepren- 
dre et il était, on le säit, entré en campagne sans avoir. 
arrêté même les grandes lignes d'un plan d'opération. 
L'heure était venue de se décider sans rétard, de prendre 
un parti définitif. 

Ji suffit d’un coup p d'œil-jeté sur le situation de Murat lee ÿ 
avril, sur les positions occupées à ce moment par son armée: 
pour se reñndre un compte exact de la gravité, de la difficulté 
du problème qu'il avait à résoudre, de ce problèmé singu- 
liérement compliqué par l’éparpillement de ses forces: la 
1": division à Modène, la 2° à Cento, la 3° à Bologne, la Garde, . 
encore à deux grandes journées de marche de Florence. 
Il semble cependant,*pour peu qu’on cônsidère les condi- 
tions politiques et militaires au moment de l'ouverture de 


1. R. Archivio di Stato. Naples. (Caïte di guerra. etc.\ 1060. Général 
Pedrinelli au général Millot. Bologne, 5 avril 1815. Lui rend compte 
qu’à la première nouvelle du combat du 4 il a dirigé sur Modène la 
réserve de munitions de la {re Division qui doit avoir 240.000 car- 
touches et lui mande qu’il attend le 6 ou le 7 au plus tard un convoi 
de munitions venant de Rimini. . 
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la campagne que, se contentant de faire de simples démons- 
trations sur le Bas-P6 afin de donner le change à son adver- 
saire et de détourner son attention de son véritable objec- 
tif, Murat aurait dû se porter pendant ce-temps avec son gros 
vers le Haut-Pô, percer sur Milan et tendre de là la main à 
une insurrection du Piémont. Il est hors de doute, évident: 
même, qu'il avait conçu cette idée, qu'il avait songé à sa 
réalisation puisqu'il comptait sur le soulèvement des Ita- 
liens, sur les troubles que sa marche provoquerait dans les | 
pays au-delà du Pô et de l’autre côté de l’Apennin, sur une 
faible résistance des Autrichiens, enfimsur l'appui de la 
France. Mais un: pareil plan n’avait de chances de succès 
qu’à condition d’être exécuté sans la moindre perte de temps. 
L'armée napolitaine était au début de la campagne assez. 
forte pour se maintenir peut-être pendant un certain temps. 
dans la Haute Italie, mais non pour y manœuvrer et faire 
face de tous les côtés, dès que l'Autriche y aurait réuni son 
armée rejointe par des renforts.Pour exécuter ce programme, 
Murat devait donc, sans se laisser distraire par quoi que ce 
soit, se porter sur Plaisance, presser la marche des divi- 
sions de sa garde à travers la. Toscane, se faire. suivre 
et rejoindre au plus vite par toutes les troupes disponibles 
à l’intérieur de son royaume, les pousser sur Bologne tant 
_ afin d'empêcherles Autrichiens de menacer ses derrières en 
. rentrant dans les Légations qu'afin d’immobiliser à l’aide. 
de ce corps et de-cette diversion une partie de leurs forces 
sur le Bas Pô. Grâte à ce mouvement, grâce à cette marche 
rapide à travers les Duchés, les mécontents du Piémont, 
du Milanais, du Bolognais, encouragés par ses progrès, le 
voyant prés et au milieu d'eux, se sentant soutenus, pou- 
vaient encore se décider à prendre les : armes et à accourir 
sous ses drapeaux. | | 
Les Autrichiens, qui n'avaient pris que tardivement Ja 


} 
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résolution de renforcer sérieusement leur armée d’Italie, 
n'auraient guère étèé.en mesure de s'y opposer. Avant de 
pouvoir porter.le gros de leurs forces contre lui, ils auraient 
vraisemblablement été obligés de faire de forts rassemble- 
ments sur le Mincio et à Rovigo afin d’être à portée d'étouf- 
fer. les soulèvements dont ils redoutaient l'explosion, sur-. 
tout en Vénétie’. Murat devait donc, immédiatement après 
le combat du Panaro, agir. vivement, par surprise, et tenter 
un grand coup qui aurait donné confiance au pays. h 
Découragé. probablement par les résultats insignifiants 
de ses proclamations et de ses appels, regrettant trop tard. 
l'erreur irréparable qu'il avait commise en faisant marcher 
son armée sur deux colonnes, il n'osa pas prendre ce 
parti hardi, hasardeux assurément, mais qui seul lui offrait. 
encore quelques faibles chances de salut. Il hésita. Dalrym- 
| ple avait prévu la résolution fatale qu'il ällait prendre, lors- 
qu’ à peine arrivé à Turin il écrivait à Bentinck ?: « Je crois: 
» que Murat a l'intention d' assurer ses derrières en détrui-. 
» sant les têtes de pont de Pontelagascuro et de.Comacchio 


4 n’y avait à ce moment de Venise à Brondolo et à Chioggia que 
5 bataillons, et le 31 mars le feld-zeugmeister Chasteller, qui avait pris 
le commandement de la place, croyäit tellement imminente l'explo- 
sion d’unc révolution qu'il avait écrit à Frimont pour lui deman- 
der l’envoi d'urgence de 3.000 hommes de renfort, que l’on‘aurait été 
dailleurs dans l’imÿ ossibilité de lui donner. Après le départ de Se- 
nitzer pour Borgoforte, il ne restait en effet à Mantoue que 3 bataillons 
et 2 escadrons, et Legnago était confié à la garde d’un bataillon. Enfin 
les troupes que Frimont concentrait plus en-arrière, en 2e ligne entre 
 Marcaria, Bozzolo et Piadena ne se composaient à ce Homen in de 
11 bataillons, 24 escadrons et 3. batteries. | 

Les craintes de Chasteller étaient entretenñues par Ja présence, dans 
les eaux et.en vue même de Venise, « de deux frégates, d’un brick 
et de plusieurs canonnières de la'marine Napolitaine. » Cf. Record Of- 
fice. Foreign Office. Vol..117. (Austria. Stewart.) Cooper, Consui d’Angle- 
terre au Lieutenant-Général lord Stewart, Venise, 5 avril 1815. 

2. Record Office. War Office. Vol. 186. (4rmy in the Mediterranean. 
Bentinck ) Sir John Dalrymile à lord William Bentinck. Turin, 6 avril 
1815. 
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» et en plaçant ses 4° et. 5e divisions, qui sont encore en 
» marche !,en position contre ces têtes de pont. Puis, quand 
» il aura -été rejoint par sa garde et sa cavalerie venant:de 
» Pistoia, il poussera. sa gauche sur Plaisance afin de s’ou- 
» vrir une communication sur Milan, pendant que son cen- 
» tre se tiendrait en face des Quartiers-généraux des Autri- 
» chiens, eñtre Borgoforte et Guastalla. 

» De toute façon Murat ne.pourra jamais avoir le 42 avril, 
) plus de 45.000 hommes entre le P6 et l'Apennin ». | 
_ S'îl est permis de regretter, de critiquer même l’irrésolu- 
tion et l’inaction de Murat pendant la journée du 5 avril, 
pendant laquelle la pointe d'avant-garde de la 4° division 
- prit seule le chemin de Reggio et quelques fractions de la 
brigade Pepe poussèrent timidement et lentement vers 
Carpi ?, il convient toutefois de tenir quelque compte de con: 
sidérations qui, quoique absolument secondaires, ne pou- 
vaient manquer d'exercer une certaine influence sur un 
esprit aussi facilement impressionable que celui du Roi 
de Naples. | | 

La division du ae Lechi était arrivée dans un assez 
triste état à Bologne, traînant à sa suite un long convoi de 
voitures chargées de ses traînards et de ses écloppés, sans 
_Son ambulance qui ne l’avait pas rejointe et à l'absence de 
laquelle on essaya de suppléer en réquisitionnant à Bologne 


1. L’erreur commise par le colonel anglais au sujet de la marche de 
ces deux divisions est facile à expliquer. Elle résulte évidemment des 
renseignements intentionnellement exagérés qu'on lui avait donnés 
à ce pro)0s au Quartier- général Napolitain avant son départ de Bolo- 
gne. 

2, R. Archivio di Slato. Modène. (Gride e Slampe). Modène, 5 avril 1815. 
Pendant le cours de cette journée, Carrascosa avait demandé au Po- 
destat de lui fournir les états des logements militaires en prévision 
du passige ultérieur des trouyes et fiit sommer les habitants de re- 
mettre au commandant de place Napolitaia les effets militaires aban- 
donnés par les Autrichiens. 
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. des brancards, des instruments de chirurgie et jusqu'à de 
la charpie !. La plus grande partie de cètte 3e division avait, 
il est vrai, quitté Bologne et était allée occuper les positions | 
de S. Giovanni in Persiceto et de Cento, oùelle fit du reste 
séjour le lendemain. Le général d’Ambrosio âvait pu de la 
sorte en partir avec ses. troupes -et continuer son ‘mouve-. 
ment sur Ferrare?, où le général Lauer, prévoyant qu'il 
n'allait pas tarder à devoir s’enfermer dans la citadelle, es- 
_ Sayait vainement de se faire fournir par le podestat les ap- 
provisionnements dont il avait le plus grand besoin et qu'il 
n'avait ni le temps ni les moyens de. tirer d’Occhiobello 8. 

Le général Frimont, qui avait inspecté la veille Ferrare et 
Occhiobello, avait trouvé la citadelle et:la tête de pont en 
‘assez bon état. Il avait toutefois reconnu qu'Eckhardt avait 
‘ trop peu de monde avec lui à Occhiobello et donné immé- 
_ diatement à deux bataillons l'ordre de partir de Padoue’et 
de Trévise et de venirle rejoindre à marches forcées. Si les 
Napolitains avaient pu attaquer à ce moment la tête de pont, 
ils l’auraient enlevée d’autant plus facilement que non.seu-. 
lement elle était faiblement occupée, mais que jusqu’à l’ar- 
rivée, le 5 au matin, d’une batterie de six livres venant de 
Pavie, elle ne possédait en fait d'artillerie qu un obusier et 
deux pièces de six livres #. 


1. R. Archivio di Stato. Bologne. Governo Provisorio. (Dipartimento del 
Reno. Mililare. Requisizioni.) Tit. 17. Rub, 15. 7828-8037. No 169. Vau- 
chelles, ordonnateur en chef de Parmée, au préfet du Reno. poiounes 
5 avril 1845. | 

2. Archivio della Societa di Storia Patria. Naples. LOGEROT. Memorie' 
Sloriche e Politiche, 5 avril 4815. | 

3. Ferrara, Archivio:della Prefellura Rub. 19. (Militare: Progvideise ge: * 
nerali). Général-major Lauer au délégué. du EonrERenone Ferrare, 5 
avril 4845. No 6021. 

4, K. u. K, Kriegs Archiv. (Peld:Actén: Bianchi. 4045: Général de cava- 
lerie Frimont au F..M. prince de Schwarzenberg. Piadena, 5 avril 1815. 
(LV. 75. Général-major Eckhardt au général de cavalerie Frimont et au 
F..M. L. Bianchi. Occhiobello, 4 avril 1815. 41 h. 1/2. matin et 5 avril 
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Les nouvelles de ‘l'oscane n’étaient guère de nature à sa- 
tisfaire et à rassurer Murat. Les populations, loin de bien 
accueillir les Napolitains, restaient calmes et tranquilles, 
fidèles à leur souverain !, toutes prêtes: même, si on les. 
maltraitait, à prendre une altitude hostile.‘La présence des 
troupes autrichiennes ne pouvait qu’encourager ces disposi- 
tions. D'autre part, comme Mosbourg l’éérivait à la Reine 
quelques jours plus tard ?, Murat ne pouvait s'expliquer 
comment sa Garde, qu'il avait compté voir arriver à Flo- 


1815 4 h. matin. IV. 84. a et b. — Jbidem. (Feld-Acten. Bianchi.) 992.°Gé- 
néral- -major Eckhardt au F. M. L. Bianchi. Occhiobello, 5 avril 4815. 
40 h. du matin. IV. 11. — Ferrare. Biblioteca Comunale, — Conri. Annali 
Storict di Ferrära.T. Il: $ 1331. 

4. Le Grand-Duc en quittant Florence availl protesté dans une pro- , 
clamation adressée à ses sujets contre l’invasion de $es Etats par les 
Napolitains. Cf. Zosi. Sloria Civile della Toscana IV. 70 et Raccolta delle 
Leggt donnant le texte du Molu proprio daté du 4 avril. 

‘2. R. Archivio di Stlato. Naples. (Carle di querra etc, etc.) 1060. Comte 
de Mosbourg à la Reine. Bologne, sans date. (doit être du 1 avril) ainsi 
qu’il résulte du passage suivant relatif au yrince Jérôme qui n’avait 
pas assisté au combat du Panaro). 

‘« Le Roi de Westphalie parti avant-hier pour Florence y arriva hier 
».à 11 heures croyant y trouver les troures du Roi; mais il y trouva 
» les Autrichiens au nombre de 15 à 1600 hommes et il ÿ ayprit que 
» des courriers et des officiers de S. M. avaient été arrêtés. Bientôt il 
» fut témoin lui-même de l'arrestation du général Campana. Heureuse- 
» ment il voyageait comme négociant, ne fut nullement obligé de chan- 
»'ger de tête et se hàâta de repartir. Il est arrivé ce matin à Bologne 
» et va partir ce soir pour Naples par les Marches et les Abruzzes, » — 
Cf, K. u. K. Kriegs-Archiv. (Feld-Acten. Frimont) 1015. Général comte Nu- 
gent au général de cavalerie Frimont. Florence, 6 avril 1815. IV. 120. 

. J’ai vu Àter le général Campana qui croit la perte de Murat inévi- 
» table. 11 m'a dit que le‘tiers de l’armée Narçolitaine désertera dès que 
» l'Angleterre se sera déclarée contre son roi. » — R. Archivio di Stalo. : 
Florence, (Affari Esteri) Prot. 8. No°1. (Invasione Napolelana ) Résumé des 
événements en Toscane du 30 mars au 20 avril 1815. — « Le général 
» Campana envoyé par Livron arriva à Florence le 5 et se rendit au 
» Secrétariat d’Etat jour s’entendre sur les fournitures à faire aux 
» troupes napolitaines, On lui répondit qu’il y avait un commandant 
» de place autrichien, et le 6 avril cu matin Nugent fit arrêter Campana 
» et les autres officiers RAPOrANS qu’il remit presqu'aussitôt en li- 
berté sur parole, » 
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rence le 3 au plus tard, n'y-était pas encore entrée: Dès le 
4 avril, sachant que Nugent s'était établi à Pistoia, il avait 
fait expédier par Millet l’ordre à Livron et à Pignatelli de 
reconnaître .ee. corps d'observation, de l’attaquer sur le. 
Champ s’il existait, de le forcer à évacuer la Toscane et le 
pays’ de Lucques enle poussant soit sur Modène, soit par. 
Pontremoli sur Parme. Il leur recommandaiten même temps 
de n’entrer en aucun cas sur le territoire de Gênes et d'évi- 
ter toute. hostilité contre les Anglais. : | 
Tandis que Livron et Pignatelli s’arrêtaient le 5 au Soir, 
l'un à Montevarchi ?, l’autre à Castiglione Fiorentino ?, le 
premier de ces généraux avait cru qu'il lui suffirait de se 
faire précéder à Florence par le général Campana, chargé 
par lui de s’entendre et de négocier avec Fossombroni ? 
pour achever de déconcerter le gouvernement grand- Fee 
et l’'amener à se conformer aux désirs et aux exigences de: 
Murat. Il'était loin de supposer que, bien qu’il eût reconnu 
l'impossibilité de tirer des renforts de Lucques à ‘cause 
des sentiments manifestement hostiles de la population, 
Dien que n ‘ayant, à vrai dire, ni cavalerie, ni artillerie, il 
se crût à peine en état de résister à une attaque des Napc- 
litains : Nugent, après avoir laissé le gros de ses troupes 
à Pistoia et à Prato, aurait, eu l'audace de faire venir 


Â. Général Millet : aux généraux Livron ct Pignatelli. Bologne, # avril 
1845. 
© 2, Montevarchi, environ 45 km. Sud-Est de Florence. Castiglione : 
Fiorentino, environ 42 km. Sud de Montevarchi. — K. u. K. Kriegs-Aréhiv. 
(Feid-Acten. Bianchi.) 996. Opérations en Toscane du 5 au 13 avril 4845. 
XIE. 68. — Ibidem. Nugent. (Nouveaux documents) F. M. L. comte Nu- 
gent au F. M. comte de Beilegarde. Pistoia, 5 avril 14815. IV. — R, Ar- 
chivio di Stato. Florence: (A/ffuri Esleri). Prot. 8. N° 1. Résumé des évé- 
néments en Toscane du 30 mars au 20 avril. — Ibidem. Archivio Segreto. 
(Movimenti, Passagio e Partenza delle Truppe di Filza 11. A2. 
" Arezzo, 5 et 6 avril 1815. 

3. K,u. K. Kriegs-Archiv. Nugent. (No ouveaux Papiers). Général comte 
Nugent au F. M. comte de Bellegarde. Pistoia, 5 avril 4815. IV. 
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son avant-garde à Florence. La présence momentanée de 
ce détachement dans cette Capitale, qu’en raison de la 
faiblesse numérique de sa petite colonne il se savait dans 
l'impossibilité de défendre contre une attaque quelque peu 
sérieuse, n'avait en réalité d'autre but que de mettre un 
terme aux hésitations du gouvernement toscan et d'obtenir 
des Ministres de Ferdinand III une réponse qu'ils ne sem- 
blaient nullement pressés de lui donner. Pendant que Fri- 
mont informait de Piadena Fossombroni de sa prise de 
commandement, l’invitait à lui communiquer tout ce qui 
avait trait aux affaires militaires et le mettait au courant des 
ordres donnés à Nugent, celui-ci ne s’était pas borné à 
faire connaitre au président du Conseil que, ne pouvant 
tolérer la présence des Napolitains dans le Grand-Duché, il 
prenait ses mesures pour s'y opposer par la’ force; il lui 
avait en même temps remis une note dans laquelle il exi- 
geait la mise à sa disposition immédiate des troupes tos- 
canes {. 


5, K.u. K. Kriegs-Archiv. (Feld-Aclen. Frimont.) 1015. Général comte’ 
Nugent au général de cavalerie Frimont. Pistoia, 5 avril. IV. 88. — Ibi-. 
dem. Bianchi. Operations Journal. 996. XIII. 68. — Ibidem. (Ho/f Kriegs- 
Rath. Prœsidial Aclen.) 101%. Général de cavalerie Frimont au F. M. 
prince de Schwarzenberg. Mantoue, 14 avril 48145. IV. 51. Envoi des 
rapports de Nugent sur les dispositions du gouvernement toscan qui 
n'a pas procédé aux armements demandés. par Bellegarde. Le Grand-Duc 
a fait à Nugent des difficultés pour placer ses troupes sous son com- 
mandement et le départ de ce prince a seul permis à Nugent d’agir sur 
le gouvernement et sur l’esprit des troupes toscanes., — Record Office. 
Foreign Office. Vol. 22. (Tuscany. Burghersh.) Lord Burghersh à lord 
Castlereagh. Pise, 8 avril 14815. (Dépêche No 34.) — Ibidem. Général 
comte Nugent au gouvernement toscan, Pistoia, 5 avril 1815. — R. Ar- 
chivio di Slato. Florence. (Affari Esteri). Filza 2393. Dt° 17.-Note de Nu- 
gent au gouvernement toscan insistant sur la mise à sa disposition des- 
troupes toscanes. Pistoia, 5 avril 1815. —— fJbidem. Filza 2928 Dto 146. 
(Carteggio relalivo all” Invasione Napolitana). Général de cavalerie Fri- 
mont à Fossombroni. Piadena, 5 avril 1815. — Jbidem. Prof. 8. N° 1. 
Fossombroni. Rapport au Grand-Duc. Florence, 6 avril 4815. — Viviani, . 
secrétaire du gouvernement, à Fossombroni. Pise, 5 avril. (Mise à la 
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Si Murat avait été acclamé partout où il avait passé, par- 
tout où il s'était montré, cet enthousiasme momentané-s'é- 
tait éteint aussitôt après son départ pour faire place à une 
déplorable insouciance. Les enrôlements en masse.qu’on lui 
avait promis étaient aussi rares que les adhésions à son en- 
 treprise. Le succès même qu'il venait de remporter ne sem- 
_blait pas avoir fait sur l'opinion publique l'impression 
| nécessaire. pour galvaniser les masses et pour secouer l’in- 
différence qu’elles avaient témoignée jusqu'à ce jour. 

A Modène, on n'avait cependant pas manqué de battre le 
fer pendant qu’il était chaud. On y avait le soir même de 
l'entrée des troupes fait afficher les deux proclamations de 
Rimini, celle adressée par Carrascosa aux anciens soldats 
de l’armée d'Italie, l’Znno dell'Independenza dont Rossini 
avait composé la musique et le chant de guerre d'Ermene- 
gildo Frediani que dès le lendemain les patriotes modènais 
firent retentir dans les rues. 

À Bologne, Pellegrino Rossi} après avoir invité le préfet 
du Reno à fournis des moyens de fransport aux officiers 
chargés de parcourir le département afin d'y provoquer les 
enrôlements volontaires, avait invité le clergé des trois 

départements, non seulement à prier pour le triomphe de 
l'indépendance italienne, mais à prêter son concours à la 
‘ sainte cause de. la liberté nationale. | 

A Ravenne, aussitôt après l’arrivée des troupes napoli- 
taines et l'entrée en fonction du nouveau gouvernement, Be- 
rardi chargé par le général Millet de recueillir et de provc- 
quer les enrôlements avait expédié aux podestats et ordonné 


dis)ositions de Nugent de 2 officiers et 10 hommes avec 4 canons ve- 
nant d’Orbetello). — Ibidem. (Archivio. Segrelo.) Filza 41. N° 12. Cerci- 
gnani au Président.du Buon Governo. Pistoia, 5 avril 1815. — Jbidem. 
({nvasione Napolilana). Résumé des événements en Toscane du 30 mars 
au 20 avril 1815. | | 
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de répandre.et d'afficher partout une proclamation qui com- 
mençait par ces mots: « La cause de l'Indépendance ita- 
lienne est tellement sacrée qu'elle doit provoquer un en- 
thousiasnie universel ». Rasponi, le préfet du nouveau 
département de la Pineta, Della Torre, le podestat de Ra- 
venne, n'avaient pas été moins ardents que lui. Et cepen- 
dant, même à Rimini, où depuis près de huit jours on n’a- 
vait cessé-de travailler les esprits, il ne s'était présenté en 
‘tout qu'une trentaine de jeunes gens que ces appels multi- 
pliés avaient décidé à se faire inscrire sur les listes d’enrû- - 
lement, à se présenter de leur plein gré et volontairement !. 
Assez insignifiante sous le rapport des opérations mili- 
taires, la journée du à avril est en revanche l’une de celles 
qui au point de vue politique a été marquée par des évé- 
nenven{s de la plus haute importance. me 
A Vienne, à Milan et à Gènes on avait pris ce jour-là une 
série de dispositions des plus.graves. | 
Schwarzenberg ne s'était pas contenté de: communiquer 
<onfidentiellement à Frimont la dépêche par laquelle Met- 
ternich informait, à la date du 2 avril, Bellegarde que : « Sa 
» Majesté ayant résolu d’élever au rang de royaume les 
» provinces italiennes réunies à la Monarchie autrichienne 
» et de s’y faire représenter par un vice-roi », l'Empereur 
l'avait désigné comme lieutenant du vice-roi et chargé d’en 


" 4. R. Archivio di Slalo. Modène. (Gride e Slampa) 5:avril 1815. — Jb:- 
dem. Museo Civico. ROYATTI. Cronaca Modenese. — R. Archivio di Slato. 
Bologne. (Alti di Polizia). — Ibidem. (Governo Provisorio. Dipartimento del 
Reno.) Filza 17. Rub. 41. Sez. I. (Trasporti Mililari etc.) "7898. N° 73. Pel-_ 
legrino Rossi au Préfet du Reno, Bologne, 5 avril — {bidem. Biblioteca 
Comunale. Memorie Storiche della Citta di Bologna ctce. (Manuscrit) 5 avril 
4815. — R. Archivio di Slalo. Naples. (Carte di guerra etc.) 1060. — Rome. 
Biblioteca Villorio Emanuel. (Manuscrit). Busta à. 83 et 84. Berardi aux 
podestats. Ravenne, 5 avril 1815. — Ravenne. Biblioleca Comunale. (Slampe 
governatte). — Ibidem. Raist. Giornale 1813-1817, VIII — Rimini. Biblio- 
leca Gambalunga. — ZaANoTTI. Giornale di Rimini etc. (Manuscrit). 


LES INSTRUCTIONS DE.SCHWARZENBERG A FRIMONT 335 


remplir les fonctions jusqu’à l’arrivée de ce prince à Milan! 
l'avait de plus, en raison de la tournure prise. par les évé- 
nements en Italie, jugé le moment venu de lui faire tenir 
ses instructions et de lui exposer à grands traits ses vues 
sur la manière de conduire les opérations. | : 

Après lui avoir prescrit de lui envoyer deux fois par:jour 
et par courrier un rapport sur la position, la répartition.et 
les mouvements de ses troupes et de celles de l'ennemi, de 
lui rendre compte de ses projets, de tenir Bellegarde au cou- 
rant des moindres événements militaires, après lui avoir 
recommandé tout particulièrement d'avoir soin d'indiquer 
avec la plus grande exactitude l'heure à laquelle s'étaient 
passés les faits relatés dans ses rapports ?, Schwarzenberg 
abordait la question des opérations. 

Le mouvement de l’armée napolilaine équivalant à une 
déclaration de guerre, Frimont devait s’abs{enir de toutes né- 
gociations autres que celles destinées à gagner du temps en 
attendant l'entrée en ligne des renforts. N’ayänt pu, rien 
que d’après les données qu'il avait, rien que d'après la 
marche de l’armée napolitaine sur deux colonnes, parvenir 
à découvrir les véritables projets de Murat, Schwarzenbérg 
inclinait à croire que le roï de Naples commencerait par 
s'emparer des Etats romains et de la Toscane afin de tirer 
‘de ces pays des ressources matérielles et des renforts en 
homines et se bornerait à menacer l'aile gauche de l'armée 
autrichienne jusqu’au moment où il se porterait vigoureuse- 
ment en avant et combinerait ses opérations avec celles d’une 
armée française qui attaquerait les Autrichiens de front. 


1. Haus, Hof und Slaats-Archiv. (Bellegarde. Instructions.) 123 b.. Prince 
de Metternich au F. M. comte de Bellegarde. Vienne, 2 avril 1815. 

2. Il n’est pas inutile de rappeler ici que si Frimont avait été appelé 
à exercer le commandement €e l’Armée active d'Italie, Schwarzenberg, 
comme il le marquait d'ailleurs à ce général, ne continuait pas moins 
d’être le commandant en chef de toutes les forces de l° Autriche en Italie. 
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« Si telle est son intention, disait Schwarzenberg, il s’est 
complètement trompé dans ses calculs, puisque les têtes de 
nos colonnes vous arrivent pour le moment et que les Fran- 
çais ne peuvent pas penser à envoyer en Italie une nouvelle 
armée ». Le feld:maréchal, en revanche, craignait fort de 
le voir, sans se soucier du sort de son royaume, pousser 
droit sur le Piémont, où son armée se renforcerait-d'une foule 
de mécontents et d’où en cas d'échec il avait toujours sa 
retraite assurée sur la France. C'était pour cette raison que 
le Conseil aulique, tout en reconnaissant les inconvénients 
que présentait la formation de deux armées destinées à 
opérer ultérieurement chacune pour: son propre compte, 
avait, dès le 7 mars, conseillé à Bellegarde de concentrer 
toutes ses forces disponibles autour d'Alexandrie et derrière 
le Tanaro, parce que, grâce à cette répartition des forces, 
- « le roi de Naples courait inévitablement à sa perte s’il lui 
prenait fantaisie de chercher à à passer entre les deux grou- 
pes ». Schwarzenberg craignait du reste que le temps n'ait 
manqué pour mettre ce plan à exécution. Il le craignait d’au- 
tant plus que, d’après les nouvelles qu'il avait reçues, 
Béllegarde avait réuni ses troupes entre Casalmaggiore et 
Piadena. Force lui était par suite de n'exposer à Frimont 
que les grandes lignes, les objectifs essentiels de ses opé- 
rations : : | 

Nécessité d’anéantir l’ârmée du Roi de Naples avant de 
rien entreprendre contre la France du côté de l'Italie, d’où 
nécessité de se tenir sur la défensive la plus absolue du 
côté des Alpes .et de prendre TRONPSSEREN l’offensive 
contre les Napolitains; 

Avantages résultant de la todénetion de cette armée le 
plus près possible du P6; 

Inconvénients que présenterait l'obligation. de la poursui- 
vre jusqu’à Naples... Un corps d'armée détaché après une 
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victoire décisive remportée dans les Marches n'éprouvera 
aucuné difficulté à conquérir tout le royaume ; 

Inutilité et dangers de détachements qu ‘on formerait sous 
le prétexte de maintenir l'ordre à l’intérieur de l'Italie; 

Déclaration de l’état de siège dans toutes les places fortes, 
dont les garnisons, au lieu de rester enfermées dans ces 
forteresses, doivent être considérées comme des colonnes 
mobiles chargées d'assurer l'ordre et de couvrir les lignes 
d'étapes !. | Ne 

Le même jour, pendant qu'il faisait préparer les lettres 
de rappel destinées À Mier et la note par laquelle il allait 
quelques jours plus tard informer Cariati et Campochiaro 
de la rupture des relations diplomatiques avec Naples et de 
expédition de leurs passeports *, Metternich avait fait con- 
naître à Bellegarde les résolutions de la Cour de Vienne en 
insistant d’une façon tellement caractéristique, tellement . 
nette et précise sur les considérations qui les avaient 
inspirées, qu'on ne saurait s'empêcher de reproduire cette 
curieuse dépêche que le comte d’Ellz apporta à Milan. 


Vienne, 5 avril 4815 #. 


« Les explications du Roi de Naples envers le comte de 


4. K.u. K. Kriegs-Archiv. (Feld-Aclen. Frimont:) 1015, F. M. Prince de 
Schwarzenberg au général de cavalerie Frimont: Vienne, 5 avril 18415. 
XI{1. et IV. 90. 

2, Haus, Hof und Staats-Archiv. Neapel. Prince de Metternich au prince 
Cariati et au comte de Mier. Vienne, 5 avril 1815. Cf. ANNEXE XX VII. 
Lettres expédiées après la remise de la note du 8 et datées du 10 avril. 

R. Archivio di Stato. Turin. (Congresso di Vienna). Mazzo 2.S. 32. g. 39. 
Marquis de Saint-Marsan au comte de Vallaise. Vienne, 42 avril 1815. 
(Dépêche N° 96). « On leur {aux ministres de Naples) a donné leurs 
» passeports et ils rartiront: incessamment jour se rendre par Trieste 
p à ANCONE,. » 

3. Haus, Hof und Slaats-Archiv. D. os 123 b. 1815. 
Prince de Metternich'au F. M. comte de Bellegirde. Vienne, 5 avril 1815. 
(en français). 


T. Ii. | où 
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Starhemberg sont plus fortes que celles qui ont eut lieu en- 
tre les Cabinets. On à pu se convaincre de ce fait par la te- 
neur de la note remise par le duc de Gallo au comte de Mier. 
Les Ministres du Roi de Naples ici sont sans instructions 
aucunes depuis longtemps. Les seules qu'ils ont eues sont à 
la date du 5 mars, jour où le Roi avait appris le départ de 
Napoléon d’Elbe. Ze Roi voulut s'assurer la faculté de nous 
tromper où de tromper Napoléon, s selon les circonstances. Nulle- 
ment dupes de ses manœuvres, nous faisons filer AUpUS deux mois. 
des troupes en.Îtalie. 

» Cette affaire, la seule qui devait survivre au Congrès, 
n’était assurément pas compromeltante sans le concours 
d'événements aussi extraordinaires que ceux qui-ont eu 
lieu pendant le mois de mars en France. La complication 
est devenue forte. Elle le sera moins si notre armée -joue le 
principal rôle. Des nouvelles de. Modène nous font croire 
que le Roi s’est avancé à Cattolica et a forcé nos avant-pos- 
tes à se replier. Ce fait seul ne suffit pas pour établir là 
guerre, Dès que nous en aurons la confirmation officielle, 
je remettrai les passeports aux Ministres de Naples et j’en- 
verrai des passeports au comte de Mier. 

» Je .ne puis, pour toute direction, dans l'ignorance dans 
laquelle nous nous trouvons encore, donner d'autre avis à 
Votre Excellence que celui de ne plus diriger toutes ses opé- 
rations que d’après la raison militaire. Nous sommes décidés à 
faire la guerre à Murat.: mais nous n'avons pas voulu provoquer 
les hostilités avant le temps le plus éloigné jour laisser de la 
marge à l’arrivée de nos troupes. Vous voyez par là que nous 
avons partagé le point de vue que vous développiez dans 
vos dépêches. | 

» Votre Excellence est d'autant plus à l'aise pour les for- 
mes politiques que nous ne ferons ras de manifeste. Nous 
nous bornerons à déclarer que le Roi de Naples, en violant 
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‘tous sesenzagementsanciens et nouveaux el'en prouvant par 

le fait (ce qu'il avait annoncé de vive voix aux personnes 
qui lui ont parlé) qu’il prenait fait et cause pour Napoléon, 
s'est placé en état de guerre avec l’Europe entière. La dé- 
_claration des Puissances du 43 mars est égalemont la nôtre : 
dans ce sens spécial. Vous connaissez mieux que personne 
| l'esprit public de l'Italie. Le jacobinisme y'aura de nombreux : 
partisans. Je ne le crois pas à craindre si nous avons des : 
succès militaires. L'Italie ne saura jamais trop ce que nous 
ne cessons de dire à l'Europe et à la France : « Que toutes 
les Puissances sont irrévocablement unies contre Bonaparte et 
ses adhérents, mais qu’elles ne veulent que la paix, qu'elles 
repousseront toute attaque et que, sans vouloir s’immiscer 
dans les questions nationales, elles ne regardent pas comme 
telle la trahison qui a ramené à Paris le perturbateur du 
repos du monde ». 

Bellegarde n'avait pas attendu les bras croisés cette com- 
munication si grave, si-importante de Metternich. II avait 
cru nécessaire de répondre à la proclamation de Rimini par 
une contre-proclamation qu'il lança: dès le lendemain du 
combat du Panaro afin de. mettre en garde les Lombards 
contre les dangers auxquels les exposeraient les manifesta- 
tions d’unenthousiasme qu'il était bien décidé à réprimer 
au besoin par la force. Le 5 au matin, pendant que le cap; 
taine Zuchary lui remettait les deux lettres de Metternich 
en date du 30 mars et les dépêches de Wellington qu'il ex- 
pédiait immédiatement à lord Bentinck, il avait fait afficher 
à Milan sa réponse à la proclamation de Rimini que, pour 
nous servir des termes qu'il employa dans sa dépêche, « ik 
soumettait après l'avoir publiée à: l'examen de Metternich ! ». 

4, Haus, Hof und Slaats- Archiv. (Bellegarde). 123 b. et R. Archivio dr | 


Stato. Milan. Atti Segreti. VIII. N° 120. F. M. comte de Bellegarde au 
prince de Metternich, Milan, 5 avril 1815. (Dépêche N° 73. L (en Done 


t - - 
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‘Partageant sur tous les points la manière de voir du 
chancelier, se réjouissant avec lui des nouvelles rassuran- 
tes relatives à l'accord régnant entre toutes les Puissances, 
à-cet accord auquel il avait fait allusion dans sa proclama- 
tion, Bellegarde avait toutefois jugé utile de lui faire re- 
marquer avec juste raison qu'on s’exposerait à de graves 
mécomptes en fondant de grandes espérances sur la coopé- 
ration des Anglais. « La bonne volonté et l’ardeur de lord 
Bentinck ne peuvent, écrivait-il, suppléer à l'insuffisance 
présente des forces britanniques de terre et de mer ». 

Nul ne le savait mieux que lord Bentinck, Il n'avait d’ail- 
leurs attendu ni les dépêches de Wellington, ni les mis- 
sives de Bellegarde pour mettre fin à un état de choses into- 
lérable, surtout pour un caractère comme le sien. Toujours 
pressé d'agir, bien décidé à ne pas rester, jusqu'à l’arrivée 
des troupes et des vaisseaux de guerre qui lui faisaient dé- 
faut, spectateur oisif et indifférent des événements qui se 
déroulaient sous ses yeux, il venait de porter à Murat le 
eoup le plus terrible que le Roi de Naples pût recevoir. 

-Répondant le 5 avril de Turin à la lettre du 28 mars, dans 
laquelle Gallo avait essayé de lui fournir une explication 
rassurante de la marche de l’armée napolitaine, Bentinck : 
ne s'était pas contenté de protester dans les termes les plus 
_xifs contre l'appel à l'insurrection adressé par la proclama- 


— Cf. 1bidem. Proclamation du 5 avril 1815. (ANNEXE XXVIII.) — R. Archi- 
vio di Stalo. Milan.-Alti Segreli 1815. VILL. F. M. comte de Bellegarde à 
lord William Bentinck. Milan, 5 avril. (Envoi des dépêches de Wellington 
du 28 mars et de la copie des lettres datées de Gènes 2 et 3 avril qu’il a 
reçus de Lebzeltern.) En mème temps, il écrivait à Lebzeltern (lbidem. 
VIAI. N° 64) pour l’inviter à conseiller au Pape de se retirer dans les 
Etats autrichiens, lui affirmant que l’abanûon des Légations n’était 
gue momentané. Ignorant encore à ce moment le résultat du combat 
de la veille, il lui disait : « 11 est possible que nous nous retirions du 
Panaro que nous gardons actuellement pour nous rapprocher de no0$ 
renforts venant d’Allemagne. » 
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tion de Rimini aux Piémontais. Il avait eu à cœur de le 


prévenir qu’au premier avis reçu du Quartier-général autri- 


chien l'informant que le Roï avait violé son traité avec l'Aus 
triche, l'armistice cesserait d'exister sur l’heurei même et 
les hostilités seraient immédiatement reprises. 


)) 


« D'après Votre Excellence, les mesures prises par le C£e 
binet de Naples et la marche de l’armée napolitaine vers. 
le nord de l'Italie n'ont rien dé commun avec les relas 
tions existant entre ce royaume et la Grande-Bretagne et 
ne sauraient en aucune façon influer sur l'armistice. La 
seule-relation dont j'ai connaissance entre les deux gous 
vernements est cet armistice. | 

» Votre Excellence ne peut ignorer la nature des engas 
gements existant entre les Puissances alliées et Elle sait 
également que tout acte d'hostilité contre l’une d'entre 
elles serait naturellement considéré comme une attaque 
dirigée contre l'Alliance en général. | 

» Votre Excellence ne peüt pas ignorer non plus que jeu 
‘Puissances alliées se sont réciproquement engagées à 
maintenir et à garantir la tranquillité de l'Europe. Juss 


qu’à ce moment, je n’ai reçu du commandant en chef aus 


trichien aucun avis annonçant l'ouverture des hostilités 
entre ses troup2s et les Napolitains. Mais je dois vous 
prévenir, Monsieur le Duc, que je considérerai une pas 
reille notification, non seulement comme mettant fin à 
l'armistice, mais comme imposant aux commandants des 
forces britanniques de terre et de mer le devoir de se. 


4. Dans sa dépêche de Florence, 10 avril {Record Office. Foreign Office. 


Vol. 22. (Tuscany. Burghersh. ) {Dépêche N° 37.) Lord Burghersh écrivait 


à 


» 
» 
» 
» 


lord Castlereagh : « N’est-il pas absurde de voir le maréchal Murat 


y prétendre, après avoir violé le Traité de paix qu’il avait conclu 


avec l’Autriche, que l’Angleterre est tenue à dénoncer avec préavis 
de trois mois un armistice qui fait partie intégrante du traité qu’il 
a déchiré. » 


) 


- 
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conder de tous leurs moyens les armées: autrichiennes. 
» Je ne peux cacher à Votre Excellence que le gouverne- 
ment napolitain s'est rendu coupable d’un acte d’agres- 
sion du caractère le plus grave par sa proclamation de 
Rimini en date du 30 mars, en excitant à la révolte lés 
sujets du Roi de Sardaigne, l’un des plus vieux et des 
meilleurs alliés de l’Angleterre, dont les soldats assurent 
pour le moment la sûreté. | 

» Je déclare en conséquence à Votre Excellence que je 
me trouve obligé par tous les liens d'amitié, d'honneur 
et de bonne foi qui unissent les Nations à emploÿer tous 
mes efforts, de concert avec le gouvernement de Sa Ma- 
jesté le Roi de Sardaigne, pour repousser un attentat 
aussi > contre un Souverain qui ne l'a PRES 
provoqué  ) . | | | 

Tout le Res des imprudences, des fautes sétitiquis de 


Murat retombait sur.lui au même moment. Le jour même 
où Bentinck se chargeait de lui démontrer l'erreur qu'il 
‘avait commise en croyant avoir enchaîné l'Angleterre par 
-un armistice qui l'obligerait à rester l'arme au pied pendant 
strois mois, un autre de ses ennemis, un enhemi aussi im- 
‘ placable et aussi acharné que Bentinck lui-même, s’aban- 
‘donnait. à la joie que lui causait la condamnation à mort 
-que le Roi de Naples avait lui-même prononcée contre lui, 


1. Record Office. Foreign Office. Vol. 71. (Sicily. Bentinck.) — Ibidem. 


e War Office. Vol. 186. (Army in the Mediterranean. Bentinck.) Lord Wil- 
Jiam Bentinck au duc de Gallo. Turin, 5 avril 14815. (en français). 


11 est assez curieux de remarquer que le jour même où Bentinck ex- 


pédiait cette note comminatoire à Gallo, le Moniteur des Deux Siciles 
annonçait l’arrivée à Nar les du vaisseau de guerre anglais, le Rivoli, ve- 
nant de Palerme et ayant à son bord, entre autres personnages qui dé- 
‘barquèrent à Naples, ia duchesse de Bedford. — Ef. Archivio Storico per 
le Province Napolelane XXIX. Diario di Nicoua. Le Rivoli resta à Naples 
jusqu'au 41 avril, date à lsquelle une corvette anglaise lui Apports 
l’ordre d’ aprareiller. 


A] 
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à la satisfaction qu’il éprouvaiten éd le | 
.de-Neipperg était désormais sans objet et qu'il était impos- 
sible de réaliser l’arrangement auquel le Secrétaire d'Etat 
britannique. paraît avoir sérieusement songé un moment. 
« L'affaire de Murat, écrit Wellington à Castlereagh, de 
» Bruxelles, le 5 avril à huit heures du matin, aurait été 
» réglée selon vos désirs et le Congrès aurait fait quelque 
» déclaration sur ce sujet avant de se séparer. Mais entre 
» temps Murat semble avoir tranché lui-même la question. 
» Ilest arrivé lui-même à Ancône avec toute son armée, y 
) _——. un-équipage de pont. | 
. J'ai communiqué à Clancarty vos llirés des 24 et” 
) " mars, que j'ai reçues près de Würzburg. J'ai dit à 
» Clancarty que la conduite de Murat excluait absolument, du 
» moins d’après mes renseignements, la réalisation de la question 
» d'arrangement que vous proposiez : que Je croyais même qu’il 
» valait mieux n'en pas parler, & moins que Murat ne commette 
» aucun acte d'hostilité et que les Autrichiens ne soient pas assez 
» forts pour dicter la loi en [talie, ni assez forts partout ailleurs 
» pour pouvoirentrer en ligne sans PHEReE à eux les forces qu'ils 
_» onten Italie. | 
» Pour ma part, je suis convaincu qu'ils sont en eue 
» et en état de le faire et que, st nous ne délruisons pas Mu- 


LL 


. 


1. WegcLiNGrox. (Despatches of F. M. th2 Duke of.) Vol. 12: 297, Duc de 
Welliington à lord Castlereagh. Bruxelles, 5 avril 1815. 8 h. matin. 
Wellington était parti de Vienae le 29 mars à 6 h. du matin. Ii n’est 
pas iautilc d: rap>eler à c> propos que 128 Icttres de Castlereagh, des 
24 et 26 mars, sont précisément celles qu’il écrivit après avoir eu avec 
le chevalier Tocco les entretiens dont nous avons parlé et à la suite 
desquels le représentant non accredité de Murat à Londres demanda : 
le 27 mars à Castlereagh de lui commuaiquer « les ordres envoyés à 
Wellington en vue d’entimer les négociations d’un traité de paix déf- 
nitif, » Cf. plus haut. P« 177-179 et Record Office. Foreign Office. Vol. 72. 
(Sicily. Castelcicala). Lord Castlereagh au chevalier Tocco. Londres, 
27 mars 1815. 
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» rat,et cela lout de suile, ce sera lui qui sauvera Bonaparte ». 

Murat, on le voit, avait donné raison à l’empereur Fran- 
çois :.il avait justifié le jugement que ce prince avait porté 
sur Jui dans sa lettre du 29 juillet 4814. 11 s’était chargé 
d'être «l'artisan de sa propre ruine ». 
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L 


6 Avriz 1815, — Pepe occupe Carpi. __ Les ordres de Murat 
à Carrascosa et à Lechi. — Le mouvement d’Ambrosio sur 
Ferrare et l'entrée de son avant-garde le 6 au soir. — Le 
feld-maréchal lieutenant Mohr chargé de la défense de la 
tête de pont d’Occhiobello. — Positions des troupes autri-. 
chiennes. — Reconnaissance sur Comacchio. — Nugent éva- 
cue Florence. | 


Si la journée de la veille avait été presque exclusivement 
remplie par les événements politiques, celle du 6 au con- 
traire allait être exclusivement consacrée à la préparation 
des opérations militaires. Pendant que Bianchi manœuvrait 
â couvert en arrière de la ligne du Pô et cherchait surtout 
à organiser solidement aux deux extrémités de sa ligne la 
défense des têtes de pont de Borgofo:te et d'Occhiobello, 
protégées celle-ci par la citadelle de Ferrare, celte-là par 
les quelques troupes qu'il tenait encoré à Guastalla et-à 
(xonzaga, Murat avait quitté Modène, traversé en courant 
Bologne et renoncé aux opérations en avant et à l’ouest de 
cette ville pour tenter de débouclier par Ferrare et Occhio- 
bello et de rejeter l'aile gauche autrichienne de l’autre côté 
du Pô. Il se croyait tellement sûr du succès, l’entreprise 
lui semblait même si facile que Mosbourg, écrivant sur son 
ordre à Caroline, lui disait : « Le Roi a annoncé le projet 
de rentrer à Bologne, aussitôt qu'il aura terminé ses opéra- . 
tions militaires sur le Pô 1». 

S'occupant exclusivement de sa droite il s'était con- 
tenté de laisser Carrascosa entre le Panaro et la Secchia 


j 


1. R. Archivio di Slato. Naples. (Carte di guerra, etc., etc.) 1060. Comte 
de Mosbourg à la Reine. Bologne. Sans date, mais évidemment écrite le 
6 avril. | 
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avec la brigade du général de Gennaro à Modène !, de lui 
prescrire de pousser des reconnaissances sur sa droite sur 
Guastalla et Brescello, de diriger le lendemain un détache- 
ment sur Reggio, d' envoyer Pepé à Carpi qu'il croyait éva- 
cué par les Autrichiens, de mettre du canon au pont de Ia 
Secchia et de répandre le bruit qu il se pe de débou- 
. cher par Reggio. | 
Dans le courant de l'après-midi Pepe était en | effet entré 
sans tirer un coup de fusil avec-3 Ron du 2° léger, 
80 chevaux du 3° chevau-légers et. 2 canons à Carpi, et une 
. compagnie du 3° de lis gne s'était établie à Rubiera. Quelques 
heures plus tard Millet avait envoyé du pont de Cassana ? 
à Carrascosa l'ordre assez bizarre, presque incompréhen- 
sible même, de « suivre l'ennemi sur San. Benedetto et de le 
forcer à repasser le Pô si après la rentrée de ses reconnais- 
Sances il apprenait que les Autrichiens n’avaient plus rien à 
Reggio et à Parme et n'avaient personne en, Toscane ». 11 lui 
recommandait en même temps de laisser toujours du monde 
à Modène. Enfin le mettant en quelques mots au courant 
des mouvements exécutés pendant la journée par la 2° et 


“4. R. Archivio di Slato. Modène. Gride e Stampe). — R: Archivio di 
Stato. Reggio. (Militare e Guerra) Tit. XXVII. Rub. 1V. Filza 3. Proclama- 
. tion du général Carrascosa aux soldats italiens revenus de HE. 
armée d'Italie (en frangais). Modène, 6 avril 1815. 

«€ L'indépendance. de l’Italie vous appelle pour reprendre les armes 
- sous les drapeaux d’un Monarque invaineu qui désire, vous avoir autour 
de lui pour soutenir la plus belle de toutes les causes. Coùrez donc 
vous réunir autour de vos anciens officiers supérieurs et sübalternes 
avec lesquels vous avez déjà partagé tant de gloire ct qui, eux aussi, 
brûlent du désir de vous avoir sous leurs ordres pour donner une 
‘ preuve indéniable d’attachement à notre patrie commune. Ils ont déjà 
reçu les instructions nécessaires pour vous organiser à Modène. 

« Aucun de vous ne sera sourd à la voix qui.l'uppelle et l’autorité 
civile n’aura pas besoin d’intervenir pour vous'faire rejoindre les dé- 
_ pôts qui vous sont destinés. 

| ur CARRAECOSA. » 


sh | 


2. Cassana, sur le canal de Poatello, 5 km. Ouest de Ferrare. 


_ 
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la 3° division et le prévenant de l'établissement d'un poste 
‘de correspondance à Bomporto, il lui disait textuellement : 

« Le Roi se propose de marcher demain sur Occhiobello 
» et d'enlever la tête de pont. S'il est assez heureux pour y 
» réussir, il croira:avoir gagné une grande bataille. Il espère 
» que le mouvement fait aujourd'hui sur San Benedetto et 
» Mirandola ! aura eu pour conséquence l'évacuation de 
» Carpi et forcé l'ennemi à repasser le Pô, ce qui.le débar- 
:> rassera de sa présence sur la rive droite ? ». 

Le disciple n'avait guère profité des leçons de son grand 
maître; et ce n'était assurément pas à l’école de Berthier que 
le chef d’état-major de l’armée napolitaine avait appris à 
rédiger des ordres qui, loin d’éclairer les généraux auxquels 
11s étaient adressés, ne pouvaient qu’augmenter leur em- 
‘barras: On s’explique d'autant moins un pareil ordre que 
Murat, on le sait, et on en a la preuve par la dépêche qu'il 
adressait la veille à Livron et à Pignatelli, n’ignorait pas 
la présence de Nugent en Toscane. D'autre part, -il est dif- 
… ficilé d'admettre qu’il ait réellement pensé qu’il suffirait du 
‘simple mouvement en avant et de l’apparition des recon- 
naissances de la division Lechi pour décider les Autrichiens, 
qui s'y seraient: peut-être résignés si on les avait poursui- 
vis et inquiétés sérieusement aussitôt après le combat du 
Panaro,-à lui abandonner bénévolement Ferrare et la rive 
: droite du P6. |  . 

Les ordres envoyés à Lecchi, quoique un peu moins va- 
gues, n'étaient pas, eux non plus, ceux qu'il aürait fallu don- 


4. Mirandola, environ 30 km. Nord de Modène et 40 de Carpi. San Be- 
nedetto sur le Pô, environ 40 km.-Nord de Mirandola. 

2, R. Archivio di Slato.: Naples. (Carte di guerra etc., etc.) 1060. Géné- 
ral Millet au général Carrascosa. Pont de Cassana, 6 avril 1845.8h. soir. 
Cf. K. u. K: Kriegs-Archiv. {Feld-Acten. Bianchi) 996. Operations Journal. 
XI11, 60. — Archivio della Sociela di. Storia Patria. NApiere LCGEROT. Me- 
morie Sloriche e Politiche. Near | re 
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ner pour avoir quelque chance d'obtenir des résultats aussi 
considérables. On avait en effet prescrit à ce général, qui 
n'avait encore qu'une de ses deux brigades avec lui à Cento, 
d’accentuer quelque peu son mouvement en avant. Mais 
en réalité, c'était se borner à lui ordonner d’exécuter quel- 
ques reconnaissances et de couvrir la droite de la division 
d’Ambrosio en marche sur Ferrare. Il devait à cet effet com- 
mencer par mettre à San Agostino!, à l’'embranchement des 
chemins de Bondeno et de Ferrare par Porotto un piquet 
de 25 chevaux, qui fournirait un petit poste d’observation 
au pont du canal de Cento!, sur la route entre San Agostino 
et Bondeno, occuper ensuite avec un régiment conduit par 
le général Carafa le pont de Finale? sur le Panaro, avec 
ordre de le défendre jusqu'à la dernière extrémité en cas 
d'attaque et d'informer de suite le Roi à Ferrare. Aussitôt 
après avoir assuré l'exéculion de ces dispositions, Lechi 
devait aller s’établir de sa personne à Finale? afin de se 
rendre plus exactement compte de la situation, envoyer des 
reconnaissances sur Bondeno 3, Mirandola et Bomporto, | 
enfin se mettre de ce dernier point en communication avec. 
Carrascosa à Modène. Ce fut seulement assez avant dans la 
soirée, lorsque la tête de. colonne d'Ambrosio fut entrée à 
Ferrare, que Murat fit donner à Lechi l’ordre de replier 
la compagnie envoyée à Bomporto, de faire rentrer le poste 
de San Agostino, de mettre un bataillon à Bondeno et de 
masser à Cento sa première brigade à laquelle le Roi avait 
envoyé directement à Bologne l’ordre d'exécuter ce mouve 
ment *. 


1. San Agostino, un peu plus de 10 km. Nord-Est de Cento. — Pont 
du canal de Cento à 7 km. Nord de San Agostino. 

2, Finale nell'Emilia, 42 km, Nord de Cénto. | 

3. Bondeno, 21 km. Nord de Cento, Mirandola, à la même distance 
Ouest de Finale, Bomporto, 20 km. Ouest de Cento. | 

4. R. Archivio di Stato. Naples. (Carte di guerra etc., etc.) 1060. Général 
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Pendant ce temps, parti de Porotto aussitôt après y avoir 
rétabli la communication entre les deux rives du canal. de 
Poatello, passant par Cassana et Mizzana, d'Ambrosio, re- 
joint bientôt par Murat avait poussé sur Ferrare la brigade 
du général Medici, attaqué à huit heures du matin à Miz- 
zana et rejeté sans peine les avant-postes du général Lauer: 
Frop faible pour risquer de s'engager, le général autri- 
chien avait aussitôt ramené dans la ville, dont il fit fermer 
et barricader les portes, ses troupes repoussées jusque sur 
les glacis et s’était enfermé dans la citadelle après avoir 
confié la garde de la ville à la garde civique. 

À trois heures et demie, un parlementaire napolitain se 
présenta devant la citadelle qu'il somma ! de se rendre. 
A quatre heures, Murat arrivait avec une petite escorte, 
descenidait de cheval au palais Revedin ? et faisait appe- 
ler le podestat Cicognara qui, enfermé dans la ville, ne 
pouvait se rendre auprès de lui. Peu de temps après: 1l 
était rejoint-par deux anciens ofliciers de l’armée d’ltalie 
le ‘colonel Neri et le capitaine Borghi, par un ancien officier 
français, Guillot qui, tous trois en grande tenue et à cheval, 
s’étaient fait ouvrir par la garde civique la porte San Gior- 
gio et étaient venus sous le feu des canons de la citadelle 
lui offrir leurs services %. Pendant ce temps, quelques sol- 


Millet au général Lechi. Pont de Cassana, 6 avril 1815. matin. et Fer- 
rare, 6 avril 10 h. soir. — Jbidem. Général Millet au général Carras- 
cosa. Pont de Cassana, G avril 8 h. soir, le prévient que Lechi a un ré- 
giment au pont de Finale et un autre régiment en réserve à Cento. 

1. La citadelle dc Ferrare aujourd’hui démolie, s’élevait à l’ouest de 
la ville, à peu près à l'endroit où se trouve actuellement la gare. 

‘2. Palais Revedin, hors de la ville, à quelque distañce de la Porte 
San Paolo. (Porta Reno) sur la rive droite du canal. Désigné aussi sous 
le nom de palais della Sammartina. ; 

-3. Ferrare. Biblioteca Comunale. .Le soir mème, les. coloncls Neri, 
Capri, Piella, 3 majors et 7 chefs de bataillon ou d’escadron rédigeaient 
et faisaient afficher le lendemain à Ferrare ct.à Bologne une procla- 
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dats napolitains escaladaient avec l’aide des habitants les 
murs de la ville,occupaicnt et ouvraient la porte San Paolo, 
par laquelle entrait aussitôt un escadron napolitain conduit 
par le colonel Neri et suivi de près par les troupes du.gé- 
néral Medici qui somma une deuxième fois le général Lauer 
et le prévint que Murat n’accorderait pas de quartier à la 
garnison si la citadelle ouvrait le feu contre la ville {. 

Le mouvement sur Ferrare avait été entrepris en tout 
cas trop tardivement. L'opération contre cette ville et con- 
tre Occhiobelle, qui n'aurait été deux ou trois jours aupara- 
vant qu'un simple coup de main aisé à exécuter, présentait 
maintenant au contraire de réelles difficultés. On avait 
laissé à Frimont le temps de se mettreen mesure et le 6 au 
matin le feld-maréchal lieutenant Mohr, dont la division 
faisait à partir de ce jour partie du corps Bianchi (deuxième 
corps de l’armée d’Italie), était venu prendre le commande- 
ment de Ja tête de pont d'Occhiobello, confié jusqu’à ce mo- 
ment à Eckhardt. Frimont, en le chargeant de cette mission 
et en le prévenant que jusqu’à l’arrivée des renforts sa di- 
vision se composerait de la brigade du général Eckhardt et 


mation adressée aux vétérans et aux anciens soldats de l'armée d’italie 
habitant les Légations. 

1, R. Archivio di Stato. Naples. (Carte di querra jetc.} 1060, Général 
d'Ambrosio au général Millet. Devant Occhiobello 8 avril 1815. — Géné- 
ral Millet au général Carrascosa. Pont de Cassana, G avril, 8 h. soir. 
« En ce moment, on nous ouvre les portes de la ville où le roi va en- 
» trer. Le colonel Neri assure que nous trouverons ici des armes et 
» des volontaires. Les Ferrarais détestent les Autrichiens. » — Archi- 
vio della Societa di Storia Palria. Naples. LocEeroT. Memorie Storiche e Po- 
liliche. — Ferrare. Biblioteca Comunale. Conti. Annali Storici di Ferrara 
FT. II. $S 4232 1336. — Ibidem. Sanpri. Sloria della Cilta di Ferrara etc. 
{Manuscrit}. — Ibiderñn. PozzATri. (Guido).(Memorie Patrie Ferrarese dal 1807 
a tutto il 1815. (Aulografo di Guido Pozzati, Ferrarese, Dotlore di ambi 
de Legqi, morto li 92 Seltembre 1837). — K. u. K. Kriegs-Archiv. (Feld-Ac- 
ten Bianchi) 996. -Operations Journal. XYLI. 68. 6 avril 1815. — Jbidem. 
995. Général de cavalerie Frimont. Rapport officiel du 148 avril, XIII. 
25, b. — Ibidem. XII!. 1. Note du colonel Dalrymple, 6-8 avril. 
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de celle du colonel Zichy, lui avait en même temps fait 
connaître les positions occupées par les troupes placées 
sous ses ordres. Jusqu'à l’arrivée de la brigade de cavalerie 
du général-major Taxis (dix escadrons) attendue le 8 et 
_le 10, Mohr allait désormais disposer du détachement du 
major Brehm, (deux bataillons du régiment Hesse-Hom- 
burg) à Comacchio; des-troupes aux ordres du général-ma- 
jor Lauer (un bataillon du régiment Hesse-Homburg, trois 
compagnies du régiment Wied-Runkel et trois pelotons de 
hussards Prince Régent) dans la citadelle de Ferrare; de 
la brigade du général-major Eckhardt (un bataillon de chas- 
seurs Fenner, un du régiment Saint-Julien, deux bataillons 
et demi du régiment Wied-Runkel, dont dix compagnies à 
Occhiobello et le reste.à Porto di Goro, le long du P6, à Adria 
et à Cavanella d’Adige; de la brigade, commandée par inté- 
rim, par le colonel Baumgarten, (un bataillon du régiment: 
Beaulieu devant arriver à Occhiobello le 6, ou le 7 de grand 
matin au plus tard, et deux bataillons du régiment Chastel- 
ler venant à marches forcées de Trévise et attendus à la-tête 
de pont le 10): En somme, les.forces dont il disposait le 6 au 
soir à Occhiobello ne s'élevaient, en y comprenant le batail- 
lon du régiment Beaulieu, qu’à environ 2.760 hommes; mais 
on avait eu le temps d'achever et d’armer les ouvrages qui 
se composaient de quatre redoutes (pour l'infanterie) sur la 
rive droite du Pô, d’un réduit à l'entrée du pont et de trois 
batteries établies derrière des épaulements sur la rive gau- 
che !. D’autre part prévenu par ses émissaires de l'occupa- 
tion de Cento par les Napolitains et informé par Eckhardt 
des mouvements qui faisaient craindre à ce général d’être 

4. K, u. K. Kriegs-Archiv. (Feld-Acten. Bianchi.) 992. Général de cava- 
lerie Frimont aux F. M. L, Bianchi et Mohr. Piadena, 6 avril IV. 45, IV 
ad 15. 1V. 16. IV ad 16. et (Feld-Acten. Frimont.) 1015. IV. 100. — Jbidem. : 


Operations Journal. Bianchi. 6 avril. Positions de la Division Mohr. 995. 
XI1T. 2 et 996. XIII. 65. 0 
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attaqué le lendemain à Occhiobello, le feld-maréchal lieu- 
tenant Mayer von Heldenfeld avait cru sage de l’échelonner 
et dé le soutenir en mettant du monde à Ostiglia !. 

‘A la droite des lignes autrichiennes, Starhemberg conti- 
nuait d'occuper Gonzaga avec le 9° bataillon de chasseurs 
et deux escadrons de hussards Prince Régent et faisait gar- 
der Guastalla par un poste, pendant qu’une petite colonne 
mobile forte de deux compagnies et de deux pelotons de hus- 
sards battait le pays vers Reggio avec l’ordre de rechercher 
la communication avec les troupes venant de Plaisance ?. 
Enfin rassuré sur le sort de Steffanini qu’il avait « cru pris 
par l’ennemi », Frimontf, après avoir renforcé la gauche de 
Bianchi par l'envoi de Mohr à Occhiobello, renforçait éga- 
lement sa droite en metlant à sa disposition la brigade du 
général-major Senitzer qui avait déjà trois desses bataillons 
à Borgoforte *. 

La ligne occupée par les trois petites divisions de Murat, 
la ligne sur laquelle elles commencçaient à manœuvrer, cette 
ligne dont le front allait déjà de la Secchia au P6 di Pri- 
maro, de Rubiera à Ferrare, cette ligne déjà démesuré- 
ment longue s’étendait en réalité encore bien plus loin. Elle 
se terminait en effet à Ravenne occupée par le général Na- 
poletani avec un bataillon du 6° de ligne et un demi-esca- 
dron du 2° chevau-légers. Pour bien faire et pour couvrir 
efficacement la droite de cette longue ligne, il aurait fallu, 


_ 


1. K. u. K. Kriegs-Archiv. (Feld-Acten Bianchi.) 992. F. M. L. Mayer von 
Heldenfeld au F. M. L., Bianchi. Mantoue, 6 avril 1845 et RARPOFLS con- 
fidentiels d'émissaires.IV. 13 et 1V. 13.:). 

2, K. u. K. Kriegs-Archiv. (Feld-Aclen Bianchi.) 996. Operations Jour- 
nal. 65. — Jbidem. 995. Tableau résumé des mouvements du corps 
Bianchi. XIIf. 40. — Jbidem. Nugent. (Nouveaux documents). Positions 
Journalières. XIII. 

3. K. u. K. Kriegs-Archiv. (Feld-Aclen Bianchi } 992. Général de cava- 
lerie Frimont au F. M. L. Bianchi. Piadena, 6 avril, 5 h. soir. IV. 11. 
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Murat ne s'en aperçut que trop tard au moment d’opérer sur 
Ferrare et sur Ravenne, s'assurer la possession du point 
d'appui indispensable constitué par les remparts de Comac- 
chio. | | | En à 
L’insuffisance de ses forces et l'époque tardive de leur 
arrivée en ligne ne lui ayant permis de laisser à Ravenne 
que 900 hommes, il avait dû, au lieu- d'essayer d'enlever 
Comacchio, se contenter de prescrire à Napoletani de pous- 
ser le 8 dans la direction de cette petite place une simple 
reconnaissance qui ne dépassa pas le Pô di Primaro *. 
C'était sur cette immense ligne, dont la longueur était en- 
core augmentée par la difficulté des communications, par 
les détours que le petit nombre des routes praticables et à 
l'abri des inondations imposait aux mouvements des trou- 
pes, que Murat voulait tenir l’offensive avec tout au plus 
20.000 hommes n'ayant aucune réserve, aucun soulien der- 
rière eux, contre un adversaire couvert par le cours du P6, 
maïtre des ponts de Borgoforte et d'Occhiobello, appuyé sur 
Mantoue et sur Comacchio, pouvant déjà dès ce moment | 
‘ lui opposer des forces sensiblement égales aux siennes et 
dont les effectifs allaient désormais s’accroître presque jour- 
‘ hellement | NX 
Pour porter remède à ce danger, parer à la disproportion 
inévitable des forces et combler les vides, il aurait fallu 
pouvoir se faire rejoindre au plus vite par la garde. Mais 
une pareille jonction subordonnée désormais à la destruc- 
tion préalable du petit corps de Nugent ne pouvait plus 
s’opérer qu'à un moment où, même en mettant les choses au 
mieux, l'entrée en ligne des 7.000 hommes de la garde n’au- 


1. K,u. K. Kriegs-Archiv. (Feld.-Acten Bianchi.) 996. Operations Jour- 
nal, XIII, 68. — Jbidem. (Feld-Acten Frimont.) 1015. Major Brehm au gé- 
néral-major Eckhardt. Comacchio, 7 avril 1815. IV. 138. — Ravenne. Bi- 
blioteca Comunale. Raisi. Giornale. VIII. G avril 1815. 


T. Hi. 923. 
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rait déjà plus été FSI pour rétablir l'équilibre des 


dd 


forces: ---: MT € | | 

Les deux généraux napolitains, ‘pressés par les ordres in- 
cessants de leur Roi, sentant combien il était important de 
battre aù plus vite Nugent, de l'empêcher d'appeler à lui 
les Toséans ‘; d'opérer surtout dans le plus bref délai pos- 
sible leur jonction-avec l’armée du Roi avaient enfin accéléré 
leur marche. Livron avait quitté Moutevarchi le 6 au matin?, 
et poussant rapidement vers Florence avec: sa tête de ‘co- 
lonne il était arrivé le soir même en vue de celte ville: Pen- 
dant quece mouve ement s’exécütait, les deux généraux napo- 
litains avaient écrit à Fossombroni et cherché à le rassu- 
rer sur leurs intentions pacifiques. Ils-lui avaient fail rc- 
marquer une fois de plus que, leurs sold: atsn ‘ayant cessé de 
respecter le pays, de s'y conduire en amis, il leur était im- 
possille d'admettre que les troupes toscares s’unissent à 
celles de: -Nugent 3 , qui entre temps et à l'approche des Na- 
politains avait d'ailleurs évacué Florence. Laissant une fai- 


- 4, Archivio della Sociela di Sloria Patria. Naples, PIGNATELLI-STRONGOL. 
Memorie. (Manuscrit). Ordre du jour de Nugent aux soldats toscans.1l les 
invite à combattre à côté de ses troupes contre les Napolitains qui ont . 
forcé leur Prince à quitter sa capitale. Florence, G avril 1S15. — Cf. 
Record Office. Foreign Office. Vol. 22. (Tuscany.. Burghersh.) 

2. Record Office. Foreign Office. Vol. 22. (Tuscany. Burghersh.) Général 
de Livron au major toscan Spadini. Montevarchi, 6 avril 1815. matin. 
« 11 lui cst impossible de s’arrêter ct de perdre une marche d’autant 
» plus qu’il sait que les troupes du’ roi sont à Modène et marchent sur 
» Reggio.» K. u. K. Kriegs-Archiv. (Feld-Acten Bianchi.) 996. Operations 
Journal. ouvement de Nugent de Modène sur Florence, 6 avril 4845. 
XII. 65. 

3. R Archivio di Stato. Naples. (Carte di guerra ete, ête.) 1060. et R. 
Archivio di Stato. Florence. (Affari Esteri). (Napolitani e Austriaci in Tos- 
cana). Filza 2393. Do 47. Généraux Livron et Pignatelli à Fossombroni. 
Note du 6 avril 1815. | | 

K.u. K. Kriegs-Archiv. Nugent. (Nouveaux papiers.) 1815. IV. Situa- 
tion des troupes toscanes réunies le 6 avril au Ponte alle Mosse (Etat 
établi et signé par le colonel Carlo Strozzi.) Régiment Royal Ferdi- 
nand 1006 hommes. Régiment Roy 1 Léopold 539. Artillerie 30 hommes. 
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De arrière-garde en observation à Bagno à Ripoli, sur le 
point où la route d’Arezzo sort de la.montagne, il avait été 
_s’établir à Prato après avoir attiré à lui.1.800 hommes de 

troupes toscanes. | . | | 

- Les éavaliers de Livron avaient suivi d'assez loinlar re- 
traite de Nugent. Leur avant-garde avait à peine dépassé 
Pian di Rigaïla (5 km. E de Florence), lorsque l’arrière-garde 
‘autrichienne s'engager sur la route de Prato. Quelques ins- 
tants plus tard, deux commissaires napolitains arrivaient à 
Florence et y prenaient avec les autorités les dispositions 
nécessaires pour assurer le logement des 8000 hommes dont 
ils annonçaient la venue !. La division Pignatelli avait fait 
halte ce soir là à Incisa in Valdarno (95 kim. environ SE de 
Florence) 1. | 


4. X u. K. Kriegs-Archiv. (Feld-Acten, Bianchi.) 99 b. Operations Jour- 

nal. Opérations en Toscane, 6 avril XIII. 68. — Ibidem. (Feld-Aclen. 
Frimont.) 1)15. Général comte Nugent au F. M. comte de Bellegarde. 
Florence, 6 avril. IV. 420. — R. Archivio di Stalo. Florence. (Affari Esteri.) 
Prot. 8. No 1, (Invasione Napolilana). Résumé des événements en Toscane 
du 30 mars au 20 avril. — Fossombroni au Grand-Duc et à Corsini, 

Florence, 6 avril 4815. — Jbidem. (Movimenti, passagio e parlenza delle 
truppe Napolitane). Filza 11.'N° 1472, Rapports d’Arezzo. — À. Archivio di 
Stato. Naples. (Carte di querra etc, etc.) 4060. Fossombroni au commis- 
saire royal d’Arezzo, et aux vicaires royaux des Romagnes. Florence, 
7 avril 1515. 7 h. matin. — Record Office. Foreign Office. Vol. 22. (Tus- 
* cany. Burghersh.) Lord Burgheïrsh à lord Castlereagh. Pise, 8 avril 1815 
(Désêche N° 34.) 


na 
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: 7 AVRIL 4815. — Murat à Ferrare. — D’Aquino à Pontelagos- 
curo. — Reconnaissance et première attaque de la tête de 
pont d’Occhiobello. — Bianchi en route pour Occhiobello. 
. — Marche des renforts vers ce point et les instructions de 
 Frimont. — Immobilité des divisions Lechi et Carrascosa. 
— Livron à Florence, Nugent à Pistoia. — Les déser- 

_ tions dans l’armée napolitaine. — Les lettres patentes du 

7 avril. — La déclaration de lord William Bentinck. — 
Les ordres de l'Empereur à Caulaincourt. | 


Quelque hâte qu'il eût d'être maître de la tèle de pont 

. d'Occhiobello, Murat n'avait pu cependant résister à la ten- 
tation de faire une entrée triomphale à Ferrare. Après avoir 
conféré au palais Revedin avec le podestat Cicognara et 
- donné au gros de ses troupes l’ordre de continuer leur mou- 
‘vement sur-Ponte Lagoscuro et Vallunga (en face d’Occhio- 
: bello), Murat cavalcadant à la tête d’un brillant état-major et . 
‘d'une petite escorte s’élait arrêté pendant quelques instants, 
“vers huit heures du matin, sur la grande place et s’y était fait 
-acclamer par la foule. Il avait ensuite établi son Quartier- gé- 
. :néral à l Albergo dei Tre Mori? où |’ attendaient les nouveaux | 
“fonctionnaires qu ‘il venait de nommer.et.de placer à la tête 
de l'administation du département du Bas-Pô. Après avoir 
expédié rapidement les affaires civiles et envoyé à nou- 


4. R. Archivio di Stato. Bologne. (Stampe governative). Décrets nommant 
Cicognara, préfet, le secrétaire général de la préfecture, le directeur 
dc police, 1 commandant de la Garde Nationale, l’intendant des finan- 
ces, les conseillers ce préfecture et organisant la nouvelle adminis- 
tration du département du Bas Pd. — Cf. Ferrare. Biblioteca Comunale. 
Proclamations de Cicognara. Ferrarc, 8 avril 4815. 

2, L'auberge des Trois Maures n ‘existe plus. Elle était situce Via Boc- 
caleone N° 1, une petite ruc à peu de distance de la Piazza del Municipio. 
Cf. Ferrare. Bibliothèque de l'Université. Effemeride Ferrarese, ovvero Me- 
morie per GAETANO Loni, quondam Venanzio, dal 1807 al 1867. (Manuscrit. ) 
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veau sommer Lauer de se rendre, il avait du‘haut du toit’ 
d'une maison ! observé la citadelle et déclaré aux officiers * 
qui l’accompagnaient qu'elle était hors d’état de résister. 
Mais comme Lauer avait répondu aux sommations en gra- 
tifiant la ville de quelques boulets qui firent des victimes | 
dans la population, Joachim exaspéré.par ce qu’il affectait 
de considérer comme une fanfaronnade avait riposté en fai- | 
sant couper les.conduites qui amenaient l’eau à la citadelle. 
[ne s’en était pas tenu là. Avant de monter à cheval vers 
midi pour aller rejoindre la division d ’Ambrosio ?, il avait 
fait ouvrir le’ feu contre cette bicoque et DacPne de complè- 
ter son investissement. | 
Pendant ce temps le général d’Añibrosio avait exécuté 
l’ordre qu’il avait reçu la veille au soir et fait reconnaître la | 
tête de pont d'Occhiobello. Le général d'Aquino, qui avait 
déjà commencé dès le 6 à bloquer la citadelle de Ferrare 
et reconnu pendant la nuit les abords de Pontelagoscuro, 
s’était-de grand matin porté de ce côté. Rejetant sans peine 
les faibles avant-postes que les Autrichiens avaient établis 
sur ce point et les obligeant à repasser le Pà, il avait 0C« 
cupé Pontelägoscuro presque sans coup férir et continué de 


1. Maison Suaraceri dans la Contrada della Rotta. (Cette rue se 
trouvait à proximité de Sin Giustino et San Bencdetto. Cf. Ferrare. Bi- 
blioteca Comunale. ConTr. Annali Storici di Ferrara. T avril 19315. $ 1338- - 
1339. 

2. K.u K. Kriegs-Archiv. (Feld-Acten. Frimont.) 1024. Tagebuch über die 


Vertheidigung der. Citadelle von Ferrara. (1-12 avril 1815.) XELL. 44. —. : 


Ibidem. (Feld-Acten. Bianchi.) 992, Général-major Eckhardt au F. M. L. 
Biauchi. Occhiobello, 7 avril 1815. 3 h. après-midi, EV. 20, — lbidem. 
995. Général de cavalerie Frimont. Rapport Officiel du 48 avril 4845. 
XI{L. 25, b. = Ferrare.. Archivio della Prefeltura. Rub. 44, Mililari. Prin- 
cipales dispositions prises par la préfecture de Ferrare pendant l’occu- 
pation Napolitaine du 7 au 143 avril 4815. — Jbidem. Biblioteca Comunale. 
Pozzatt. (6.). Memorie Patrie Ferrarese etc. (Manuscrit). — Conti. Annali 
Storici di Ferrara etc. T avril 1815. $ 1337-1340. — SanDni. fstoria della | 
Cilla e Provincia de Ferrara. nes 7 avril 4815, (Manuscrit). | 
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là sa marche pour rejoindre d’Ambrosio venant par Casa- 
glia et Vallunga sur Occhiobello. Les Autrichiens avaient 
vainement tenté d'arrêter les Napolitains à hauteur de Ca- 
saglia. Ils n'avaient pu que tenir bon devant l'avant-garde 
du général Medici jusqu’au moment où pris de flanc par un 
bataillon du 9% de ligne et sur le point d’être coupés ils 
avaient été contraints de se replier sur la tête de pont et les 
maisons crénelées et mises en état de défense de Vallunga. 
Malgré la présence de Murat arrivé sur les lieux à ce mo- 
ment, les Napolitains ne purent parvenir à les en déloger. 
On dut se contenter de reconnaître la tête de pont et d'établir 
sur un emplacement intelligemment choisi une batterie dont 
le tir bien réglé empêcha les Autrichiens, comme d'Ambro- 
sio l’établit dans son rapport, « de reprendre les positions 
qu'ils avaient perdues », et d'où en outre, d’après le dire de | 
Bianchi, « les Napolitains commandaient le pont et le ca-. 
nonnaient à petite distance t ». Le feu ne cessa qu'à la nuit. 
Les troupes de d’Ambrosio campèrent sur les points mêmes 
où elles s'étaient arrêtées, et Murat triste et mécontent, ir-. 
rité et inquiet, retourna à Ferrare. | 

“La journée n'avait pas été bonne pour lui. PTE. refu- 
sait de capituler et l'obligeait à employer devant une 
bicoque des troupes dont il aurait eu grand besoin ail- 
leurs. Ce n'eut été là, à vrai dire, qu’un incident désagréa- 
ble, qu'un contre-temps insignifiant si, n'ayant plus d’in-. 


4. K. u. K. Kriegs-Archiv. (Feld-Acten. Bianchi.) 996. Operations Jour- 
nal, 7 avril 14845. XI11. 68. Général-major Eckhardt au F. M. L. Bianchi. 
Occhiobello, 7 avril matin et 3 h. après-midi. 1V. 19 et 1V: 20. — R. Ar- 
chivio di Stalo, Naples. (Carte di querra etc, etc.) 1069. Général d’Am- 
brosio au général Millet. Devant Occhiobello, 8 avril 1815. — Ferrare. 
Biblioteca Comunale. Pozzari. Memorie Patrie Ferrarese. (Manuscrit). — 
ConTt. Annali Storici di Ferrara $ 1339. (Manuscrit). — Sanpri. {storia 
delle Citta e Provincia di Ferrara). T avril 1815. (Manuscrit) — Record 
Office. Foreign Office. Vol. 121. (Consuls, Hoppner, Cooper, Gordon and 
Various). Cooper à lord Castlereagh. Venise, 8 avril 1815. 
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quiétudes pour le Bas-Pô, grâce à l'enlèvement immédiat de 
-ln tête de pont, il avait pu, comme il l'espérait, recouvrer, 
presque entièrement sa liberté d'action, se rabattre sur Bor-. 
goforte et reprendre. sans perdre de temps son mouvement; 
sur Plaisance. Enfin l'insuccès de -cette première tentative. 
était. d'autant plus significatif, d'autant plus grave que cette 
opération avait été exécutée dans des: conditions bien au- 
trement favorables que celles dans lesquelles elle allait. se, 
renouveler. le. lendemain. Bianchi, alarmé par les æapports, 
Jui signalant les mouvements. des deux divisions, d' ‘Ambros; 
sio et de Lechi et. prétant à Murai. l intention. de se porter vif; 
goureusement, en avant et ‘de J'attaquer. sur. toute la. dignes 
avait confié au général Senitzer le- commandement. ‘PAL jnte- 
rim de ses troupes et quitté Borgoforte pour. accourip de Oc, 
éhiobello dans l espoir d'yarriver encore à temps. pour. con: 
jurer. les dangers qui menaçaient la ligne du Bas: -Pô 1. | 

Il n'avait d’ailleurs. fait que prévenir les désirs os gér: 
néral en chef, très mécontent de la façon dont le- général 
Eckhardt avait compris et organisé la défense d’ Occhiobello. 
| Convaincu que Murat ne se porterait pas en masse sur la tête- 
de pont tant qu'il lui faudrait s'occuper de Ferrare et qu il 
serait par suite obligé de masquer. un de ces points pendant. 
qu il attaquerail l'autre, reprochant, non sans raison, . à 
Eckhardt, de h avoir que 6 compagnies à la tête.de pont. 
et 3 en soutien. alors qu'il disposait cependant de 5 ba. 
taillons et de 16 canons, Frinont venait précisément d'é-. 
ie à Bianchi et de l'inviter à prescrire à à Eckhardt de 
masser, ses s, troupes avec” c’lesquelles I Le DR je | 
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4. K: u. K. Kriegs-Archio. (Feld-Actèn. Frimonty. 1015. F. M. L. Biañe. 
chi au généräl de cav alerie Frimont. Boryoforte, 1. avril 1815. T1ets h. 
du matin: 1V. 125. "LV. 126. — Ibidem. (Fe ld- Aclén: “Bianchi). 995, “Journal 
d'e. correspondance. Général- -major Senitzer ‘au général. ‘dé cavalerie” 
Frimont. Borgoforte, 7 avril 1815. 1 11 _e aprés: midi. AUT 51: 8. | 
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faitement en état de résister à toute attaque. Après avoir, 
dans cette même dépêche, rassuré Bianchi sur le sort de la 
citadelle de Ferrare et lui avoir añnoncé que non seulement 
le colonel Zichy serait rendu le 8 au matin à Occhiobello 
avec quatre escadrons’et une batterie à cheval, mais que 
de plus il était décidé à renforcer avant tout la gauche de 
l’armée; il le priait, tant que les effectifs seraient aussi peu 
considérables, de ne pas les affaiblir par des détachements. 
I'lui mandait én outre que « dès qu'il aurait acquis la cer- 
titude que les Napolitains opéraient en forces sur le Bas-P, 
il‘devrait, sans perdre un instant, pousser avec son gros du 
Cao! Bentivoglio sur Modène ». Afin de mieux lui marquer 
encôre que le môment de la reprise de l'offensive était pro- 
che et qu'il pouvait, sans rien craindre pour sa droite, ren- 
forcer sa gauthe du côté d’Occhiobello, il l'informait que 
dès le lendemain 8, la- brigade Gober se porterait de Castel - 
lucchio sur Borgoforte afin de lui servir de soutien !. Enfin, 
pour le laisser sous l'impression d'une nouvelle favorable 
et le débarrasser des inquiétudes que pouvaient lui donner 
les’ bouches du Pô où croisaient encore des bâtiments na- 
politains ?, il s’empressait de lui annoncer qu'il venait de 
recevoir l'avis officiel de la coopération de l'Angleterre *. 

Complètement hypnotisé par Ferrare et Occhiobello, Mu- 
rat s'était fort peu occupé de ses deux autres divisions. 
Cependant, après avoir Songé un moment à faire exécuter 
une démonstration à la brigade Carafà postée à Finale et à 


. 4, K. u. K. Kriegs-Archiv. (Feld-Acten. Frimont.) 1015. Général de ca- 
valerie Frimont au F. M. L. Bianchi. Piadena, 7 avril 4815. IV. 130 et 
(Feld-Acien. Bianchi.) 992. IV. 22, et 1V. 23. 

2, K. u. K. Kriegs-Archiv. (Feld-Aclen. Bianchi.) 992. Général-major 
_Eckhardt au F. M. L. Bianchi. .Occhiobello, 7 avril 4815. 3 h. après-midi. 
1V. 29. — Record, Office. Foreign Office. Vol. 421. (Consuls Hoppner, Coo- 
. per, Gordon and various). Gooper à lord Cistlerçagh. Venise, 7 avril 1845. 

3. K.u. K. Kriegs- mou a Frimont). 1015. Général de cava- 
lerie Frimont au F. M. L. Bianchi. Piadenu, 7 avril 4815, IV. 123. 
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Bondeno, après avoir préscrit à dix Heures du mätin'à Lechi 
de tenir cette brigade prête à marcher aû premier ordre, il 
n'avait pas tardé à changer d’idée. ‘Un Second ordre enjoignit 
simplement à Lechi d'envoyer un lescadron à Ferrare et 
d'arrêter sa 1" brigade en marche de Bôlôgne vérs Cento' 
sur le point même où cet ordre joindrait le général de Majo !: 
Quant à Carrascosa qu'il continuait à laisser immobile à 
Modène, Murat n'avait pensé à lui que fort ävant dans là 
soirée. Il lui avait fait savoir qu'il avait « fait ce soir une : 
forte reconnaissance sur Occhiobello qw’il attaquerait de- 
main »et s'était contenté de lui dire : « Vous devrez pous- 
ser des reconnaissances sur la route de Pistoia où l'on as- 
sure que se trouve le général Nugent »?. nn 
Entre une et deux heures de l'après-midi, Livron était 
entré à Florence précédant de vingt-quatre heures l'infan- 
terie de Pignatelli qui n’avait pu aller plus loin que Figlinè’ 
et Incisa. Les deux généraux avaient aussitôt écrit à Millet,’ 
le premier pour lui dire que dès le soir il se mettrait en 
marche pour exécuter les ordres qu'il avait reçus, le second 
pour lui mander que le 9 il sérait en mesure de soutenir 
. Livron sur la route de Pistoia. | 
Laissant à Prato et à Poggio à Cajano son arrière-garde 
couverte par une chaine de petits postes, Nugent avait été 
s'établir avec son gros à Pistoia. Toujours actif et infati- 
gâble, non content de s'occuper de procurer aux troupes 
toscanes dont il avait pris le commandement tout ce qui leur 
manquait encore pour pouvoir être utilement-employées en 


L à 


4. R. Archivio di Stato. Naples. (Carle di guerra ete, etc. ) 1060. Général 
| Millet au général Lechi. Bivouac en avant de Cassana, 7 avril 4815. 10 h. 
matin et Poat de Cassana, 7 avril 4815. — Archivio della Sociela di Storia 
Patria. Naples. LoGEnor. Memorie Storiche e Poliliche 7 avril. 

. 2. R. Archivio di Stuto. Naples. (Carte di querra). 1060. Général Millet 
au général Carrascosa, Bivouac sous Occhiobello, 7 avril 4815. 10 h. 
soir. (Billel au crayon.) | 
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cam pagne, s sachant. que a les désertions devenaient de plus en 
plus nombreuses parmi: les soldats de Livron et de Pigna- 
telli,-il avait immédiatement envoyé aux autorités Loscanes 
l'ordre de faire bon accueil à ces déserteurs, de les munir. 
d’ une feuille de. route pour Livourne d'où on les dirigerait 
sur leurs foyers et de leur faire connaître « qu’ils seraient 
| traités au point de vue de leur logement et de leurs subsis- 
tances sur les lignes d' étapes d'après les règlements en vi, 
gueur en Toscane pour les troupes grand-ducales !. ». : 

La désertion n'avait pas fait son apparition rien que dans. 
les régiments de Ia Garde. Le jour même où Nugents adres-. 
saitaux autorités toscanes pour. les inviter à en faciliter le dé-. 
veloppement, à en encourager Îles progrès, le syndic de Lo- 
| jano, celui d' une autre localité. du département du Reno et le 
colonel Piella, commandant la gendarmerie de.ce départe- 
ment, signalaient au préfet le grand nombre des déserteurs. 
napolitains qui ne songeaient qu’à.voler, qu'à piller et répan-. 
daient la terreur. dans les campagnes. Ceux que les gendar-; 
. mes. du colonel Piella avaient réussi äarrèter appartenaient 
pour la plupart au 2 de ligne (division d' ‘Ambrosio).? a 
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; “10° tal 
1. K. u. .K. Kriegs-Archiv. {Feld- Acten. Frimont,) 1015, Général comte 
Nugent au F. M. comte de Bellegarde et au général dé cavalerie Fri- 
mont. Pistoia, 1 avril, IV. 140, au Grand-Duc de Toscane IV. ad 140, —° 
Ibidem. (Hof Kriegs Rath. Proesidial Acten.) 1041. Général de cavalerie 
Frimont au F. M. Prince de Schwarzenberg. Castellucchio, 42 avril 1815. 
EV. 48. — R. Archivio di Stato. Florence. (Affari Esteri). Prot. 8. N° 1. ({n-. 
vasione Napolelana). Résumé des événements en Toscane du 30 mars ELA 
20 avril 1815. — Jbidem. Fossombroni à Corsini. Florence, 7 avril. | 
Ibidem. Filza 11. 172. (Movimenti, passaggio e partenza delle Truppe None: 
. lelane). Corfoni, Vicaire de Pescia, au gouvernement. Pescia, 7 avril 
1815. — Rapports d'Artzzo, même date. — Archivio della Sociela di Sto- 
ria Patria. Naples. PIGNATELLI- STRONGOLI. Memorie. Lettre à S. M. l1 Reine 
Régente. Naples, 17 mai 1815. (en français). — Record Office. Foreign Of- 
fice. Vol. 22. (Tuscany. Burghersh.) Lord Burghersh à lord Castlereagh. 
Pise, 8 avril 4815. (Dépêche N° 34.) Lord Burghersh ne Pu de Florence 
Hs le 7 au matin. 
. R. Archivio di Stato. Bologhe. (Governo Provisorio. Dipar limento del” 
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Pour la première fois aussi, on signalait d'autre part en- 
core au général Millet des désertions assez nombreuses. 
parmi les troupes qui formaient l’avant- -garde de la 4° divi-, 
sion en marche pour rejoindre l'armée en. passant par les. 
États romains. D’ après les dires du maréchal de camp Roche, 
et de Zuccari, ces déser lions auraient été provoquées par 
les autorités pontificales qui auraient décidé un certain 
nombre de soldats du 10° de ligne. à quitter le service du 
roi de Naples pour entrer à celui du Souverain Pontife i. 

 C'étaient là des symptèmes. de mauvais augure, les pre-. 
miers indices d’un découragement aussi dangereux que con- 
tagieux. La journée du. 7 avril avait d'ailleurs ‘été encore. 
plus défavorable pour Murat qu'il ne le pensait le.soir en 
s’irritant de l'insuccès de sa tentative contre Occhicbello,. 
de-cet insuccès uniquement dû cependant aux dispositions i in- 
suffisantes et défectueuses qu'il avait adoptées. Il ne se dou-. 
tail certainement pas à ce moment que de Vienne on venait. 
d' ‘expédier à Bellegarde les lettres patentes. érigeant les pro-. 
vinces autrichiennes de la Haute- Italie en Roy aume Lom- | 
bard- Vénitien?; maisil était encoré bien plus loin de penser, 
que Bentinck venait de lui porter le coup de grâce et de ruiner. 


+ 


Reno. Militari.. 1815. Diserlori.) Tit. 17. Rub. 18. 7 avril 1815. 1913 No 104. 
— 8015 No 30. — 8023. 58. 

4, R. Archivio di Stalo. Naples: (Carle di querra etc., . 1860. Ma- 
réchal de camp Roche au général Millet. Velletri, 7. avril 4845. — 1bi-: 
dem. (Zuccari. Crivelli. Affari di Roma. 109.) Zuccari au duc de Cari-. 
gnano. Rome, 11 Avril 1315. 

2. R. Archivio di Slato. Milan. (Gride e Stampa.) Lettres patentes du 7 
avr.l publiées à Milan le 20 avril, Cf. Patente de S. M. l’Em: ereur. 
d'Autriche par laquelle il déclare la formation du royaume Lombard- : 
Vénitien et sa réunion à l’Empire, datée de Vienne du 7 avril 18145, — | 
(D’ANGEBERG. Congrès de Vienne 11. 1045-4047. Une ordonnance spéciale : 
devait faire connaître, l’époque à läquelle cesserait l’existence de la 
Régence à Milan, du gouvernement provisoire à Venise, des préfectures : 
et sous-préfectures et à partir de quel jour les Consigli pEne des dé- 
partements rien considérés comme supprimés). 
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son dernier espoir. Par une note datée de Turin le 7 avril, 
lord Willia Bentinck avait fait connaître aux a gents diplo- 
matiqués, aux commandants des forces militaires et navales : 
de l'Angleterre en Italie, en leur donnant communication 
d'extraits des dépêches de Wellington ; que : « les hostilités 
ayant commencé entre Naples et l'Autriche, l'armistice avait pris 
fin et que par conséquent ils devaient à partir de ce inoment pré- 
ter aide et assistance aux Autrichiens » 1. 

L'expédition de cet ordre si désastreux pour Murat ren- 
dait superflue la lettre jointe par Bellegarde à de nouvelles 
dépêches adressées par Wellington à Bentinck. Il était inu- 
tile de lui demander, comme il le faisait une fois de plus, 
« d'employer contre l'ennemi commun toutes les forces dont 
il pourrait disposer » ?. | 

Au milieu de cet effondrement général de ses rêves et de 
ses espérances, au moment où il allait se voir obligé de lut- 
ter seul contre deux des plus grandes puissances de l’Eu- 
rope, une seule main se tendait vers Murat, un seul appui 
lui restait encore. Celui qu’il n’avait pas hésité à abandon- 
ner et:à trahir donnait au duc de Vicence l’ordre de faire 
un rapport qui après avoir été lu au Conseil des Ministres 
devait être imprimé dans le Moniteur du dimanche 9 avril. 
« Ce rapport, disait l'Empereur, fera connaître nos rela- 
» tions avec le roi de Naples, les avantages qui doivent en 
» résulter et ce que nous savons sur ses opérations. Ce 
» rapport doit être clair et vrai ». 


4. Record Office. War Office. Vol. 186. (Army in the Mediterranean. 
Bentinck.) Lord William. Bentinck aux agents diplomatiques et aux com- 
 maudants des forces navales et militaires de l’Angleterre en Italie. Tu- 
rin, 7 avril 1815. 

2. R. Archivio di Slato. Milan. (Atli Segreti). VILI. F. M. comte de Bel- 
legarde à lord William Bentinck, Milan, 7 avril 1815. 

3. NapoLéon. Correspondance T. 28. N° 211711. au général Caulaincourt, 
duc de Vicence, Ministre des Affaires Etrangères. Paris, 7 avril 1815. ‘Ce 
rapport fut publié dans le Moniteur du 14 avril 1815, 
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L'Em pereur n’était d’ailleurs pas resté si longtemps sans 
lui donner signe de vie, sansle rassurer sur ses intentions à 
son égard. Dès les derniers jours de märs, postérieurement 
au 25 et très probablement versle28 oule29, il lui avait écrit 
une lettre sans date, toute entière de sa main, lui annonçant 
son entrée à Paris ét le départ des Bourbons, lui signa- 
lant l'enthousiasme général qui avait éclaté partout sur son 
| passage, les dispositions du pays prêt à tous les sacrifices, 
la réunion de ses armées en Flandre, en Alsace, dans l’in- 
térieur et dans le Dauphiné. « Jusqu'à cette heure, ajoutait- 
» il, je suis en paix avec tout le monde: Je vous soutiendrai 
.».de toutes mes forces. Je compte sur vous. Aussitôt que 
» Marseille aura arboré la cocarde tricolore, envoyez-y vos 
» bâtiments pour que nous puissions correspondre, car je 
» crains bien que la correspondance par l'Italie ne devienne. 
» difficile. Envoyez-moi un ministre ; je vous en enverral 
» un sur une frégate dans peu ni, 


1. NAPOLÉON. Correspondance T. 28. N° 21745 à Joachim Napoléon roi 
de Na:les, (Sans lieu'ni date}. Cf. Note 1. Page 200 AE 
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r AVRIL 4815. —. Combat d'Occhiobello. — Translation du 
n | Quartier-Général de Frimont de Piadena à Borgoforte et 
. envoi de renforts à Bianchi. — Les rapports de Carafa, de 
Lechi et dé Pepe. — Les reconnaissances de Starbemberg 
sur Carpi et sur Reggio. — Les Napolitains à Reggio. — 
L Neipperg chargé du commandement par interim du 1°: 
‘Corps (Radivojevich). — Situation et réclamations de Li- 
‘ vron. — Pignatelli à Florence. — Sa note à Fossombroni 
ét sa proclamation aux Toscans. — Les projets de Nugent 
“d’après ‘lord Burghersh. — Bentinck à Milan, en route 
pour le Quartier-Général de Frimont. — La note de Cam- 
pochiaro et de Cariati à Metternich. — L'arrestation de 
Schinina à Mantoue. 


La pâtience n'avait jamais été l’une des qualités dont Mu- 
rat ait aimé à faire usage. Les attaques brusquées et de vive 
force plaisaient plus à son caractère impétueux et à son 
tempérament ardent que les mouvements étudiés, que les 
opérations rationnellement préparées dans lesquelles l’ac- 
tion combinée des différentes armes réussit à renverser, 
sans trop d'efforts et au prix de sacrifices relativement mi- 
nimes les obstacles contre lesquels vient trop souvent se 
briser l'élan des meilleures troupes. La tentative infruc- 
tueuse exécutée la veille et qui mieux et plus énergiquement 
conduite auraït eu de grandes chances de lui assurer les 
résultats désirés, cet insuccès, assurément regrettable pour 
lui, mais cependant loin d’être irréparable, aurait au moins 
dû l’édifier sur la situation, lui donner la mesure de la 
capacité de résistance de la tête de pont d'Occhiobello. 
On s'était, au cours de l'engagement de Ja veille, suffisam- 

ment aprroché des défenses autrichiennes pour pouvoir pro- 
céder à une reconnaissance approfondie de la position. 


COMBAT" D'OCCIOÉE Lo ne St 
"On avait pu ‘constater, les généraux d' Ambrosio ‘el Coliétta 
se sont chargés de nous l’apprendre, que la tête dé pont 
se’ composait d'une série de lunettes reliées entre elles soit 
par des maisons crénelécs, soit par des abatis ; ‘qué le tracé 
de l'ouvrage était bien entendu ; mais aussi qu’en se miéttant 
enbâtierie’sur la digue à droïte decette-tête de pont ôün pou- 
vait battre le pont de plein fouet, enfiler les défenses et 
les prendre même à revers, démolir facilement tous les re- 
‘tranchements, les emporter alors sans peine, dans le cas où, 
les Autrichiens écrasés par le Le de l'artillerie napolitaine 
ne se seraient pas résignés à à les évacuer avant l'assaut 
final. Mais l'artillerie de ‘position, dont on avait besoin 
pour celte tâche, n'était pas arrivée. Les officiers du génie 
de leur côté demandaient deux jours pour exécuter les tra-, 
vaux qui leur paraissaient indispensables. Murat, -toujours 
impatient, toujours pressé, refusa d'attendre. et .dès son 
retour de Ferraret où il avait passé, la nuit, il donna l’ordre 
d'enlever la tête de pont de vive force. j 
Sans parler même de la nécessité de frapper r imagination 
des masses, d'effacer par un avantage réel l'impression cau- 
sée par Son insuccès de la veille, de presser l'exécution de 
projets déjà compromis par les retards apportés à leur réa- 
lisation, par des considérations qui. n'avaient pu manquer 
de solliciter son ättention et ‘de préoccuper son esprit, la 
hâte de Murat d'en finir avec Occhiobello s'explique ce- 
pendant jusqu’à un certain point. 
La démonstration de la veille, trop sérieuse pour être con- 
 sidérée comme une simple reconnaissance, avait. forcément 


. À. Murat se croyait si sùr du succès qu’en quittant Ferrare de bon 
matin il avait dit au nouveau podestat, le marquis Canonici : « Au re- 
voir, à ce soir. » Il se proposait en effet, raconte ConT: dans ses Annali 
Storici di Ferrara $ 1340., (Biblioteca Comunale.) de revenir le soir même 
à Ferrarc où on re le revit plus. | | . À 
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révélé ses véritables intentions à ses adversaires. « Murat 
..) semble: porter le gros de ses forces vers le Bas- Po, écrivait 
D Frimont A lord Bentinck 1et vouloir faire une entreprise 
.D sur.Ferrare dont la citadelle mise-en toute hâte en état 
» de défense est occupée par nous. Je dirige sur ce point 
D. tous les renforts qui m'arrivent de l’intérieur et quelques- 
».unes.des troupes que j'ai ici ». | 

D'autre part, Bianchi, qui venait de a. à Occhic- 
bello le feld-maréchal lieutenant Mohr, constatait d’abord 
.que, quoique commentés depuis treize jours les travaux de 
Ja.tête de pont ne seraient achevés que le soir ou le len- 
demain ;. qu'ensuite il y aurait non seulement lieu de mo- 
difier et d'améliorer le. tracé et le profil de ces ouvrages, 
mais d'en augmenter l'arlillerie qu'il trouvait insuffisante. 
De plas, les renforts venant de l'intérieur n'étaient pas en- 
.core arrivés; ceux attendus pour le 10 ne devaient être à | 
Legnago que le 9, et les troupes qui garnissaient la tête de 
pont ne se composaient par suite que de 10 compagnies du 
régiment Wied-Runkel (1.800 hommes) et de 6 du régiment 
Beaulieu (960 hommes) 2. 


1. Record Office. War Office. Vol. 186. (Army in the Mediterranean. Ben- 
tinck.) Général de cavalerie Frimont à lord William Bentinck. Quartier- 
général de Piadena,.8 avril 1815. (en français). 11 ajoutait que Murat 
ne pouvant manquer « d’étendre son entreprise par tous les moyens 
» maritimes qu’il a rassemblés dans l’Adriatique » et la flotte autri- 
chienne « y étant par trop faible », il le priait de donner aux forces 
navales anglaises l’ordre de croiser vers les bouches du Pô. 

2. K. u. K. Kriegs-Archiv. (Feld-Aclen. Bianchi.) 995. Correspondenz 
Journal, F. M, L. Bianchi au général de cavalerie Frimont. Occhiobello, 
8 avril 4815. XI11. 52. 7. — Dans son rapport de même date (R. Archivio 
«li Slato. Naples.) d’Ambrosto estime à 15 bataillons et 15 escadrons les 
forces mises en ligne contre lui par les Autrichiens qui auraient été 
renforcées le matin par 8 bataillons. | 

Ll imgorte de remarquer que d'asrès l'Ordre de bataille en cate du 
7 avril, les troupes de l’aile gauche du 11° corps ne se composaient 
encore que de la Division Mohr (Quartier-général à Occhiobello) et 
qu’elles étaient répar ties comme suit : le HoIOr Brehm à Comacchio;les 


COMBAT D'OCCHIOBELLO . . __.. 869. 


un défense du Bas- Pô à partir d'Ostiglia était, dés ce. 
moment, divisée en trois secteurs : l’un, en amont d'Occhio-. 
bello allant de Bergantino (9 à 10 km. en aval d’Ostiglia) jus- 
qu'à Occhiobello, l'autre, de ce point jusqu’à Crespino, et 
le troisième, jusqu’à la mer. La surveillance du fleuve était 
assurée de Bergantino jusqu’ à Mesola (sur le Pô di Goro),: 
sur une ligne de près de 100 kilomètres, par deux bataillons 
de chasseurs Fénner, un du régiment Saint-Julien et cinq 
compagnies du régiment Wied-Runkel !, par un escadron 
et demi de hussards Liechtenstein qui éclairait de Bergan- 
tino à Occhiobello et par un demi-escadron en aval de ce 
point jusqu'aux bouches du Pô =. 

Le général d'Ambrosio avait pendant ce temps sur l'ordre 
de Murat formé en ordre oblique ses.troupes, diminuées 
d'ailleurs de 20 compagnies et d’une partie de son artil- 
lerie laissées devant la citadelle de Ferrare, la deuxième 
brigade, dans la plaine et couverte sur son front par ses ti- 
railleurs, la première, plus à gauche en terrain inégal et 
coupé de canaux, refusant sa gauche, se couvrant par des 
tirailleurs sur la route de Ravalle, son régiment de cava- 
lerie à l’extrême gauche. Sous la protection de l'artillerie, 
les tirailleurs napolitains avaient à plusieurs reprises pu 
parvenir jusqu'à deux cents pas des ouvrages; mais, malgré. 


brigades Eckhardt et Baumgarten, 7 bataillons et 3 compagnies à Oc- 
chiobello ; le général Laucr, à Ferrare. La brigace de cavalerie au gé- 
néral Taxis ne devait arriver que du 8 au soir au 10 au matin. Le reste 
du II° corps ne Se composait que de la brigade Starhemberg (un batail- 
lon, 6 3/# compagnies et une batterie à cheval, à Guastalla, Reggiolo et 
Moglia}) et de la brigade Steffanini (5 bataillons et une demi-batterie) à 
Borgoforte. (K. uw. K. _Kriegs- Archiv. Feld-Acten. Bianchi). 992. Ordre de 
bataille du 11° corps, 7 avril 1815. IV. 21. 

1. De ces 5 compagnies, l’uneétait encore en marche venant de Tré- 
vise ct une autre avait ordre d’aller à Comacchio. 

2. K. u. K. Kriegs-Archiv. (Feld-Aclen, Bianchi.) 995. Corresponden:z. 
Journal. F. M L. Bianchi au général de cavalerie Frimont. Occhiobello, 
8 avril 1815. XIN1. 52. g. 


T. II. 24 
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les renforts qu’on leur avait envoyés, ils avaient dû renoncer 
non seulement à pousser plus en avant, mais même à pren- 
dre pied sur le terrain qu’ils avaient péniblement gagné. Le 
combat durait déjà depuis quelques heures, lorsque Bian- 
chi, à son arrivée sur le théâtre dé la lutte, donna l’ordre 
d'exécuter une sortie générale. Immobilisant la gauche de 
d’Ambrosio à l'aide de démonstrations qui donnérent au 
général napolitain des inquiétudes pour sa ligne de retraite 
sur Casaglia et le canal de Cento, il poussa vivement con- 
tre son centre et sa droite et les obligea à reculer. Après 
un combat des plus vifs, les 9° et 6° régiments de ligne par- 
. vinrent.non sans peine à arrêter les progrès des Autrichiens, 
à exécuter une contre-attaque au cours de laquelle le géné- 
ral d'Ambrosio légèrement blessé eut son cheval tué sous 
lui et à contraindre en fin de compte les Autrichiens à se 
replier sur la tête de pont. L'approche de la nuit et les in- 
sistances de ses généraux obligèrent Murat à mettre fin à : 
un combat qui-avait coûté à ses troupes combattant à dé- 
couvert des pertes aussi inutiles que sensibles. | 

La 2° division resta le 8 au soir devant Occhiobello. Mu- 
rat, plus mécontent et plus découragé que la veille, retourna 
à Bologne après avoir donné au génie l'ordre d'exécuter les 
travaux qu’il avait jugés superilus le matin. 7 

Quelqu'’inconsidérée et mal préparée qu'ait été l'attaque 
de Murat, dont les troupes avaient d’ailleurs fait preuve 
d’entrain et dé solidité, elle n’en avait pas moins donné des 
craintes sérieuses à Bianchi. « L'opération contre la iête de: 
pont, écrit-il le soir même, a été mal conduite. Les Napo- 
litains auraient dû agir plus énergiquement et en plus gros-. 
ses masses pour emporter l'ouvrage de vive force au lieu 
de me donner le temps de m’y renforcer ! ». Si la première 


1. K. u. K, Kriegs-Archiv. (Feld-Acten. Bianchi.) 996. (Operations. Jour- 
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partie de la critique du général autrichien est parfaitement 
fondée, la seconde porte au contraire à faux. De part et: 
d'autre, en effet, on avait mis en ligne toutes les troupes: 
qu'on avait sous la main. Obligé de laisser une partie de: 
la division d'Ambrosio devant la citadelle de Ferrare qu’on: 
s'était contenté de.canonner pendant-le combat d'Occhio-" 
bello, Murat n'aurait pu disposer de plus de monde qu'en: 
appelant à lui, ce qu’il n'avait osé faire de peur de décou-: 
vrir Bologne, une partie des troupes de la division Lechi: 
échelonnées entre Cento‘et Finale !. | 


Pendant que Murat rentrait pour quelques heures. à Bc-' 
logne et prenait le parti de repartir le lendemain pour Mo- 


nal). 8 avril 1815. Soir XIII. 68. — Jbidem. (Feld-Aclen. Frimont). 1015. : 
F, M. L. Bianchi au général de cavalerie Frimont. Occhiobello, 8 avril 
4845. Th. soir. IV. 162. ! 
1..R. Archivio di Stalo. Naples. (Carte di querra etc.,etc.). Général d’Am-. 
brosio au général Millet, devant Occhiobello et rapport sur le combat du 
8 avril 1815, — K.u. K. Kriegs-Archiv. {Feld-Acten. Bianchi.) 995. Rapport 
officiel du général de cavalerie Frimont du {2avril. XIEI. 25. a. — Ibidem.. 
(Feld-Acten Frimont). 1015. F. M. L, Bianchi au général de cavalerie Fri- 
mont. Occhiobello,8 avril 4815. 7heures soir, IV. 62, — Ibidem. (Hof Kriegs 
Rath. Proesidial Acten.) 1041. Général de cavalerie Frimont au prince de” 
Schwarzenberg. Castellucchio, 12 avril 1815, IV. 48. — Record Offce.. 
War Office. Vol. 485. (Army in Medilerranean). Sir John Dalrymple à 
lord Bathurst. Mantoue, 13 avril 1845. (Dépêche N° 11. — Jbidem. Foreign - 
+ Office. Vol. 117. (Austria. Slewart.) Lieutenant-général lord Stewart à 


lord Castlereagh. Vienne, 14 avril (Déjêche No 81). — Ferrare. Archivio 
della Prefeltura.Rub.1#. (Mililari). Dis:ositions prises par la Préfecture 
pendant l’occupation Napolitaine, du 7 au 13 avril. — Biblioteca Comu- 


.nale. Conri. Annali Slorici di Ferrara. $ 1339. 134), 1342. (Manuscril). — 
Saxpki. Sloria della Citla di Ferrara. — K. u. K. Kriegs-Archiv. (Feld-Ac-- 
‘ten. Frimont). 102%. Taugebuch über die Vertheidigung der Ciladelle von 
Ferrara. 7-12 avril. XHII. IV, — Jbidem. (Feld-Aclen. Bianchi). 995. Cor- 
respondenzs Journal. 8 avril XHII. & : 

Cf. Talleyrand au Roi, Vienne, 15 avril 1815. (Dé5èche 51.}.« Les Au- 
trichiens ont reçu d’Italie en date du 8 avril des nouvelles dont ils 
sont en général contents; mais ils sont contents de peu, Leur motif 
pour être satisfaits cst que le cor;s d’armée de Murat, après avoir cs- 
sayé sans succès de forcer la tête de pont d’'Occhiobello, s'est retiré et 
toute son armée est entre Modène, Ferrare et la mer. Le général Fri- 
mont se croyait cn mesure d’att:quer le 12, » 


P2 
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dène, Frimont expédiait de Piadena à Bianchi, en l’invitant 
à la faire parvenir immédiatement par parlementaire aux 
avant-postes napolitains, la déclaration de guerre de l’An- 
gleterre à Murat. Se préparant à quitter dans l'après-midi 
Piadena et à établir son Quartier-général à Borgoforte, pen- 
sant que Bianchi avait déjà été rejoint par une parlie des 
renforts en route, Frimont lui mandait qu’il avait ordonné 
au feld-maréchal lieutenant Knesevich de lui envoyer au 
plus vite deux bataillons du régiment Chasteller et que le 
général-major Haugwitz se portait à marches forcées avec 
trois bataillons du régiment Archiduc-Charles sur Occhio- 
bello !. | | 
Murat, au contraire, dans la cité de porter atteinte à 
l'équilibre déjà instable de ses trois divisions, n'avait pas 
osé faire exécuter le moindre mouvement ä la division Le- 
chi toujours iamobile entre Cento, Finale et Bondeno. Il 
est juste de faire valoir cependant pour sa justification que 
ce fut seulement le 8 avril, à 40 heures du soir, que le géné- 
ral Carafa signala à Lechi ? le retrait des postes autrichiens 
établis jusque-là du côté de Concordia (23 km. O de Finale 
et 8 km. de Mirandola) et l'enlèvement de toutes les bar- 
ques de la Secchia. 

Les renseignements envoyés par Carafa étaient en tous 
points conformes ‘aux nouvelles que Pepe avait expédiées, 
4, K. u. K. Kriegs-Archiv. (Feld-Acten. Frimont). 1015. IV. 149 et (Feld. | 


Acten. Bianchi}. 992. 1V. 21. Général Frimont au F. M. L. Bianchi. Pin 


. 8 avril 4815. matin. 

. R. Archivio di Slalo. Naples. (Carte di querra. etc.) 1060. area 
de camp Carafa au général Lechi. Finale, 8 avril. 40 h. soir. Général 
Lechi au général Millet. Cento, 9 avril 4815. 5h. du matin. (Lui envoie le 
rapport de Carafa et tout en constatant le mouvement rétrogade des 
Autrichiens signale la présence du côté de Bondeno de quelques partis 
qu’il se propose de faire repousser.) — R. Archivio di Slato. Modeène. 
(Affari Esteri). Filza A. Fasc. XXX. 245. 85. Général-major Steffanini au 
comte Munarini, 42 avril 14815. — Archivio della Sociela di Sloria Patria. 
_ Naples Locrnor. Memorie Sloriche e Poliliche. (Manuscrit.) 
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" mais beaucoup plus tôt, de Carpi dés le 8 à trois heures du 
matin. Il confirmait l’apparition et la présence à Novi 
(3 km. S de Moglia) d’un détachement de 200 Autrichiens 
qui y bivouaquaient, mais se disposaient à rejoindre le gros 
de Starhemberg à Gonzaga où, d’après les rapports un peu 
prématurés mais d'ailleurs exacts de ses émissaires, ce 
général allait recevoir incessamment des renforts f. 
Starhemberg n’était pas resté aussi immobile à Gonzaga 
que Carafa à Finale et Lechi à Cento. Avant de partir de 
Piadena, Frimont désireux de savoir ce qui se passait du 
côté de Reggio et de Modène, et si les Napolitains conti- 
-nuaient à n'avoir que des patrouilles à Rubiera, avait pres- 
érit à Senitzer (auquel avant de se rendre à Occhiobello: 
Bianchi avait confié momentanément le commandement) - 


de s’entendre avec Starhemberg pour pousser une forte re- . 


connaissance sur Reggio ?. Mais ce général, toujours actif 
et toujours vigilant, avait dès le matin fait battre le pays 
duü côté de Carpi et-envoyé dès la veille sur la route de 
Parme à Reggio un parti de 25 chevaux qui s'était éta- 
bli à Calerno (à peu près. à mi-chemin entre ces deux villes) 
et dont les patrouilles poussées le 8 au matin jusqu'aux en- 
virons de Reggio n'avaient pas relevé la moindre trace des 
-Napolitains dont les avant-postes n'avaient pas encore dé- 
"passé la Secchia 5... | | : 
Starhemberg avait déjà expédié ces rapports et fait con- 
naître de plus que les Napolitains restaient complètement 


4. R. Archivio di Slato. Naples. (Carte di guerra etc, etc.) 1060. Général 
Pepe au généraux Millet et d’Ambrosio. Carpi, 8 avril 1815. 3 h. du matin. 
2. K.u. K. Kriegs-Archiv. (Feld-Acten. Bianchi.) 992. Général de cava- 
lerie Frimont au général-major Senitzer. Piadena, 8 avril 1815. 1V. 22. 
3. K.u. K. Kriegs-Archiv. (Feld-Acten. Bianchi.) 992. Général-major 
Starhemberg au F. M. L. Bianchi. Gonzaga, 8 avril 18145. IV. 24, — Ibi- 
dem. (Feld-Acten. Frimont.) 1015, IV. 461. au général de cavalerie Fri- 
mont. Gonzaga, 8 avril. IV. 174. a. — Reggio. Biblioteca Comunale. So- 
NINI. (G. F.) Cronaca. 7 et 8 avril 1815. | 
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immobiles tout le long du Cavo Bentivoglio, lorsque Senit- 
zer lui communiqua, par une première dépêche partie de 
Borgoforte à quatre heures du.soir,.les instructions du gé- 
méral en chef. A dix heures du soir, il.complétait encore ses 
instructions en l'avisant de l'envoi d’un renfort de deux ba- 
taillons et en l’invitänt à tenir tout son monde prêt à exé- 
cuter au premier ordre reçu, soit de Frimont, soit de Bianchi 
une forte reconnaissance offensive sur Reggio et Correggio 
‘afin de déloger l'ennemi de Correggio-et de Carpi et de l'o- 
:bliger à se replier derrière la Secchia. Dès la réception de 
-l'ordre définitif des généraux en chef, Starhemberg devait 
dans ce cas pousser en avant sa cavalerie venant de Gon- 
zaga, attaquer simultanément Reggiolo et Moglia et s’ef- 
forcer d’enlever les troupes postées à Correggio !. | 
Dans l'intervalle, entre onze heures et midi, un bataillon 
du.5° de ligne avait pris possession de Reggio et placé des 
‘avant-postes en avant de la ville. Les hussards autrichiens 
‘avaient filé à leur approche et étaient allés s'établir à Cas- 
telnovo di Sotto (143 km. NO de Reggio). Le soir venu,.les 
«Napolitains, au lieu de passer la nuit dans les casernes, 
-allèrent camper hors de la ville, du côté de Modène et ne 
rentrérent à Reggio que le 9 de grand matin *. 


1, K, u. K. Kriegs-Archiv. (Feld-Acten. Bianchi). 995. Correspondenz 
Journal. Généräl-major Senitzer au général-major Starhemberg. Bor- 
goforte, 8 avril 1815. # h. soir et 10 h. soir. XIII. 51. 14. et 51. 15, — 
“au Colonel Scharlach, commandant par fnlérim la brigade Steffanini. 
Borgoforte, 8 avril 4845. 40 h. soir. XEHI. 87. 47. 

2. K. u. K. “Kriegs-Archiv. {Feld-Acien. Frimont.) 1015. Général-major 
comte Starhemberg au général de cavalerie Frimont et au F. M. L. 
Bianchi. Gonzaga, 8 avril 14815. soir. IV. 174. b. et ©. — Jbidem. (Feld- 
‘Acten. Bianchi.) 995. Correspondenz Journal. Général-major Senitzer au 
‘ général en chef, Borgoforte, 8 avril. soir. XI11. 51. 15. — Archivio della 
- Societa di Storia Patria. Naples. LoGERoT. Memorie Storiche e Poliliche. 
: (Manuscrit). 8 avril 1815. — Modène. Archivio Storico. Museo Civico. Ro- 
-YATTI. Cronaca Modenese. S:avril. — Reggio. Biblioteca Comunale.. Sonini. 
{(C. F.) Cronaca. — R. Archivio di Stato. Reggio. Tit. XX. (Polizia). Filza F. 
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Pendant qu’à Mantoue le feld- maréchal- lieutenant Mayer 


von Heldenfeld s'empressait. de porter par voie d'affiche 
la déclaration de guerre de l'Angleterre à Murat. à la con- 
naissance des populations !, Carrascosa prenait à Modène 
‘ une série de mesures administratives destinées à convaincre 
les sujets du duc-de la solidité et de la durée du régime Na- 
_politain. Afin d'assurer la marche régulière des affaires, il 
avait décidé la création d'un corps collégial provisoire rem- : 
plaçant le Ministère sous le nom de Commission d'Economie 
Publique et désigné les trois membres dont elle devait se 
composer (le conseiller Pedrotti, le comte Torelli, et 1 aVO- 
cat Casoli). Cette commission devait en outre se charger 
d'assurer le service du logement et des prestations à four. 
nir aux troupes de passage ou en station. Craignant de voir : 
certains fonctionnaires hostiles au fond du cœur aux Napo- 
litains apporter des empêchements à la libre circulation 
des grains et des farines, il avait fait savoir aux syndics, 
podestats et délégués qu'ils seraient dans ce cas immédia- 
tement amenés à son Quartier-général et déférés aux Tri- 
bunaux. Il avait'en même temps ordonné au podestat Li- 


(Provvidenze generali) N° 1136. Fossa, Polestat de Reggio, au duc de Mo- 
‘dène. Reggio 8 avril 4815. — Jbidem. (Mililari e gquerra). Tit. XXII. 
Rub. LV. Filza 3. Fossa aux gouverneurs de la province, 8 avril N° 1188. 
Envoi par ordre du lieutenant-colonel Carrero de 50 exemplaires de la 
proclamation de Carrascosa aux soldats de l’ancienne armée d'Italie. — 
Po‘lestat de Reggio. Procès-verbal de l’entréc des Napolitains. (en fran- 
çais) N° 1187... « Le lieutenant-colonel a déclare à la députation (envoyée 
au-devant de lui par la municipalité)... qu’il n’y avait pas lieu de faire 
des distinctions entre Italiens, puisque tous les Italiens. doivent s'unir 
pour l’indépendance de l'Italie. » Lieutenant-colonel Carrero, du 5e de 
ligne au Podestat. N° 1168. 11 l'invite à faire imprimer 600 exemplaires 
de la proclamation et à la faire afficher dans toutes les communes. 


-_ — Îbidem. (Gride e Slampe}), Malaiguzzi aux habitants de Reggio. invitant 


les habitants à rester calmes, mais fidèles à la ligne de conduite qui 
leur est tracée par leur devoir êt leurs serments. 

{. R. Archivio di Slato. Modène. et R. Archivio di Stalto. Reggio. (Gride 
e Slampe). Mantoue, 3 sv ril 1815. 


pe, 
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vizzani de notifier par voie d'affiche aux conducteurs de 
voitures chargées de grains et de vivres qu’on leur délivre- 
rait des passeports qui leùur assureraient la protection des 
autorités et leur garantiraient Que liberté de déplace- 
ment 

| Dans les Romagnes, à Bologne, à Forli, à Imola, à Lugo, 
à Ravenne, à Rimini, on s'occupait moins des questions 
administratives que des moyens d'entretenir, et surtout de 
stimuler l'enthousiasme de plus en plus tiède, de provoquer 
les enrôlements plus ou moins volontaires, et de se faire 
livrer les armes dont on avait si grand besoin ?. Mais les 
événements malheureux des deux derniers jours n'étaient 
guère faits pour imprimer un nouvel essor à des sentiments 
que les masses étaient encore incapables de ressentir et en- 
core moins disposées à manifester. On était loin des 12.000 
volontaires promis et annoncés. Bologne et Ferrare étaient 
les seules villes qui avaient jusqu'ici répondu, quoique 


4. R. Archivio di Slato. Modène. (Gride e Stampe.) Ordonnances du 
général Carrascosa et du podestat Livizzani, Modène, 8 avril 1815. 

2. R. Archivio di Slato. Bologne. (Stampe Governative). Agucchi, préfet 
du Reno, invite ses administrés à porter leurs armes à la caserne dellà 
Santa. Bologne, 8 avril. — (Proclamation et appel aux armes du comte 
Ginnasi. Forli, 8 avril, Jbidem. Tit. 11. Rub. 26 et du podestat de Lugo. 
— Archives Particulières de M. Ambrosini. Bologne. Diario de BEVILACQUA. 
Appel du général Arcovito aux fournisseurs militaires. — Rome. Bi- 
blioteca Vittorio Emanuele. Busla 5. 71. 18. 82. (Collection du D° Miseroc- 
chi, de Ravenne). Décisions du Conseil Municipal de Rimini. Moyens de 
provoquer les élans patriotiques et les enrôlements, 8 avril et Zurlo 
à Strocchi, Vice-Préfet de Faenza. Bologne, 7 avril, — Giunicini, Diario 
Bolognese. — R. Archivio di Stalo. Bologne. Tit. 17. Rub. 25. 8095. 615. 
Proclamation du Vice-Préfet de Porretta aux Syndics du district. Ver- 
gato, 8 avril. — Tant d’efforts pour aboutir à l’inscription de 39 vo- 
lontaires à {mola. (Vice-Préfet d’Imola, 8 avril. Tit. 147. Rub. 26) ou 
au rapport de Bonnavisi, podestat de Molinella, au préfet du Reno, 10 
avril 4845. (Tit. 17. Rub, 25. 8171-308) annonçant l’insuccès complet de 
ses tentatives pour provoquer des enrôlements volontaires. Sur 69 cons- 
crits qu’il avait convoqués, « 21 seulement se sont présentés et tous 
ont refusé de partir comme volontaires. » 


LES ORDRES DE FRIMONT. LES RÉCLAMATIONS DE LIVRON 377 
bien faiblement, aux espérances du Roi de Naples, et ce- 
pendant il n'aurait fallu rien moins que le soulèvement 
général, que l'explosion du mouvement révolutionnaire 
dans Îa Haute-Italie pour paralyser et contrebalancer les 
_ mesures que venait de prendre Frimont. Le 8 avril en effet, 
il avait envoyé au feld-maréchal lieutenant comte de -Neip- 
perg l’ordre lui confiant. par intérim le commandemént du 
4°" corps d'armée. Ce corps encore en formation, et à la tête 
duquel on avait décidé de placer lorsqu'il $erait complètc- 
ment organisé le feld-maréchal-lieutenant Radiyojevich, de- 
vait se composer des brigades de Best, Gober, lülseis et 
Spiegel, représentant un total de treize bataillons et -dix- 
neuf et demi escadrons, deux compagnies de pionniers et 
trois batteries. Deux des brigades, dont il’se composait, 
avaient ordre d'arriver la brigade de Best, le 10 à San Maär- 
tino, et la brigade Gober, le 9 à Borgoïorte; les oo autres 
étaient déjà rendues à Casalmaggiore !.  ‘ | 
Entré le 7 à Florence, Livron y avait été rejoint le 8 par 
Pignatelli- Strongoli. Il était tout naturel de penser, on n’en 
‘doutait pas au quartier-général napolitain, que d'après les 
‘réponses faites par ces généraux en possession des ordres 
pressants et multipliés de Murat, connaissant l'importance 
que leur Roi attachait à l'expulsion de Nugent hors de la 
_ Tôscane, l'impatience avec laquelle il attendait la nouvelle 
“lui annonçant qu'après l’avoir battu ils étaient en marche 
pour le rejoindre, Livron aurait immédiatement repris son 
mouvement en avant. Dès le 8, il aurait donc dù pour le 
moins reconnaître et tâter la position du petit corps autri- 
chien et prendre ses dispositions pour l’altaquer à fond le 


Ba, 7 
rt #5 f, 


“sie 


4. K.u. K. Kriegs-Archiv. _(Feld-. Aclen. Division Neipperg. )1013. Géné- 
| ral de ur Frimont au F. M. L. comte Neipperg.: Piadena, 8'avril 
1815. IV. MEME ” 
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lendemain 9 avec sa cavalerie soutenue par les fantassins 
de Pignatelli. 

J1 n’en avait rien été. Loin de sortir Fr Florence, Livron 
\ fit séjour. Il préféra employer sa journée à se plaindre.à 
F'ossombroni. Nugent ayant fait arrêter en territoire tos- 
can des courriers porteurs de fonds qui lui étaient desti- 
nés, il avait réclamé au Ministre du Grand-Duc la livraison 
de 1000 paires de souliers, 500 paires de bottes, 1000 che- 
mises, 200 chevaux et enfin de 12.000 écus, en se fondant sur 
le fait que le gouvernement avait fourni au général autrichien 
non seulement des vivres, mais même des soldats. Malgré” 
la pénurie du trésor qui mettait Fossombroni dans l'im- 
possibilité de satisfaire à de telles exigences, il lui fallut 
cependant céder en fin de compte et faire en partie droit à 
sa demande {. Mais les deux généraux ne devaient pas s’en 
tenir là, Au lieu d'opérer contre Nugent, ils trouvèrent plus 
‘simple et plus facile de continuer à s’en prendre aux repré- 
sentants du gouvernement toscan. À peine arrivé à Florence, 
au lieu de songer aux mouvements qu'il était cependant 
Si urgent de faire exécuter à ses troupes, Pignatelli, n'ayant 
pas reçu de réponse à la lettre que Livron et lui avaient 
écrite le 6 à Fossombroni, s'était. empressé de lui. déclarer 
que, si les troupes toscanes ne se séparaient pas immédia- 
tement de Nugent, si elles commettaient le moindre acte 
hostile, le Roi de Naples serait forcé « de voir dans cette 
attitude la preuve de l'intention du Grand-Duc de lui faire la 
guerre ». Ce n'était pas là d’ailleurs la seule plainte qu'il se 
plut à formuler. 11 protestait paeRen dans cette même note 


4. R. Archivio di Stato. Naples. (AfFari Esteri). Pro. 8. N° 1. (Invasione 
Napoletana). Général de Livron à Fossombroni ct Fossombroni au général 
de Livron. Florence, 8 avril 1815. — Jbidem. Résumé des événements en 
Toscane du 30 mars au 20 avril. — Archivio della Societa di Storia.Pa- 
tria. Naples. Pignatelli- Strongoli. Memorie. (Manuserit). Lettre à S. M. la 
Reine Régente. Naples, 17 mai 1815. : | Re 


[a 
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_ contre la proclamation « insultante » de Nugent qui « exci- 
» tant à la guerre civile entre Italiens a été affichée à deux 
» reprises à Florence et dans les provinces où l’on ne laisse 
» pas ignorer au peuple que le gouvernement toscan par- 

-» tage et favorise les idées de Nugent ». Plus énergique en 
paroles qu'en actions, Pignatelli n'avait pas hésité à donner 
à la dernière phrase de sa note le caractère d'un véritable 
ullimatum : « Si donc le Gouvernement losçcan ne se con- 
forme pas aux principes de la neutralité, nous serons obli- 

gés de l'y contraindre par la force ‘ ». 

Cette force, dont Pignatelli parlait si haut dans cette note, 
il aurait mieux fait d’en faire sentir immédiatement le poids 
à Nugent. Des opérations énergiques auraient en tous cas 
. produit plus d’effet que la grotesque et emphatique procla- 

- mation qu'il rédigea ce jour-là et qui devait, il n’en doutait 
pas, frapper l'imagination des Toscans et effacer l’impres- 
sion produite par celle de Nugent ? 

* La journée ne s’était cependant pas passée aussi tranquil- 

lement que l'auraient voulu les généraux napolitains. Il y. 

‘avait eu dans le courant de l'après-midi quelques escar- 

mouches qui engagées par les pointes poussées par les avant- 

postes de cavalerie de Nugent avaient même causé pendant 
quelques instants une véritable panique parmi les soldats 
napolitains établis du côté de Fonte alle Mosse, presqu'aux 

portes dé Florence à. 

© 4. R. Archivio di Stato. Naples. (Carte di querra etc, etc.) 1060. — RÀ. 

Archivio di Stlato. Florence. [Affari Esleri). Prot. 8. N° 1. (fnvasione Na- 

poletana). et Filza 2393, D°-17. (Napolitani e Austriaci in Toscana.) Géné- 

_ral prince Pignatelli-Strongoli à Fossombroni. Note en date de Flo. 

rence, 8 avril 4815. 

- 2. Cf. ANNEXE XXIX. Proclamation de Pignatelli aux Toscans. (R. Archi 

- vio di Slato. Bologna.) 

3. Cf. ANNEXE XXIX. Torelli au roi (Ferdinand IV) Florence, 10 séril 


1815. K. u. K. Kriegs-Archiv. (Feld-Acten. Frimont), 1015. Général comte 
Nugent'au général de cavalerie Frimont. Pistoia, 9 avril 1815. 1V. 193. 
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- Nugent, comme il l'avait annoncé, à lord Burghersh !, 
était fermement décidé, d’abord à ne pas se laisser passer 
sur le ventre, puis à se maintenir à tout prix en Toscane 
afin de manœuvrer sur les flancs et les derrières des. Napoli- 
tains. Alliant la prudence à l'énergie, il comptait diriger ses 
opérations de façon à se réserver en cas de besoin la possi- 
bilité de se replier, non pas sur Modène ou Parme, mais sur 
Livourne où il savait trouver un refuge à bord de l’esca- 
drille anglaise du commodore Campbell, ou bien encore 
sur Pise d'où il caressait le projet de prendre par Sienne 
et Arezzo pour aller s'établir sur la frontière du royaume 
de Naples t. nn | 

Le parti désespéré, que Nugent songeait à prendre dans 
le cas où il aurait été délogé de Pistoia, eut été en réalité 
d'autant moins dangereux pour lui que non seulement il 
avait la possibilité de trouver à la dernière extrémité un 
refuge à bord des vaisseaux anglais, mais qu’il aurait été 
bien accueilli et aidé par les populations, enfin que la fron- 
tière napolitaine était ou entièrement dégarnie de troupes 
‘ou gardée par des unités dont la solidité était plus que 
‘douteuse. . | | à 


— R. Archivio di Stalo. Florence. (Archivio Sesrelo. Polizia Segreta Tos- 
‘cana). Filza 19. #45. 499. N° 471. — Rapporti Riservatr de Chiarini, Bar- 
gello de Pistoia. Pistoia, 8 avril 1815. — Record Office. Foreign Office. 
Vol. 417. (Austria. Stewart.) Lieutenant-général lord Stewart à lord Cast- 
lereagh. Vienne, 19 et 21 avril 1815. (Dépêches N°: 40 et #1.) 

: 4. Record Office. Foreign Office. Vol. 22. (Tuscany. Burghersh.) Lord 
- Burghersh à lord Castlereagh. Pise, 8 avril 48135. (Dépêche N° 31.) — 
K. u. K. Kriegs-Archiv. (Feld-Aclen. Bianchi.) 996. Operalions Journal. 
XI11. 68. — R. Archivio di Slato. Milan. (Atti Segreti.) VIII, Chevalier de 
Lebzeltern au F. M. comte de Bellegarde. Gênes, 8 avril 1815. {N° 65.) 
« Lord Bathurst a promis d’envoyer des bâtiments croiser devant Ci- 
» vita Vecchia et ordonnera de tenir à la Spezia des moyens de trans- 
» port à portée et à la disposition du lieutenant-colonel Werklein s’il 
» est obligé de se replier avec les Toscans sur la Spezia au lieu de sui- 
» vre Nugent par Pontremoli sur Plaisance. » 
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Malgré son grand et très vif désir de coopérer activement 
‘à la cause commune et de réduire à néant par tous les 
moyens enson pouvoir les nouvelles, absolumeñt contraires 
à la vérité que Murat se plaisait à répandre, d’une secrète 
intelligence entre l'Angleterre et lui, Bentinck, en passant 
par Milan pour-se rendre au quartier général de Frimont 
n'avait pas pu dissimuler à Bellegarde: la faiblesse des 
ressources dont il disposait. Les forces anglaises dans la 
Méditerranée ne s’élevaient en effet qu’à 4.000 hommes en 
… Sicile, un régiment à Gênes et quatre bâtiments de guerre. 
Mais en revanche l'annonce de l’envoi-en Italie d'un con- 
tingent anglais, l'apparition même dans la Haute-ftalie d'un 
Corps expéditionnaire n'auraient jamais produit dans la Pé- 
ninsule un effet comparable au coup.terrible que porta à 
Murat la déclaration de Bentinck déjà affichée dans la Lom- 
bardie et la Vénétie et dont un parlementaire autrichien était 
sur le point de remettre. la communication officielle aux 
avant-postes de l'armée napolitaine ?. | 

1: Haus, Hof und Staats-Archiv. (Bellegarde 123 b.) — K. u. K. Kriegs-* 
Archiv, (Hof Kriegs-Rath. Proesidial Acten. 1041. IV. 15. et R. Archivio di 
Stalo. Milan. (Atli Segreli). VILT. F. M. comte de Bellegarde au prince 
de Metternich. Milan, 8 avril 1815. (Dépêche No 70). L 

2. La déclaration de Bentinck fut portée à la connaissance générale 
par la voie de la presse et des affiches. Sur tous les points occupés par 
les troupes Autrichiennes, elle fut affichée sous une forme à peu près 


semblable à celle adoptée à Comacchio, où elle fut publiée en ces ter- 
mes : 


« Par ordre de S. E. le F. M. L. de Mohr, 


» Lord Bentinck a envoyé hier au Ministre Gallo un parlementaire 
+ porteur de la déclaration de guerre de l’Angleterre. 


» Comacchio, 10 avril 1815. 
| » BREHM, Major. » 


". R. Archivio di Slato. Bologne. (Stampe governalive.) 

"On allait de plus j araphraser et reproduire dans les journaux de la 
Haute-Italie, à la disposition du gouvernement de Milan l’article viru- 
lent qui répondant à la proclamation de Rimini parut dans l’Observa- 
{eur Aulrichien (Journal rédigé sous l’inspiration de la Chancellerie. 
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Dans ces conditions, le sort réservé à la note, à la rédac- 
tion de laquelle Campochiaro et Cariati s’étaient appliqués 
avec tant de soin, dans laquelle ils avaient fait appel à toute 
leur habileté pour justifier la conduite de leur Roi et Ia 
marche de ses troupes vers le Pô, le sort réservé à cette 
note adressée à Metternich, mais qu'ils avaient cru devoir 
communiquer d'une façon toute spéciale à lord Clancarty, 
ne pouvait être douteux. Il eut été de toute façon trop tard 


No 105 du 15 avril 1845), et qui se faisait adresser de Milan une corres- 
pondance en date du 9 avril dont nous extrayons les passages suivants: 
«.… L’italie aspire au câlme et au repos. Murat y est détesté parce 
que depuis la première guerre d’Italie il a été un des agents les plus 
actifs de la propagation de la misère générale. Dans le cours de la 
campagne de 1814, le pillage était systématiquement organisé dans 
son armée. Maintenant, s’adressant aux mauvaises têtes, il crie : 
Devenez Ilaliens, el prenez-moi pour Roi, » Aux princes, il affime qu’il 
veut continuer à vivre dans la meilleure intelligence avec eux. À 
. Bonaparte, il offre de partager l’ftalie avec lui. À l’Autriche, jl a de- 
mandé la reconnaissance de ses droits. Pour ce qui est de l’Angle- 
terre, il déclare qu'il est toujours son allié. C’est avec un tel sys- 
tème, fondé uniquement sur la fraude et le mensonge qu’il espère 
provoquer des troubles, paralyser tous les partis et faire tourner à 
son avantage le désordre qu’il se flatte de faire naître. Une puissante 
armée formée des meilleures troupes autrichiennes mettra bientôt 
fin à ces odieuses tentatives ». | 
Expliquant en quelques lignes la retraitc des troupes de Bianchi, 
l’auteur de l’article ajoutait : 
« L’armée napolitaine ne s’avance qu'avec beaucoup ‘de précaution, 
résandant partout des proclamations conçues dans le style le plus 
violent et le plus révolutionnaire. Les généraux napolitains pro- 
mettent partout la prospérité et le bonheur. 1ls ont été reçus, eux et 
leurs prodamations, comme ïils le méritaient, partout où on les a 
laissé pénétrer. Jusqu’à présent, aucune ville, aucune commune ne 
s’est jrononcée en faveur de Joachim... | 
» Le 8 avril, lsrd Bentinck, général en chef des troupes anglaises 
dans le pays de Gêres et en Sicile, a passé par Milan four se rendre 
au Quarticer-général du général de cavalerie baron Frimont et con- 
certer avec lui les opérations militaires ultérieures. L'’Angleterre 
conclut, comme on le sait, en janvier 18145, tant en son nom qu’en: 
celui du roi Ferdinand avec Murat un armistice qui devait être dé- 
noncé trois mois avant sa rupture. A la suite de l’attaque dirigée par 
ce dernier contre les alliés de l’Angleterre, l’armistice a pris fin et 
Murat se trouve également en guerre avec lPAngleterre... n - 
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pour avoir la moindre chance de se faire écouter. Les repré- 
| sentants de Murat à Vienne ne se le dissimulaient pas. Ils 
savaient mieux que personne que la diplomatie européenne 
"avait, depuis quelque temps déjà, prononcé la condamnation 
de leur Roi. Obéissants et dévoués jusqu’au bout, ils con- 
tinuaient à mettre toute leur‘habileté, toutes les ressources 
de leür intelligence au service d'une cause perdue ‘. Même 
avant la réception à Vienne du rapport de Frimont appor- 
tant la nouvelle de eo CUS par Murat devant Occhio- 
bello, il n’y avait plus rien à faire pour eux qu’à attendre 
les événements. Tous leurs efforts, il ne leur était plus pos- 
sible d’en douter, étaient condamnés à échouer devant des 
résolutions tellement irrévocables que Talleyrand s’écriait 
joyeusement le jour même dans une lettre particulière qu'il 
écrivait à Castlereagh : « Les Autrichiens se sont enfin déci- 
» dés contre Murat. [ls se placent comme Res de F'er- 
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C'était chose lé décidée que, pendant que les mi- 
nistres de Naples remettaient à Mellernich celte nôte qui al- 
lait être considérée comme « une véritable déclaration de. 
guerre ».5, Schinina, que Campochiaro avait expédié en cour- 
rier de Vienne à Naples, était arrêté par les avant-postes 
‘autrichiens sur le Pô et conduit à Mantoue où on le retenait 


1. ANNEXE XXX. 

2. CASTLEREAGH. (Lellers and Despatches of lord). X. 300. Prince de Tal- 
leyrand à lord Castlereagh. Vienne, 8 avril 1815. ANNEXE NXXI. 

3. R. 4rchivio di Stato. Turin. Congresso di Vienna. Mazzo 2.5, 32. g. 39. 
. Marquis de Saint-Marsan au comte de Vallaise. Vienne, 12 avril 1815. 
(Dépêche N° 94). « Le duc de Campochiaro et le prince Cariati ont re- 
» mis, il y a trois jours seulement, une note’ qui est une véritable dé- 
D claration de guerre, portant que toutes les démarches de leur Maitre. 

» pour se faire reconnaître ayant été inutiles et les circonstances de 
» l’Europe par linvasion de Bonaparte se trouvant ce qu elles étaient 
» au commencement de 1814, le roi Joachim venait reprendre sur le 
:» Pô la position qu’il avait à cette époque. On leur a envoyé leurs pas- 
5 seports... —_— 
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prisonnier. Son arrestation avait eu lieu par ordre de Schwar- 
zenberg qui voyait non sans raison des inconvénients à le 
laisser dépasser Ja ligne des avant-postes. Consulté par 
Metternich auquel Schinina s'était adressé pour réclamer 
sa mise en liberté, le généralissime avait fait savoir, trois 
semaines plus tard, au Chancelier qu’il avait autorisé Fri- 
mont à le laisser aller à Trieste, « d’où il pourrait s’'embar- 
quer pour se rendre à Naples. » | 


: 


1. Haus, Hof und Slaats-Archiv. (Neapolitanische Gesandlschafl in Wien). 
F. 4, Chevalier Schinina au prince de Métternich, Mantoue, 9avril 4815. 
— Ibidem. Kriegs-Aclen. (Schwarzenberg. Metternich } F. 492. F. M. 
prince de Schwarzenberg au princes de Metternich, Vienne, 28 avril 1815. 

Record Office. Foreign Office Vol. 111. (Austria. Slewart). Général de ca- 
valerie Frimont au F. M. prince de Schwarzenberg. Mantoue, 9 avril 
18145. Prise et arrestation des courriers napolitains venant de Vienne 
et de Londres. | | 

Le 47 mai, au moment où Bianchi portait les derniers cours au trône 
chancelaut de Murat, le président du gouvernement à Trieste, Spie- 
gelfeld adressait à Hager le rapport suivant qu’il nous à jaru intéres- 
sant de consigner : « Schinina, Binda et le courrier Gourmetz (Gor- 
ney} qui avaient été retenus quelque temps par Frimont à Mantoue, 
m’ont été envoyés jar lui avec l’ordre de les embarquer pour Narles 
après les avoir munis de passeports. Binda et le courrier se sont em- 
barqués le 16 rour Manfredonia. Schinina a refusé de partir et à fait 
acte d'adhésion à Ferdinand IV, adhésion qui a été acceptée par le 
consul de Sicile. » Archiv des Mimwsleriums des Innern. 1815. (Aclen der 
‘Polisei Hof Slelle). F. 528. 192/ad 192, Spiegelfeld au baron Hager. 
Trieste, 17 mai 1815. 

Le 26 mai, Metternich, auquel Hager avait rendu compte de cet in- 
cident lui faisait savoir (Jbidem. Vienne, 26 mai}, qu” « Après l’assu- 
» rance donnée par Ruffo qui désire agiren faveur de Schinina, on a 
» décidé de le laisser stjourner à Trieste, » 

C'était. encore de Schinina que Bianchi s’occupait dans une lettre 
qu’il adressait précisément le même jour, le 26 mai, à Gallo. 

« En date du 48 de ce mois, le gouverneur de Mantoue me marque 
» qu’à son retour les ci-devant employés diplomatiques narçolitains 
» présents dans cette z:lacc étaient le marquis de Saint-Elie (Schinina) 
» le secrétaire Binda et le courrier Gorney, mais qu’au commencement 
» de ce mois ils ont été escortés par un officier pour s’embarquer pour 
» Naples, excepté le premier qui dit avoir donné sa démission, » (4r- 
chives Particulières du duc de Gallo.) Dossier N° 84. F. M. L. Bianchi au 
duc de Gallo. Naples, 26 mai 4815. (en français.) - 
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9 Avi 1815. — La remise à Murat de la déclaration de 
guerre de l’Angleterre et le rappel à l’activité de l'ancienne 
armée italienne. — La nouvelle cocarde, les décrets et les 
proclamations. — Inaction des divisions napolitaines. = 
Bianchi retourne à Borgoforte. Ses ordres pour les opéra- 
tions du lendemain. — Evacuation de Reggio par les Napo- 
litains. — Escarmouches de Prato et de Poggio à Cajano. 


Les dernières espérances de Murat étaient déjà bien près 
de‘s’évanouir au moment où le 8 aù soir, triste, préoccupé, 
mécontent, il partait d'Occhiobellé pour rentrer à Bologne. 
Une dernière déception l'y attendait. Bentinck avait mis sa 
menace à exécution, et le 9 à son réveil l’inforluné roi de 
Naples recevait la notification officielle de la déclaration de 
guerre de l'Angleterre. Il ne lui restait plus qu’une bien fra- 
gile planche de salut. Les édits, les proclamations, les ap- 
pels aux armes n'avaient pu provoquer la levée en masse: 
les volontaires promis ne se présentaient pas; les Autri- 
chiens se renforçaient de jour en jour, et l'Angleterre prenait 
ouvertement parti pour eux. Pour avoir l'ombre d’une chance 
de se maintenir, de se défendre, il lui reste, ou plutôt il s’i- 
 magine qu’il lui reste une dernière ressource, l’ancienne 
armée du royaume d'Italie, cette armée dissoute dont il a 
vainement tenté d'attirer à lui les soldats et qu'un décret 
rappelle à l’activité f. | 

Un autre décret du même jour promettait aux engagés. 
volontaires des emplois, dont ils seraient pourvus aussitôt 
après la campagne, et de l'avancement aux fonctionnaires 


1. R. Archivio di Stato. Bologne. (Stampe governative). Décret rarpelant 
à l’activité l’ancienne armée du royaume d'Itaite: Bologne, 9 avril 1845. 
- Cf. ANNEXE XXII, 
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qui prendraient du service pour la durée de Ia guerre. Le 
même jour, en même temps qu’il exhortait les anciens offi- 
cliers à se présenter et à se faire inscrire et qu'il renouvelait 
même cet appel vingt-quatre heures plus tard, le général Ar- 
covito, en sa qualité de président de la commission de guerre 
italienne, mettait en adjudication par voie d’affiche la four- 
niture immédiate de 12.000 capotes de drap gris, 42.000 
pantalons, 12.000 schukos, bonnets de police, sacs, gibernes, 
etc., et de 12.000 paires de bottes. Dans un autre ordre d'i- 
dées et dans l'espoir d’agir sur les esprits, une décision 
royale réunissait l'administration du département du Pa- 
naro au commissariat civil établi à Bologne. Le lendemain, 
un autre décret (du 10 avril) acceptait pour la durée de 
la guerre les services du corps de volontaires de Bologne 
organisé sous Île nom de « Chasseurs à cheval », garantissait 
la possession de leurs grades aux ofticiers, allouaïit à chaque 
homme une somme de 440 dires -destinée à l'achat de leurs 
chevaux, promettait la réintégralion dans leurs empluis ci- 
vils à ceux qui les auraient quittés pour faire partie de ce 
corps et décidait enfin que « le corps des chasseurs à cheval 
de Bologne conserverait ce nom après la guerre et ferait 
partie de-la Garde royale ». D'autre part, pendant que les 
étudiants de Bologne appelaient aux armes leurs camarades 
de Modène et les exhortaient à suivre leur exemple, pendant 
que les commerçants de Ravenne assuraient Murat de leur dé- 
vouement et de leur fidélité, il'avait bien fallu, au risque de 
mécontenter les populations, pourvoir aux besoins de- plus 
en plus urgents de l’armée. Les caisses publiques étaient 
vides. Pour les remplir, on.avait dû ordonner le payement 
anticipé, à raison d’un centime et trois millimes par écu 
monétaire, de la moitié des contributions foncières (prediale) 

des départements du Reno et du Rubicon venant à échéance 
en avril et en mai et dont on exigeait le payement avant la 


- 
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LA NOUVELLE COCARDE, LE DÉCOURAGEMENT DE MURAT. 99/7 


fin du mois d'avril. Enfin, on avait commis une faute d’au- 
tant plus grave qu’ellé était inutile. Un dernier décret en 
date de ce même jour, décret destiné à donner aux idées de 
liberté'et d'unité une impulsion qui leur manquait, à per- 
mettre en même temps aux défenseurs, aux partisans de ces 
grandes idées de se reconnaître et de se compter, détermi- 
naït les couleurs de la cocarde ! que devraient désormais 
porter non seulement tous les militaires, mais tous ceux 
qui voulaient, qui désiraient l'Indépendance nationale. Mais 
au lieu de ressusciler les couleurs de la République Cisal- 
pine et du royaume d'Italie, le tricolore vert, blanc et rouge 
_ qui avait reçu-sur les champs de bataille le baptême du feu 
et de la gloire,. on avait malencontreusement uni le vert. 
à l'amarante de la cocarde napolitaine ‘. Ne semble-t-il 
pas, comme l’a fait si justement remarquer Dufourcq*, «que 
ce soit bien moins l'indépendance de l'Italie que son absorp- 
tion par le royaume de Naples que promette celte armée 
napolitaine ». | | | 

Bien que Murat ne désespère pas encore, le décourage- 
ment, on n'en saurait douter, s’est cependant emparé de lui, 
puisque l'attaque infructueuse exécutée la veille contre Oc- 
chiobello aura été, à proprement parler, sa dernière opération 
offensive. À partir de ce imoment l'initiative des opérations 
lui échappe et n'appartient plus qu’à ses adversaires. N'osant 
pas renouveler avec des troupes durement éprouvées par le 
combat de la veille l’attaque de la tête de pont, il n’essaye 
même pas d'entreprendre quoi que ce soit de sérieux contre 
cette citadelle de Ferrare devant laquelle continuent à rester 
en observation trois bataillons qui, s'il avait pu en disposer 
le 7 et surtout le 8, lui auraient vraisemblablement permis 


4. R. Archivio di Stato. Bologne. (Stampe governative.) Bologne, 9 et 18 
avril 4815. Cf. ANNEXE XXXIII. 
2. A, Durourco. Murat et la Question de l'Unité Italienne en 18%. 
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de briser la résistance des Autrichiens et d'en finir avec 
Occhiobello. On se contente d'envoyer de temps à autre 
quelques coups de canon à la citadelle où, comme le géné- 
ral Medici le constate philosophiquencent, les Autrichiens 
continuent leurs travaux de défense !. 

C'est uniquement vers les bouches du PÔ que les Napo- 
litains font preuve de quelque activité et se livrent sur mer 
.à quelques platoniques démonstrations. Le commandant de 
la marine à liavenne £e propose à ce moment de remplacer 
devant Goro la Lætitia par la Caroline et un brick aviso, en 
même temps que la division de c:nonnièrcs, qui aappareillé | 
de Rimini, a reçu l’odre d'attaquer les voiles autrichiennes . 
qui se montreraient dans ces parages *. 

Sur tout le reste du front, les Napolitains n ’eutreprenr. ent 
| quoi que ce soit. Devant Occhiobello, le génie procède mé- 
thodiquement et Icntement aux travaux qu'il vient de com- 
mencer. Lechi reste aussi immobile que la veille entre 
Cento et Finale *. Pepe informé par ses émissaires et les 
_gens du pays des préparatifs et des mouvements des Au- 
trichiens a trop peu de monde avec lui peur risquer une 
reconnaissance qui pourrait l'obliger à s'engager {rop sé- 
rieusement et qu'à cause de l'heure avancée il ne pourra 
plus entreprendre le soir lorsque lui arrivera le bataillon 
de renfort envoyé par Carrascosa et qui portera l'effectif 
total de sa petite colonne à 2.500 hommes #. 

Pendant que Murat avail manœuvré par sa droite sur Fer- 


1. R. Archivio’ di Stato. Naples. (Carte. di querra etc., etc.) 1060. Gé- 
néral de Medici au général Millet, Ferrare, 9 avril. — K.u. K. Kriegs- 
Archiv. (Feld- Aclen. Frimont.) 1024. Tagebuch üler die Vertheidigung der 
Citadel‘e von Ferrara (1-12 avril 1815}. XII. 44, — Ferrare. Biblioteca 
Comunale.-ConTi. Annali Slorici di Ferrara etc. $ 1341, | 

2. R. Archivio' di Stalo. Naples: {Carte di guerra etc., ete.}). 4060. Com- 
mandant de la Marine au général Millet. Ravenne, 9 avril 4815. 

3. Archivio della Soctela di Sloria Patria. Naples. LocEroT. Memorie Slo- 
riche e Poliliche. (Manuscrit). — Pepe. Memorie. 11, 370. 
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rare et Occhiobello, qu'il n'avait plus sur sa gauche que’ 

Carrascosa à Modène, Pépe à Carpiet un bataillon à Reggio, 

l'aile droite autrichienne s’était sensiblement renforcée.’ 

Neipperg venait de recevoir de Frimont l'ordre d'être le” 

lendemain en position à Curtatone avec ses 13 bataillons 

et ses 19 1/2 escadrons !, et les troupes du F. M. L. Merville: 
servant de réserve générale (5 bataillons, 4 escadrons) se te- 

- naient entre Marcaria et Bozzolo. La rive droite du Pô en ar- 
rière du Cavo Bentivoglio continuait à être gardée par les” 
9 bataillons, les 6 3/4 escadrons et les 3 batteries des géné- 
raux Starhemberg, Steffanini et Senitzer. Telle était la po- 
sition de l’aile droite au moment où Bentinck se rendait 
de Milan à Mantoue pour conférer avec Frimont, lui re- 
nouveler verbalement l'assurance de son concours et lui 
communiquer de vive. voix les impressions que Dalrymple, 

-qui l'avait rejoint à Turin, avait rapportées de son séjour 
au Quartier-général napolitain *. 

Se croyant de son côté suffisamment éclairé sùür les pro-: 
jets de Murat par ce qu’il venait de voir à Occhiobello, con: 
vaincu qu'après avoir perdu un temps irréparable, le Roi 
de Naples allait être plus hésitant que jamais, jugeant que: 

sa présence n'était plus indispensable à son aile gauche, 
Bianchi, après avoir laissé ses instructions à Mohr, était’ 
reparti pour Borgoforte.. Il s'était arrêté quelques instants 
en route à Mantoue, juste le temps de soumettre à l’apprc= 
bation de Frimont l'opération qu’il méditait contre Carpi' 
et qu’avaient d’ailleurs déjà préparée les instructions en- 
voyées pendant son absence par le général en chef à Se- 


_ 


1. K. u. K. Kriegs- Archiv. (Feld-Acten. Neipperg.) 1013. Général de ca 
valerie Frimont au F. M. L. comte Neipp:rg. Mantoue, 9 avril 1815. 
IV. 4. | | 
2. Record Office. Foreign Office. Vol. 117. (Austria. Stewart.) Général de 
cavalerie Frimoat au F. M. prince de Schwarzeaberg. Mantoue, 9 avril 
1815. A | 
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nitzer et à Starhemberg. Complétant ses ordres de la 
veille, Frimont avait en effet pendant le cours de la jour- 
née du 9 prescrit à Starhemberg et à Steffanini de pousser 
en avant du Cavo Bentivoglio. Il avait recommandé au pre- 
mier de ces généraux de se garder sur sa gauche, d’avoir 
l'œil ouvert sur Bondanello et Santa Lucia (sur la base Sec- 
chia); au second, de laisser du monde à Guastalla et sur le 
Cavo Bentivoglio ; au général Senitzer, d'aller s’établir à 
Gonzaga dès l'arrivée des trois bataillons de la brigade Go- 
ber à Borgoforte ; enfin au colonel Papp, de se porter avec 
deux bataillons du régiment Esterhazy, deux escadrons de 
hussards et une demi-batterie de Plaisance par Parme sur 
Reggio et Rubiera !. 

= Tout était donc préparé pour l’attaque du lendemain, et 
Bianchi en arrivant le soir à Borgoforte n'attendait plus 
pour envoyer ses dernières instructions que les rapports 
de Starhemberg. Entre temps il lui avait mandé de venir 
le trouver Je 10, à 9 heures du matin, à Gonzaga où la 
brigade Senitzer devait être rendue une heure plus tard ?. 
Tout en se préoccupant de cette opération, Bianchi n’avait 
pas perdu de vue son aile gauche et en faisant part à Mohr 
de la diversion qu’il comptait exécuter le lendemain en sa 
faveur, il l’avait en même temps informé de l'arrivée à 
Occhiobello, le jour même d’un bataillon du régiment Saint- 
Julien, de trois autres bataillons qui devaient y être ren- 
dus le 12 et du départ de Legnago d'une batterie de six li- 
vres, de deux pièces de 12 et de deux obusiers . 


1. K.u. K. Kriegs-Archiv. (Feld-Aclen. Frimont.) 1915. Général de ca- 
valerie Frimont au F. M. prince de Schwarzenberg. Mantoue, 9 avril 
1815. LV. 181. — (Feld-Acten. Bianchi.) 992. Au général.major Senitzer. 
Mantoue, 30. — Jbidem. 996. Operations Journal. XIII. 68. 

2. K.u. K. Kriegs-Archiv. (Feld-Acten. Bianchi.) 995. F, M. L. Bianchi 
au général-major comte Starhemberg et au F. M. L. Mohr. Borgoforte, 
9 avril 14815. 8h. 30 soir. XIII. 52. one 
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Entre temps, Carrascosa auquel n'avaient pas échappé les 
mouvements que les Autrichiens avaient déjà esquissés la 
veille, trouvant que Pepe était à la fois trop faible et trop 
en. l'air, mais reconnaissant d'autre part la nécessité de 
conserver un point aussi important que Carpi, avait donné 
au bataillon détaché Ja veillé sur Reggio l’ordre d'évacuer 
cette ville et de se porter par Correggio sur Carpi, où il ar- 
riva vers le soir. Quelques heures après le départ des Na- 
politains, l’une des reconnaissances envoyées par Starhem- 
berg entrait à son tour à Reggio, envoyait des patrouilles 
sur Correggio et s'y établissait au bivouac pour y attendre, 
comme elle en avait l’ordre, l’arrivée du colonel Gavenda le 

En Toscane, tout en reconnaissant que grâce à à leur su- 
périorité numérique ils devaient parvenir sans trop de ous | 
à rejeter dans la montagne Nugent dont la présence à Pis- 
toia les empêchait de rejoindre Murat, Livron et Pignatelli 
continuaient à perdre-uüun temps précieux. Au lieu de ne 
songer qu'à écraser sous leurs forces réunies un adversaire 
dont la faiblesse et les positions leur étaient connues, ils 
préférèrent préluder à leurs opérations par des reconnaissan- 
ces aussi timidement exécutées que maladroitement com- 
binées. Après avoir cru ulile de se couvrir du côté de Li- 
_vourne, en envoyant le 8 sur Empoli un détachement qui 
donna dans le vide, Livron poussa le 9 au matin une recon: 
naissance contre Prato occupé par le gros des avant-pos- 
tes de Nugent. Le major Flette qui commandait sur ce point 
fit bonne contenance et parvint non seulement à SITES les’ 


3. K.u. K. Kriegs-Archiv. (Fell-Acten. Bianchi.) 992. Capitaine Wolf 
au général-major comte Starhemberg. Reggio, 9 avril Th, soir. — Gé- 
néral Starhemberg au canitaine Wolf. Gonzaga, 9 avril 10 h. soir. IV. 
23. a. IV. 29. — Reggio. Biblioleca Comunale. Soxixt. Cronaca. — R. Ar- 
chivio di Stalo. Reggio. (Militare e querra). Tit. XXVI1. Rub. XV. Filza 3. 
(Truppe Estere nello Slato.) Polestat Fossa. Procès-Verbal de l'é ‘acua- 
tion de Reggio, 9 avril 1815. N° 1198. | 
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_ Napolitains par ses feux, mais même à conserver, malgré 
son infériorité numérique, sa position pendant loute la 
journée. | | 

. Plus à gauche une autre colonne napolitaine avait poussé 
plus tard, vers midi seulement, sur Poggio à Cajano, (9 km. 
5. de Prato sur la route directe de Pistoia) où Nugent avait 
établi un petit poste fourni par un détachement mixte qui 
à cause du faible effectif des troupes autrichiennes de pre- 
mière ligne ne se reliait avec Pralo que par des patrouilles. 
De ce côté encore la colonne napolitaine, après avoir chassé 
devant elle les vedettes et les petits postes avancés, avait 
été arrêtée et.même rompue par une charge exécutée par 
un peloton decavalerie servant d’escorte à un officier d'état- 
major entrain d'exécuter une reconnaissance. Rejetés sur 
leurs soutiens, les Napolitains avaient laissé entre les-mains 
des cavaliers autrichiens un lieutenant-colonel et 32 hommes. 
Bien qu’elle se fut reportée en avant dès qu on eut réussi à 
la reformer, cette colonne s'arrêta vers le soir en vue de 
Poggio à Cajano, où Nugent avait eu le temps de jeter un. 
bataillon, et se contenta du peu de terrain qu'on lui avait 
abandonné t. C'était là un début aussi peu heureux que 


4. K.u, K. Kriegs-Archiv. (Feld-Aclen. Bianchi.) 995. Operations Jour- 
nal, 9 avril 1815. XII[. 68, — Jbidem. 995. Frimont. Rapport officiel du 
42° avril XIII. 25. a, — Jbidem. (Feld-Acten. Frimont.) 1015. Général 
comte Nugent au général de cavalerie Frimont. Pistoia, 9 avril 1315. 
IV. 193. Général de cavalerie Frimoñat au général comte Nugent. Cas- 
tellucchio, 12 avril 1815. IV. 247. (Eloges adressés au général Nugent et 
au capitaine Radischitz, « l’officier d’état-major qui a fait prisonniers le 
lieutenant-colonel Galvani et 32 cavaliers napolitains »). — À. Archivio 
di Stalo. Florence. (Archivio Segreto.) Filza 11.172. (Movimenti, passagio e 
parlenza delle Truppe Nuapolitane), Cercignani au Buon Governo. Pisloia, 
9 avril. — Jbidem. Filza 19. N° 471. Rapporti Riservali de Chiarini, Bar- 
gello de Pistoia. 9 avril. — Record Office. Foreign Office. Vol. 22, (Tus- 
canu. Burghersh.\ Lord Burghersh à A’Court. Livourne, 10 avril. à 
lord Castlereagh. Livourne, 11 avril 14815. (Dépêche N° 35). « La garde 
» napolitaine n’a fuit preuve ici ni du courage ni de Ja discipline qu'on 
» est en droit d'attendre d'une troupe d’élite. » 
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brillant et qui permettait d'autant moins de bien augurer 
de l'avenir que Nugent était moins timide et autrement 
actif que les généraux napolitains. [nformé que des trou- 
pes appartenant à la 4 division continuaient à défiler sous 
Rome pour se diriger soit sur la Toscane, soit par Foligno 
vers les Marches, il avait dès le 7 détaché dans l'Apennin un 
petit parti sous les ordres du capitaine Bernardini, auquel 
il avait confié la mission de soulever les habitants et d’in- 
quiéter l’ennemi du côté d’Arezzo et de Gubbio et, si fairese 
pouvait, dans la direction d'Urbino et de Rimini 1, D'autre 
part, afin de bien marquer qu'il entendait exercer sérieuse- 
ment et effectivement le commandement des troupes tosca- 
nes, il avait donné dès le 8 l’ordre d'organiser pour le ser- 
vice des avant-postes un bataillon de chasseurs toscans, dont 
.il confia le commandemant au major Spannocchi, et d’aug- 
menter de deux compagnies de fusiliers chaque régiment 
d' infanterie toscane ?. 


"1. K.u K, Kriegs-Archiv. (Feld-Aclen. Frimont.) 1015. F. M. L. comte 
Nugent au général de cavalerie Frimont. Pistoia, 9 avril, 6 h. matin, 
IV. 212. a. — Nugent. Nouveaux papiers. (Détachement Bernardini), — 
. R. Archivio di Slato.-Naples.(A/ffari di Roma) 109, (Zuccari-Crivelli,) Zuc- 
cari au duc de Carigaano. Rome, 11 avril 4815. — A. Archivio di Stalo.. 
Milan. (Alti Segrelil. VIIL. F. M. comte de Bellegarde au F. M, L. comte 
-Bubna. Milan, 18 avril 184. * 

2. R. Archivio di-Stato. Florence. (Stampe governalive.) Filza 6. 79. Gé- 
néral comte Nugent. Pistoia, 8 avril 1815. 
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10 Avril 1815. — Combat de Carpi. — Positions des Belligé- 
rants le 40 au soir sur la ligne Ferrare-Modène. — Les 
désertions et les mesures de répression contre les déser- 
teurs. — Nugent replie ses avant-postes sur Pistoia. — Les 
Napolitains occupent Prato et Poggio à Cajano. — La pro- 
clamation de Fossombroni aux Toscans. — La réponse de 
.Metternich à la note du 8 avril. — La déclaration de guerre 
de l'Autriche. — Les dépêches du 11 avril de Metternich 
à Bellegardé. — L'article de la Gazette de Vienne du 
42 avril. — La mission et l'arrestation de Binda. — Les 
ordres de l'Empereur à Decrès et à Caulaincourt. — L’en- 
voi d’un ministre de France à Naples. 


Tout en persistant à ne vouloir prendre décidément et 
vigoureusement l'offensive que Icrsque les renforts annon- 
cés et en route seraient plus près de lui et sur le point de 
le rejoindre, Frimont se rendant aux considérations expo- 
sées par Bianchi avait reconnu cependant les :avaniages 
résultant du mouvement général en avant que tant afin de 
faire une diversion en faveur d’Occhiobello que de donner à 
l'ennemi des inquiétudes pour sa gauche, ce Eee se 
proposait d'exécuter sur Carpi !. 

- Entre temps et hien qu’assez incomplètement renseigné 
sur la force réelle et la position des Napolitains ?, Bianchi 


1. K. u. K. Kriegs-Archiv. (Feld-Acten. Frimont.) 1015. F. M. L. Bianchi 
au général de cavalerie Frimont. Borgoforte, 10 avril matin, IV. 201. — 
Général de cavalerie Frimont au F. M. L. Bianchi. Castellucchio, 10 avril 
1V. 203. (Autorise le mouvement proposé par Bianchi, mais lui défend 
de prendre l’offensive.} | 

2. K. u. K. Kriegs-Archiv. (Feld-Aclen. Bianchi.) 995. (Corresponden:. 
Journal.) F.M.L. Bianchi au général de cavalerie Frimont. Borgoforte, 
10 avril matin. «Les nouvelles venant des avant-postes sont si confu- 
» ses que j’ignore la force réelle des Narolitains. Toutefois, et surtout 
» d’après ce qui m’a été dit par l’archiduc François (le duc de Modène) 
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avait dès la veille au soir envoyé ses ordres de mouvement 
et ses dispositions pour | attaque de cette ville, dispositions 
qui ne répondaient guère aux précautions, peut- -être exagé- 
rées dont il fait mention dans une de ses dépèches à Fri- 
mont : « En mie portant en avant, il me faudra être prudent 
et marcher concentré ? ». Ces craintes n'avaient dû lui ve- 
nir que plus tard, et postérieurement au moment où il avait 
lancé ses ordres et décidé de se porter en avant sur quatre 
colonnes. ” | L 

La première sous les ordres au général- major comte Sta- 
rhemberg (trois bataillons d'infanterie, deux compagnies 
de chasseurs, quatre escadrons de hussards et une demi- 
batterie à cheval) constituait la colonne principale qui sui- 
vant la route de Moglia à Novi devait réunir ses différents 
éléments au Ponte della Pietra (environ 2 km. Nord de Carpi) 
et pousser ensuite droit sur Carpi. | | 

La deuxième colonne, marchant à droite de la première et ä 
la tête de laquelle se trouvait le colonel Gavenda, (huit com- 
pagnies, un et demi escadron et l’autre moitié de la batterie 
à cheval) avait ordre de marcher de Guastalla par Novellara 
sur Correggio, de délacher de ce point deux compagnies et 
un escadron qui prenant sur Santa Croce déboucheraient 
sûr la route de Modène au sud de Carpi sur les derrières 
des défenseurs de cette ville, tandis que Gavenda irait sur 
Rubiera avec la mission de couper de Modère les troupes 
napolitaines qu’on supposait encore à Reggio et contre les- 
quelles on avait également mis en marche la petite colonne 
du colonel Papp venant de Plaisance (deux bataillons, deux 
escadrons et une demi-batterie)!. 


» on peut l’évaluer à une division qui tient Reggio, Modène, Carpi et 
+ Bondeno. En me portant en avant il me faudra être prudent et mar- 
» cher concentré. » XIII, 52. 15. / | 

‘A. K. u. K. Kriegs-Archiv. (Feld-Aclen. Bianchi.) 995. (Correspondenz 
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Sur la gauche de la colonne principale, le lieutenant-co- 
lonel Neumann devait avec trois compagnies et deux pelo- 
tons. de hussards aller sur Concordia, y passer la Secchia, 
pousser sur Mirandola et de là le plus en avant possible 
sur Finale. | | 

À l'extrême droite enfin, le capitaine Wolf, qui flanquait 
avec deux compagnies et un demi-escadron la colonne de 
Gavenda, avait pour mission de se porter sur Reggio, de 
donner la main au colonel Papp, d'en chasser l'ennemi de 
concert avèc lui et d'opérer sa jonction avec la deuxième co- 
lonne à Rubiera. 

Bianchi avait complété ces mesures en laissant en ré- 
serve à Novi huit compagnies d'infanterie et un demi-esca- 
dron avec le général-major Steffanini chargé de lui servir 
de soutien et d'assurer sa retraite. Le général Senitzer était 
en marche de Borgoforte sur Gonzaga; les passages de la 
basse Secchia étaient surveillés par une compagnie et un 
demi-escadron. Enfin la garnison de Mantoue avait fait oc- 
cuper Ostiglia par deux compagnies, un demi-escadron et 
une demi-batterie. Malgré la précision et la minutie même 
de ces ordres, l’attaque de Carpi, que Bianchi comptait exé- 
cuter dès neuf heures du matin, ne put avoir lieu que beau- 
coup plus tard, vers cinq heures de l'après-midi. 

Comme beaucoup de petites villes italiennes, Carpi était 
‘à cette époque (et est encore actuellement, en partie du 
moins) entourée de hautes et épaisses murailles qui facili- 
taient d'autant plus la défense que le terrain aux environs 
de la ville est entièrement plat et découvert. 

Mis en éveil par les mouvements qu'il avait remarqués 
la veille, Pepe rejoint le 9 au soir par un bataillon du 


Journal.) F. M. L. Bianchi au colonel Papp. Borgoforte, 10 avril 1815. 
XIII. 52, 44. 
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5e de ligne avait voulu s’éclairer plus complètement. Lon- 
geant avec deux bataillons et un peloton de cavalerie le 
canal de Carpi à Novi, il avait poussé en personne une recon- 
naissance et éventé la marche de la colonne de Starhem- 
_berg. Se repliant aussitôt sur Carpi, il avait pu y prendre 
ses dispositions en connaissance de cause f. 

Celle reconnaissance lui avait élé d’autant rlus utile 
qu’elle avait été la:cause première du retard que subirent 
les opérations des colonnes de Bianchi. La colonne de Sla- 
rhemberg venait de déboucher de Novi, lorsque ce général, 
prévenu par des gens du pays de la présence d’une colonne 
napolitaine sur sa gauche du côté de Rovereto, crut pru- 
dent de ralentir sa marche jusqu'à la rentrée des reconnais- 
sances qu'il envoya dans cette direction ?. 

Le détachement d'extrême gauche que Steffanini avait mis 
en roule dès la veille avait eu d'autant moins de peine à s’ac- 
quitter de sa mission, qu'arrivé à Cuncordia dans la nuit 
du 9 au 10 il n'y avait trouvé personne. Le lieutenant-colo- 
nel Neumann avait en conséquence continué de grand matin 
sa marche sur Mirandola (à environ8 kil. S.-E.' de Concordia) 
que d’après les renseignements recueillis les Napolitains se 
proposaient de faire occuper par une petite colonne aux ‘Or- 
dres du général Carafa (3° division) et qu'on lui disait 
forte de 2.000 hommes, 60 chevaux et un canon. On savait 
de plus qu’il n'existait tant à Concordia qu'à Bondanello 
qu'un pont volant dont on aurait eu beaucoup de peine à 
se servir en cas de retraite puisqu'on n'aurait guère pu y 
passer que par un. On avait, du reste, pris les disposi- 


tions nécessaires pour parer à ce grave inconvénient et 


1. PEPE. Memorie. 11. 267-268. | 

2, K. u. K. Kriegs-Archiv. (Feld-Aclen. Bianchi.) 992. Général-major 
comte Starhemberg au F, M.L,. Bianchi. (Billet au crayon), sur la route 
et à 1 mille:de Carpi, 10 svril 9h. matin. IV. 38. 


‘898 JOACHIM MURAT — LA DERNIÈRE ANNÉE DE RÈGNE 


poussé rapidement l’élablissement d'un véritable pont f. 

Rassurée sur ce qui se passait sur sa gauche, la première 
colonne aurait donc été parfaitement en mesure de com- 
mencer l'attaque à l'heure prescrite, si son chef avait eu à ce 
inoment des nouvelles lui annonçant l'approche du côté de 
Santa Croce de la deuxième colonne. Mais un ordre mal 
donné ou mal compris avait sensiblement retardé la marche 
des troupes confiées au colonel Gavenda. 

Gavenda, qui avait reçu dans la nuit à Novellara, où il 
était arrivé après une marche assez pénible, l’ordre le diri- 
geant sur Corregoio et liubiera, sans nouvelles depuis la 
veille du détachenient du capitaine Wolfenvoyé sur Reggio, 
avait dû donner quelques heures de repos à ses troupes 
avant de.les remettre en mouvement. Il n’en avait pas moins 
fait partir dans la matinée les deux compagnies et l'escadron 
qui devaient s’élablir à Santa Croce. ‘l'out marchait jusque- 
là régulièrement et conformément aux instructions de Bian- 
chi, lorsqu'un peu avant d'arriver à Correggio Gavenda fut 
rejoint par un ordre inexplicable lui enjoignant de s'y ar- 
relier. 

Entre temps, Les avant postes de Pepe, qui à onze heures 
du matin avaient échangé les premiers coups de fusil avec 
l'avant-garde de Starhemberg, avaient recommencé verstrois 
heures à tiraiiler avec les Autrichiens. Aucun de ces enga- 
gements n'avait élé ni lony, ni sérieux, et jusqu'à cinq heu- 
res les Napolitains n'avaient éprouvé aucune difficulté à 
se maintenir en avant de la ville. Bianchi, qui avait {em- 


1 A, u. K. Kriegs-Archiv. (Feld-Acten. Bianchi.} 992. Général-major 
 Steffanini au F. M. L. Bianchi. Concordia 10 avril 5 h. 45 matin et 40 h. 
matin. 1V. 32. 1V. 33 et lieutenant Ottinger au lieutenant-colonel Neu- 
mann, en vue de Mirandola, 10 avril matin 1V, ad, 55. 

2. K.u. K. Kriegys-Archiv. (Fell-Acten. Bianchi.) 992. Calonel Gavenda 
au général-major comte Starhemberg. Novéllara, 10 avril 3 h. 1/2 au 
matin et 10 avril, matin. 1V. 29 et IV. 35. 
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porisé jusque-là dans l'espoir de voir Gavenda déboucher | 
au Sul de Carpi, ne pouvant à cause de l'heure déjà avan- 
cée attendre pius longtemps son arrivée, se décida alors à 
donuer l’ordre d'attaquer. Ses troupes se portant vivement 
en avant rejettent les postes avancés de Pepe et poussent 
jusqu’à une centaine de ‘pas des murs où elles sont accueil- 
lies par les feux bien dirigés d'u bataillon et le tir des deux 
canôns mis en batterie sur les rempurts. Obligés de s’ar- 
rêtcer, les Autrichiens’ sont même peu après contraints à 
reculer jusqu’en dehors de la zôue battue par les feux des 
défenseurs devant une contre-attaque exécutée assez habile- 
._Iment par Pepe qui réussit pendant un moment à placer 
leur tête de colonne entre deux feux, ceux de la place et 
ceux du bataillon du 2° léger, qu'il a tenu à diriger en per- 
sonne. Mais, arrêté bientôt par la supériorité du nombre et 
reconnaissant l'impossibilité de pousser plus avant sur la 
route de Mantoue, le général uapolituin dut se résigner à 
renoncer à ce projet et rentrer à Carpi. 

Bianchi, de son côté, avait renoncé à enlever par une at- 
| taque directe, qui lui aurait coûté trop de monde, une ville 
entourée de remparts et que son adversaire paraissait décidé 
à ne lui céder qu à la dernière extrémité. Pendant que son 
artillerie ouvrait le feu contre la porte de Novi, le lieute- 
nant-colonel Leszczinsky (du régiment de Simbschen) re- 
cevait l'ordre de contourner Carpi par la gauche et de venir 
s'établir sur la ligne de retraite des Napolilains sur la 
route menant à Modène !. Cette manœuvre, jointe à l’épui- 
sement presque complet de ses cartouches et de ses muni- 
tions d’artillerie, décida Pepe à abandonner Carpi et à se 

1. K. u. K. Kriegs-Archiv. (Feld- Acten. Bianchi). 992, Lieutenant colo- 
nel Leszczinsky au général-major Starhemberg. Villa Quartirolo (900 : 
mètres Sud de Carpi) 40 avril 1815. (Billet au crayon). 1V. 38 a. (Rend 


comute de l’exécution de son mouvement et annonce que l’ennemi se 
retire couvert par sa cavalerie. | 
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replier à sept heures du soir sur Modène suivi de près jus- 
qu’à peu de distance de la Secchia par les Autrichiens qui 
inquiétèrent sa retraite, lui infligèrent des pertes assez 
sérieuses, mais sans parvenir toutefois à l’entamer. 

Le gros de la colonne de Starhembergentra, un peu après : 
sept heures, à Carpi avec le duc de Modène qui avait as- 
sisté au combat et y ramassa une centaine d'hommes qui 
n'avaient plus pu réussir à en sortir à temps. D’après les 
rapports de-Bianchi, les pertes des Napolitains s’élevaient à 
douze officiers et environ 400 hommes, pour la plupart faits 
prisonniers, et celles des Autrichiens, à 14 hommes tués, un 
officier et 69 hommes blessés et 32 disparus. | 

Dès qu'il eut reçu à 6 heures et demie l'ordre expédié à 
3 heures et demie de Ponte della Pietra et lui enjoignant de 
se porter sur Carpi, Gavenda s'était immédiatement remis 
en marche. Arrivé à la nuit avec son avant-garde à 4.500 mé- 
tres de Carpi alors que tout était déjà fini, le colonel, sur la 
foi d’un renseignement erroné lui signalant la présence à 
Rubiera d’une colonne napolitaine forte de 2.000 hommes, 
avec 200 chevaux et 2 obusiers, élait revenu s'établir à Cor- 
reggio ‘ pour y passer la nuit. Sans nouvelles depuis la 
veille du détachement du flanc droit dirigé sur Reggio, il 


< 


1. K.u. K. Kiiegs-Archiv. (Feld-Acten. Bianchi). 995. Correspondenz 
Journal. Relation du combat de Carpi. XIII. 52, 40-13. — Jbidemn. 906. 
Operations Journal, Combat de Carpi XIII. 68. — (Feld-Acten. Frimon(). 
1015. F. M. L. Bianchi au général de cavalerie Frimont. Fossoli {5 km. 
Nord de Carpi), 10 avril 7 h. 1/2 soir. IV. 210 ct rapports détaillés en 
date de Carpi le 42 avril. 1V, 249. 251. 255, 255 a et b. — Ibidem. Géné- 
ral.major comte de Starhemberg au général comte Nugent. Lettre par- 
ticulière sur le combat de Carpi. Gannsceto (4 km. 1/2 du pont de la 
Secchia) 11 avril, IV. 562. — (Feld-Acien, Bianchi.) 995. Général de cave- 
lerie Frimont. Rapport officiel du 42 avril sur le combat @e Carpi. XIII. 


25. a. — Ibidem. XIII, 51. F. M. L. Bianchi su général de cavalerie 
Frimont. Carpi, 12 avril. Détails sur le combat du 10. — (Feld-Aclen. 


Frimont). 1015. Général de cavalerie Frimont au F, M. comte de Bel- 
legarde. Borgoforte, 11 avril.- Compte-rendu du combat de Carpi IV, 
217. — R. Archivio di Slato. Naples. (Carte di guerra etc.). 1060. Général 
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‘avait en outre cru utile d'envoyer des patrouilles de décou- 
verte sur Reggio, Rubiera et Modène 

Le détachement du capitaine Wolf était eutré depuis 
6 heures du” soir à Rubiera après une petite escarmouche 
dans laquelle il avait enlevé cinq lanciers et une vingtaine 
d'hommes au petit poste napolitain laissé sur ce point par 
le général de Gennaro, lorsqu'il avait évacué cette ville à 
une heure de l'après-midi pour Se replier sur Modène*?. 

Le colonel Papp, qui avait ordre de se porter dans la 

même direction, n'était parti que ce jour-là de Plaisance et 
était encore assez loin en arrière en marche sur Parme. 
_ La colonne de gauche arrivée, on le sait, sans encombre 
à Concordia n'avait pas rencontré de difficuités à établir sa 
communication avec Carpi à l’aide de postes échelonnés le 
long de la Secchia qui se relièrent avec le piquet que Star- 
hemberg avait envoyé à San-Antonio, à hauteur de la route 
menant de Bomporto à Carpi. Dans la directicn de Modéne, 
les avant-postes avaient été poussés jusqu’à Lesignana, à 

4.500 mètres du pont de San Pancrazio à. 

Pendant qu’on se battait à Carpi, Frimont avait envoyé à 


Neipperg l’ordre de venir le lendemain avec ses 3 brigades 
de Curtatone à Borgoforte #. 


Carrascosa au général Millet. Modène, 11 avril 48145. matin. (Rapyort 
sur le combat de Carpi)}. 

4, K. u..K. Kriegs-Archiv. (Feld-Acten. binche) 992. Colonel Gavenda 
au général-major comte Starhemberg. Correggio, 10 avril 1845 10h. 1/2 
soir et A! avril 2 h. matin, IV. 35. b. et c: 

2, K. u. K. Kriegs-Archiv. (Feld-Acten. Bianchi.) 992. Gipitaine Wolf 
au colonel Gavenda. Rubiera, 10 avril 8 h. 1/2 soir. IV. 37 
Biblioteca Comunale. Soxixt. Cronaca. 

3. K. u. K. Kriegs-Archiv. (Feld-Aclen. Bianchi). 992. Sonini. Cronaca: 
Général-major comte Starhemberg au F. M. L. Bianchi, Carpi, 40 avril 
9 h. 1/2 soir. 1.V 34%. — Capitaine Viragh au général-major comte Star- 
hemberg. San Antonio, 10 avril. Soir. IV. ad. 34. 

4. K. u. K. Kriegs-Archiv. (Feld-Acten. Neipperg.) 1013. Général de ca- 
valerie Frimont au F.M.L. comte Ncipperg. Castellucchio, 40 avriliV. 6. 

Fi ER " 26 


.« — Reggio. 
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A Occhiobello, la journée s'était passée tranquillement ! 
et, comme Îa veille, on avait de temps à autre cnvoyé quel- 
ques coups de”canon à la citadelle de Ferrare qui avait ri- 
posté de son côlé. ù 

Devant Ia tête de ront on avait continué je travaux de 
construction des batteries, et d'Ambrosio avait réparti ses 
troupes de la façon suivante : 8e d'infanterie légère ; 4 com- 
paguies sur Ja digue de Ponte Lagoscuro, 8 devant Occhio- 
bello ; 7e de ligne : 2 bataillons à Ferrare, un à Ponte Lagos- 
Curo; 2 d'infanterie légère : 41 compagnies devant Occhio- 
bello, une entre ce pointel Ferrare, G à Ferrare; 9° de ligne : 
une compagnie à Porotto, 41 devant Occhiobello, soil 41 com- 
pagnies devant Occhiobello, 49 à Ferrare et Porotto. 2 de 
ses 8 pièces de campagne élaient employées contre la cita-. 
delle et les 6 autres devant Occhiobello. Enfin 80 de ses 
216 chevau-légers étaient devant Occhiobello, 73 à Ferrare 
et 63 à Porotto ?. | 
_ Honorable pour les soldats du général Pepe dont la tenue 
au feu avait été excellente, honorable surtout et presque 
glorieuse pour leur général qui, livré à lui-même et dans 
des conditions particulièrement difficiles, complètement isolé 
et en l'air, avait compris et conduit les opérations avec au- 
tant d'intelligence que d'énergie, la journée n'en avait pas 
moins été mauvaise pour Murat. Elle aurait pu être plus 
mauvaise encore si, au lieu de suivre des errements regret- 
tables par trop en faveur dans l'armée autrichienne, au lieu 


4, K,u. K. Kriegs-Arckhiv. (Feld-Acten. Bianchi.).995. Correspondenz Jour 
nal. F, M. L. Bianchi au général de cavalerie Frimont, 140 avril XII. 
02: 15: 

2. K, u. K. Kriegs-Archiv. (Feld-Aclen. Frimont). 1034. Tagebuch über 
die Vertheidigung der Ciladelle von Ferrara. 7-14 avril 4815. NUIT, 486, — 
R. Archivio di Slalo. Naples. (Carte di guerra etc.) 1060. Costa (chef d’E- 
tat-major de la 2° Division) au général Millet, devant Occhiobello, 10 
avril 1815. — l'errare. Biblioteca Comunae, CONTI. Annuli Slorici di Fer- 
rara etc. $ 1342-1313. 
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de morceler ses tro'ipes, de répartir ses 7 bataillons, ses 6 es-. 
cadrons et son artillerie entre des colonnes agissant isolé- 
ment et dans des directions différentes, mais devant arriver : 
simultanément sur un point donné, Bianchi avait poussé 
tout son monde contre l'objectif qu'il avait choisi. II se’se-: 
rait épargné la situation. critique dans laquelle il se trouva : : 
et dont il ne sortit à son avantage que grâce à son sang-froid, . 
grâce à la manœuvre qui porta un de ses bataillons sur la 
ligne de retraite de son adversaire,.grâce surtout à l'aban- 
don dans lequel on laissa Pepe. . 

L’insuffisance de sa cavalerie, la difficulté qu’il éprouvait : 
à sé-procurer des renseignements ‘sur les intentions et les : 
mouvements de son adversaire ne justifient pas l'immobi-. 
lité de Carrascosa. II avait dù, tout comme les postes autri- 
chiens arrivés à Reggio et en marche sur Rubiera, entendre. 
_ à Modène le canon et la fusillade de Carpi. Sans s’affaiblir 
pour cela outre mesure, il aurait dû, se conformant aux ré- 
gles les plus élémentaires, diriger sur ce point un ou deux 
bataillons qui non seulement auraient décagé Pepe, mais 
dont l'approche et l'entrée en ligne auraient modifié com-: 
plètement le résultat de la journée et vraisemblablement 
décidé Bianchi à se replier sur Novi et Gonzaga. 

Comme il serait aisé de le démontrer pièces en mains, le. 
général en chef autrichien aurait été mieux inspiré si, en 
raison même des conditions dans lesquelles on'allait livrer 
le combat de Carpi, il s'était décidé à renoncer ou à s’oppe…. 
ser à une opération dont il Jui était impossible de tirer le: 
moindre avantage sérieux. Une pareille opération n'aurait. 
eu de raison d'être que dans le cas où.elle aurait été le pré-. 
 lude de la reprise immédiate d’une offensive que Frimont: 
croyait encore prématurée!, la première manifestation d'un: 


1 K Ou K Kriegs-Archiv. (Feld-Acten. Frimont). 1015. Général de ca- 
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mouvement général et en avant de toutes les froupes pla- 
. Cées* sous ses ordres, débouchant d'Occhiobello et faisant 
pour le moins une démonstration sur le front des positions 
de Lechi pendant que sa droite attaquait Carpi.: Un mourve- 
ment isolé comme celui qu'il avait entrepris, n’était en 
somme qu'une sorte de reconnaissance offensive qui, sans 
l'inexplicable immobilité de Carrascosa, sans l’apathie de 
Lechi, aurait pu se terminer par un insuccès. Bien que 
trop peu significatif pour exercer une influence sérieuse sur 
la marche ultérieure des opérations, il n'en aurait pas moins 
eu un retentissement considérable, aurait rehaussé le pres- 
iige des armes napolitaines, fait oublier l'échec que Murat 
avait essuyé la veille devant Occhiobello et peut-être contri- 
bué à provoquer ce mouvement populaire, dernier espoir 
de Murat, qu'on cherchait encore à stimuler de tous côtés à 
l'aide des proclamations. 

Un avantage remporté par les Napolitains, quelque léger 
qu’il eût été, pouvait, surtout à ce moment, avoir des consé- 
quences d'une extrême gravité. Il suffisait en effet d'un 
événement en apparence insignifiant pour amener peut- 
être dans l’état d'esprit de l’armée napolitaine et dans l'opi- 
nion publique un revirement dont Murat avait d'autant plus 
besoin que les désertions augmentaient et que rien ne par- 


valerie Frimont au F. M. L.Bianchi. Castellucchio, 40 avril 4845. IV. 203. 
(Dépêche autorisant l’opération sur Carpi mais {ui défendant de prendre 
l'offensive). Malgré ces ordres qui restreignaient singulièrement le 
rayon d'action laissé à Bianchi, on avait pourtant espéré au Quartier- 
général autrichien. que le combat de Carpi donnerait des résultats 
plus significatifs. Ecrivant la veille à l'archiduc Ferdinand pour lui au- 
noncer qu’il est attaché à l’état-major de Frimont, critiquant en pas- 
. sant lé combat du Panaro qu’à son avis on n’aurait pas du livrer, 
Ficquelmont lui disait : « Murat manœuvre sur le b3s Pô pour nous 
» enlever Ferrare, Il a peu de monde à Modène et à Reggio. Nous allons 
» faire une grosse diversion en sortant de Borgoforte. » (K. u. K. Kricgs- 
Archiv. Feld-Acien. Frimont.) 1015. Général comte de Ficquelmont à l’ar- 
chiduc Ferdinand. Castellucchio, 9 avril 4815. IV. 177 1/4. 
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venait à secouer la tiédeur, l'indifférence des populations. 

Les désertions avaient pris depuis quelques jours des 
proportions si considérables et si inquiétantes que Pelle- 
grino Rossi!, non content de recommander au préfet du 
Reno d’user de la plus grande sévérité contre les déser- 
teurs, s'était vu contraint à rappeler immédiatement la 
Garde Nationale à l’activité et à la Charger de procéder, 
de concert avec les Gardes de Finance, à l’arrestation des 
soldats qui abandonnaient leur drapeau. 

A Ancône, le podestat avait cru devoir une fois de plus 
renouveler son appel aux armes, exhorter la jeunesse à s’en- 
rôler et inviter la population à faire des offrandes patrioti- 
ques et à apporter ses armes; mais il comptait si peu sur 
_ leffet de ses paroles, sur les résultats que produirait même 
sa demande relative aux äârmes, qu'il avait jugé prudent de 
publier en même temps le tarif des sommes que le gouver- 
. nement avait décidé d’allouer aux détenteurs d'armes : 20 
- lires pour un fusil avec sa baïonnette, 15 lires pour un fusil 
sans baïonnette, 2,50 lires pour une baïonnette, 3 pour un 
Sabre d'infanterie, 6 pour un sabre de cavalerie avec four- 
reau en métal, 4 pour un sabre de même espèce, mais avec 
| fourreau de cuir ?. | | 

L’enthousiasme, fort calmé partout ailleurs, ne se mani- 
festait guère plus qu'à Rimini où au sortir d’un banquet les 
patriotes avaient parcouru les rues aux cris de : Vive l'Indé- 


1. R. Archivio di Stalo. Bologne. Governo Provisorio. Dipartimento del 
Reno. Mililari. Tit. 17. Rub. 30. Sez. 1. (Guardia Nazionale Provvidenze 
general.) 8290/38. Pellegrino Rossi, commissaire civil des trois dépar- 
tements, au préfet du Reno. Bologne, 11 avril. — Ibidem. Tit, 17. Rub. 8. 
(Diserlori) 819+/339. Le mème au même. 10 avril, — Syndic de Castel 
del Rio au délégué du gouvernement, Même sujet. 10 avril. (8200/128). — 
Podestat de Castelguelfo au préfet du Reno. 11 et 12 avril (8250/2144 et 
8251/22#4.) 

2. Ancône. Biblioteca Comunale. ALBErTINI. Sloria d° Ancôna. RER, 
Avis du Podestat. Ancône, 10 et 11 avril 1815. 


* 
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- pendance ilalienne ! Vive le roi Joachim ? À bas les prétres et les 
: papisles! ! Mais en dépit de tout ce bruit et de tous les efforts, 


le nombre des enrôlements continuait à être insignifiant. 
Malgré l'issue favorable pour lui.des deux petites affaires 


‘de Poggio à Cajano et de Praio, Nugent avait reconnu l'im- 


É. 


possibilité de conserver des postes avancés par trop éloi- 


gnés de sa position centrale. Ne laissant qu'un rideau de 
- cavalerie sur son avant-ligne, il avait ordonné à ses avant- 


_ 


postes de se rapprocher de Pistoia dans la nuit du 10 au #1. 
Dans la matinée du 40, après avoir ravitaillé les forts 


* de Florence les-Napolitains partant de Ponte alle Mosse (un 
peu plus-de 2 km. O de la Porta al Prato) se portèrent sur 


" Campi, tiraillèrent vers huit heures et demie avec les der- 


‘ niers postes autrichiens, qui ne tardèrent pas à se replier, 
‘et poussèrent san$ encombre à gauche sur Poggio à Cajano, 


" à droite sur Prato. Dans le courant de la journée, . leur 
 avant-garde s'engagea même sur la route de Pistoia et parut 


- à peu de distance dela ville dont Nugent fit fermer les por- 
* tes, pendant qu’il envoyait une compagnie, renforcée par 


les vétérans, garder sa ligne de retraite sur Serravalle (sur 
‘ Ja route qui mène‘à Pescia). Le major Spanocchi et les of- 


ficiers tosrans étaient arrivés à Pescia où ils devaient or- 


* ganiser le bataillon de chasseurs.toscans, dont la formation 


-Semblait devoir être d'autant plus rapide. que les volontai- 
- reS se présentaient en assez grand nombre ?. En même 


4. Rimini. Biblioleca Gambaluñga: Zanotti. Giornale di Rimini dell 


‘. anno MDCCCXV. (Manuscrit). 40 et 11 ävril 4815. | 


2: K. u. K. Kriegs-Archiv. Nugent. (Nouveaux papiers). 1815. 1V. Général 


Nugent.-Rapports sur les événements de la journée. Pistoia, 40 avril, 


‘A1 h.soir. — R. Archivio di Stalo. Florence. Archivio Segreto. Filza 41.112. 


(Movimenti, passagio e partenza delle Truppe Napolelane). Corfoni, vicaire. 
Rapport ce Pescia, 10 avril 18145, — Jbidem. Carcignani. Rapport de 
Pistoia 10 avril, — Jbidem. (Polizia Segrela toscana). Filza 19. N° 471. 
Chiarini, Bargello de Pistoia. Pistoia, -10 avril, — Ibidem. Filza 4. 40. 
Rapports de police sur les mouvements des Napolitains et des Autri- 


+ 
” 
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temps, afin de couvrir contre une attaque éventuelle des 
Napolitains Livourne dont il lui importait de $S’assurer à 
toute éventualité la possession !, Nugent avait prescrit au 
lieutenant-colonel Ghequier de venir de Lucques s “établir 
avec une compagnie et demie d’ infanterie et deux canons à 
Pontedera (à mi-chemin environ eutre Empoli et Pise), d'’ cù 
après avoir élé rejoint par un détachement toscan composé 
de quatre compagnies et d’un peloton de dragons venant de 
Livourne, il avait ordre de pousser dans la vallée de l'Elsa.” 
Au sud de Florence, le capitaine Bernardini continuait à 


.armer les populations du côté d'Incisa in Valdarno !, tandis 


qu'au nord en territoire modenais on distribuait des armes 
aux montagnards du district de Gravagna. 

Du côté du gouvernement grand-ducal, Nugent rencon- 
trait cependant des difficultés dues à la situation extrème- 
ment délicate dans laquelle se débattait Fossombroni. Per 


dant que Buol Schauenslein rendait compte à Metternich 


des désirs de Nugent, du besoin urgent pour lui de pouvoir 
disposer des troupes toscanes, qu'il lui transmettait la let 


tre par laquelle Pignatelli promettait au Grand-Duc d’éva- 


cuer la Toscane si ce prince consentait à rentrer à Florence 


-et S'engageait à faire respecter la neutralité de ses Etats®?, 


# 


chiens. Florence, 10 avril, — Archivio della Sociela di Storia Patria. 
Naples. PIGNATELLI-STRONGOLI. Memorie. (Manuscr it}. Lettre à S. M. la Reine 
Régente. Naples, 17 mai 1815. (en français). — Record Office. Foreign Of- 
fice. Vol. 22. (Tuscany. Burghersh.) Lord Burghersh à lord Castlereagh, 
Livourne, 11 avril {Dépèche N° 35.) 

1. Record: Office. Foreign Office. Vol. 22. (Tuscany. Burghersh.) Lord 
Burghersh à Williim A’Court. Livourne, 10 avril 19815, « Frimont, qui. 
» dit que ses renforts sont sur le point de le rejoindre, annonce qu’il 
» va bientôt pr: ndrs l’ofensive. Quant à Nugent, il voudrait s'embar- 
» quer avec ses 2.500 hommes à Livourne Lour débarquer près de Na- 
b ples et y être rejoint par les Anglo-Siciliens, Il a écrit à ce proros 


+ à lord William Bentinck qui doit lui faire savoir si de Gênes o1 peut 


» ji envoyer les transports nécessaires. » 
. Haus, Hof und Staats-Archiv. F. M. N° G. Toscana. Comté de Buol 
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Fossombroni s’était vu contraint par la nécessité à publier 
la lettre que le Grand-Duc venait d'écrire le jour même de 
Livourne à Nugent. Il lui faisait savoir par cette dépêche 
qu'en. présence des réclamations de Pignatellt il s'était en- 
gagé à replacer les troupes toscanes sous le commandement 
‘de leurs officiers et l’invitait, par suite, à les séparer des 
troupes autrichiennes et à les renvoyer à Livourne rejoindre 
‘lereste du contingent grand-ducal !. Pour donner plus de 
‘poids à ses réclamations, Pignatelli avait chargé le sous- 
‘inspecteur aux Revues de la Garde Napolitaine d'informer 
Fossombroni de l’arrivée, le 13 avril, à Florence d’une co- 
‘lonne de 6.000 hommes et de 1.500 chevaux venant de Foli- 
gno et de l'inviter à faire préparer les vivres et les fourra- 
"ges dont elle aurait besoin ? | 

Les affaires de Murat n'en allaient pas moins de mal 
‘en pis. Chacun des derniers jours avait été marqué non 
seulement par des insuccès militaires qui lui faisaient per- 
“dre le peu de prestige qui lui restait, mais par des décla- 
“rations diplomatiques qui ne laissaient plus de doute sur 
‘son isolement, sa faiblesse et sa situation désespérée. 
Vingt-quatre heures après l’arrivée de la note de lord Wil- 


Schauenstein au prince de Metternich. Livourne, 10 avril 1815. (Dépê- 
che N° 63.) 

Cf. K. u. K. Kriegs-Archiv. Nugent. (Nouveaux papiers). N. 1815. Géné- 
ral-major comte Nugent au général de cavalerie Frimont. Pistoia, 10 
"avril 41 h. soir, Le général se plaint plus vivement que jamais du 
Grand-Duc qu'il croit et sait enclin à s'entendre avec Murat et même 
tout disposé à se rendre à Bologne pour y conclure un arrangement 
avec le Roi. Nugent est décidé à s’y opposer et il a fait prévenir le 
.Grand-Duc par le comte de Buol que, si ce prince l’y obligeait, il n’hé- 
| siterait pas à le traiter en ennemi, 
= 4. R. Archivio di Stalo. Florence. Polizia Segrela Toscana. Filza 6. 10. 
Fossombroni au peuple toscan., Florence, 49 avril 1815. 

2. R. Archivio di Stato. Florence. Affari Esteri. Prol, 8. N° 1. (Invasione 
. Napolitana). Sous-Inspecteur aux Revues de la Garde Napolitaine à Fos- 
‘“sombroni. Florence, 10 avril 1815. 


LA RÉPONSE ET LES DÉPÈCHES DE METTERNICH 409 


liam Bentènck, Mettérnich avait fait tenir aux Plénipoten- 
tiaires napolitains à Vienne sa réponse à leur note du 
8 avril. Reprenant présque un à un tous les vieux griefs de 
l'Autriche, récapitulant les fluctuations suspectes et les dis- 
simulations constantes de Joachim, insistant sur le double 
jeu dont sa Cour n’a pas été dupe, affectant de lui‘ donner des 
conseils de’sagesse el de prudence qu’il sait inutiles et en 
tout cas trop tardifs, s’il ne va pas encore jusqu'à pronon- 
cer dans celte note le mot de déclaration de guerre, il n’en 
établit pas moins définitivement la rupture en rappelant le 
comte de Mier et en envoyant à Campochiaro et à Cariati 
‘leurs passeports déjà préparèés depuis quelques jours 1. 

Il sera, il est vrai, plus net et plus catégorique dans la 
déclaration sur les affaires d'Italie que publiera la Gazette 
de Vienne du 12 avril?. Dès le lendemain du reste ils’expri- 
mait à cœur ouvert avec Bellegarde. En luienvoyant annexée 
à la note des Ministres de Naples « la réponse par laquelle 
cette rupture est établie, » il traçait lui-même les grandes 
lignes de la paraphrase de la déclaration qui allait paraître 
dans la Gazette de Vienne et qu’il lui recommandait de faire 
publier par les journaux italiens : « Le caractère donné à 
». cette guerre napolitaine, lui écrit-il?, est celui d’une lutte 
.» à laquelle nous sommes provoqüés par un prince qui sa- 
_» crifie le sang de ses sujets pour une cause qui n'est pas la 
._» leur, qui nous attaque parce que nous sommes un obsta- 
» cle à son ambition. Nous repoussons cette agression et 
» nous appelons à notre aide des auxiliaires et parmi eux 
» naturellement le Roi de Sicile. Vous servons la cause de cet 


4. Cf. ANNEXE XXXIV. 

2. CF. ANNEXE XXXV. 

3. Haus, Hof und Staats-Archiv. (Instructions à Bellegarde. 133 b. Prince 
de Metternich au F. M. comte de Bellegarce. Vienne, 11 avril. (Déçé- 
che N° 95.1. — et R. Archivio di Stato. Milan. Atti Segreti. ViLI. N° 123.) 
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LA 


» allié, mais tel n'est pas le but de celte guerre !. Nous proté- 
< LS 


» gerons l'ancienne Cour, mais nous espérons qu'elle se 


» rendra digne de notre protection et nous offrirons en 
» même temrEs toutes les garanties aux partisans du nouvel 


.» ordre de choses. Le commandeur Ruffo se rendra sous 
» peu à Milan pour s'entendre avec Votre Excellence D: 


Après luiavoir ainsien quelques mots tracé le pr ogr amme 


de la politique autrichienne en Italie, annoncé la conclusion 
prochaine d'un {raité d'alliance avec Ferdinand IV, il le 


met encore en garde contre lord Bentinck, contre les idées 
que ce personnages a formulées dans le temps.et auxquel- 
les il ne lui paraît pas avoir définitivement et franchement 
renoncé. 11 lui recommande d'exiger de Bentinck l'exécu- 


tion immédiate des mesures énumérées dans la dépêche de 


lord Clancarty ?. « Ilest essentiel, ajoute- t-il en terminant, 
.» que les Italiens ne puissent pas $ arrêter à l’idée d’une 
» protection anglaise qui, loin d'exister de,la part du gou- 


». vernement britannique, est entièrement opposée à, ses 


… 


» vues et à sa marche politique ? 


1. Voir plus haut Pe 383, le passage relatif à l’Autriche et à la Si- 
cile extrait de la lettre €e Talleyrand à lord Castlercagh, de Vienne, 
le 8 avril 4915. | 

En parlant le 12 à Lebzeltern (Ibidém. Kirclienstaat F. 1. Metlernich. 
1315). Prince de Metternich au chevalier de Lebzeltern, Vienne, 12 avril 
_ 1815. (Dépêche N° 9), de la conférence « qui a eu lieu avec leë Ministres 
de Naples et qui a établi la rupture, » Metternich croit utile de le 
» rendre attentif à l’attitude dans laquelle l'Autriche se jlzce vis à-vis 
» des Napolitains. » | | 

a Les événements de Ffance, lui écrit-il, ne peuvent qu’avoir donné 
» beaucoup de retenue aux jartisans des Bourbons dans tous les pays. 
» Il faut donc que les jartisins de Ferdinand 1V se montrent dignes 
» d’être soutenus. L’Aulriche est décidée à protéger et à garantir les par- 
» 
» 


| 


tisans du nouveau régime et {ous ceux qui craignent une réaclion. Le Saint- 
Père peut puiss:mment aider l’Autriche par son attitude. » 
9, Cf. plus loin au TomelIV,la réponse de Bellegarde à ce sujet (Dépèê- 


_ che du, 19 «vril} et ses craintes sur le peu d’effet que produisent sur 
. les agents anglais en Italie-les recommandations de lord Clancart;. 
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_ Le même jour encore, avant de charger Bellegarde de 
transmettre à Bentinck copie de la déclaration du 10 avril!, 
illayait jugé utile de ne pas lui laisser ignorer les intéres- 
santes communications sur les vues de Murat que Can:- 
pochiaro venait de lui faire au cours de l'audience qu’il 
avait donnée au Ministre napolitain sur. Je point de quittr 
Vienne. | | : | 

« Ce qui me.porte, disait Metternich?, à accorder de la 
» confiance à ce Ministre, c’est que je lui ai trouvétoujours 
.» beaucoup de mesure et de sagesse et que, bien qu’il par- 
» tage les idées du Roi, il est décidé à se retirer de son 
» service. Il n'y a guère plus de doute que nous ne puissions 
.» le conserver à notre cause et par conséquent à.celle du 
_ » Roi Ferdinand. 
__ » Ayant témoigné au Duc ma surprise sur la lenteur des 
» mouvements du Roi après qu'il s’est décidé à l'offensive, 
_»ilm'a dit qu'il lui paraissait de toute probabilité que le 
» plan du Roi n'est pas d’aller au-devant d'une affaire qui 
» pût le compromettre. | 

Il a d’abord cru, ajouta le Duc, que vous ne relèveriez 
" » pas le gant qu’il vous jetait et que vous le laisseriez S ’éta- 
» blir dans les Légations ». Et maintenant qu'il a jeté Je 
» masque, le Duc suppose qu'il se bornera à la petite guerre. 
» tout en cherchant à travailler l'esprit public en Italie dans 
-» le sens révolutionnaire 5». 


«y 


- 4, Haus, Hof und Staats-Archiv: (Instructions à Bellegarde). 123 b. Prince 
de Metternich au F. M. comte de Bellegarde. Vienne, 11 avril. FRE 
pa N° 27). | 

2. Hlaus, Hof und Staals- Arühiv. (Instructions à Bellegar de). 123b. Prince 
Metternich au F. M. comte de Bellegarde. Vienne, 11 avril. (Dépé- 
che 26}. (Réservée). : 

3, Le mouvement révolutionnaire était dès ce moment une des. lus 
grosses préoccupations de Metternich. Le 9 avril il avait à ce pro;os 
adressé à Saint-Marsan une note confidentielle que celui-ci transmet- 
tait le 12 à Vallaise, en lui marquant de’‘plus que « les notions dont il 
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Et.Metternich concluait en invitant Bellegarde à « enga- 
ger Frimont à prendre | PHenSie la mieux combinée et la 
mieux soutenue » {. 

Affectant d'oublier que vingt-quatre heures auparavant il 
avait'reçu notification officielle de la déclaration de guerre 
de lAngleterre, à moins toutefois qu'avec son insouciance, 
son inconséquence et sa légèreté habituelles il ne se soit 
imaginé que par ce singulier procédé il réussirait à donner 
le change à Bentinck, Murat avait fait adresser par Gallo à 
Bentinck une requête tellement singulière, que, même 
abstraction faite des incidents auxquels la mission de Binda 
donna naissance, elle mériterait d’être relevée ici. 

« M. Binda qui a l'honneur d’être connu de Votre Excel- 
» lence, écrit Gallo à lord William Bentinck ?, aura celui 
» de lui remettre cette lettre, C’est à mylord Holland que 
» je dois d'avoir fait sa connaissance, et ses qualités lui ont . 


» valu toute mon estime et ma confiance, J'espère que Vo- 
» tre Excellence voudra bien lui accorder ses bontés et per- 


était question dans cette note avaient été données par Talleyrand qui 
les lui avait répétées de vive voix ». 

« Elles (ces notions) portent en substance, écrit-il à Vallaise, que les 
» Jacobins de Paris se.flattaient que si Murat parvenait à entrer en 
» Piémont, il réussirait à attirer à lui les soldats Piémontais qui avaient 
» servi en France. » ct Saint-Marsan ajoutait : « J’ai su d’autre part, 
» par une lettre de Bologne que la Secte degli Unilari avait beaucoup 
» d’affiliés au Piémont et qu’ils espéraient un mouvement si Murat ar- 
» rivait sur le Pô. » 

R. Archivio di Slato. Turin. Congresso di Vienna. Mazz0 2 S. 32. G. 39. 
Note confidentielle du prince de Metternich au marquis de Saint-Mar- 
san, Vienne, 9 avril 1845 et marquis de Saint-Marsan au comte de 
Vallaise, Vienne, 12 avril 1815. (Dépêche N° 91). Confidentielle, Dans une 
autre dépèche du même jour (N° 96) Saint-Marsan envoyait le numéro 
de la Gazette de Vienne contenant la Déclaration de l'Autriche sur les 
affaires de Naples. 

1. Voir plus loin au Tome IV la FOURS de Bellegarde en date de 
Milan, 19 avril 1815. 

2, Haus, Hof und Slaats-Archiv. (Schwarzenberg. Mellernich.) 492. Duc 
de Gallo à lord William Bentinck, Bologne, 40 avril 1845. (en français). 
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» mettre que je profite de son voyage pour me rappeler à 
» son souvenir et pour le prier de croire à tout ce que 
» M. Binda aura l’honneur de lui dire de ma part ». 

Le voyage projeté de Binda, ce voyage interrompu pres- 
que dès son début, ce voyage, dont Gallo parlait intention- 
nellement comme d’un objet secondaire, n'avait en réalité 
d'autre but que d’essayer de renouer par cette voie détour- 
née les relations diplomatiques avec l'Angleterre rompues 
officiellement par la note du 5 avril, de calmer les ressenti- 
ments de Benlinck, de lui faire tenir par une personne sûre 
les avances grâce auxquelles Murat, à la veille de devoir 
renoncer à l'offensive, espérait désarmer le gouvernement 
britannique et l'empêcher de faire cause commune avec 
l'Autriche. L'objet réel de la mission de Binda est d’ailleurs 
cxposé tout au long dans la lettre que Gallo lui écrivit le 
41 avril. Il lui adressait un duplicata de la réponse à la note 
du 5 avril qu'il venait de rédiger par ordre du ltoi et que 
Murat, craignant de voir arriver trop tardivement l'original 
qu’un parlementaire avait ordre de porler aux avant-postes 
autrichiens, le chargeait de remettre au plus vite entre les 
mains .de lord Bentinck t. La mauvaise fortune qui S'a- 
charnait contre Murat et la vigilance du lieutenant-colonel . 
Werklein devaient se charger de déjouer cette combinaison 
assez habilement imaginée. Binda, arrêté à Massa (ou à 
. Lucques) par ordre de Werklein, alla rejoindre à Mantoue 
un autre compagnon d'infortune, Schinina. 


1, Record Office. Foreign Office. Vol. 23. (Tuscany. Burghersh.) Duc de 
Gallo à Binda. Bologne, 11 avril 4815. Pour la réponse de Gallo à la 
note de Bentinck du 5 avril, voir plus loin Pe 429 au 1i avril. 

Il ne se trouve dansle dossier de lord Burghersh (Record Office. Vol.23) 
qu’une seule des lettres saisies lors de l’arrestation, lettre sans date, 
de Bologne, mais écrite évidemment à ce moment par Gallo à Biuda, 
dans laquelle le duc déclare que lord Holland peut venir en toute sü- 
reté à Bologne et insiste sur les preuves incessantes que Murat donne 
en toute occasion de son attachement pour l’Angicterre, 
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« Binda envoyé de Bologne par le duc de Gallo à lord 
» Bentinck ! et chargé de commissions verbales, nous ap- 
» prend le rapport de Frimont à Schwarzenberg ?, était 
» muni d'un passeport ordinaire parce que sa mission était 
» secrète. Ilavait pris par Florence où il a été rejoint par 
» un courrier qui lui apporta Pordre d'y attendre des ins- 
» tructions.!Resté deux jours à Florence, il y reçut des 
» instructions écrites du duc de Gao, se remit en route et 
» a été arrêlé à Lucques rar le lieu‘enant-colonel Werklein 
» qui l’a envoyé ici. Binda est porteur de dépêches impor- 
» tantes qui prouvent que Murat tente tout pour gagner les 
» Anglais à sa cause ; qu’il est appuyé en Angleterre par 
» un gros. parti; qu'il ÿ a déjà des négociations entre lui et 
» ce parti afin d’introduire en Italie un nouvel ordre de cho- 
» ‘ses {Tout prouve grâce à ces papiers, que lord Holland y 
» a joué un grard rôle, que Bentinck est au courant de cette 
» affaire, mais que Mural doule de son appui, bien que, 
» comme je lai écrit à Votre Altesse le 14 de ce mois *, 
» Bentinck, quoique ennemi déclaré du Roi, soit dangereux 


4. Haus, Hof und Slaats-Archiv. Kriegs- Archiv. (Schiwarzenberg. Metter- 
nich.) 499, F. M. prince Ce Schwarzenberg au prince de Mctternich, 
Vienne, 27 avril 1815. (Envoi du ray port de Frimont du 21 avril et des 
papiers ce Binda). Schwarzenberg ajoute : « Parmi les lettres saisies | 
» s'en trouvait une de lord Holland à lord William Bentinck que le 
» licutenant-colonel Werklein a fait remettre à lord Burghersh, » Binda' 
aurait été arrêté à Massa, d’après la dé’êche de Schwarzenberg à Met-. 
(ernich, ou à Lucques, si l’on s’en tient au contraire au rapport de Fri- 
ne à Schwarzenberg. 

. Haus, Hof und Slaats-Archiv. (Kriegs-Aclen). (Schwarzenberg. Metler- 
. 492, Général de cävalerie Frimont su F. M. prince de Schwarzen- 
berg. Mantoue, 21 &vril 4815. (en français). 

3. Cf. Eu. K, Kriegs-Archiv. (Feld-Actlen. Frimont). 1066. Général de 
czvalerie baron Frimont au F. M. prince de Schwarzenberg, Mantoue, 
4% avril 481%. IV. 563. (Plaintes contre Bentinck et Dalrymjleet Re- 
cord Office. Foreign Office. Vol. 117. (Austria. Steuart.) Même lettre. 

Cf, Haus, Hof und Staats-Archiv.' (Bellegarde) 123 b. F. M. comte de 
- Bellegarde au prince de Metternich. Milan, 49 avril (Dépêche N° 82). 
(Plaiites contre les”Anglais. Voir plus loin &u Tome 1Y.) 
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pour l’Autriche parce qu il est grand partisan de l'Indé- 
» pendance Italienne. | 

» Je n'ai pas ouvert les deux lettres adressées à Bentinck 
» parce que, par imprudence de Werklein, lord Burghersh 
» a eu connaissance de l'arrestation de Binda, a vu ces dé- 
» pêches et en a informé lord DEN qui me les a récla- 
» mées ! ». | 

La précaution prise par Gallo et par i oi élait cepen- 
dant des plus sages, puisque l'original de cette réponse à 

sa note du 5 avril, que le Roi de Naples était si pressé de 
voir parvenir entre les mains, de Bentinck, ne lui fut remis 
par l'intermédiaire de lord Burghersh que le 5 mai, Mais le 
coup de filet de Werklein était venu d'autant plus à point 
qu'il avait fourni un puissant argument de plus à Metter- 
nick, à Echwarzenberg, à Bellegarde, à Frimont, à tous ceux 
qui accusalent, non sans raison peul-êcre, les Anglais, ou 
tout au moins certains d’entre eux, de favoriser la diffusion 
en [lalie des idécs d’Indépendnce et d'Unité. 


1. Record Office. Foreign Office. Vol. 23. (Tuscany. Burghersh.) Lord 
Burghersh à lord Castlereagh, Florence, 16 avril 1815. (Dépêche N° 37). 
e On a arrèté à Lucques un nomnié Binda, jorteur de paxiers divers 
» parmi lesquels se trouvait une leltre de lord Holland à lord William Ben- 
» linck el un projel de constitution pour le royaume de Naples rédigé par” 
» lord Holland. » | 

Un autre document non moins curieux, une lettre relative à l’ar se 
tion à Massa de Joseph Binda, chef de division du Ministère des Affaires 
Etrangères de Naples et envoyé en mission confidentielle auprès de Ben- 
tinck, lettre adressée de Mantoue en date du 21 avril 4315 ä lord William 
Benlinck. (K. u. K, Kriegs-Archiv. Hof Kriegs-Rath. Proesidial Acten.) 101%. 
1V, 97. complète encore les renseignements donnés per lord Burghersh 
à son gouvernement. Frimont, après avoir affirmé que Murat essaye 
de se concilier Bentinck et de le gagner à sa cause grâce au concours 
de lord Holland, ajoutait. « O:Ÿ a trouvé sur Binda, outre une lettre du 
duc ée Gallo à Binda, de Bologne le 11 avril, des instructions et des or- 
dres destinés à agir sur Bentinck auquel Murat s'engage à Conner 
toutes les garanties possibles, des lettres de lori Holland à Binda et à 
Bentinck, enfin deux lettres cachetces de Gallo à Bentirck.» 


“ 
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Au moment où tout le monde se tournait contre Murat 
où ses affaires prenaient de jour en jour une tournure plus 
défavorable, l'Empereur seul lui témoignait une bienveil- 
lance à laquelle il avait cependant peu de droits. Le 40 avril, 
aussitôt après réception de la nouvelle de.la soumission de 
Marseille, Napoléon prescrivait à l'amiral Decrès d'envoyer 
à Murat un aviso emportant avec une collection du #ontiteur 
une lettre destinée à lui faire connaître « l'heureux état des 
affaires en France » et les lettres écrites par le Ministre des 
. Relations Extérieures auquel il avait en même temps or- 
donné de faire partir sur-le-champ un ministre pour Na- 
ples !. Non content d'envoyer. un ministre à Naples, Napo- 
léon avait tenu à placer auprès de Murat un conseiller sage, 
un homme sûr ct ayant de l’influence sur lui et avait jeté 
les yeux sur le général Belliard. « Si cela lui convenait, 
écrivait-il à Gaulaincouit, il serait {rès propre à cette mis- 


_ À. Correspondance de Napoléon. T.?8. L’Empereur au Vice-Amiral De. 
crès. N° 24783, au général Caulaincourt duc de Vicence, No 21784. Paris, 
10 avril 18145. Par décret du 13 avril, le général Belliard était nommé 
Envoyé extraordinaire ct Ministre Plénipotentiaire près le roi ce Na- 
ples avec un traitement ce 80.000 francs. Deux autres décrets de même 
date nommaient Caillard, 4er secrétaire de la Légation à Naples, et at- 
tachaient à Belliard pour la durée de sa mission à Naples le chef d’es- 
cadron Passy et le capitaine Vinet en qualité d'aides de camp et les 
commissaires des guerres Froissard et Petit en qualités d'adjoints. (Ar. 
chives Nationales A. F. IV. 6973 N° À). | 

L’Emrereur renouvelait dans sa dépêche à l’emiral Decrés les ordres 
qu’il lui avait une première fois donnés le 30 mars (Correspondance, 
f. 28 N° 21744): « Monsieur le duc Decrès, la goëlette Napolitaine qui 
» arriva à Toulon vient pour avoir des nouvelles : c’est une opération 
» concertée. Expédiez trois officiers adroits, vingt-quatre heures l’un 
» après l’autre, avec copies chiffrées de la lettre que vous remettra le 
» Ministre des Affaires Etrangères, Ils remettront cette lettre ainsi 
» que le Monileur depuis le 20 jusqu’à ce jour au commandant de la 
» goëlette. Expédiez un de ces officiers par Gap, un-par Arles, et l’au- 
» tre par la droite ligne. [1 faut que ce soicnt des gens du pays. Enfin, 
» réitercz, autant qu’il sera nécessaire, l’envoi d’officiers jour porter 
» vos lettres, des nouvelles et des journaux sur Toulon... » 


æ 
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Sion }, que nul en effet ne pouvait remplir mieux que lui, 
mais qui malheureusement lui fut confiée trop tard, à 
un moment où le mal déjà fait était si grand qu'il était . 
irréparable. | | 
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41 Avriz 1815. — Les ordres de Frimont. — Bianchi obligé 

_ de rester immobile. — Murat à Modène, ordre d’évacuer 
la ville pendant la nuit. — Affaire de Mirandola. — Escar- 
mouche de Casaglis. — Sortie de la garnison de Ferrare. 
— Le coup de main de San Alberto. — Situation criti- 
que de Nugent. — Les craintes, les fautes et les mouve- 
ments incompréhensibles de Livron et de Pignatelli-Stron- 
goli. — La réponse du duc de Gallo à la note du 5 avril. 


Si Bianchi avait été laissé libre d'agir à sa guise, dès le 
_ 1 au matin, aussitôt après avoir reçu de bonne heure les 

rapports de ses avant-postes !, il aurait immédiatement re- 
pris son mouvement en avant et essayé de tirer plus com- 
plètement parti des avantages qu'il avait remportés la veille 
en obligeant Pepe à lui abandonner Carpi. Le général au- 
trichien sait à ce moment, ou a tout au moins tout lieu de 
croire, qu'il n’a devant lui que Carrascosa en position der- 
rière la Secchia avec 7.000 hommes fatigués et démoralisés. 
Dans ces conditions il lui semble qu’en les attaquant sur 
leur gauche il lui sera aisé de les rejeter au-delà du Panaro. 
« L'ennemi est en piteux état, mande-t-il de Fossoli à Fri- 
mont à huit heures du matin?. Je vais marcher sur Modène ». 


4. K. u. K. Kriegs-Archiv. (Feld-Aclen. Bianchi.) 992. Lieutenant-colo- 
nel Lesozinsky au général Starhemberg. Lesignana, 414 avril. 7 h. ma- 
tin. IV. 36. « L’ennemi a abandonné le pont sur la Secchia à 1 mille 
» d’ici. J’ai barricadé le pont, L’infanterie ennemie est sur l’autre rive. 
» J'ai envoyé des patrouilles sur Campogalliano. Mo gros est à Ganna- 
» ceto. On dit que l’ennemi envoie du monde sur Ferrare, » 

Cumpogalliano à 4 km, 1/2 Ouest du pont de San Pancrazio. 

{Cf. rapports des capitaines Mestrovich et Viragh au général Starhem- 
herg, de San Antonio, 11 avril matin. — fbidem. 1V. 39, c. et IV. 46.) 

Les postes de gauche établis plus en aval sur la Secchia du côté de 
Bomporto ne lui signl'ient rien d’inquictant. 

2. K.u. K. Kriegs-Archiv. (Feld-Acten. Frimont.) 11". F. M. L. Bian- 
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Mais pendant qu'il fait part de ses projets au général en 
chef, on avait déjà fait partir du grand Quartier-général des 
ordres qui allaient à son grand regret l' pense de les met- 
tre à exécution!. 

À septheures et demie du matin, loin d'autoriser Bianchi. 
à pousser en avant et de lui annoncer qu’il fera appuyer 
au besoin son mouvement, Frimont lui envoie un premier 
ordre laconique, mais formel. « On continuera à rester sur 
» la défensive. Bornez-vous à repousser les Napolitains, 
» mais ne vous laissez pas entraîner à leur suite ? ». 

Frimont résume d’ailleurs en quelques mots les singuliers 
motifs de son incompréhensible prudence. Il espère que 
Mohr pourra dégager Ferrare; mais il a appris d’autre part 
que Livron et Pignatelli étaient entrés le 7 avec 8.500 hom- 
mes, dont 1.500 chevaux, à Florence, y avaient fait une halte 
de vingt-quatre heures, puis pris la route de Bologne après 
avoir. chargé un détachement d'observer . Nugent posté à 
Pistoia. 11 lui annonce en même temps que Neipperg est 
avec trois brigades entre Cerese et Borgoforte et que la 
‘brigade Gober, qui va à Gonzaga, met un bataillon à San 
Benedetto. 

Frimont-craint tellement de n'avoir pas été bien compris, 
et tient tellement à ce que Bianchi reste pour le moins im- 
mobile qu’il revient immédiatement à la charge. « Il m'est 
» encore impossible de prendre l'offensive. 11 me faut at- 
» tendre pour cela que je sois assez fort pour pouvoir la 
» continuer et la pousser jusqu’au cœur du royaume de 


chi au géncral de cav aleric Frimont. Fossoli, 41 avril. _$ h. du matin. 
IV, 226. 


1. K.u. K. Kriegs- Archi. (Feb Aclen. Bianchi. ) Operations ourres 996. 
DS 68. 11 avril matin. | 
. K. u. K. Kriegs-Archiv. (Feld-Acten. Frimont.) 1015. Général de cava- 
PE Frimont au F. M, L. Bianchi. Borgoforte, 41 avril. 7 h. 1/2 du ma- 
tin. IV. 24%. IV. 218 et Ibidem. (Feld-Acten. Bianchi.) IV. 49. 


\ 
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. y Naples. Jusque-là je resterai sur la défensive, me conten- 
» tant d’inquiéter l’ennemi et de déboucher soit par Fer- 
» rare, soit par Plaisance. el est le but de ma position sur la 
» Cavo Bentivoglio et à Occhiobello. Je consens toutefois à ce 
_» que vous alliez jusqu'à Bologne avec la brigade Starhemberg, 
(D'MAIS JE TIENS A CE QUE VOUS RESTIEZ AVEC VOTRE GROS SUR 
) LA CAVO BENTIVOGLIO.. Si l'ennemi tient sur la Secchia, 
» mais Sans vous attaquer, vous l'observerez. Le colonel 
» Papp ! retournera à Parme et enverra des partis de ca- 
» valerie vers la haute Enza et vers Reggio». Et pour 
mieux. marquer à Bianchi sa ferme résolution de rester 
sur la défensive, il termine en lui disant : «Je remets mon 
» Quartier-général à Castellucchio et vous invite à renvoyer 
» Gober de Gonzaga à Borgoforte. Neipperg est à Borgoforte 
»-et Fülseis dans la tête de pont ? ». 

En présence d'ordres aussi formels, Bianchi dut garder 
pendant toute la journée du 41 son gros autour de Carpi. 
L’avant-garde sous Starhemberg se tenait en face des Na- 
politains au pont de San Paucrazio qui n'avait pas été 
détruit, que l’on barricada et qu'on fit passer à quelques . 
sections qui trouvèrent les aivant-postes ennemis retranchés 
à 1.500 mètres plus loin, à la croisée des routes. La ligne 
des avant-postes autrichiens s’étendait, à droite jusqu'à 
Campogalliano se reliant avec Rubiera occupée par un dé- 
tachement, à gauche jusqu’à San Antonio. Quelques partis 
poussaient par Formigine sur Sassuolo où l’on craignait 
une insurrection, d’autres, en arrière de Modène vers le Pa- 
naro et Bologne, afin d'inquiéter les communications de 


1, Le colonel Papp avait on le sait, reçu l’ordre de venir sur Rubiera 
et Modène. ; RE UNE 

2, K.u. K. Kriegs-Archiv. (Feld-Acten. Bianchi). 992. Général de cava- 
lerie Frimont au F.!M. LL. Bianchi. Borgoforte, 11 avril 1815. IV. 48. 
— Ibidem. (Feld-Acten. Neipperg.) 1013. Correspondenz Protokoll. 41 avril 
1815. Borgoforte, 11 avril XII. 14. 
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l'ennemi. Enfin-Steffanini établi sur l'extrême gauche à- 
Concordia avait, d’après les derniers rapports reçus par 
Bianchi, détaché le lieutenant-colonel Neumann sur Finale 
-avec-l’ordre d’en chasser les troupes de Lechi. Ce général 
mandait en outre aù général en chef que les Napolitains 
étaient en train de jeter un nouveau pont sur le Panaro, sur 
Ja. route de Modène à Bologne et que d’après les rensei- 
gnements envoyés par le Grand-Duc, la Toscane et le Mo- 
denais paraissaient - disposés à se prononcer.en faveur des 
Autrichiens !. | | MAN 
- Aussitôt après son arrivée à Castellucchio et après récep- 
tion de ce rapport de Bianchi, Frimont lui avait expédié une 
nouvelle dépêche qui ne modifiait du reste en aucune façon 
ses-ordres antérieurs ?. Lié par des.instructions aussi ca- 
tégoriques, Bianchi n'avait pu -que rester l’arme au pied, 
immobile sur ses positions, et le silence et le calme n'avaient 
été troublés que par les quelques coups de fusil que les re- 
connaissances de Starhembèrg échangèrent en avant de San 
Pancrazio avec les-patrouilles de découverte de Pepe *. 
; . + i © : 
- 4. K. u. K. Kriegs-Archiv. (Feld-Aclen. Bianchi.) 992. Operations Journal, 
11 avril 181$. XIII, 62. — Jbidem. Corresponden: Journal. Bianchi. 995. 
F. M. L. Bianchi au général de cavalerie Frimont. Carpi,.14 avril 1815. 
XIII. 52. 17-24. 

2. K. u. K. Kriegs-Archiv. (Feld. Acten. Bianchi.) 996. Operations Jour- 
nal. Général de cavalerie Frimont au F. M. L. Bianchi. Castellucchio, 
11 avril 4815. XIII. 68. 

" Tout semble indiquer que Éellegarde eut le pressentiment des crain- 
tes et des hésitations de Frimont. C'est vraisemblablement afin de les 
dissiper qu’il lui adressa de Milan le 11 avril le billet suivant :e J'é- 
» value comme suit l’effectif de. Murat : Carrascosa, 8.000 hommes, 
d’Ambrosio, 7.000, Lechi, 6.000; plus en.Toscane, Livron 3000, Pigna- 
telli 6000 y compris ce qu’il y à dans les.Etats du Pape. Total 30.000 
hommes...» (K. uw. K. Kriegs- Archiv.}(Feld-Aclen. Frimont. 1060: LV. 60.) 
3. Cf. Pere. Memorie 210. — K. u. K. Kriegs-Archiv. (Feld-Aclen. Bianchi.) 
992, .Général-major comte Starhemberg au F..M. L. Bianchi. Gannaccto, 


41. avril, 9 het 9h. 1/2 soir... IV..42. Annonce l’envoi de partis sur 
Formigine et Sassuolo, d’autres allant pir la montagne sur Bologne, 
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En l'absence de nouvelles intéressantes, Bianchi s'était 
borné à transmettre à Frimont les renseignements qui lui 
parvinrent, soit directement du colonel Papp qui arrivé à 
Parme lui mandait qu'il serait le lendemain à Rubiera, soit 
par l'intermédiaire de Starhemberg, auquel le colonel Szent- 
Ivanny:avait fait tenir de Campogalliano des rapports ve- 
nant du capitaine Wolf signalant de Rubiera quelques 
mouvements des Napolitains de Modène vers Sassuolo, 
mouvements qui avaient été “également remarqués par la ca- 
valerie de Starhemberg !. 

Pendant qu'on transportait le général Filangieri de Mo- 
dène à Bologne, où on le déposa au palais Ercolani, Murat 
préoccupé des conséquences qu’aurait dû avoir le combat de 
Carpi, sachant par expérience que Modène entourée d’une 
enceinte très faible était facile à tourner, redoutant l’exécu- 
tion d’un mouvement menaçant la ligne de retraite de Car- 
rascosa, était accouru dans cette ville aussitôt après avoir 
expédié à Lechi l’ordre de détourner l’attention des Autri- 
chiens postés à Carpi par un mouvement sur Mirandola. Il 
y avait trouvé la division Carrascosa sous les armes hors de 
la ville, en avant de la citadelle. Plus nerveux, plus impa- 
tient que jamais il ne jeta qu’un coup d'œil distrait sur les 
troupes et courut reconnaître les positions autrichiennes. 
A son retour, il donna l’ordre de couper immédiatement le 
pont de Navicello et d'envoyer 12.000 rations de vivres à 
Castelfranco. Puis, avant de. quitter Modène à sept heures 
et deinie du soir, il prescrivit à Carrascosa de procéder 


_ 


rend compte de l’escarmouche avec la reconnaissance de Pe:e, fait sa- 
voir qu’il est relié avec Rubiera et enfin qu’on travaille sur le Panaro. 

1. K. u. K. Kriegs-Archiv. (Feld-Aclien. Bianchi.) 992. Colonel Papp au 
F. M. L. Bianchi. Parme, 41 avril Midi. IV. 40. Général-major Starhem- 
berg au F. M. L. Bianchi. Gannaceto, 41 avril 41 h. 4/2 matin et colo- 
nel Szent-Ivanny au général Starhemberg. Campo Galliano 10 h. 1/2 
matin. IV. 41 et IV ad 41. 
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dès neuf heures du soir à l'évacuation de la ville et de reve- 
nir. prendre position sur la droite du Panaro, de Spilam- 
berto à la voie Emilienne, en ne laissant sur la rive gauche 
que des avant-postes à hauteur de Kossalta. Ce mouvement 
s’effectua pendant toute la nuit dans le plus grand silence, 
dans l'ordre le plus parfait, et le 12 dès l’aube, la brigade 
Pepe, qui formait l’arrière-garde, occupait les positions qui 
lui avaient été assignées, le-4*" de ligne, au gué de Spilam- 
berto, le 2° léger, en réserve près de la chaussée !. 
Pendant que Bianchi prescrivait à Sfeffanini, qui avait 
déjà envoyé au lieulenant-colonel Neumann un renfort de 
cinq. compagnies, de recommander à cet officier. de s'avan- 
cer sur Finale avec une extrême ‘prudence 2, Murat avait 
donné de son côté à Lechi, dont la division n'avait en- 
core rien fait, l'ordre de se porter sur Mirandola et de re- 
jeter au-delà de la Secchia les Autrichiens établis à Con- 
cordia. Laissant du monde à Stellata, Bcnienso et Finale, 
Lechi se dirigea sur Massa del Finale avec cinq bataillons 
et deux escadrons du 2° chevau-légers et détacha de ce point 
une petite colonne (un bataillon du ï*, un cancn et deux 
pelotons de cavalerie) en prescrivant au général Carafa de 
prendre plus au nord par Montirone sur Mirandola, pere 
dant qu'avec le reste de ses troupes il s’engageait sur le 
chemin qui y mène par San Felice et San Antonio 3. 


4. R. Archivio di Slalo. Modène. (Minislero Affari Esleri.) Filz1 A. Fasc. 
XXI. 2406-86. Comte Munarini au comte de Vallaise et à Fossombroni,. 
Modène, 12 avril 4815. — Jbidem. 2ti-84 au gouverneur de Reggio — 
245-8+ au général Steffanini. — Modène. Archivio Slorico. Museo Civico. 
ROVATTI. Cronaca Modenese, 11 avril 1815. — Archives Particulières de 
M. R Ambrosini. Bologne. BeviLacQua. Diario. (Manuscrit). — Bologne. 
” Biblioteca Comunale. Guinicint. Diario Bolognese, 11 avril. 

2. K. u. K. Kriegs-Archiv. (Feld-Aclen. Bianchi.) 992, F. M. L. Bianchi 
au génér. 1 Steffanini. Carpi, 11 avril 1815. IV, 45. | _ 

3. Stellata sur la rive droite du PÔ en face de Ficarolo’: Montirone, 
4 km. N.-0 de Massa, San Felice, 6 km. S.-0. de Massa, San Antonio, 
2 km. Sud de Mirandola et 6 km. N.-0 de $an Felice 
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| Presque au même moment Neumann avait quitté Miran- 
“dola pour se porter sur Finale. Sachant que le terrain qu’il 
‘avait à parcourir était dangereux et difficile, coupé de petits 
bois, sillonné de nombreux canaux, de marais et dé ruis- 
:Séaux quon ne peut franchir que sur des ponts, pour la 
una en mauvais état, auxquels donnaient accès de petites 
. digues étroites et mal entretenues, Neumann, s'éclairant 
‘avec le plus grand soin, était arrivé sans encombre jusqu’à 
, peu de distance de Massa, lorsqu’ une de ses patrouilles lui 
: Signala la marche des troupes ennemies.se portant par San 
‘| Kelice sur Mirandola. Le lieutenant-colonel donna aussitôt 
. J ordre de faire demi-tour et de se replier sur Mortizzuolof. 
| “Il était sur le point d'arriver à la croisée des chemins me- 
| “nant de Mirandola et de San Felice à Finalé et à San Mar- 
-tino in Spino lorsqu'il fut rejoint par une.autre de ses 
patrouilles que suivaient de prés les chevau-légers italiens 
cet attaqué à Ja’fois par la colonne de Lechi et par celle de 
.Carafa, Malgré l’infériorité numérique de ses troupes, bien 
‘qu ‘obligé de faire face de trois côtés à la fois, Neumann : 
. défendant le terrain pied à pied continua dans le principe 
Sa retraite dans la direction de Mirandola, j jusqu'au momert 
‘où sur le point d’être com plètement cerné par les compagnies 
envoyées sur Ses derrières par le 8° de ligne qui avait péné- 
tré par escalade dans Mirandola et fait metiré bas les ar- 
.mes au petit poste qu’il y avait laissé, il dut se résigner à 
se rejeter vers le nord. Ce ne fut qu’à grand peine qu'il par- 
vint à se faire jour, à atteindre San Martino in Spino? et à 
. gagner le lendemain Revere, où il embarqua et fit passer 
‘sur la rive gauche du Pô ses hommes épuisés de fatigue 8, 
1. Mortizzuolo, à peu près à mi- chemin entre Mirandola et Massa. 
‘Environ 7 km. 4/2 N.-0. de Massa. 
-9, San-Martino in Spino, 9 km, N.-E. du point où il avait été atta- 


qué, à la même distance N. de Massa. 
3. R. Archivio di Slato. Naples. (Carte ge querra etc.) 1060. Bulletin de 
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Lechi qui avait poussé jusqu'à Concordia n’y resta que 


peu de temps. Rejoint sur ce point par l’ordre qui lui en- 
joignait de revenir immédiatement à. Finale, il ‘y rentra à 
minuit ramenant avec lui 70 hommes enlevés à Neumann. 

- A Occhiobello.- -Où, par ordré: du général -en chéf.on avait 
apporté quelques modifications à la composition des bri- 
gades Eckhardt. et Haugivitz, Mohr, se conformant aux ins- 
tructions qué Bianchi avait été chargé de lui envoyer, avait, 
‘afin de donner de l'air à la garnison de Ferrare, inquiété 
“plus sérieusemént d’Ambrosio que les:jours précédents. Il 
avait à cet-effet poussé une reconnaissance en avant de la 
tête de pont, pendant que de son côté le général Lauer avait 


‘fait une Sortie de la citadelle afin d’inquiêter les travaux, 


du reste fort lents et insignifiants, des assiégeants. 
Enfin: tandis que Bianchi invitait le 44 au soir Gober, 
qu il savait à Gonzaga, à à se mettre en communication avec 


Steffanini et à le soutenir s'il était attaqué le lendemain à 


Concordia?, à l’extrême ‘gauche des-lignes autrichiennes, 


l’armée napolitaine. Bologne, 142 avril 4815, — Archivio della Societa di 
Storia Patria. Naples. LoGerotT. Memorie Politiche: e Storiche. [Manüscrit). 
AT avril 1815. — K. u, K. Kriegs-Archiv. (Feld-Acten. Bianchi.) 992. Géné- 
ral-major Steffanini au F. M. L. Bianchi. Concordia, 12 avril. LV. 52. 
"(A fait réoccuper Mirandola”et su que Neumann se repliait sur le Pô:) — 
F. M. L. Mayer von Heldenfeld au F. M. L. Bianchi. Mantoue, 12 avril 
1815. 1V. 53, annonce l’arrivée de Neumann à Ostiglia (rive gauche du 
pô). — Ibidem. F. M. L. Bianchi au général de cavalérie Frimont. Carpi, 
‘42. avril. Minuit. (Operations Journal. Bianchi.) 995. XIII. 53, 2) 

1. K, u. K. Kriegs-Archiv. (Feld-Acten. Bianchi.) 995. Corréesponden: 
Journal. F. M. L. Bianchi au F. M. L. pou Carpi, 44 avril X111 52. 16. 
— Îbidem. (Feld-Acten, Frimont.) 1015. . M. L. Mohr au F. M. EL. Bian- 
chi. Occhiobello, 41 avril. IV. 211. et 212. — Ibidem: 1024. T'agebuch 
über die Ver theidigung der Citadelle von Ferrara. 11 avril XI11. 14. — Ibi- 
dem. (Feld-Acten. _Biänchi:) 995, Frimont. Rapport officiel du 43 avril 
XL1I. 25. b. — Archivio della Società di Storia Palria. Naples. LOGEROT. 
Memorie Politiche e Sloriche (Manuscrit) 11 avril, — Férrare. Biblioteca 
Fonaies — Sanpri. fstoria de Ferrara etc. 11 avril, 


. K. u. K. Kriegs-Archiv. (Feld- Acten. Bianchi.) 095 . Correspondanz 


Pine F.M.L, Bianchi au général-major Gober. Gorpi, Al'avril 9 h. 4/2 
soir. XII. 52. 22, 


s 
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tout près de l’embouchure du Lamone, le général Narpole- 
tani était sorti de Ravenne avec 5 à 600 hommes. Détachant 
le tiers de son monde sur le poste autrichien de San Alberto 
chargé d'observer la route de Lugo à Ravenne, il l'avait 
attaqué, obligé de se replier sur la rive droite du Pô après 
lui avoir mis une trentaine d'hommes hors de combat. Le 
coup fait, Napoletani était rentré à Ravenne en ramenant 
une vingtaine de prisonniers et la plupart des blessés au- 
trichiens !. | x . | 

« J'apprends, par une lettre du lieutenant-colonel Wer- 
» klein en date du 11, écrivait Lebzeltern à Bellegarde ?, 
» que Nugent tient encore à Pistoia et continue depuis trois 
_» jours à escarmoucher contre les 3.500 hommes de Cam- 
» pana 5. Nugent lui a pris un colonel et 50 hommes. Vu la 
» situation précaire de ce petit corps, il serait à désirer 
» qu'on pût assurer sa retraite en prenant au plus vite l'of- 
» fensive sur le Pô. Nugont arrêtera, aussi longtemps qu’il | 
» le pourra, la marche en avant des Napolitains ». 

Telle était, sans nous arrêter aux considérations straté- 
giques du Ministre d'Autriche auprès du Saint-Siège, la 
situation réelle de Nugent, la situation telle qu'il l’exposait 
lui-même dans un billet adressé au commandant du déta- 
chement autrichien de Lucques, situation que les généraux 
napolitains ne pouvaient ignorér, situation que Nugent ne 
cacha naturellement pas à Buol, le représentant de l'Autri- 


1. K. u. K. Kriegs-Archiv. (Feld-Acten. Bianchi.) 992. Major Brehm:au 
_F. M. L. Mohr. Comacchio, 13 avril 1815. 1V. ad 64. — Ravenne. Biblio- 
teca Comunale. RAISt. Giornale. etc. 11 avril. — Rome. Biblioteca Vitlorio 
Emanuele. Manoscrilli. Busta 73. Mural e l'Indipenden:a Ilaliana. 1815: 
Cronaca Ravennese dal 5 aprile al 11 Maggio 1815. (Collection Miserochi.) 

2. R. Archivio di Stato. Milan. (Atti Segreti) VILI. N° 68. Chevalier de 
Lebzeltern au F. M. comte de Bellegarde. Gêues, 12 avril (en français), 

3. 11 y a là une erreur, ou peut-être une exagération intentiounelle, 
de Lebzeltern. Camaana ne commandait qu’une des deux brigades de 
la Division de cavalerie de 1: Garde. | 
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che à la Cour de Florence. Il a si grand besoin des troupes 
_toscanes qu'on veut lui enlever, et dont il connaît mieux 
que personne le peu de valeur, qu'il invite ce Ministre non 
seulement à intervenir auprès du gouvernement grand:ducal 
qui la veille a décidé de les lui retirer, mais de plus à faire 
part aux Ministres de Ferdinand III des mesures de rigueur 
qu'il est bien décidé à prendre, des TÉRRP Se qu'il n'hé- 
sitera pas à exercer. . 
__ Dans la bouche d'in homme comme Nugent,ce ne sont 
pas des paroles en l’air, des moyens d'intimidation. Un 
homme tel que lui fait sans hésiter tout ce qu'il dit. Il dé- 
clare à Buol et l'invite à prévenir Fossombroni que, siun 
officier toscan placé sous son commandement se permet 
d'exécuter d’autres ordres que les siens, il le fera traduire 
en conseil de guerre et fusiller dans les vingt-quatre heures !. 
Malgré son indomptable énergie, Nugent avait‘en effet dù 
se rendre à l’évidence et reconnaître qu'il allait bientôt lui 
être impossible de prolonger l’effort qu’il avait demandé à la 
poignée d'hommes dont il disposait.-1l eut donc suffi d'un 
peu de vigueur déployée par les généraux napolitains pour 
briser sa résistance et s’ouvrir la route de Bologne. Mais 
ceux-ci, au lieu d’attaquer résolument et simultanément . 
- Pistoia avec toutes leurs forces réunies, continuèrent au 
contraire à perdre leur temps, à user leurs troupes, à dé- 
primer leur moral par des marches et des contremarches. 
Le 11 avril, ils avaient bien eu un moment l'intention de se 
porter en masse sur Pistoia. Leurs colonnes s’en approchent 
même au point que Nugent, s'attendant cette fois à une at- 
taque . poussée à fond, fait barricader les portes, ne laisse 
ouverte que celle de Lucques qui servira à la retraite de ses 


1.. Record Office. Foreign Office. Vol.22.(Tuscany. Burghersh.) Général 
comte Nugent au comte de Buol Schauenstein, Ministre d'Autriche à 
Florence. Pistoia, Al avril 1845. 
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troupes et fait ses préparatifs pour se replier en cas de be- 
soin sur. Serravalle {, lorsque tout à coup ce mouvement 
s'arrête. Les généraux napolitains, comme ils ne craindront 
pas de le mander, Livron à Millet (devant Prato, à cinq mil- 
lés de Pistoia, le 41 avril) Pignatelli au Roi (de Prato, le 
44 avril, à huit heures du soir), ont appris par un espion que 
Nugent laissait une garnison à Pistoia, envoyait les Tos- 
cans à Pescia et seportait sur Poggio à Cajano, d’où, comme 
Pignatelli aura l'audace de l'écrire à la Reine dans:sa fa- 
meuse lettre du 17 mai ?, ce général pouvait se replier; soit 
sur Pescia, soit sur Pistoia. Il n’en fallut pas plus, il l'avoue 
lui-même, pour décider les deux généraux à masquer Pis- 
toia et à aller sur Pescia par la route de Poggio à Cajano, 
en réalité à revenir sur leurs pas pour $e porter de Prato 
sur Poggio‘'à Cajano ? et attaquer le lendemain l'ennemi à 
Pescia. C’était de cette facon que les généraux de la garde 
$e conformaient à l'ordre formel de Millet du 4 avril, leur 
prescrivant : « d'attaquer Nugent sur-le-champ et de le forcer à 
évacuer la Toscane ». _. | 

“. Sur Ja foi d’un rapport d’espion, sur de simples conjectu- 
res, Sans même juger utile de contrôler un pareil renseigne- 
‘ Ment, sans songer à pousser une reconnaissance, à faire le 
moindre usage de toute une division de cavalerie, dans des 


. 4. Cf. R. Archivio di Slato. Florence. Archivio Segreto. (Polizia Segreta 
Toscana). Filza 19, N° 471. Rapports de Chiarini, Bargello de Pistoia, 11 
avril 4815. —. Ibidem. Filza 11. (Movimenti, Passagio e Partenza della 
Truppe Napolilane). Corfoni, vicaire du gouvernement. Rapport de Pes- 
cia, 41 avril 1815. 
9, cf. Archivio della, Societa di Storia Patria. Naples. PIGNATEËLI-STRON- 
-6out. Memorie. Lettre à S. M, la Reine. Naples, 17 mai 1815. (en français). 
3. Pour plus de clarté et de détails, Cf. ANNEXE XXX VI les rapports de 
Livron et de Pignatelli. — Cf. Archivio della Societa di Storia Patria. Na- 
ples. LoGerotT. Memorie Sloriche e Politiche (Manuscrit.) « Le 11 les Naroli- 
‘» tains marchent sur Pistoia, mais à la nouvelle que.Nugent y élait, ils 
ÿ se rerlient sur Prato, Camniet.Poggio a Cajano. On ne peut s’expliquer 
» ni la lenteur de leur marche'ni leur timidité. » . 


RÉPONSE DE GALLO À LA NOTE DE BENTINCK 4 29° 


circonstances où ils n’ignorent pas que les minutes sont 
précieuses, sans. même tâter leur adversaire, ils renoncent 
à. une entreprise essentielle à la continuation de leur mou- 
vement, indispensable pour leur jonction avéc l’armée. du 
Roi. Regrettant l'inaction dont on les a. obligés à sortir, ils. 
donnent sur l’heure même à leurs divisions l'ordre de reve- 
nir Sur leurs pas. Qu’ était-il possible de faire avec de AL 
reils lieutenants ! 

Le jour même où Mier quittait Naples 1, Gallo rédigeait, 
en même temps qu’il faisait tenir à Binda les instructions 
dont nous avons eu lieu de parler, la réponse que son Roi 
venait de lui ordonner de faire à la note de Bentinck du 
5 avril. Le Ministre des Affaires Etrangères de Murat, se li- 
vrant à une dissertation aussi longüe qu'inutile et spècieuse 
sur les engagements réciproques des alliés, protestait avec 
vivacité contre l'alliance de l’Angleter:e et de l'Autriche, 
insistait surtout sur l' impossibilité pour la Grande- Bretagne: 
de détruire l’armistice -d’un trait de- plume et rappelait au 
gouvernement anglais l’article 3 de la convention qui stipu-- 
lait un préavis de trois mois. Faisant ensuite valoir « les 
graves intérêts qui lui commandent de ne pas rompre un 
lien si profitable aux deux nations », affirmant à nouveau 
que « le Roi ne tient à rien tant qu'à l’amitié de l’Angle- 
terre », il déclarait en finissant que « Murat ne peut croire 
que le Prince Régent fasse dépendre les rapports et les in- 
térêts de la Grande-Bretagne avec Naples des contestations 
que l’ambition de l'Autriche peut provoquer ? ». 

Si Murat avait encore conservé l'espoir de faire revenir 


1. R. Archivio di Slato. Milan. (Atli Segreli) VIH. Comte de Mier au 
F. M. comte de Bellegarde. Ferrare, 3 mai 1815. « Parti de Naples, le 
Al avril, il vient seulement d’arriver à Ferrare: Craignant de manquer 
Metternich à Vienne, il s’excuse de ne pouvoir se rendre à Milan. » 

2. Record Office. Foreign Office. Vol. 71. (Sicily. Bentinck. Castelcicala). 
Duc de Gallo à lord Bentinck. Bologne, 14 avril 4815. (en français.) 
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le cabinet de Saint-James sur ses résolutions, Gallo ne par- 
tageait pas les illusions de son maître. On sent à la lecture 
de sa note les efforts qu’il dût faire pour arriver à rassem- 
bler des semblants d'arguments, on sent surtout qu'il était . 
intimement convaincu de l’inutilité, de l'inopportunité d'un 
instrument qui ne pouvait que porter atteinte à la dignité 
de son roi, au peu de prestige qui lui restait. 


BIANCHI À MODÈNE | A3 


12 Avriz 1815. — Les Autrichiens et Bianchi à Modène. — 
Ordres de Bianchi. — Positions de Starhemberg, Steffanini 
et Senitzer le 12 au soir. — Bianchi et Frimont. — Rai- 
sons pour lesquelles Frimont reste sur la défensive. — 
Combat d’'Occhiobello. — Evacuation de Ferrare par d'Am- 
brosio et retraite de Lechi sur Cento (nuit du 12 au 13 avril). 
— Livron et Pignatelli continuent leur retraite sur Flo- 
renée. — Les rapports de Pignatelli et les ordres de Murat. 
— La lettre de Murat au Grand-Duc. — Macirone envoyé 
auprès de Bentinck. — Nugent désigné par Metternich et 
Schwarzenberg pour prendre le commandement du corps 

| expéditionnaire Sicilien. — Metternich, Consailvi et les 

questions relatives aux troupes pontificales. — Remise à 
Saint-Marsan de la déclaration de guerre à Naples et l'envoi 
de 10.000 Piémontais sur la frontière du côté de Plaisance, 


« 


S'il avait suffi d’une conférence de quelques minutes pour 
établir une entente complète entre Livron et Pignatelli et 
les amener à prendre une résolution-aussi déplorable qu’il- 
loyique, cette communauté de vues, si néfasle en ce cas, 
mais cependant si indispensable en général, était loin d’exis- 
ter, du moins jusqu’au 42 au soir, entre Frimont et Bianchi. 
Ce dernier, par cela même que grâce à sa présence sur les 
lieux il avait pu se rendre un compte plus exact, et des for- 
ces que son adversaire était en mesure de lui opposer, et de 
l’état moral de ses troupes, était partisan, à défaut d’une 
offensive générale, tout au moins d'un mouvement en avant 
exécuté simultanément par toutes les unités placées sous 
son commandement. Il avait pu constater la démoralisation 
croissante de l'armée napolitaine sur laquelle, croyait-il, 
« Murat ne pouvait plus guère. compter » !. [Il s’exagérait 


‘14. K. u. K. Kriegs-Archiv. (Feld- Acten. Bianchi.) 995. (Corresponden: 
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évidemment quelque peu, comme il s'en aperçut 48 heu- 
res plus tard, lors du combat sur le Reno, le degré de dé- 
couragement de cette armée. Mais il n’en avait pas moins 
sainement apprécié la situation lorsqu'il se refusait, soit en: 
exécutant le mouvement rétrograde. derrière le Cavo Benti- 
voglio prescrit par le général en chef, soit en prolongeant 
davantage l’immobilité qui lui avait été imposée pendant la 
journée du 41, à perdre du coup les avantages qu'il pere 
et qu’il pouvait tirer du combat de Carpi. | 

Sans attendre de nouveaux ordres et sans hésiter à en- 
freindre ceux qu ‘il avait reçus, Bianchi, auquel les mouve- 
ments rétrogrades de Carrascosa n’avaient pas échappé, SHE 
chant de façon positive que son adversaire s'était replié der- 
rière le Panaro, avait, dès le 12 au matin et de sa propre 
initiative, reporté son aile droite en avant. À 7 heures et de- 
mie, les éclaireürs de cavalerie de Starhemberg, suivis de 
près (à 9 heures) par leur général, étaient rentrés à Modène 
et avaient aussitôt poussé vers le Panaro. Quelques heu- 
res plus tard, dans le courant de l'après-midi, le duc Fran- 
çois IV était arrivé dans sa capitale, accompagné et escorté 
_par Bianchi qui, avant de retourner fort avant dans la soi- 
"rée à Carpi, était allé en personne reconnaitre le terrain et 
les positions de GACIASCOSE : 


Journal.) F. M. L. Bianchi au général-major comte Nugent. Carpi, 
12 avril 9 h. 45 soir. XIII. 52/33. | 

4. K, uw. K. Kriegs- Ar chiv. (Feld-Acten, Bianchi.) 995. (Corresponden: 
Jourhal. Bianchi.) F. M. L. Bianchi au général comte Nugent. Carpi, 
12 avril 9 h. 45 soir. XIII. 52. 33. — Record Office. War Office. Vol. 183. 
{Army in the Mediterranean.) Sir John Dalrymple à lord Bathurst. Man- 
toue, 13 avril 1815. (Dépêche N° 1}. — R,. Archivio di Slalo. Modène. Filza A. 
Fasc. XXI. 2%4-8%. {(Ministero. Affari Esteri.) Comte Munarini au gou- 
verneur de Reggio. Modène, 12 avril 1815. — Au comte de Vallaise et 
à Fossombroni. Modène, 12 avril 1845. 246.86. — Modène. Archivio Slo- 
rico. Museo Civico. Rovarti. Cronaca Modenese, 12 avril. « Les Napolitains 
ont été très disciplinés à Modène. » — Reggio. Biblioteca Comunale. So- 
NINI, Cronaca. — Garvani. Memorie Storiche intorno la Vita di Francesco IV. 


æ 
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Décidé à garder et à occuper solidement la ligne du Pa- 
naro jusqu'à l'arrivée des ordres l'autorisant à la franchir 
et à la forcer, Bianchi avait entre temps prescrit à ses bri- 
gadiers de venir s'établir sur les positions suivantes : : 

Son aile droite (général-major Senitzer : 5 bataillons, un 
escidron et demi, une demi-batterie), à Spilamberto, faisant 
surveiller à gauche les passages du Panaro jusqu’à Nizzola, 
poussant des petits partis de 30 à 50 hommes, auxquels on 
adjoignait 4 à 5 cavaliers, dans la direction de Bologne et ob- 
servant sur sa droite les débouchés de la montagne. 

Son centre (général-major comle Starhemberg : 3 batail- 
lons, 4 escadrons, une demi-batterie), à Fossalta, couvert par 
une ligne d’avant-postes s'étendant de Nizzola à Boniporto, 
avec deux com pagnies établies sur chacun de ces deux points 
extrêmes, gardant les passages du Panaro et tenant une ré- 
serve au pont de pierre que le général devail barricader et 
_armer. | | ; 

Son aile pau he énérale -major Stefanini : 3 bataillons, 
unescadron, 2 pièces de6 livres), à Mirandola, se reliant par 
_ deux compagnies envoyées à Camposanto ! avec le poste de 
Bomporto. Le centre et la gauche de cette brigade, à laquelle 
le général Gober servait de soutien à Concordia ?, avaient 
ordre de se tenir sur le Panaro en débordant Finale et en 
surveillant Bondeno. | 

Bianchi avait complété ces ordres par des instructions 
réglant 1: ronduite LUCE ses HRERETeUr auraient à tenir dans 


UN ts de ia Mäin “du: düc de Modène sur les événements du # au 5 avril 
1813. [14 34-36. — Nauras. Sloria di Modena. 698-689. 
4. Camsosanto, sur le Panaro, 10 km. N.-0. de Bomïorto ct 13 km. 
Ë à de Finale. | 
. K.u. K. Kriegs-Archiv. (Feld-Aclen. Neipperg.) 1013. (Corresponden:. 
are Neipperg.) 12 avril. XLHI. 44. — Jbidem. F. M. L.-Bianchi au 
au F. M. L. comte de Neipperg. Carpi, 143 avril 2 h. 1/# matin. IV. 13. 
« lui annonce l’arrivée du général Gober à Concordia où il a 
- Steffanini. » 


T. LIL | | : 26 FAR 
| 
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le cas où Carrascosa renforcé par la division Lechi {ente- 
rait avec des forces supérieures une attaque sur le Panaro. 
Il avait prescrit à Steffanini de se replier sur Concordia et. 
à Starhemberg de revenir sur Gannaceto, de tenir sur la 
_ Secchia depuis San Antonio jusqu’à Campogalliano et de se 
relier avec le colonel Papp qu’on aurait rappelé à Modène 
‘et qu'on aurait alors poussé sur Rubiera. Quant à Senitzer, 
L il avait ordre, mais seulement en cas d’impossibilité de 
regagner Modéne, de se diriger soit sur Sassuolo, soit 
sur Rubiera. En même temps, afin de mettre ses briga- 
diers entièrement au courant de Ja situation, il leur avait 
fait part de l’arrivée à Vérone des premiers renforts dont 
l'entrée en ligne imminente allait porter l'effectif total de 
| ses troupes à 21 bataillons. Non content de leur commuiii- 
. quer l’ordre donné à Mohr de déboucher d’Occhiobello avec 
41 bataillons, il avait cru utile de leur faire connaître son 
sentiment personnel sur la situation générale des affaires. A 
son avis la prise de Carpi et la déclaration de guerre de 
l'Angleterre jointes à l’insuccès de ses proclamations de- 
vaient décider. Murat à abandonner presque immédiatement 
la ligne du Panaro et celle du Pô di Primaro t. | 
Entre temps et pendant la course rapide que Bianchi avait 
faite à Modène, Steffanini lui avait rendu compte de la ren- 


4. K.u. K. Kriegs-Archiv. (Feld-Acten Bianchi.) 996. (Operations Journal.) 
F. M. L. Bianchi, Ordres. Carpi, 42 avril 1815. XIII. 68. — Jbidem. 195, 
(Correspondenz Journal. F. M. L. Bianchi au général comte Nugent. 
Carpi, 42 avril 9 h. 3/4 soir. XIE. 52, 33, au F. M.L. Mohr.-10 h. 4/2 soir. 
XIII. 52. 36, au général-major Steffanini, 10 h. soir. XI1L..52. 37, au 
: général-major comte Starhemberg, 40 h. 4/# soir. XIE. 52. 38, au co- 

lonel Papp 9h. 3/4 soir. XIII, 52. 39. (Lui prescrit de mettre un batail- 
lon avec une demi-batterie sur les remj:arts de Modène à droite et à 
gauche de la route de Bologne, un bataillon et sa cavalerie en arrière 
de la ville, en réserve sur la route de Reggio.) Au général de cavalerie 
Frimont. Carpi, 12 avril, minuit. XIHI. 53, 1 et 2. — Jbidem. (of Kriegs- 
Rath. Præsidial Acten.) 1041. Général de cavalcrie Frimont &u F. M. 
prince de. Schwarzenberg. Castellucchio, 12 avril 1815. 1V. 48. 
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trée de secs troupes à Mirandola et de l'envoi de reconnais- 
sances en avant de son front sur Villafranca, à gauche vers 
Bondeno, le colonel Papp, de son arrivée à Rubiera et de la 
continuation de sa marche sur Modène, Neipperg enfin, des 
ordres de mouvement qui l’envoyaient le lendemain à Gon- 
zaga' et de la mise en route de Gober sur Moglia et Con- 
cordia ‘. Aussitôt rentré à Carpi, où pressé de conférer 
avec lui, Frimont accompagné par son chef d’état-major, le 
colonel Koudelka, était venu pendant son absence; Bianchi 
avait adressé au général en chef une dépêche dans laquelle 
il lui .exposait les raisons pour lesquelles, malgré les or- 
dres qu’il avait reçus, il avait cru utile de ne pas se replier 
derrière le Cavo Bentivoglio. Ce mouvement rétrograde au- 
rait eu à tous égards des conséquences nuisibles. Il aurait 
fallu livrer de nouveaux combats pour reconquérir le ter- 
rain qu'on avait gagné. C'était pour cette raison surtout, et 
aussi parce que le Panaro, qui cesse d’être guéable en aval 
de Bomporto, constitue une ligne infiniment préférable à 
celle de la Secchia, qu’il proposait d'y prendre position. 
Quoique certain de l’approbation de son chef, il avait pour- 
tant hésité à faire quitter sans ordres la ligne de la Secchia . 
à son gros et n'avait pour cette raison poussé sur le Panaro 
que la chaîne de ses avant-postes?. 

Dans l'intervalle et avant même de se rendre de Castel- 
Jucchio à Carpi, Frimont avait déjà quelque peu modifié ses : 
projets et sa manière de voir. L’examen de la situation de 


4. K. u. K. Kriegs-Archiv. (Feld-Acten. Bianchi), 992. F. M L. Neipperg 
au F. M. L. Bianchi, Borgoforte, 12 avril. 4 h. soir. IV, ad 50. Colo=el 
Papp au F. M. L. Bianchi. Rubiera, 42 avril IV. 51. au capitaine Wolf, 
42 avril, {V. ad 5%. — Général-major Steffanini au F. M. L. Bianchi. 
Gbncordia, 12 avril, IV. 52. 

. 2. K.u. K. Kriegs-Archiv. (Feld-Aclen. Bianchi.) 996. (Operations Jour- 


nai). F. M.L. Bianchi au général de cavalerie Frimont. Carpi, 42 avril, 
Minuit. XIII. 68. 


» 


La 


436 JOACHIM MURAT — LA DERNIÈRE ANNÉE DE RÈGNE 


son armée ! avait probablement contribué à le rassurer sur 
les dangers réellement peu sérieux auxquels il s’exposait 
en imprimant un peu plus de vieueuret d'activité à ses opéra- 
E tions. Avec une loyauté et une franchise qu'on ne rencontre 
que trop rarement, il n’avait pas hésité à reconnaitre dans 
une dépêche adressée à Bianchi? « que son mouveméut sur 
» la Secchia avait été utile et qu'il pourrait même constituer 
» une diversion précieuse et fort efficace, si l’enncmi redou- 
» blait d'efforts contre Ferrare et Occhiobello ». 

Malgré les résultats oblenus par cette marche vers [a £ec- 
chia et par le combat de Carpi, Frimont n'avait pourtant pas 
osé aller jusqu’à se décider à prendre résolument l'offensive. 
_« Je ne peux pourtant pas tenter pour le moment une opéra 
» tion décisive parce que les renforts ne m'arriveront que 
« dans 12 jours et, ajoute-t-il sans l'expliquer il est vrai, 
» parce que l'ennemi se renforce lous-les jours ». 

En un mot, Frimont croyait imprudent d'abandonner les 
passages du PG et de s'éloigner davantage de ce fleuve, tant 
qu’il risquait encore « de voir Murat j'ousser en force sur 
Borgoforte ». Passant alors à l’examen des opéralions qui . 
lui paraissent de nature à déjouer les projets qu'il ne pou- 
vait encore s'empêcher de prêter à Murat, il exposait à 
Bianchi ses nouvelles dispositions. Il faut que Mohr ne 
laisse pas les Napolitains se retrancher devant lui, qu’il 
agisse, qu’il occupe le terrain compris entre le là et Bon- 
deno, qu’il débloque Ferrare « mais en évitant tout engage- 
ment Sérieux. » Afin de retenir les Napolitains, de détourner 
leur attention, il autorise, mais bien tardivement, Bianchi 
« à continuer ses opérations sur Modène, » reprend et an- 


nule son ordre de la veille par lequel il lui avait prescrit de 
ES 
4, ANNEXE XXXVII. 
2. K, uw. K. Kriegs-Archiv. (Feld-Aclen. Bianchi.) 992. Général de cava- 
lerie Frimont au F. M. L. Bianchi. Castelluechio, 12 avril 4845. LV. 54. 
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revenir derrière le Cavo Bentivoglio et conclut en lui com- 
muniquant les instructions qu’il vient de faire tenir à Neip- 
perz, dont-le quartier général s’établira à Gonzaga et « dont . 
» le mouvement obligera l'ennemi à quitter Mirandola, dès 
» que Mohr sera maitre du pays entre err are et Bon- 
» -deno ».. | | | 

Mais, on ne’ saurait en douter après les dernières phrases 
de sa dépêche, il n'en est pas moins toujours bien décidé à 
rester sur la défensive:« parce qu’il est inquiet et qu'il re- 
doute toujours encore un échec ». « Je ne prendrai pas de si - 
» tôt l'offensive et je suis par suile forcé de tenir el de couvrir 
» mes deux débouchés : Borgoforte et Ferrare. Je ne livrerai ba- 
» ‘taille que si l'ennemi passe le P6. Si vous êtes attaqué sérieuse- 
» ment, vous devez donc vous replier, sans (rop tarder el sans vous 
»-entêler, sur le Cavo Bentivoglio nf. | : 

Dans la matinée du 12, Mohr ? prenant Éniniiis pour ob- 
_jectif principal de son attaqué avait débouché de da tête de : 
pont à la tête de6 bataillons, 4 escadrons, une demi-batterie à | 
cheval qu'il formait aussitôt en deux colonnes, , dont l’une 
remontant le Pô prit sur Ravalle afin de couvrir la droite 
de la colonne principale allant sur Casaglia. 

Le général d’'Ambrosio avait établi ses troupes sur deux 
lignes : la brigade d'Aquino, de Casaglia à Ferrare, la bri- 


4. K, u. K. Kriegs-Archiv. (Feld-Acten. Bianchi). 996. (Operations Jour- 
nal.) Général de: cavalerie Frimont au F.-M. L. Bianchi. Castellucchio, 
12 avril, XII1. 68. — Jbidem. 992. IV. 50. — Ibidem. (Feld-Acten. Neip- 
perg.) 1013. Général de cavalerie Frimont au F. M. L. comte Neipperg. 
Castellucchio, 12 avril. IV. 11et a 11, — Jbidem. (Feld-Aclen: Frimont). 
1045. Général de cavalerie Frimont au F. M, L. Bianchi et au F. M. EL, 
comte Neipperg. Castellucchio, 12 avril 1315. IV. 237 et IV. 238. 

2, K.u. K. Kriegs-Archiv. (Feld-Acten. Frimont). 1015. Général de ca- 
valerie Frimont au F. M. L. Mohr. Castellucchio, 12 avril 1815. IV. 234. 
(Ordres relatifs à O:chiobello et à Ferrare) — Jbidem. (Feld-Aclen. Bian- 
chi.) 995. Operations. Journal). Géaéral de cavalerie Frimont au F. M. L. 
Bianchi. Castellucchio, 42 avril XIII. 68. 
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| gade Medici, moins les troupes affectées au blocus de la ci- 
tadelle de Ferrare, devant la tête de pont. 

Préparant son attaque par les feux de son artillerie, Mohr 
rejeta sans grand effort les postes avancés napolitains, fit 
démolir les ouvrages et les tranchées, prit solidement pied: 
sur la digue et enleva d'assaut les premières maisons de 
Casaglia sans pouvoir pénétrer plus avant dans ce -village 
barricadé de tous côtés, dont toutes les maisons avaient été 
crénelées et dont la défense avait été soigneusement et intel- 
Hgemment préparée. Se croyant trop faible pour tenter une 
attaque de vive force dont la réussite était incertaine et qui, 
en tout cas, lui aurait coûté des pertes sensibles, informé 
des mouvements exécutés par des troupes napolilaines qui 
- venant de Ravalle et de Ferrare semblaient vouloir lui 
couper la retraite, Mohr crut plus sage de rompre le .com- 
bat. Renonçant à Casaglia et cédant lentement le térrain, 
bien qu'il eut été rejoint à deux heures par deux bataillons 
amenés par le général-major comte Haugwitz, il replia sur 
Lx tête de pont à la tombée de-la nuit ses troupes qui rame- 
naient avec-elles un canon enlevé à l’ennemi et prit le soir 
même toutes ses dispositions afin d’être. en mesure de re- 
commencer la lutte le lendemain matin !: a 


14. K. u. K. Kriegs-Archiv. (Feld-Acten. Bianchi.) 992, F. M. L. Mohr au 
F. M. L. Bianchi. Occhiobello, 12 avril 1845. IV. 57. « L’affaire d’Occhio- 
» hello nous-a coûté 150 hommes mis hors de combat, dont 2 offi- 
 » ciers. » — Ibidem. 995. (Operations Journal. Bianchi.) 42 avril XIII. 68. 
— Ibidem. 995. Frimont. Rapport officiel du 12 avril. XIII. 25. a. — Jbidem. 
(Feld-Acten. Frimont.) 1015. F. M. L. Mohr au général de cavalerie Fri- 
mont. Occhiobello, 42 avril 1815. IV. 267. — Jbidem. Général de cava- 
lerie Frimont au F. M. prince de Schwarzenberg. Castellucchio, 12 avril. 
IV. 258 et Hof Kriegs-Rath. Prœsidial Acten, 101%. IV. 48. — Archivio 
délla Sociela di Storia Patria. Naples. LoGerot. Memorie Politiche e Sto- : 
riche 12 avril. | | 

‘Cf. surtout'K. u.-K. Kriegs-Archiv. (Feld-Acten. Bianchi.) 992. F. M. L. 
Mohr au colonel Koudelka. (Chef d'Etat-major de Frimont). Occhiobello, 
43 avril 9 h. matin. IV. ad 52 « ... J’ai délogé l’ennemi, l’ai poussé 
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Ces mesures, ainsi que celles adoptées par le général Lauer 
qui, après avoir fait pendant le combat d’Occhiobello une” 
nouvelle sortie uniquement destinée à empêcher les Napo- 
litains de détacher du monde, avait tout disposé pour bous- 
culer le lendemain les travaux des assiégeants, allaient êtrè : 
absolument inutiles. Dans la nuit du 12 äu 13, se confor- 
mant aux ordres qu'il avait reçus et sachant que sur sa gau- : 
che Lechi n'avait laissé que quelques détachements à Fi- | 
nale, Bondeno et Bomporto et s'était replié sur Cento et 
Crevalcore, d'Ambrosio avait levé en silence le siège de la : 
citadelle et était sorti dela ville se dirigeant sur Malalbergo, : 
accompagné par le préfet Gicognara et par tous ceux des 
Ferrarais qui avaient accepté. de faire partie de l’adminis-" 
tration installée par les Napolitains t. | b 

Livron et Pignatelli, non contents de mettre sur le compte 
d'un brouillard d'une épaisseur anormale les erreurs de 
tout genre qui avaient causé leur inexplicable résolution, 
._ n'avaient même pas songé à réparer le-lendemain les fautes ‘: 

qu’ils avaient commises. Laissant Nugent continuer tran- 

quillement ses préparatifs de défense, ils se gardèrent 
bien de faire le moindre mouvement, Pignatelli, en avant 


» sur Ferrare, mais j'ai ra)pelé mes 3 bataillons dans la tête de pont, 
» parce que je me voyais menacé par des mouvements de l’ennemi 
» tant sur Pontelagoscuro que de Bondeno sur Palantone et Ravalle... » 
Palantone, sur le PÔ, 4 km. 0. de Ravalle, environ 6 km. N.-E de Bon- 
deno. | 

4. K. u, K. Kriegs-Arihiv. (Feld-Acten. Frimont.) 1014. Tagebuch über 
die Vertheidiqung der Citadelle von Ferrara.) 12 avril, X1IL. 14. — Jbidem. 
(Feld-Acten, Bianchi.) 995. F. M. L. Bianchi au général de cavalerie 
Frimont. Carpi, 13 avril. Midi. XIII, 53, b, — Archivio della Sociela di 
* Sloria Patria. Naples. LoGEroT. Memorie Politiche et Sloriche. Nuit du 42 
au 13 avril. — Ferrare, Archivio Prefettura. Rub.-14. (Militari). Mesures 
prises par la Préfecture pendant l’occupation Napolitaine. — Ferrare. 
Biblioteca Comunale. Pozzati. Memorie Patrie Ferrarese. — Conti. Annali 
Slorici di Ferrara $$ 1343-1344. — SanDni. Istoria di Ferrara, 12 avril. — 
Bologne. Archives Partliculières de M. R. Ambrosini. BeviLAcQua. Diario. — 
Ibidem. Biblioteca Comunale. Guinicii, Digario Bolognese. 
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de .Poggio à Cajano et de Campi, Livron, en avant de 
Prato t. 

Pignatelli avait même trouvé un nouveau sujet d'alirmes 
qu'il s'empressa de transmettre à Murat. Se fiant au dire 
.d’un espion, ils avaient, lui et Livron, cru à l'envoi par Nu- 
gent d'un gros détachement de Tascans et d'Autrichiens 
qui auraient per PArno à Mucecchio (36 kin. en aval de 
Florence, 23 km. S. de Pescia) et à l'apparition d'un autre 
parti à f£mpoli. Ces bruits, ces rumeurs avaient suffi pour | 
le décider à se rapprocher le lendemain encore davantage 
- de Florence, à aller prendre position avec Livron à Pere- 
tola (4 km. 1/2 O. de Florence)en ne laissant à Ponte a Signa 
(5 km. plus à l’ouest) qu’un bataillon et un demi-escadron 
avec un canon. Une partie des troupes de Livron commença 
même son mouvement dans la nuit du 42 au 13*?. 

Les deux généraux napolitains avaient donc pris définiti- 
vement la résolution de se replier tout au moins sur Flo- 
rence, lorsque Pignatelli « reçut dans la nuit du 42 au 43 
une estafette venant de Bologne et portant des ordres pour 
les généraux ? ». « Cette lettre du Roi, comme il ne craint 
pas de le déclarer imperturbablement dans sa lettre du 


#4. R. Archivio di Slalo. Florence. {Archivio Ssgrelo.) Filza 11. 172. (Mo- 
vimenti, Passagio e Partenza delle Truppe Napolilane) L. À. au Président 
du Buon Governo. Prato, 12 avril et 12 avril minuit. — Cercignani au 
mème. Pistoia, 42 avril. — Ibidem. Polizia Segrela Toscana. Filza 19. 476. 
Chiarini, Bargello de Pistoia. (Rapporti Riservali.) Pistoia 12 avril. — 
Ibidem. (Torell'. Minute diverse) Busta, 415. 50. Quaderno 14. Torelli au 
roi Ferdinand IV. Florence, 12 avril 1815. — Archivio della Societa di 
Storia Patria, Naples. PIiGxaTELLI-STRONGOLI. Memorie. Lettre à S. M. la 
Reine Régente. Naples, 11 mai 1315. (en français.) 

2. Pigiatelli au Roi, au bivouac en arrière de Poggio à Cajano, 12 
avril. Soir. R. Archivio di Slato. Florence. Torelli au roi Ferdinand IV, 
42 avril. — L. A. au Président du Buon Governo. Prato, 12 avril. Mi- 
nuit. 

3. R. Archivio di Stalo. Florence. (Polisia Segreta Toscana.) Filza 14. 41. 
Rapport de police sur les mouvements des N tpolitains et des Autri- 
chiens, Florence, 12 et 13 avril 1815. 


LA RETRAITE SUR FLORENCE ET-LES ORDRES DE MURAT 4/1 
17 mai à la Reine Régente « nous obligea à nous arréler-et à 
commencer Le mouvement de retraite ». | 

« Monsieur le lieutenant-général, Jui écrivait Murat de 
» Bologne le 41 avril. Compromettez le moins possible ma 
» Garde et ne vous laissez jamais couper les communics- 
-) tions sur Arezzo. Je crois le moment arrivé où l'ennemi 
» va reprendre l'offensive: Il est malheureux que ma Garde qui 
» devail me servir de réserve se trouve engagée en Toscane. Ne 
» dépassez pas Pistoia, ne faites rien marcher sur Livourne 
» et soyez prêt à à exécuter. les ordres de mouvement que je 
» serai dans le cas de vous donner. Mais rappelez-vous dans 
» tous les cas que vous êtes chargé de contenir l'ennemi sur 
» les débouchés de Foligno. Donnez-moi déux fois par jour. 
» de vos nouvelles. Sur oe, Monsieur le lieutenant-général, 
» etc. | | : | 

» P. S. Si l’ennemi s’était entièrement replié de Lucques . 
» vous reviendriez prendre position derrière l’Arno ». 

Et c’est après avoir reproduit dans son plaidoyer pro domo 
suä cette lettre, qu'il reçut plusieurs heures après avoir ex- 
pédié son rapport de Poggio à Cajano et commencé sa re- 
traite sur Ponte a Signa et Peretola, qu’ilose dire à la Reine: 
« Le 142 avril, resté. à Poggio j'y reçus du Roi l’ordre de me 
replier sur Florence ! ». 

Colletla et d’Ambrosio®? ont donc raison ds dire : « Cet 
» ordre fait naître deux réflexions: d’abord que Murat élait 
» peu au fait des mouvements de l’ennemi; en second lieu 
» qu'il ne désespérait pas de les prévenir et de continuer 
» son offensive. Il voulait pour cette raison conserver les 
» communications de Florence avec Modène et Bologne et 


1. Archivio della Sociela di Storia Putria. Naples. PIGNATELLI- SRONGOLI. 
Memorie. Lettre à l1 Reine Régente. Na,les, 17 mai 1815. (en français.) 
2. CocuetTa. Opere Inedite o Rare. 1. 76. — Général d’Ambrosio. La 
campagne de Murat en 1815. Carnet historique et litléraire. 1899. V1. 180. 


! 
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» couvrir la route de Perugia. Il ne voulait pas que la Garde 
‘» se compromit ense portant démesurément en avant, et 
» d’autre part il ne songeait pas à la faire revenir en ar- 
» rière. Il suffit de suivre les mouvements de son armée 
» pour se convaincre que tel était bien à la date du 11 avril 
) l'état d'esprit, l’idée du Roi ». | 

On pourrait, il est vrai, essayer d’opposer à cette anpré- 
ciation des généraux Golletta et d'Ambrosio la lettre que, 
vingt-quatre heures après le départ de l’estafette porteur 
des instructions destinées à Pignatelli, Murat adressait au 
Grand-Duc et-qu’il semble pour cette raison nécessaire de 
reproduire 2x extenso. Elle n’est cependant que la réédition 
de lettres antérieures, et l’évacuation proposée de la Toscane 
imposée d’une part par des considérations politiques y est 
subordonnée de l’autre à des conditions que le Grand-Duc 
ne pouvait accepter et qui rendaient par suite l'exécution de 
. ce projet absolument impossible. 


4 


Bologne, 12 avril 1815 *. 


« Monsieur mon frère et cousin, 


‘» J'ai reçu Ia lettre de Votre Altesse Impériale et Royale 
» du 2 courant. | | 

» C’est avec regret que j’ai dù ordonner à ma Garde qui, 
» de Foligno ? devait se rendre par le Furlo à Pesaro, de 


1. Record Office. Foreign Office. Vol. 23. (Tuscany. Burghersh.) Murat au 
Grand-Duc fe Toscane. Bologne, 1? avril 4815. Pignatelli plus habile poli- 
tique que bon général s’emoressa, afin de justifier sa retraite aux yeux 
du gouvernement toscan et de donner le change à l’opinion publique, 
d’informer confidentiellement le 13 Fossombroni de l’arrivée et de l’ex- 
pédition de la lettre adressée par Murat au Grand-Duc. (R. Archivio di 
Stato. Florence. Filza 2293 D° 17. (Napolilani e Austriaci in Toscana). Pi- 
gnatelli à Fossombroani. Ponte Signa, 43 avril. — Ibidem. Affuri Esteri. 
Prot. 8 N° 4. (Invasione Napolelana). Le même au même. Fiorence, 14 
avril 1815. | 

2. D'après un rapport d’Arezzo du 114 avril (R. Archivio di Stalo. Filza 
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» passer par Ses Etats. Mais Votre Allesse est trop juste 
» pour ne pas sentir que je ne pouvais pas laisser un corps 
» autrichien sur mes flancs et que j'étais forcé de faire mar- 
» cher mes troupes contre le général Nugent. 

» Je m'étais toujours flatté que, leur ayant défendu de 
» commencer les hostilités, le général autrichien m'aurait 
» laissé reprendre mes anciennes positions, ayant annoncé 


» que je ne les prenais que pour attendre les résolutions 
» des alliés. . | 

» Aussi, je dois déclarer à Votre Altesse Impériale. et 
» Royale que, conservant pour Elle les mêmes sentiments 
» d'amitié, Je suis prêt à évacuer la Toscane si, de son côté, 
» Elle veut prendre l'engagement de la faire évacuer par 
» toutes autres troupes étrangères et d’y faire Es la 
» neutralité. 

» Je prie Votre Altesse Impériale et Royale d'agréer, etc. 


0) Joachim NaAPoOLÉON ». 


Cette lettre ne pouvait pas produire plus d'effet sur l’es- . 
prit du Grand-Duc que la mission dont Murat chargeait à 
peu près à la même époque un de ses agents plus ou moins 
secrets, le colonel Macirone, de s’acquitter auprès de Ben- 
tinck, mission qui eut pour unique résultat de provoquer 
l'indignation de Lebzeltern et de lui féurnir un nouveau su- 
jet de plainte contie Béntinék qu'il détestait et qui depuis 
quelque temps était devenu aussi suspect que Dalrymple 
à Frimont et à Bellegarde. Lebzeltern ne manqua donc. pas 
de dénoncer et de signaler à Metternich:la présence de: Ma- 
cirone, arrivé le 148 avril par mer de Massa à Gênes. Il 
rappelait que cet envoyé avait fait pour. le. compte de Mu- 
11-172. (Movimenti elc delle Truype Napoletane) 1400 ones et 500 che- 


vaux Napolitains'avec de Partillerie devant aller à Foligno attendaient 
des ordres à Arezzo. 
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rat plusieurs voyages en Angleterre et il faisait un crime à 
Bentinck de l'avoir reçu, de s'être. longuement entretenu 
avec lui et plus encore de lui avoir visé un D pour 
Turin t. | | 

A Vienne, on ne cessait de songer aux moyens de donner 

à l'offensive qu’on voulait prendre au plus vite la plus grande 
| puissance qu’elle fut susceptible d’avoir. Aussi Metternich 
avait-il cru le moment venu d'appeler l'attention de Schwar- 
zetiberg sur la nécessité d'envoyer le plus tôt possible en 
Sicile un officier général « dont la réputation et les talents 
» soient: faits pour inspirer une juste confiance et qui soit 
» en état de diriger les opérations militaires de l'armée 
» sicilienne destinée à exécuter une diversion dans Île 
» Royaume de Naples ». Il l’avait en conséquence invité à 
lui faire connaître le plus tôt possible, « afin d’en prévenir 
aussitôt la Cour de Palerme et lord Bentinck, le nom de l’of- 
fficier chargé de cette mission ». 

Schwarzenberg n’avait pas hésité longtemps. Dès le lende- 
main il approuvait, non seulement l’idée du chancelier, mais 
même le choix qu'il lui avait proposé et désignait Nugent ? 

Metternich n2 devait pas s'entenir là. Ne voulant négliger 
aucun concours, quelque faible et minime qu’il pût être, en 
notifiant le lendemain 43 la déclaration de guerre au cardi- 
nal Consal vi, il lui avait marqué en outre qu'il « ne doutait 
». pas que Sa. Sainteté se réunit à Sa Majesté Impériale et 
» Royale d’intentions et de moyens afin d'atteindre plus 


. 4. Memoirs of Lhe Life and adventures of Colonel Macirone. 11. 170. Lon- 
dres. 18393. — aus, Hof und Sluals-Archiv. (Kirchenslaat). N. À. F. 1. 
{(Lebzeltern. Metlernich). Chevalier de Lebzeltern au prince de Metter- 
nich. Gênes, 1% avril (Dépêche N° 99.) 

2. K. u. K. Kriegs-Archiv. (Hof Kriegs-Rath. Presidial Acten.) 1041. 
Prince de Metternich au F. M. prince de Schwarzenberg. Vienne, 12 avril 
IV. 35. et F, M. prince de Schwarzenberg au prince de Metternich. 
Vienne, 43 avril ad 35 ct Haus, Hof und Staals- ANG: (Kriegs-Acten,) 
(Meller un } 
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» promptement et. plus sûrement au but commun t ». 

_ Le cardinal répondit à cette ouverture, en faisant remar- 
. quer à Metternich: que le Saint- Pere « tout en sentant- assu- 
rément la nécessité de ces concours, privé dé ressources 
même lorsqu'il était dans-ses Etats, l’étaitencore davantage 
dins un moment où il s’était trouvé forcé d’en sortir 2». 

= Une démarche analogue faite dn côté de la Sardaigne 
avaiteu un résultat plus satisfaisant. En réponse à la notifi- 
cation de la déclaration que Metternich l’invitait à commu- 
niquer à s1 Cour, Saint-Marsan lui avait fait connaître 
qu'aussitôt après avoir appris l'entrée des Napolitains dans 
les Légalions, jugeant le danger plus pressant pour le mo- 
ment de ce côté que de celui de la France, Victor Emma- 
nuel n'avait « laissé sur les” Alpes que le nombre de trou- 
pes strictement nécessaires pour mettre les passages Îles 
plus importants à l” abri d'un coup de main ». Le Roi de Sar-. 
daxigne avait en revanche fait marcher un corps de 10.003 | 
honines sur les frontières du duché de Plaisance et donné 
ordre. à ses généraux de se mettre en rapport avec le com- 
mandant en chef de l'armée autrichienne afin d’agir de con- 
cert « pour le grand objet de la défense de l'Italie ». Et pour 
mieux marquer la sincérité de ce concours, Saint-Marsan 
priait Metternich de lui fournir les indications dont il avait 
besoin pour pouvoir informer Victor-Emmanuel « des plans 
. d’après lesquels on se propose d'agir et de la manière dont 
on désire employer sa coopération 3 ». 


$ 

4. Archives du Vatican. Congresso di Vienna. Cardinal Consalvi au car- 
diaal Pacca, Vienne, 15 avril 14815. (Dépêche chiffrée N° 295.) et prince 
de Metternich au cardinal Consalvi. Vienne, 13 avril 4815. (Note.} 

2. Archives du Vatican. Congresso di Vienna. Cardinal Consalvi au prose 
de Metternich. Vienne, 15 avril 1843. . 

3. R, Archivio di Stalo. Turin, Congi +80 «li Vienna. (A/fari di Napoli. 
Murat.) Mazzo 5. No 1. Prince de Mettercich au marquis de Saint-Mar- 
san. Vienne, 13 avril 1815. — Marquis de Saint-Marsän au prince ce. 
*-Metternich. Vienne, 15 avril 1315. Xe 8. | | 
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13 Avriz 1815. — Mouvement rétrograde de Lechi et d'Am- 
brosio. — Positions le 13 au soir. — Retraite de Pignatelli 
et de Livron sur Florence. — Les tentatives d’intimida- 
tion de Pignatelli. — La course de Murat à Malalbergo. — 
Résultats lamentables des engagements volontaires et des 
offrandes patriotiques. — Formation du bataillon de volon- 
taires et du bataillon d'officiers. — Nouvelle lettre du duc 
de Gallo à lord William Bentinck. — Le conseil de guerre 
de Bologne. — La retraite décidée, la fin de l'offensive na- 
politaine. 


La journée du 13 avril se passa dans une tranquillité ab- 
solue, dans un calme auquel Mohr surtout était loin de 
s'attendre après les événements de Ja veille. Depuis le Pa- 
naro à hauteur de Spilamberto jusqu'à Bondeno et à Ferrare, 
on n'échangea dans la matinée que quelques rares coups de 
fusil du côté de Navicello, où les avant-postes de Starhem- 
berg tiraillèrent avec ceux de Carrascosa !. Se conformant 
aux ordres que Bianchi leur avait expédiés la veille et qu’il 
leur renouvela le 43 au matin, les colonnes de sa droite et 
de son centre avaient continué à serrer sur le Panaro, 
pendant que sa gauche (Mohr) était ressortie d’Occhiobello=?. 
Mohr n'avait plus trouvé personne devant lui. À huit heu- 
res et demie du matin, la citadelle de Ferrare était déblo- 
quée et quelques instants plus tard’ le général autrichien 
rentrait dans la ville même* en compagnie du général Lauer. 


1. K, u. K. Kriegs-Archiv. (Feld-Acten. Bianchi.) 995. F. M. L. Bianchi 
au général de cavalerie Frimont. Carpi, 43 avril Midi. XIII. 53. 6. 

2. K. u. K. Kriegs-Archiv. (Feld-Acien. Bianchi). (Correspondenz Jour- 
nal.) F. M. L, Bianchi au F. M. L. Mohr, Carpi, 13 avril matin. 995. 
XII£. 52. 49. F. M. L. Bianchi à Steffanini. &arpi, 143 avril 7 h. matin. 
XIII, 52, 26-27. — (Feld-Aclen. Frimont). F. M. L. Bianchi au général 
de cavalerie Frimont. Carpi, 43 avril, 9h. matin. 4013. 1V. 273. 

3. K. u. K. Kriegs-Archiv. (Feld-Acten, Bianchi). F. M. L. Mohr au F. M. 
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Après avoir décampé en silencé, le général d'Ambrosio 
avait continué sa marche dans -la direction de Malalbergo 
où il avait ordre de s'établir derrière le Reno. A sa gauche, 
Lechi avait à peu près au même moment quitté. Finale pour 
se replier sur Cento et Crevalcore, d’où il était à portée 
d'opérer sa jonction avec les troupes que GCarrascosa avait 
postées à Castelfranco. Il n'avait laissé derrière lui, à Bon- 
deno, Finale et Bomporlo que quelques détachements qui 
se retirèrent sans s'engager, ceux de Bondeno, à l'approche 
de Ja division de Mohr dont l’avant-garde .s’arrêla vers le 
soir à Diamantina !, ceux de Bomporto, devant les troupes 
de Steffanini et ceux de Finale, à la nouvelle de l'arrivée à 
_ Concordia de la brigade Gober qui venait y renforcer Stef- 
fanini. En présence de ces mouvements, Lechi concentra 
sa division à Cento èn plaçant une de ses brigades derrière 
le Canaletto de Cento, l’autre derrière le Reno ?. 

À leur extrême droite et fort en arrière de ces deux 
divisions, les Napolitains n'avaient plus que ‘quelques pe- 
tits détachements à Argenta et à Ravenne et un poste à 
Forli. 

A l'aile gauche de Murat, les troupes de Carrascosa res-' 
taient immobiles sur les positions qu’elles occupaient der- | 


L. Bianchi et au colonel Koudelka, Ferrare, 43 avril, 9 h. matin, 992. 
LV. 56 et IV ad'56. - | 

1. Un peu plus de 6 km. E. de Bondeno. La brigade Haugvwitz ne dé- 
passa as ce jour-là Salvatonica et Ravalle près du Pô, et la brigade 
Eckhardt resta à Casaglia et Pontelagoscuro. 
. 2. Archivio della Societa di Sloria Palria. Naples. LoceroT. Memorie Slo- 

riche e Politiche 13 avril. K, u, K. Kriegs-Archiv. (Feld-Aclen. Bianchi). 
. Operalions Journal. 13 avril. 996. XIII. 68. — Jbidem. Général-major : 
comte‘Starhemberg au F. M. L. Bianchi. Modène, 13 avril, 9h. matin. 
992, 1V. 55. Général-major Steffanini au F. M. L. Bianchi. Concordia, 
13 avril $ h. 1/4 soir..992. IV. 59. — Jbidem. (Corresponden: Journal). 
F. M. L. Bianchi au général-major Steffanini. Carpi, 43 avril. XII. 53. 3. 
au général de cavalerie Frimont. Carpi, 13 avril, Midi. XIII. 53. 6. — 


* Record Office. War Office. Vol. 185. (Army in the Medilerranean). Sir 


John Dalrymole à lord Bathurst. Mantoue, 1# avril 1815. (Dépêche N° 2.} 
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rière le Panaro depuis leur sortie de Modène. Bianchi ve- 
nait de son côté de transporter le jour mème son Quartier 
général dans cette ville, pendant que Neïipperg recevait, en 
même temps que l'ordre de se porter sur Carpi, la décision 
qui le plaçuit, à partir de ce moment, sous le commande- 
ment direct de cet officier général". 

Sans se décider encore à prendre l'offensive, Frimont ? 
auquel la concentration des divisons napolitaines autour FR 
Bologne faisait espérer que Murat lui offrirait la bataille en 
avant de cette ville et lui donnerait aussi la possibilité de £e 
conformer aux instructions de Schwarzenberg, n'enavait pas 
moins tenu à s'assurer, le cas échéant, une réserve en don- 
nant l'ordre à la division du feld-maréchal lieutenant Mer- 
ville de se rapprocher et de passer sur la rive droite du Pô, 
au général-major de L'est de pousser jusqu’à Campagnola, 
(3 km. E. de Novellara). | 

Continuant à redouter des dangers imaginaires, à se figu- 
rer que Nugent marchait en force par l'Arno pour les dé- 
borcer et Ics ccuper de Florence, non contents d’avoir éva- 
cué d’un côté Pralo où quelques cavaliers de Nugent les 
remplacèrent dans la matinée du 13, de l'autre Poggio à 
Cajano, bien qu'aucun incident ne se fût produit, bien qu’ils 
n'eussent été inquiélés par aucun parti toscan ou autrichien, 
les généraux napolitains n’avaient attendu:que la tombée 


1. K.u. K. Kriegs-Archiv. (Feld-Acten Frimont.) Général de. cavalerie 
Frimont au F. M. L, comte de Neipperg. Gonzaga, 13 avril. 1015, 1V. 272, 
— et {bidem. (Feld-Acten Neipperg.) 1013. IV. 12. 

” Cf. Fournier. Marie-Louise et la chute de Napoléon. P® 35. Neippergaà Ma- 
rie-Louise. Camp de Borgoforte, 13 avril 1815. « Nos renforts nous 
» arrivent journellement, et dans peu de temrçrs nous serons en état 
» de donner une bonne leçon au maréchal Murat. 

2. R. Archivio di Slato. Milan. (Atti Segreli). VIN. ui de cavalerie 
baron Frimont au F. M. comte de Bellegarde. Mantoue, 14 avril 1815. 
LV. 163. « Votre Excellence verra par mes bulletins officiels que Murat . 
» a déjà dû renoncer à l’offensive. » | 
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de la nuit pour quitter des : positions sur lesquelles ïls se 
croyaient trop exposés. Dès que Île soïr fut venu, ils avaient 
retiré leurs deux divisions de Peretola et de Ponte Signa 
et s'étaient repliées sur Florence. Pignatelli, Livron, Cam- 
pana et le maréchal de camp Minutolo, arrivé le 11, y ren- 
trérent avec le gros de leurs troupes. IIS n'avaient laissé 
en avant de la ville, hors des portes San Frediano, San Gallo 
et al Prato ‘, que leur artillerie avec a soutiens et 
quelques faibles avant-postes. 

Comme il le mandait le jour même à Dianens et à Fri- 
mont *, presque entièrement dépourvu de cavalerie dont il 
-n’avait cessé de réclamer l'envoi à cors et à cris, n'ayant, 
bien qu'il eût tiré tout ce qu'il pouvait de Lucques où il n'avait 
plus rien à craindre, qu’un escadron à à opposer aux quatre 
plus beaux régiments de cette arme de l’armée napolitaine, 
Nugent avait dù se borner à observer et à suivre de loin la 
retraite d’un adversaire auquel, s'il se fût trouvé dans des 
conditions normales, il n’aurait pas manqué de faire beau- 
coup de mal et qu'il aurait probablement suffi d’inquiéter 
quelque peu sérieusement peñdant ce mouvement de re- 
. traite pour le mettre en pleine déroute. La faiblesse de sa 
cavalerie avait seule été la cause de l’erreur momentanée 


4. R. Archivio di Stalo. Florence. Archivio Segrelo. Filza 11. 1472. (Movi- 
menti, l'assagio e Partenza delle Truppe Napolelane). L. À. au président 
du Buon Governo. Prato, 13 avril. — Ibidem. Polizia Segreta Toscana. Filza 
49. 476. Rapporti Riservali de Chiarini, Bargello de Pistoia. Pistoia, 13 
avril, — Archivio della Societa di Sloria Patria. Naples. PIGNATELLI- STRON- 
Gou1. Memorie. Lettre à S. M. la Reine Régente. Naples, 17 mai (en fran- 
çais ) | 

2, K. u. K. Kriegs-Archiv. (Feld-Acten. Frimont.) Général-majo: comte 
Dusent au général de cavalerie Frimont, Pistoia, 13 avril 4015. IV. ad 
295. — Feld-Aclen. Bianchi. Le même au F. M. L, Bianchi. Pistoia, 13 
avril 992. IV. 88. — Nugent. Nouveaux papiers. Rapports au général de 
cavalerie Frimont et au F. M. L. Bianchi, 43 avril 1815. 1V. — Ibidem. 
Général-major comte Nugent au lieutenant- colonel Werklein, Ponte 
Lungo, 13 avril, 


T. II. | | 89 
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qu’il commit en attribuant au mouvement rétrograde de ses. 
adversaires un caractère tout autre que celui qu’il avait en 
réalité, en pensant que les généraux de la Garde, loin d’a- 
voir l'intention de battre en retraite, n’avaient opéré qu'une 
concentration plus en arrière sur une position choisie à l'a- 
vance et sur laquelle ils se proposaient d'attendre l'arrivée 
de la division qu'on lu: disait en marche de Pérouse sur 
Florence. | 

Bien autrement énergique la plume que l’épée à la main, 
_Pignatelli ne s'était pas. fait faute de recourir à l'égard de 
_Fossombroni et des paisibles Florentins ! à des armes qu’il 
maniait à merveille, l'intimidation et les menaces. Avant 
de se replier sur Florence, il avait éprouvé le besoin de 
faire connaître au Ministre que : « la guerre étant commen- 
» cée contre les troupes toscanes, le Grand-Duc n'ayant pas 
» voulu répondre à ses requêtes réilérées lui demandant de 
» les rappeler, contraint à se défier d'un pays désormais 
1» placé sous les ordres d’un général ennemi qui essayait 
» d'allumer la guerre civile entre Italiens, il avait dû faire 
» saisir les courriers et la poste ». Ne voulant pas encore 
brûler ses vaisseaux, il avait cru sage de laisser Fossom- 
broni sur une impression un peu moins désagréable. Après 
l’avoir remercié d’avoir fait remettre en liberté les officiers 
napolilains « arrêtés par Nugent au mépris du droit des 
gens », après avoir énergiquement protesté une fois de plus 
contre le participation des lroupes toscanes aux opérations 


4. 11s se vengèrent de Pignatelli par des sonnets, les uns portant le 
titre suivant : « Sonnelli per la Gloriosa Spedizione del Generale Pigna- 
telli in Toscana, dedicali al selo italiano del Signor Michele Mez:zoni, pre. 
sunto Direttore di Polizia in Toscana. » Imprimé chez Vittorio Alauxcet. 
(R. Archivio di Stato. Florence. Polizia Segrela Toscana). Filza 2. 43, l’au- 
tre ({bidem. Filza G. 707.) intitulé : « Sonnetlo in Lode del Generale Nu- 
gent che ha pugnalo contro 1 Nanolitanti in Toscana, d'un civico loscano. 
Livorno, nella Stampa Giorgi. » à : 


= 
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. des Autrichiens, il avait cru devoir à nouveau conseiller à 
Fossombroni de proposer et-de faire accepter au Grand-Duc 
«une-mesure qui épargnera la guerre à la Toscane t ». 

À peine arrivé à Florence, Pignatelli allait se charger de 
mettre au clair cette phrase énigmatique. Dans la nuit du 
13 au 14, il chargeaït en effet le général Campana de faire 
savoir à Fossombroni que, « si l'avant-garde de Nugent con- 
-tinuait à s'avancer, les Napolitains se renfermeratent dans 
Florence, s’y défendraient jusqu’à la dernière extrémité et 
s'enseveliraient, s'il le fallait, sous les ruines de la ville », 
mais qu'ilsse raplieraient si on s’engageait « à le laisser li- 
bie de prendre par Arezzo pour se rendre dans l’Ombrie ». 
Epouvanté par celte déclaration, croyant Pignatelli décidé 
à mettre ses menaces à exécution, désireux de sauver la 
capitale et ses habitants, Fossombroni avait jugé à propos 
d'envoyer à Nugent à Pisfoia une députation chargée de le 
supplier d'épargner la ville, en consentant à un arrangement, 
que les circonstances allaient rendre inutile, mais que d’ail- 
leurs le général s’était, comme on devait s'y attendre, re- 
fusé à accepter *. | 
_ Pendant que poussé autant par son besoin de mouvement 
que par le désir de se rendre par lui-même compte de la si- 
tuation Murat revenait de Malalbergo où il avait inspecté les 
troupes de la division d’Ambrosio et prescrit à ce général de 
couper derrière elles le pont du Reno, on avait inutilement 
tenté une fois de plus de réchauffer l'enthousiasme, par 
dessus tout de provoquer des enrôlements. A Bologne, le 
commandant de la gendarmerie essayait en vain de stimuler 


4. R. Archivio di Slalo. Florence. (4 ffari Esleri.) Prof. 8. No {. (Inva- 
sione Napolilana). Pignatelli-Strongoli à Fossombroni. Ponte Signa, 13 
avril 4515. | | | 

2, R. Archivio di Stato. Florence. (A ffari Esleri.) Pot. 8. N° 1. (fnvasione 
Napolilana). Fossombroni au major-général comte Nugent. Florence, 
44 avril 1815, à Corsini. Florence, 18 avril 4815. 
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le. zèle:des «anciens gendarmes. À Ancône, vingt-quatre heu- 
res-plustard, le préfet du Mélaure renouvelait sans plus de 
succès son.appel aux anciens soldats de l'armée d'Italie et 
aux: jeunesigens de son département. On avait beau pronon- 
-cer:les grands.mots, montrer au peuple un roi Italien com- 
battant à la:têle d'une armée italienne pour l'indépendance 
de:l’Italie; aucun des 12 régiments de volontaires pompeu- 
sement: pronris au pauvre Roi de Naples n’était encore en 
voie: deæ.formalion. Le peu de succès des opérations depuis 
le-début de la campagne avait, il convient de le reconnaître, 
contribué: ä-augmenter l'indifférence des populations. Les 
résullats: obtenus par les enrôlements, la livraison des ar- 
. mes:et.les:offrandes patriotiques, même pendant la marthe 
“en avant de l’armée napolitaine, avaient été, non seulement 
Jnsignifiants, mais dérisoires et lamentäbles. De Bologne, 
on.n-avait: fait partir le 48 pour la Romagne qu'une poi- 
gnée de. volontaires. Le podestat de Medicina avait écrit la 
veille-au:préfet du Reno pour lui annoncer que 4 anciens 
soldats-et.7 volontaires s'étaient présentés à lui et fait ins- 
crire et qu’on lui avait versé en fait d'armes 3 fusils avec. 
baïonnettes. Dans le district de Vergalo, 3 conscrits s’é-. 
taient.présentés et fait inscrire du 7 au 12, et pendant le 
-.même laps de temps le syndic n'avait reçu que 12 gibernes, . 
3 scliakos, 4 pantalon, 19 fusils avec baïonneites, 6. sans 
baïonnettes, 2 sabres d'infanterie avec baudriers et un sabre 
de cavalerie. À Fusignano, on avait inscrit 3 volontaires et 
recu 3 fusils avec baïonnettes et 3 sabres; à San Giovanni 
‘in. Persicelo, 2 volontaires seulement s'étaient présentés. 
C'était à peu près tout ce qu’on avait pu obtenir, tout ce 
qu'on pouvait opposer aux nombreux états qui parvenaient 
au cominissaire civil et aux préfets avec la mention: Néant!. 


1. R. Archivio di Slalo. Bologne. Tit. 17. Rub. 26. (Trasporli Militari. 
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Enfin, tant à cause des événements ‘qui se‘préparaïent.: 


qu’à la suite des résolutions que Murat allait «prendre te 


jour même, la commission d'organisation des!:troupesrita- : 
liennes était sur le point de cesser d'exister et: Millet:xvait 


Soumis au. Roï,. qui l'avait approuvé, .un rapportschar- 


s 


geant les inspecteurs aux revues d'organiser, sous ilenom 
de bataillon de volontaires, de concert avec le‘colonel:Neri 
« un bataillon formé à l'aide des ‘volontaires quiis’étaient . 
présentés », d'y placer les officiers les plus anciens“et:d’or- 
ganiser avec les o‘ficiers restant disponibles :un ‘bataillon : 


* d'officiers !. Millet proposait en outre de-prescrire à la’com- 
mission de transmettre tous ses papiers à l'inspeéteuraux 
- revues Oliver. Le +. 


À Macerata et dans les-environs, les proclamations:etles 
appels n'avaient pas produit plus d'effet. Il résüilte,tentre . 
autres, d’un procès-verbal dressé.le 4 avril que‘5wolontai- 
res seuls s'étaient présentés et que les dons patriotiques 
recueillis et offerts en grande partie par les fonctionnaires 
et employés du gouvernement s'élevaient au ‘chiffre bien | 
modeste de 915 lire. Il est juste toutefois d'ajouterique 
la commune de Macerata, ainsi qu’il résulte de-:documents 
absolument authentiques, souscrivit et versa une-:somme:de 
45.000 lire pour soutenir la lutte et si d'autre part te:mon- 
tant total des offrandes patriotiques né dépassa :pas:jus- . 


Provvidenze Generali). Podestat de San Giovanni in Persiceto, ‘#2 avril. 
8258/638. Podestat de Medicina, 42 avril. 8256/345, 8261/3485. Syndic de 
Vergato, 13 avril. 8351/953. Syndic de Fusignano. 14 avril, 8506/37 au 
préfet du Reno — Crofû, capit1ine commandant la gendarmerie, aux an- : 
ciens gendarmes. Bologne, 13 avril. 8293. — Archives Particulières:dé-M. .: 
R. Ambrosini. Bologne."BeviLacqua. Diario. et Marquis pe Buor. Diario. 12-13. 
avril, — Biblioteca Comunale. jAoRURE GU(DICINI. Diario Bolognese. 1V. 


42-13 avril 4815. 


4.:R. Archivio di Stato. _. aile di guerra etc.;'etc.) 1960 .1G6aé- 
ral Millet au Roi. Rapport. sans date. (Ce rapport ne saurait: PHRRTEUE 
postérieur au 1+ avril.) 
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qu’à la date du 27 avril, la somme de 1.627 lire 17 centimes, 
il convient de reconnaître que plusieurs habitants de la 
commune et du district avaient pris l'engagement d'’équi- 
per, d’armer et d'entretenir à leurs frais un certain nombre 
de volontaires !. A l'instar de Pellegrino Rossi, le commis- 
saire civil des départements du Métaure, de Musone et du 
Tronto appelait, mais sans succès, ses administrés aux ar- 
mes au cri de : « Za Liberta e l'Indipendenza Nazionale ! ». 
Mesurant trop tard la grandeur des fautes qu’il avait com- 
mises, se rendant compte de la gravité de la situation dans 
laquelle il s’est mis, apercevant maintenant seulement 
l'abime qui s'ouvre devant lui, mettant son esprit à la tor- 
ture. pour conjurer la catastrophe finale, consterné par les 
malheurs qu'il prévoit et qu’il a attirés sur son royaume et 
sur sa famille, aussi découragé par les insuccès de sa folle 
tentative qu'ilétait naguère encore aveuglé par son insatiable 
ambition, au milieu du naufrage dans ‘lequel lui-même, 
sa dynastie et ses espérances sont sur le point de sombrer 
Murat croit encore pouvoir surnager en se cramponnant 
avec l'énergie du désespoir à ce qu'il persiste malgré tout à 
considérer comme la planche de salut. Sans souci de son 
amour-propre et de son orgueil, de sa dignité royale qu’il 
foule aux pieds dans l’espoir de sauver sa couronne, il pour- 
suit l1 réalisation d’une nouvelle chimère, du projet, aussi 
puéril que ridicule, éclos dans sa cervelle d'enfant gâté jus- 
qu'ici par la fortune. Il ne lui suffit plus d’avoir confié des 
missions confidentielles à Binda et à Macirone, d'avoir ex- 
pédié depuis quarante-huit heures à peine la note officielle 
dans laquelle il vient d'affirmer avec tant de chaleur le prix 


4. SpADONI. Sefle, Cospirazioni e Cospiratori nello Stalo Ponlificio all 
Indomani della Restaurazione. XXXIII — XXXIV — XLI. Procès-verbal 
du 4 avril. — {bidem. XXXIV — XXXVI. Proclamation du commissaire 
civil des départements du Métaure, du Musone et du Tronto, 7 avril. 
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inestimable qu'ilattache à l’amitié de l'Angleterre. Grâce à 
la nouvelle note que Gallo a reçu l’ordre formel de rédi- 
ger et qu'il adresse en toute hâte à Bentinck #, il se berce 
du fol espoir de mettre fin à uné guerre dont l'issue défavora- 
ble, désastreuse, ne fait plus de doute, même pour lui. L’igno- 
rance complète de la nature et de l'étendue des engagements 
quilientl’Autricheet l'Angleterre, l'ignorance dela solidarité 
existant entre les deux Puissances est seule, il Paffirme en Le 
s'en éxcusant, cause de la démarche inconsidérée qu'il a. 
faite, de la conduite qu’il a adoptée. S’il en avait eu connais-, 
sance, il n'aurait pas manqué de se concerter avec le cabi- 
net de Sairit-James avant de suivre une marche politique et 
militaire qui lui était imposée par la nécessité de garantir la 
sûreté de ses peuples et d'assurer la légitime défense de 
ses Etats menacés-par l'Autriche. Instruit maintenant par la 
note du 5 avril, tenant par dessus tout à ne donner aucun 
sujet de plainte ou de mécontentement à la Grande Breta- 
gne, à faire disparaître tout ce qui aurait pu servir de pré- 
texte à l'ouverture des hostilités entre les deux Cours, re- 
nonçant à ses projets « par un acte de déférence qui n'est 
» rien moins que l'hommage le plus éclatant qu’on put 
» rendre au gouvernement d’une grande et généreuse na- 
» tion », Joachim tout prêt à mettre fin à la guerre, décidé 
à faire rentrer son armée dans ses Etats, donne pouvoir à 
Gallo de « s'entendre avec Bentinck sur toutes les ques- 
tions encore en litige et que le Roi entende trancher en 
réglant la marche politique de son gouvernement sur celle 
adoptée par le cabinet de Saint-James ». 

Déçu dans scs espérances, ramené à la raison par un tar- 
dif.retour sur lui-même, mais se berçant toujours du chi. 


h 


Ld 


Lo 


4. Memorie del Duca di Gallo. XV. 198-199. Duc de Gallo à lord Wil. 
liam Bentinck à Bologne, 13 avril 4815. : : 
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mérique espoir de conserver, ou toùt au moins de reconqué- 
.rir, l'amitié et l'appui de l’Angleterre, s’imaginant qu'il lui 
sera encore possible, grâce à l'intervention du Cabinet bri- 
tannique, de mettre fin à une guerre qui ne peut plus lui être 
que fatale, Murat réunit à Bologne dans l'après-midi du 43 
un grand'conseil de guerre auquel il appela ses Ministres et 
ses généraux. Il y exposa ses premiers projets, ses pre- 
” miérs ‘succès; l’impossibilité de rejeter les Autrichiens de 
l’autre ’côté‘du P6, l'augmentation journalière de leurs for- 
cès due à l’arrivée de leurs renforts; l'avortement de l’ex- 
pédition de Toscane’; l'extension démesurée de la ligne oc- 
cüpée par son armée, extension imposée par les Circonstan- 
ces, mais hors de proportion avec ses effectifs ; les dangers. 
que lui faisait courir cet éparpillement, dangers d'autant 
plus sérieux qu’on n'avait pas de réserve et qu’en présence 
de l'indifférence; de la froideur des populations, il fallait 
renoncer à constituer une seconde ligne comme à maiñte- 
nir les effectifs à l’aide des formations promises et du mou: 
vement national sur lequel on avait cru pouvoir compter : 
la gravité de la situation rendue plus critique encore par la: 
rupture de l'armistice avec |’ Angleterre ; les intentions hos- 
tiles, de la Sicile; la possibilité d'un débarquement dans le 
royaume d’un corps expéditionnaire anglo-sicilien; les {rou- 
bles que pourrait faire naître l'apparition d’une flolte an- 
glaise ; la nécessité enfin de songer à couvrir et à protéger 
le territoire napolitain et invita chacun des assistants à ex- 
primer librement et franchement son opinion. 

La séance fut relativement courte. Tous, les généraux 
comme les ministres, reconnurent unanimement qu’en pré- 
"sénce de la süpériorité numérique de l'ennemi, des avanta- 
ges que lui assuraient les positions qu'il occupait, on ne 
pouvait garder les lignes tenues à ce moment par l'armée 
narolitaine que pendant le temps nécessaire pour évacuer 


4 
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les malades et les blessés, et. faire filer les convois et les 


bagages. Il parut à tous impossible d'accepter la bataille à 
hauteur de Bologne. Maîtres de Ferrare, du bas PÔ et de la 
vallée de Comacchio, les Autrichiens, rien qu’en débordant 
la droite de l’armée, pouvaient par trop facilement changer 


uhe défaite en désastre, tandis que même battus à proximité 


du P ils avaient au contraire une retraite facile et assurée 
sur ce fleuve. Les conséquences d’un échec essuyé par les 
Napolitains auraient été terribles, fatales ; les avantages ré- 
sultant d'une victoire, insignifiants et éphémères. 11 fallait 
donc ramener l’armée en arrière de Comacchio pour ne plus 
avoir rien à craindre d'un mouvement qui, débordant sa 
droite, menaçait de la couper de sa ligne de retraite, s'éloi- 
gner du P6 et choisir une ligne moins étendue, moins expo- 


_sée sur ses ailes, un théâtre d’opérations sur lequel:on pût 


avec plus de chances de succès livrer bataille à des troupes, 
même supérieures en nombre. Entre Bologne et Rimini, où 


| l'Apennin toscan après s'être progressivement räpproché de 


la mer arrive presqu’à la border, on n'aurait pas eu de peine 
à trouver des positions favorables. Mais avant d’évacuer Bo- 
logne, il fallait d’abord en retirer tout ce qu’on y. avait fait 
arriver, l'artillerie, les hôpitaux, le matériel et les équipages 
de l’armée, laisser à ces Zmpedimenta la possibilité de s’é- 
couler sans. encombre, tâter une fois encore la force et les 
positions de l'adversaire sur le point de prendre l'offensive, 


_acquérir enfin la certitude de se faire rejoindre sur le San- 


terno, le Rcnco,; ou même sur le Savio par les deux divi- 
sions de la Garde qu'on regrettait maintenant si amèrement 
d'avoir poussées en Toscane. Il s'agissait done àvant tout 
de gagner le temps nécessaire à l'exécution de ces mouve- 
menfs, et d'autre. part il importait de tenir compte de Ia 
situation de l'armée en position derrière le Panaro, sur le 
Reno et derrière le Pô di Primaro, occupant une ligne 
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démesurément longue pour un effectif total qui dépassait 
à peine 20.000 hommes, mais heureusement couverte par 
des obstacles naturels que surtout à cette époque de l’année 
son adversaire aurait eu grand peine à surmonter. Au. 
printemps en effet, la plupart des guës deviénnent imprati- 
cables ; les ponts existant sur les cours d’eau étaient non 
seulement peu nombreux, mais de plus en mauvais état; 
les marais qui abondent dans cette région sont infranchissa- 
bles, et les routes, ou pour mieux dire les chemins, qui 
courent. presque. partout .le long des digues et dans les- 
quels l'infanterie n'aurait pu marcher qu’au prix des plus 
grands efforts, étaient absolument inutilisables pour l'artil- 
lerie. IL importe toutefois de reconnaître d'autre part que 
par suite de l'abandon de Ferrare on n’était plus entière- 
ment maître de la rive droite du Panaro, puisque les Au- 
trichiens pouvaient désormais se porter de Pontelagoscuro 
et de Bondeno vers Cento par Casumaro et Pepoli t. Mais si 
les Autrichiens disposaient ainsi d’une route à peu près 
praticable leur permettant de venir sur Castelfranco et de 
soutenir leur droite, il convient toutefois de constater qu’un 
pareil mouvement eut été fort hasardé et les eut obligés à 
exéculer une marche de flanc à portée et presque en vue des 
troupes de Lechi postées à Cento. L'intervention de ce gé- 
néral était d'autant plus à redouter dans ce cas, qu’il pou- 
vait sans danger tenir sur cette position. Couvert sur son 
front et sur sa gauche par les marais de Pepoli, appuyant 
sa droite au Reno, Lechi y avait de plus sa retraite assu- 
rée par le pont sur lequel. passe la route qui de Cento 
mène à Pieve di Cento. Le centre de la ligne napolitaine 
était donc à l'abri; mais il n'en était malheureusement 


1, Casumaro, environ 8 km. $.-0 de Bondeno, Pepoli, 9 km. N. de 
Cento. | 


LA RETRAITE DÉCIDÉE 4359 
pas de même des points extrêmes de cette ligne: Spilam- 
 berto et Argenta. La perte du premier de ces points en- 
traînait celle de la ligne du Panaro, celle d'Argenta faisait 
tomber les lignes du Reno et du Pô di Primaro. Enfin 
l'enlèvement par les Autrichiens d’un .seul de ces deux 
points imposait aux Napolitains n’ayant aucune réserve, . 
aucun soutien derrière eux, l’obligation de se replier sur .: 
le Ronco t. | 

Aussi, avant même de sortir du Conseil, Murat donna-t-il 
sur l’heure même l'ordre de rappeler la Garde de Toscane 
par la route d’Arezzo et de San Sepolcro, de mettre du. 
monde à Argenta, San Prospero et Spilamberto, de com- 
plèter les défenses de Malalbergo, de fortifier Cento et de 
diriger sur Ancône tout le matériel de l’armée. 

L'offensive napolitaine avait pris fin. L'armée napolitaine. 
recevait l’ordre de ‘battre en retraite *, non pas à la suite 
‘d'une bataille perdue, mais uniquement parce qu’après 
avoir promené pendant quinze jours sa royauté éphémère 
dans les Légations et dans les Duchés, après avoir fait mine 
d'y établir une autorité factice, son roi et son chef venait 
de reconnaître l’inanité de son entreprise. Il serait trop long 
. et en tout cas absolument inutile de vouloir relever ici les 
\ 

{. Cf. Général d'Awsnosio. La campagne de Murat en 1815. (Carnet his- 
torique 1899. 111, 194-192) et surtout Général CoLceTra. Opere Inedile 0 
Rare. 1. 94-97. | | 

2. Cf. Record Office. War Office. Vol. 185. (Army in the Medilerranean.}) 
‘Sir John Dalrymple à lord Bathurst. Mantoue, 14 avril 1815. (Dépêche 
. No 9). « On dit que les Napolitains vont se retirer et que c’est pour 
cetté raison qu’ils restent en forces sur leur droite. Je crois qu’ils 
cherchent à tourner la droite.des Autrichiens et, s’ils le font avec des 
forces suffisantes, je pense que Bianchi n'acceptera pas le combat avant 
d’ètre rejoint par ses renforts et d’être assez fort pour reprendre l’of- 
fensive. : 

« La longueur des lignes ennemies, leur extension vers 11 gauche, 
pour peu qu’on puisse tenir leur droite en échec, devrait cependant 
nous être très avantageuse et les expose à de grands dangers. » 
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innombrables erreurs politiques et militaires commises par 
Murat, d’éxposer les raisons pour lesquelles, quoi qu'il 
eût fait, il était fatalement voué à une perte certaine, de re- 
lever et de discuter les causes de l’avortement aussi rapide 
qu'irrévocable de sa tentative. Il serait oiseux d'insister sur 
la faute capitale et irréparable que, dans l’espoir d'intimi- 


der ses adversaires, d'agir plus énergiquement sur l’imagi- . 


nation populaire, il commit en dirigeant sa Garde par les 
Etats Pontificaux sur la Toscane, au lieu de garder soigneu- 
sement dans sa main la masse, déjà si peu considérable en 
elle-même, des troupes dont il disposait. En voulant éblouir 
le monde par l’ostentation, par le mirage d’une force qu'il 
n'avait pas, il n'avait obtenu qu'un résultat diamétralement 


opposé : il avait donné à son adversaire la mesure exacte, 


la preuve certaine.de sa faiblesse. 

Il serait encore plus inutile d'insister sur l’absence com- 
plète d'un plan d'opérations étudié et préparé à l’avance, 
sur la folie qui avait poussé Murat à éparpiller ses faibles 
troupes sur une longue ligne convexe allant de Reggio Emi- 
Jia en passant par Carpi, Mirandola, Bondeno et Ferrare: 
aboutir à Ravenne, sans appui, sans autre réserve que les 
divisions de la Garde. immobilisées en Toscane par le petit 


détachement de Nugent. Il serait également peu intéressant : 


de discuter les avantages problématiques, et en tous cas fort 


hasardeux, qu'il aurait pu tirer d'une marche désespérée 


sur Plaisance et de là sur Milan et sur Turin, comme d’exa- 


miner_ les chances de succès que pouvait avoir ou l'adoption 


du projet conçu par le général Filangieri, ou l'exécution du 


mouvement sur la Vénétie que l'Empereur { avait indiqué 


en 1813 au Prince Eugène, mais en appelant son attention 
sur les qualités exceptionnellement rares indispensables 


4. Correspondance de Napoléon. T. 26. N° 20928. Instructions pour le 
général d’Anthouard. Saint-Cloud, 20 novembre 1843. 41 h. soir. 
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au général qui entreprendrait une pareille opération !, ou 
" enfin la marche de Cento et de Malalbergo sur Ferrare et le 
forcement. sur ce point du passage du Pô, cette opération 
que, s'inspirant des leçons de Napoléon, Moltke recomman- 
 dait en 4866 à Victor-Emmanuel. | | | 

Il nous suffira de faire remarquer qu’au moment où Mu- 
rat se décida à une retraite qu'il considérait comme néces- 
“saire et inévitable, son armée n'avait en réalité pas été bat- 
tue. Sans parler des escarmouches qui avaient jalonné ses 
premiers pas de Cesena jusqu'à Bologne, elle avait remporté 
un avantage incontesté sur les rives du Panaro. Quelques 
jours plus tard, la brigade du général Pepe avait fait preuve 
d’une remarquable solidité à Carpi. Elle avait opposé une 
résistance si énergique aux attaques de Bianchi que le gé- 
néral autrichien, obligé d'engager conlre elle jusqu'à son 
dernier homme, se serait assurément mis en retraite à la 
première nouvelle de l'approche des ienforts qu’on aurait 
_pu et dû envoyer à Pepe de Modène ou de Finale. Enfin si, 
_le 10'‘avril, d’'Ambrosio avait échoué dans son attaque diri- 
gée contre la tête de pont d'Occhiobello, le 12, le feld-maré- 
chal lieutenant Mohr n'en avait pas moins été dans l'impos- 
sibilité de le débusquer de Casaglia Obligé de ramener le 
soir ses régiments dans leurs positions, il n'avait pu en 


1. Ecrivant à la Légation de Prusse à Florence chargée de concert 
avec le major Lucanus d’arrêter le plan des opérations contre l’Autri- 
che, Moltke écrivait au printemps de 1866. | 

« J'espère que le roi Victor Emmanuel, qui est à la fois un homme 
d’Etat et un soldat, cnvisagera les choses d’une toute autre façon, qu’au 
. dernier moment il rercera à la tête de sa belle et nombreuse armée à 
travers la Polésine, counera la principale communication du Quadrila- 
 tère, bloquera Venise par terre et par mer et poussera vers le cœur de 
la monarchie autrichienne. » é 

(Cf. ScuiRmMEer, Feldiug der Oester: “eicher gegen Kôünig Joachim Murat. 89. 
{Note.) 

C£. ANNEXE XXXVEIL. Constiérations aù général pignatelli-Strongoli 
sur les premières opérations de Bianchi. 
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déboucher et débloquer Ferrare qu'après le départ du gé- 
néral d'Ambrosio rappelé à Malalbergo par les ordres du 
Roi. pu . 0 | 
Autant la direction des opérations avait été lamentable, 
autant, comme un simple coup d'œil jeté sur les événements 
permet de le constater, le commandement avait fait preuve 
d'une déplorable impéritie, autant au contraire il importe 
de rendre hommage à la bélle attitude, au feu, à l'endurance, 
à la solidité des troupes napolitaines, de reconnaître qu'elles 
ne sauraient en aucune façon porter la responsabilité du 
mouvement rétrograde qu’elles allaient commencer à exé- 
cuter le lendemain et dont‘la continuation ne devait pas tar- 
der à exercér sur leur discipline et sur leur moral son ac- 
_tion néfaste et dissolvante. 
_ C'en était fait de l'Indépendance Italienne. Joachim désa- 
busé, découragé par l'indifférence ! avec laquelle les popu- 


L 


1. Ecrivant à C:stlereagh le 13 zvril de Rome où il était resté tout 
tranquillement, Cooke lui disait : (Letlers and Despalches of lord Castle: 
reagh X. 308.) « 11 faudra que Murat remporte bien des victoires dans 
» la Haute-Italie avant que l’effet s’en fasse sentir ici et même n’importe 
» où en Italie. Je crois si peu à ses succès que je me propose d’atten- 
» dre ici l’arrivée de votre réponse à ma première lettre... » Et ce- 
pendant Cooke n’était certainement pas hostile à Murat. Deux jours 
plus tard, (/bidem. X. 514.) parlant à Castlereagh d’une lettre dans la- 
quelle Nugent traitait Murat de « Vile Gladiatore » il ajoutait : « Il me 
semble que sa cour est en rouge. Je pensais voir Murat suivre une. 
toute autre ligne de conduite: Je croyais qu'après l’évasion de Bona- 
parte il se serait déclaré contre lui et placé sous la protection des 
Alliés. Dans ce cas j'aurais desiré qu'on se décidât à le reconnaître 
et à le conserver. Comme un fou et comme un valet, il a jeté le mas- 
que et s’en est remis au hasard. » 

Englobant dans la haine mortelle qu’il avait vouée à l’Empereur 
tout ce qui de loin ou de près appartenait à sa famille ou défendait 
Sa cause, Pozzo di Borÿgo avait accueilli £vec joie les nouvelles annon- 
çant les premiers échecs ct la retraite de Joachim «... On nous assure, 
écrivait-il à Nesselroce dans une lettre particulière de Bruxelles, le 
28 avril 1815, que le cuisinier couronné (il s’agit de Murat dont il venait 
de paricr quelques lignes plus haut à pro;;os du manifeste de Mctter- 
nich} a été battu. Vous savez que j'ai toujours vu cette affaire en beau 


5 + v v 
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lations avaient. accueilli et secondé sa tentative d'affran- 
chissement, n’a plus désormais qu’une pensée : Sauver à 
tout prix sa couronne et sa dynastie. 


si on voulait se résoudre à la terminér... » POLOYTSOrr. Correspondance 
Diplomatique des Ambassadeurs et Ministres de Russie en France el de 
France en Russie de 1814 à 1830. T. I. 201. 

Cf. ANNEXE XXXIX. 
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‘ANNEXE I 


_ Note du duc de Campochiaro au prince de Metternich. 


sr 
Vert 


Vienne, le 4 mars 1815 


"« Le Soussigné, Ministre d'Etat de S. M. le roi de Naples et 


son premier nlénipoléntiaire au Congrès de Vienne, a reçu les 


deux notes ainsi que les lettres officielles et confidentielles que 


S. À. le prince de Metternich, Ministre d'Etat et des Affaires 
Etrangères de S. M. l’Empereur d’Autriche, lui a fait l’hon- 
neur de lui adresser sous la date du 26 du passé. 

» Il s’est empressé de tlransmeltre ces communications à Sa 
Cour, dont il espère recevoir au plus tôt les réponses pour 
avoir l’honneur de les faire connaître immédiatement au Ca- 
binet de Viene | 

» Mais il croirait manquer à son devoir s ln ’adressait pas. en 
même temps à S. A. le prince de Metternich les observations 


résultant des faits et de l’heureuse alliance existant entre les 


Cours de Naples et de Vienne qui seules peuvent donner une 
juste explication à cette démarche et un éclaircissement con- 
venable à l'état actuel des choses. 

» Certes, rien n’honore autant le grand caractère de S. M. 


lEmpereur d'Autriche que le désir qu’il a toujours montré et 


l'intérêt qu’il met à assurer à l'Italie un état de repos qui se 
trouve directement lié à celui de l'Europe. 


.» Tout à fait animé des mêmes dispositions, S. M. le roi de 


Naples ne pourra que voir avec satisfaction les démarches que 
le Cabinet de Vienne vient de faire auprès de la France pour 


il R. Archivio di Stato. Turin. Congresso di Vienna. Mazzo 1: 


468 JOACHIM MURAT — LA DERNIÈRE ANNÉE DE RÉGNE 


)) 
)) 


» 


+ 
- 


l’engager à renoncer -aux projets hostiles dont elle menace 
l'Italie. 

» Mais en même temps S. M. Napolitaine ne pourra pas ap- 
prendre sans beaucoup de peine qu’on ait pu regarder son atti- 
tude armée comme dirigée à entrelenir un état de fluctuation 
en Italie. Le roi devait se flatter de s’être mis au-dessus de tels 
soupçons par les démarches, trop prononcées peut-être, qu’il a 
faites lorsque des discussions très graves entre les premières 
Puissances faisant entrevoir la possibilité d’une rupture, l’Au- 
triche se crut obligée de retirer la plus grande partie de ses 


troupes de l’Italie au moment où les partis se trouvaient encore 


dans un état d’effervescence très alarmant. 

» Ce Souverain écrivit alors une lettre autographe à Sa Ma- 
jesté Impériale et Royale Apostolique, en date du 29 novembre 
dernicr, dans laquelle en lui confirmant ses sentiments d’atta- : 
chement et de reconnaissance il lui offrit l'assistance d’un allié 
fidèle et dévoué dans toutes les circonstances et surtout pour 
le maintien «de la tranquillité italienne. 

» Une note fut adressée sous la même date par $S. E. le duc de 
Gallo à M. le Comte de Mier, par laquelle, en lui faisant con- 
naitre les motifs qui obligeaient le Roi à entretenir la force . 
existante dans les Marches, il lui annonçait que le général 
Carrascosa, commandant la division d’Ancône, avait reçu Por- 
dre de s’entendre avec M. le feld-maréchal de Bellegarde dans 
tous les cas où quelque événement imprévu pourrait lui rendre 
utile la coopération des troupes napolitaines pour maintenir la. 
tranquillité dans toutes les provinces et parmi les sujets ila- 
liens de la monarchie autrichienne. 

» Les Plénipotentiaires Napolitains avaient égalen:ent adressé 
à S. À. le prince de Metternich une note en date du 21 noven:- 
bre dernier par laquelle ils, déclaraient que leur Souverain, 
déterminé à s’abandonner entièrement à la loyauté et à l’amitié 
de S. M. Impériale et Royale Apostolique, élait prêt à con- 
courir, non seulement avec les forces slipulées par l’art. 5 du 
traité d’alliance du 11 janvicr 1814, mais encore avec tous ses 


moyens.à la defense el au maintien du système des deux Cours 


en ltalie. 
» Après de telles démonstrations faites à une époque où le r'e- 
nouvellement de la guerre n'étant pas impossible, l'Autriche 


+ 


sr 
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ne pouvait avoir qu’une force bien peu considérable dans ses. 
provinces italiennes, ‘on n’est pas fondé à croire que le roi de 


Naples veuille faire servir ses armements à entretenir le trou- 
ble en Italie, à présent que l’Autriche, dégagée de grandes 
questions avec les premières Puissances, peut librement dis-. 
poser de toutes ses forces. | 
» ILest bien plus naturel de penser que l’ attitude du roi n'a et 

ne peut avoir d’autre but que celui de se tenir en mesure con- 
tre le: agressions dont la ligue des Bourbons ne cesse de me- 
nacer le royaume de Naples. 


. » Le Roi n’aimerait rien mieux assurément que d’acquérir la 


certitude de ne pouvoir être attaqué par aucune Puissance, 
pour se metlre dans une attitude conforme au vœu de l’ Autri- 


che et à celui qu’il a bien clairement exprimé lorsque, par 
suite de cette déclaration, il a été notifié par son Ministre des 


Affaires Etrangères, sous la date du 26 août dernier, que tous 


les pavillons étrangers, le Sicilien y compris, seraient admis 
dans les ports du royaume de Naples. | 
» Mais lorsque la France, l’Espagne et la Sicile répondent à 

ces démonstrations amicales par des déclarations et des démar- 
ches hostiles au Congrès, lorsqu'elles préparent des armements 
en déclarant publiquement qu’ils sont dirigés contre le royaume . 
de Naples, le Roi aurait manqué à ses premiers devoirs sil 
n'avait pas pris toutes les mesures propres à assurer le repos 
de Ses Etats qui est intimement lié à celui de l'Italie que |” Au- 
triche est si justement jalouse de maintenir. . | 
» S-. À. le prince de Metlternich observe dans sa note du 26 fé- 
vrier dernier qu’on ne peut admeitre la possibilité d’une inva- 
sion dans le royaume de Naples, dès que S. M. Impériale et 
Royale Apostolique est décidée à ne pas permeltre le passage 
de troupes étrangères sur son sol. Le Roi compte avec la plus 
gran le éonfiince sur cette assurance, comme. il a toujours 
compté sur l’assistance et l’appui de son puissant et loyal al- 
lié. Mais on ne peut pas lui faire un tort de veiller avec tous 
les moyens dont il peut disposer au repos de l’intérieur de-ses 
domaines et de chercher à être le moins possible à la charge 
de sou'allié. On ne saurait pas se dissimuler d’ailleurs qu’il y 
a des moments, où, bien récemment et même en le voulant, 
l'Autriche n'aurait pas pu fouruair au roi les secours stipulés et 
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‘qu’au contraire elle en aurait eu besoin elle-même. Sa Majesté 
- Napolitaine ne pouvait donc pas abandonner Île sort de son 
royaume à l'incertitude des combinaisons politiques du Cabinet 


de Vienne, d’autant plus que dans le royaume de Naples il est 
bien difficile de créer une: armée au moment où l’on peut en 
avoir besoin. 

» Au reste, le roi de Naples a déjà Tr et il déclare en- 
core, qu’il se considère en état de paix avec toutes les Puis- 
sances. Et c’est par ce désir de la paix qu'il a prié S. M. l’'Em- 
pereur d’Autriche, par la note qu’il a fait remettre par ses 
plénipotentiaires au cabinet de Vienne sous'la date du 25 jan- 
vier dernier, de vouloir bien. employer sa puissanie interven-: 
tion-auprès de la France pour faire terminer cet état de ten- 


‘sion qui existe entre cette Puissance et la Cour de Naples en 
-cohtravention au traité de Paris et contre les vœux de S. M. 


Napolitaine. 


»-Le Soussigné, en réitérant au nom de son Souverain la même 


demande au cabinet de Vienne, se flatte qu’il s’y prêtera avec 
d'autant plus d’empressement que le repos de l’Italie ne-sera. 


“véritablement assuré que lorsque la France, se mettant en re- 
‘lation avec la Cour de Naples, ’aura plus aucun prétexte pour 


remettre Le pied sur le sol italien, dont elle se voit exclue à 
regret. 

» Il espère aussi que les offices; qu'il a faits auprès du gou- 
vernement anglais et dont il a donné connaissance dans le 


temps au cabinet. autrichien dans l’espoir d’obtenir son appui, 


puissent amener la prompte conclusion de la paix. définitive 
entre les couronnes d'Angleterre et de Naples, non moins qu'un 
rapprochement entre cette Cour et celle de Sicile, afin que, 
n'ayant plus à craindre aucune agression, le Roi puisse enfin 
porter dans son état militaire les réformes et les réductions 


dont il a depuis longtemps préparé et adopté le plan. :: 
» Mais jusqu’à ce que cet heureux moment soit arrivé, S. M. 


l'Empereur d'Autriche est-trop justé ét trop éclairé pour ne 
pas convenir que le roi cowmetirait la plus grande--impré- 


“voyance s’il se privait d’üne partie des moyens dont il peut 


disposer et dont il pourrait avoir besoin pour s’opposer aux 


projets hostiles des Gouvernements qui, sans être provoqués, 


voudraient être ses ennemis. ‘: | | 
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_» Au contraire, S. M. Napolitaiue ne.pourrait pas se dispenser 
» d’a ugmenter encore ses armements, si Elle n’était pas sûre de 
» n’avoir rieu à craindre du côté de terre par la détermination et 
‘» les mesures prises par S. M. [mpériale et Royale A postolique, 
» et si en cas d’agression maritime Elle ne. comptait pas sur le 
» contingent stipulé par l’art. 5 du traité d’alliauce du 44 jan- 
» viér 1814. EE À 

» Le Soussigné prie S. A. le prince de Metternich de vouloir : 
» bien porter cette nole' à la haute connaissance de S. M. l’Em- 
» pereur d'Autriche avec l’assurance, que le Soussigné est-au-. 
» torisé à lui réitérer, de la décision bien positive et consiante 
» du roi de ne jamais se départir du système de S. M. Impériale 
» et Royale A postolique et de concourir avec Elle à maintenir et 
» à consolider la paix et le repos de l'Italie. ne | 
.» Le Soussigné saisit cette occasion pour exprimer à S. À. le 
) prince de Metternich l’assurance de sa très haute considération, 


fr 


» Le duc de CAMPOCHIARO. » 


A r/32 Le | 
ANNEXE II 


Deux dépêches du Comte de Mier au prince de Metternich. 


ie Come e Mier au prince de .Meller nich. 


ii le 5 mars 1815 (Dépêche n° 21). 


« Mon Prince, Sa Majesté le Roi a reçu ce matin un courrier 
_ de Rome avec la nouvelle de l'évasion de l'Empereur Napoléon 
de l’île d’'Elbe. Le chevalier de Lebzeltern a profité de cette oc- 
casion pour m’annoncer ce même événement. Voire Altesse peut 
facilement s’imaginer leffet qu’ a produit cette nouvelle sur l’es-* 
prit de leurs Majestés. À 

» Le Roi me fit venir chez lui pour m'entretenir sur cet évé:, 
nement et me prévint qu'Il ferait parlir dans quelques heures un” 
courrier pour Vienne. Campochiaro reçoit l’ordre de déclarer à 
notre Cour qu’à tout événement la politique du Roi de Naples. 
restait entièrement subordonnée à la nôtre, que rien ne pourra Le 


L 
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faire dévier de ce principe et qu’il désire savoir la marche que 
nous croirons devoir tenir dans cette affaire pour s’y conformer. 
Le Roi me réitéra encore à cette occasion combien Il désirerait 
donner à l'Empereur François des preuves de Son attachement et 
de Sa reconnaissance. 

-) Pendant que nous causions, nous vimes entrer plusieurs bâ- 
timents marchands dans lé port. Sa Majesté envoya s’informer-de 
l'endroit de leur provenance. Il se trouva qu’un de ces vaisseaux 
venait de l’île d’Elbe et en était parti après la fuite de l'Empereur 
Napoléon. Le capitaine de ce bâtiment donna au Roi des détails 
que nous ignorions et Lui communiqua la proclamation du gou- 
verneur de l’île d’Elbe après le départ de Napoléon. 

.» Que Votre Altesse daigne agréer l'assurance de ma plus haute 


considération. 
» Mter » !. 


Le Comte de Mier au prince de Metternich. 


Naples, le 9 mars 1815 (Dépêche n° 22). 


« Mon Prince, 


-» 4).Le départ pour Rome de deux de nos officiers du régi- 
ment de hussards Prince Régent, qui ont passé ici quelques 
jours, me fournit une occasion pour faire passer ma présente dé- 
pêche à Rome et la recommander aux soins du Chevalier de 
Lebzeltern. | | 

» 2) Ce n’est que le lendemain de l’expédition de mon rapport 
n° 24 que J'ai appris qu'il s'est trouvé sur le bâtiment arrivé de 
l’île d’Elbe un certain M. Mary, sécrétaire de la Princesse Pau- 
line. C'est de lui qu’on tient tous les détails sur l’évasion de Napo- 
léon. Je ne crois pas qu’il ait apporté des lettres pour Leurs Ma- 
jestés ; au moins la reine me l’a assuré très positivement. Elle a 
eu la bonté de me communiquer la pièce ci-jointe rédigée par 
M. Mary ?. | | 


1. Haus, Hof und Staats-Archiv. Neapel. NX. F. (Mier. Berichle.) Comte 
de Mier au prince de Metternich. Naples, 5 mars 1915. (Dépêche N° 21.) 
2. Rapport sur le départ de S. À. l’Empereur de l’ile d’Elbe, le 26 fé- 
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_» 3) J’ai eu l’honneur de dire à Votre Altesse dans mon der- 

nier rapport que j'avais été appelé chez le roi au moment où Il 
avaitreçu la nouvelle du départ de Napoléon de l’île d’Elbe. J'ai 
trouvé le roi extrêmement agité, ne sachant à quoi arrêter ses 
idées. On voyait qu’Il ne savait pas ce qu’il devait désirer. Il 
 soutenait que l'Empereur Napoléon débarqué en France aurait 
toute l’armée, toute la France pour lui; que les Bourbons ense- 
raient chassés; que Napoléôn n'aurait pas risqué cette entreprise 
_ sans être à moitié sûr de son succès; que s’il trouve de la résis- 
tance d’un parti très douteux des Bourbons, cela amènera en 
_ France une guerre civile. « Quel parti prendront les autres Puis- 
» sances et Autriche? C'est un événement très malheureux et 
» qui peut tout embrouiller au moment où les questions princi- 
» pales avaient été heureusement combinées au Congrès. 11 n’est 
» pas moins fâcheux pour moi sous beaucoup de rapports; il peut 
.» retarder l’arrangement de mes intérêts, et à la longue je ne 
» peux pas rester dans cette position ; il faut que je sache à quoi 
_» m'en tenir, »'Il sortait à tout moment pour demander des nou- 
‘ velles des bâtimeuts qui entraient dans le port. 

» Après une conversation de plus de deux heures'en présence 
de la Reine, Il se retira forsqu’ on vint Lui’annoncer un bâtiment 
de l’île d’Elbe. » à 

. » J’ai eu après une longue conversation avec la Reine qui, tou- 
jours conséquente dans sa manière d'envisager les choses, sage 
dans ses vues et ses raisonnements, mellant du caractère et de la 
persévérance dans le parti et la marche qu'Elle s’est une fois con-. 
vaincue d’être uliie à ses intérêts, ne variant pas d'opinion à tout 
événement, prêchant toujours droiture et loyauté, m’a donné 
dans cette occasion de nouvelles preuves des qualités essentielles 
qui la distinguent. On voyait sur sa physionomie combien cet 
événement l’avait bouleversée. Eile me dit être extrêmement in- 
quiète sur le sort de son frère qui court à sa perle inévitable ; 
que, comme sœur, Elle ne pouvait pas souhaiter sa mort; mais 
qu’Elle aurait désiré qu’il se tint tranquille dans l’île d’£lbe ; 
qu'Elle était convaincue que, si jamais l'Empereur Napoléon 
parvient Fe replacer sur le trône de France, il s'empressera de 


vrier 1815, par M. Mary, secrétaire de la princesse pauline. (Copie de 
ce rapport est an nexée à la dé >êche N° 22. ) 5° 
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les chasser de Naples, chose qu’Elle ne cesse de. répéter au roi; 
que l'Empereur Napoléon, redevenu Ewpereur des Français bou- 
leversera de nouveau toute l'Europe; qu’Elle connait trop:son 
caractère pour pouvoir jamais en douter; qu’on aurait tort. de 
croire que l’âge et l'expérience l’auraient corrigé. « Le Roi, con: 
» tinua-t-Elle, a un beau rôle à jouer; c’est de rester invariable- 
» ment attaché à la politique qu’Il a embrassée, d’uuir le plus 
» intimement possible ses intérêts à ceux de l'Autriche, de re- 
» pousser toutes les insinuations perfides qu’on ne manquera pas 
» de lui faire et de rester ferme dans ses promesses et ses décla- 
» rations. C'est là ce que lui commandent son honneur et ses 
» véritables intérêts. Vous me nus trop pour douter que 
» Je ne fasse pas tout à celte fin. | | 

» 4) Un courrier napolitain expédié à Éondrés y à porté les 
mêmes déclarations que celui parti pour Vienne. Le même jour 
qu'on a appris ici la nouvelle de l'évasion de Napoléon, le roi a 
convoqué un conseil extraordinaire des Ministres où Il leur a dé- 
claré que cet événement ne changerait en rien la marche de sa 
politique. Nonobstant ces déclarations et ces promesses faites à 
son. peuple et à ses alliés, je sais que Sa tête travaille beaucoup ; 
qu’Il a admis dans Sa présence plusieurs Français réfugiés à Na- 
ples, Bonapartistes enragés; qu’Il a eu avec eux plusieurs confé: 
rences ; qu’Il a envoyé de tous côtés des émissaires secrets (J’en 
ai signalé au maréchal de Bellegarde deux qui se rendent en 
France par Milan) et que Ses déterininations annoncées sont bien 
vacillantes, Cet événement, au lieu de faire ajourner Son voyage 
projeté dans les Marches, paraît l’avoir accéléré, Ses chevaux de 
selle et quelques équipages de campagne sont partis lundi dernier 
(le. 6 mars) pour les Marches: Son départ peut avoir lieu d’un 
moment à l’autre. Son humeur, Ses propos annoncent qu’il a des 
projets en vue, mais que Ses idées ñe sont pas encore.fixées el 
qu’Il attend les premier: résultats de l’entreprise de Napoléon. 
S’Il restait à Naples entouré de la Reine et de quelques personnes 
sensées qui, sans Le flatter, ont le courage de Lui dire la vérité, 
on pourrait compter qu’Il ne sera pas entraîné à quelques fausses 
démarches. Mais, à Ancône, rendu à lui-même, entouré de têtes 
échauffées, on ne peut répondre de rien. J’ai tout fait pour em- 
. pêcher ce voyage; j'ai conseillé, prié et insisté pour ne pas l’en- 
treprendre dans ce moment à cause du mauvais effet que cela. 
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produirait et du soupçon qu’Il réveillerait par cette démarche. 
- Je sais que la Reine, M. de Gallo, le comte de Mosbourg et beau- 
coup d’autres personnes raisona1ables le Lui ont positivement dé- 
conseilié; mais tout en vain. Il paraît décidé à partir. On ne sait 
pas encore s’II laisse la régence à la Reine. | 

» 5) Les esprits à Naples sont très agités. Il se trouve Fe per- 
sonnes qui font des vœux pour Napoléon, sans savoir ce qu'ils 
d:mandent. Mais en général on serait ici fâché si le Roi se mélait 
d’une affaire, étrangère pour le moment aux intérêts de ce pays. 
Dans ce dernier cas, je crois que le Roi ne devrait pas compter 
sur la fidélité de Ses sujets. S'IL voulait faire une diversion en 
faveur de l’Empereur Napoléon en se portant en France, la moi- 
tié de Son armée Le quitterait. Cela ne serait pas de même s’Il 
restait en Italie. Il y trouverait des partisans et pourrait nous 
faire beaucoup de mal. La prudence exige que nous nous mettions 
dans ce pays en mesure à tout événement. > 

» 6) La Princesse de Galles a témoigné ouvertement beaucoup 
de joie sur l’évasion de Napoléon. Elle a ditau Roi qu'Elle espé- 
rait pour sa gloire qu’il ne resterait pas spectateur oisif des évé- : 
nements qui se préparent; Qu’Il devait prendre l’exemple de 
l'Empereur Napoléon qui avec 1.009 hommes ne désespère de 
rien, tandisque Lui avec 80.000 a l'air de se laisser imposer ; Que 
le parti qu’Il prendra dans les circonstances actuelles peut le 

menér à l’immortalité, etc., etc. Cette inconsidérée voudrait sui- 
 vre le Roi à Ancône; mais on vient de me dire qu’Elle a changé 
de projet et qu’Elle part après-demain pour Civita Vecchia. 
- » 7) Le Capri, vaisseau de ligne napolitain de 80 canôns, à mis 
à la voile depuis plusieurs jours pour rejoindre les deux frégates 
napolitaines.qui sont parties.pour l'Adriatique. RC 

» 8) Jusqu’à présent aucun: mouvement des troupes napolitaines 
a’a lieu dans le royaume. 

» 9) Le comte Szechenyi part demain pour Londres. Je lui ai 
visé son passe-port pour Rome. 

» Que Votre Altesse, etc. | | 
» Mir »ÿ'!. 


1. Huus, Hof und Slaats-Archiv. Neapel. N. F. (Mier. Berichte 1815.) Comte 
de Mier au prince de Metternich. Naples, 9 mars 1315. (Dépêche N° 22.) 
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ANNEXE III 


L'état général des affaires en Italie, d’après une dépêche 
du comte de Vallaise. 


Il nous a paru intéressant de reproduire ici les passages les plus 
importants de cette dépêche peu connuë, dans laquelle Vallaise 
examine l’état général des affaires en Italie, la situation faite à 
Murat par sa note imprudeute de la fin de février et l’attitude que 
* l'Autriche aurait intérêt à prendre vis à vis de lui. 


Le Comte de Vallaise au Marquis de Sao aran 


Gênes, Je 8 mars 1815 !. 


«e La dépêche N° 15 de Votre Excellence (celle que Saint-Mar- 
san adressa à Victor-Emmanuel, de Vieune le 25 février et que 
nous avons reproduite dans les dernières pages du Chapitre ITE 
- du précédent volume) m’a causé une vive satisfaction en m'’ap- 
prenant l’effet qu’avaient eu les démarches hardies et impru- 
dentes de Murat et les propositio::s faites par son Ministre dans 
un moment où tout devait l’engager à changer le ton que l’es- 
poir d’une guerre dans le nord lui faisait tenir précédemment en- 
vers l'Autriche. L'ouverture faite par le duc de Campochiaro 
au prince de Metteruich a produit le double effet de faire reve- L 
nir la France à des idées plus exactes sur la véritable situation en 
Italie et d'offrir aux puissances italiennes le prétexte le plus plau- 
sible de donner leurs dispositions pour établir une neutralité 
armée sans exciter par là des soupçons dans l'esprit de Murat sur 
les arrière-pensées de ces puissances dans leurs armements. 

_» Le débarquement de Bonaparte en Provence a cependant 
changé la situation... » - 

Mettant en quelques lignes Saint. Marsan au courant des mesu- 
res militaires prises par le Piémont afiu de.se défendre contre 
une invasion de Napoléon, Vallaise ajoutait : 

« Cette invasion est possible si la France entrevoit dans le ca- 


4. R. Archivio di Stato. Turin, Congresso di Vienna. Comte de Valliise 
au marquis de Saint-Marsan, Gêaes, 8 mars 1815. (Dépêche N° 79.) 
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binet de Vienne des dispositions pacifiques à l’égard de Murat 
qui pourrait bien encore une fois mettre cette Cour dans ses inté- 
rêts en sacrifiant lui-même pour cela ceux de Bonaparte. Malgré 
les intentions.que montre en apparence et en secret contre lui le. 
Cabinet de Vienne, ce prince pourrait réussir avec d’autant plus 
de facilité à s'assurer de nouveau la protection de |’ Autriche pour 
êlre conservé dans ses États aux dépens des Bourbous que le ré- 
tablissement de cette dynastie à Naples n’est considéré par l’Au- : 
triche: ainsi que par l’Angleterre que comme un moindré mal et 
jamais comme un vrai avantage pour leurs inW(rêts particuliers ». 

Aprésavoir insisté sur le fait que le Piémont est èn conséquence 
forcé d’avoir les yeux fixés sur la froulière française « qu’il lui 
faut-surveiller et garder, » Vallaise examinait en terminant, la 
conduite qu’il y aurait intérêt à tenir à l’égard de Murat. | 

» Quant à la question d’agir hostilement et offensivement contre 
le roi Joachim, quoique, jusqu’à ce qu’on soit sûr de la tournure 
que prennent les affaires en France, il soit convenable d’être en- 
lièrement passif à son égard, le moment ne saurait être plus pro- 
pice, si l'Autriche n'a pas adopté le parti de soutenir Murat ou si 
elle ne l’a pas fit d’ure manière irrévocable, our l’engagcr à se : 
déclarer d’une manière claire et agressive contre Murat dès que 
l’on apprentrait que Bonaparte aurait manquë son opération et 
que la France, de son côté, perdrait tout sujet d'inquiétude. La 
déclaration de l'Autriche contre le roi Joachim serait en effet le 
seul moyen d’ôter à la France tout, rrétexte d'entrer en Italie. Le 
découragèment des partisans de Napoléon qui s’ensuivrait de sa 
défaite présenterait en nième temps l’occasion La plus favorable 
pour rétablir dans l'Italie méridionale l’ancien état: de choses et 
rendre au reste de la Péninsule une tranquillité que la présence 
de Murat dans la disposition actuelle des esprits rencrait toujours 
imparfaite, 

» Sa Majesté m'ordonre d’ ajouter qu' Elle ne peut qu ’abonder 
dans le sens de l'Autriche. pour agir dans le cas d’une guerre 
contre Murat, mais en exigeant que les troupes alliées Sd énirecaient 
pas dans Ses Etats ». | 
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ANNEXE V _- : 
‘ Le Comte de Mier au duc de Gallo. 


Naples, le 42 mars 4815 (matin) !. 

Note. | | - 
« Le départ de Sa Majesté le Roi annoncé comme très prochain 
pour Ancône, le mouvement présque général des troupes na- 
politaines de l’intérieur vers les one du royaume, l’ordre 
donné à la Garde royale de se tenir prête à marcher et les me- 

sures prises ne prouvent que trop que Sa Majesté Napolitaine a 
en vue des projets qu'il importe à l'Autriche, Puissance amie 
du foi, d’éclaircir principalement dans: les circonstances ac- 
tuelles. 

» Le Soussigné, Envoyé Extraordinaire et Ministre Plénipoten- 
liaire de Sa Majesté l'Empereur d'Autriche près de la Cour de 
Naples, a donc l’honneur de s’adresser à S. E. M. le duc de 
Gallo, Ministre ces Relations Extérieures, pour obtenir par son 
canal des éclaircissements et des réponses promples et calégo- 
riques à cet égard pour pouvoir les porter le plus tôt possible 
que faire se pourra à la connaissance de sa Cour. 

» En priant Son Excellence de vouloir bien lui envoyer sa ré- 
ponse dans la journée d’aujourd'hui pour l’expédier per un 
courrier qu’il fait partir cette nuit pour Rome, il a l honneur de 


lui renouveler à cette occasicn etc. 
_Mier ». 


ANNEXE VI 


Lettre du général Colletta au Roi Joachim pour le détourner 


de la EURE 


Naples, le 42 mars 1815. 
« Sire, | 


» C'est en ma qualité de Conseiller d'Etat que j'écris à Votre 


4. Haus, Hof und Slaalts-Archiv. Neapel. N. F. 1. (Mier. Berichte 1815.) 


Note jointe en copie à la. Dépêche N°-2+de Na:les, 12 mars 1815.- 
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Majesté parce qu’il me faut Lui dire des choses que je ne saurai 
lui exposer autrement sans enfreindre les règlements militaires. 

» Vo're Majesté se prénare à la guerre ! Plaise à Dieu que Son 
génie et Sa bonne étoile favorisent Ses projets. Mais qu’avant de 
mettre Sou armée en mouvement, Elle daigne lire ces lignes dans 
lesquelles Elle ne trouvera que l’expression des sentiments qui 
animeut un bon citoyen et un fidèle sujet. J'aime trop ma pa- 
trie et j'ai voué trop de reconn issance à Votre Majesté pour 
fermer les yeux sur les dangers qui menacent mon pays et mon 
Roi. - | | 

Quel avantage Votre Majesté espère-t-elle tirer de la guerre ? 
Qu’a-t- Elle à craindre de l’état actuel des choses ? L'unité de l’Ita- 
lie; je la crois un rêve. Quelques têtes chaudes s’abandonneront à 
cette séduisante illusion :; mais tlans la masse des Italiens, les uns 
la dédaigneront, les autres n’auront pour elle que de Pindiffé- 
rence; d’autres peut-être s’armeront pour la combatire ; mais 
vingt-cinq ans de guerre et de révolutions ont fait naître dans tous 
les cœurs le désir du repos et de la conservation. Les paroles qui 
répondaient aux passions des peuples ont commencé par enflam- 
mer les cœurs; elles ont ensuite agréablement caressé leurs oreilles ; 
aujourd’hui, on les tourne en dérision. On s’en est trop servi, on 
en a surtout fait un usage trop trompeur. Tous les peuples, les [ta- 
lieus surtout, sont devenus égoïstes et calculateurs. 11 n’est désor- 
mais plus possible de compter sur leur coopération qu’en leur of- 
frant des avantages réels, eu leur montrant une force qui les ras- 
sure. Sire, Votre Majesté est-ellé sûre d’avoir le dessus sur le 
théâtre de la guerre? Et Son armée, quoique nombreuse et bonne, 
peut-elle être considérée comme supérieure aux armées autri- 
chiennes ? Une petite nation comme la nation napolitaine peut-elle . 
espérer triompher par la guerre de la Maison d'Autriche ? Le Ca- 
binet de Votre Majesté peut-il. jamais prétendre à être plus. fort 
et plus influent que celui de Vienne? Les Italiens supputcront 
les chances de notre entrerrise et ne voudront pas embrasser avec 
nous une cause condamnée à la défaite. | 
= « Votre Majesté compte peut-être sur l’appui de la France, parce 
qu’Elle sait combien l'Empereur Napoléon est grand et qu’Elle 
croit qu’il lui est facile de réussir dans toutes ses entreprises ? 
Mais ce que Pon sait jusqu’à présent de sa tentative n'est guère 
rassurant. Pour ma part, tout en croyant qu’on exagère les événe- 
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ments d'Antibes, je ne vais pas jusqu’à admettre qu’ils puissent 
être absolument décisifs. ; 

» Mais supposons même que l'Empereur réussisse, que dans un 
mois il se retrouve à Paris et qu’il soit remonté sur le trôné de 
France. Combien de temps lui faudra-t-il pour faire disparaître les 
traces de cette dernière révolution, pour réorganiser l’armée, 
pour reconslituer le malériel détruit pendant les campagnes de 
1812 et 1813 et pour accourir au secours de Votre Majesté en Ita- 
lie? L'armée de Votre Majesté peut donc avoir été battue long- 
temps avant d’avoir été secourue. 

Si l'Empereur Napoléon a à combaitre contre les Alliés, les 
_ forces et les positions de ses adversaires lui tailleront une rude : 
besogne sur le Rhin et en Belgique. Et tout ce qu’il pourra faire 
se réduira tout au plus à l’observation, à la garde de la frontière 
d'Italie. S’il est en paix avec eux, je ne crois pas que la supério- 
rité de ses forcés soit assez grande pour lui permetire de leur dic- 
ter la loi. Je ne crois pas non plus qu’il porte à Votre Majesté-un 
intérêt tel qu’il s’imposera des sacrifices pour La maintenir ou La 
replacer sur Son trône. N’oubliez pas, Sire, j’en supplie Votre 
Majesté, les événements d’autrelois et surtout les derniers évére- 
ments de 1814. - 

» Enfin le.mouvement simultané du beau-frère de Votre Ma- 
jesté en France et de son armée en [lalie ferait supposer un ac- 
cord qui aurait pour effet immédiat de faire perdre aux quelques 
Italiens, qui y croient encore, leurs derniers espoirs d’indépen- 
dance et d’unité. 

» Je crois donc, et je voudrais me tromper, que Votre Majesté, 
si Élle est décidée à la guerre, ne doit compter ni sur PItalie ni 
sur la France. Il rèste, il est vrai, à Votre Majesté Son armée et 
Ses peuples sur lesquels Elleest en droit de compter, sur l’armée, 
parce qu'elle est Son enfant chéri, sur Ses Feuples, parce qu ‘ils 
doivent lui être reconnaissants des efforts que Votre Majesté a 
faits pour améliorer leur sort’et leur condition. Mais, Sire, l’ar- 
mée est jeune, et numériquement elle ne représente que le cin- 
quième des effectifs des armées ènnemies. Quant à la nation dans 
le sein de läquelle il existe encore bien des partis, elle ne saurait 
fournir à Votre Majesté des moyens suffisants pour soutenir la 
lutte. Les opérations de. la conscriplion et de l’enrôlement ne 


s’exécutent chez nous que fort lentement, nos finances sont épui- 
TI , 31 
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sées, comme le sont, depuis longtemps déjà, nos ressources extra- 
ordinaires. : 

» Pour toutes ces raisons, je crois donc que Votre Majesté ne 
saurait rien espérer d’une guerre. Peut-être, au contraire, n’a-t- 
Elle rien à redouter de l’état de paix! 

» J’ignore quels sont actuellement les rapports de Votre Majesté 
avec l'Autriche et en général avec les Alliés. Comment m’aurait- 
il été donné de pénétrer les secrels du Congrès de Vienne et du 
Cabinet diplomatique de Votre Majesté. Mais, dans mon humble 
opinion, je crois qu’une dynastie nouvelle ne pourra pas parvenir 
à durer longtemps si elle reste isolée et seule. Mais Ia France, qui 
était notre eunemie sous Louis XVIIT, ou bien cessera de l’être 
sous Naroléon, ou bien, dans le cas où l'Empereur ne réussirait 
pas dans sa tentative, la secousse révolutionnaire qu’il aura pro- 
voquée décarmera pour longtemps la France contre nous et les 
Alliés eux-mêmes, quelle que soit l’issue de ce mouvement, auront 
pour longtemps d’autres sujets de préoccupation. Il s’écoulera de 
longues années avant qu’ils ue songent à prendre la moindre dé- . 
termination contre Votre Majesté. La dynastie de Votre Majesté 
sera alors moins jeuue, et pendant ce temps Votre Majesté aura 
pu augmenter Sa puissance et Se créer des alliances. | 

Mais admettons même, ce qui serait le pire pour nous, que le 
Cabinet de Vienne nous déclare’la guerre. Comment s’y prendra- 
t-il pour passer sans motif de l'alliance aux hostilités ? L'Europe 
protestera contre un pareil attentat, La justice de notre cause 
nous rendra plus forts, tandis que la perfidie même de l'Autriche 
sera pour elle une source de faiblesse. 

Sire, je m’arrête-en suppliant Votre Majesté au nom de Ses 
peuples, de Ses amis, de Son trône, de Sa famille, de renoncer à 
Ses projets de guerre ou tout au moins d’ajourner Ses résolutions 
jusqu’au moment où Elle connaîtra la tournure finale prise par 
es événements qui commencent seulement à se dérouler. 

» Alors si dans Sa sagesse Votre Majesté se décide pour la 
guerre, j'espère qu’Elle daignera me permetlre de lui donner, non 
plus comme Conseiller d’Élat, mais comme soldat sur le champ 
de bataille la preuve de ma reconnaissance et de mon dévoue- 
ment ). 
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ANNEXE VII 


Le Duc de Gallo au comte de Mier, (en français). 


‘ Naples, le 44 mars 181451. 

« Ayant eu l’honneur de soumettre au Roi la note, sous la 
date d’avant-hier (42 mars), que Vous m'avez fait l’honneur de 
m'adresser, Sa Majesté n’a pas lu sans surprise que vous témoi- 
gnez de l'inquiétude sur la marche de Ses troupes vers la fron- 
tière lorsqu'il est connu que la France réunit des forces considé- 
rables à Grenoble et à Dijon dans des vues hostiles contre le Roi. 
ainsi que le Cabinet de Vienne s’en est convaincu lui-même. 

» Au surplus, les événements extraordinaires et inattendus, qui 
se passent dans ce moment et qui peuvent embraser de nouveau 
le continent, sont de nature à exiger que le Roi se trouve en me- 
sure d’agir pour Sa propre-conservation et en suite des réponses 
que Sa Majesté attend avec impatience aux ouvertures que Ses 
Ministres ont l’ordre de faire au Cabinet de Vienne. . 

» J’ai eu l'honneur de vous entretenir déjà sur ces ouvertures 
ainsi que sur le voyage de Sa Majesté dans Ses provinces et pays 
occupés par Ses troupes, voyage arrêté et annoncé, comme vous 
le sivez, Monsieur le Comte, depuis le commencement de l’hiver. 

» Je ne doute pas, Monsieur le Comte, que vous ne trouviez 
dans ces éclaircissements des motifs bien naturels pour justifier 
les mouvements dont il est question. 

» Je vous prie, etc. 

» GALLO ». 


4. Haus, Hof und Staats- Archiv. Neapel. N. F,2. (Mier. Berichte.) Comte 
de Mier au prince de Metternich. Naples, 145 mars 4845. P. S. ad Dérè- 
che N° 26. | 
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Œ Etat de situation de l’Armée Napolitaine (Mars 1815). 1 
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AN NEXE IX 
Ordre de Bataille de l'armée Napolitaine. (Armée d’ Opé- 


ration) !. 
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. Sous les ordres ‘} Réserve | 
directs du d’Artillerie..... ‘1.415 41.000 4.475 1.000 10 
Commandant ._ Escadroù | 
en chef. de Gendarmerie. 141 54 141 5% — 
| Canonniers 
de la Marine.... 618 . — 618 _ — 
Détachements | 

auxiliaires | 
(à Ancône).... 92.136  — 2.136 _ — 
Sapeurs seras 311 SU —. — 
Total général...,...... 51.948 7.293 78 


Situation réelle des effectifs de l’armée Napolilaine 
(au début des opérations) 
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ni A | _ ANNEXE X 
| Ordre de bataille de l'Armée Autrichienne d'Italie. 45 Mars 1815!. 


DIVISIONS BRIGADES "CORPS DE TROUPES BATAILLONS | ESCADRONS | CANONS | HOMMES | CHEVAUX EMPLACEMENTS 
F. M. Li baron Colonel Zichy 10° Chasseurs 1 : Martignana di Po 
Mohr (Casalmaggiore) Rt Aloïs Liechtenstein | 1 s PS Sabbionetta 
(Rivarolo) Hussards Liechtenstein| . | 5 | . Casalmaggiore 
: 1 Batterie à cheval 6 1.853 | : 829 |. 
-Général-major Hussards de Frimont | ° 8 iazzuolo-Belforte 
baron Spiegel » ‘Roi Frédéric- 8 | ? Gussola 
(Rivarolo) - Guillaume ù Rivarolo-Cividale 
: 41e Chasseurs 4/6 | _Gussola 
1 Batterie à cheval | 6 "499 | 2,249. 
F. M. Lt baron | Général.major Rt Ignace Gyulay nd | | Castel Didone: 
Merville baron Fülseis | Batterie de position a: D S. Giovanni in Croce 
(Vho) (Castel Didone) de 6 livres * 3.448 
| Côlonel Habinay | Grenadiers Chimany 1 | ® Piadena 
3 (Mho) : | Grenadiers Welsperg | Bozzolo 
î Grenadiers Faber L | ” Vho 
L Grenadiers Habinay 1 L 
& 1 Batterie de position . 6 2.404 
ar de 6 livres” | 
F. M. Lt Marquis Gériéral-major Rt Mariassy 2 San Martino 
Sommariva . #fober Rt S! Julien 1 : Asola 
(Milan) . (Grémone) 1 Batterie de brigade 8 © |‘ 3.742 - : 
Général-major Rt Mariassy (4° Bo) 4/6 
Suden 8 Chasseurs 2/6 N \ Has 
(Plaisance) Rt Esterhazy 2 | HER 
| | 1 Batterie de brigade ._ 8 .| ,3.869 |. 
Colonel Schlottheim| Dragons de Savoie 4 Gazzoldo 
(Asola) Dragons de Toscäne 4 1.062 Asola 
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ESCADRONS | CANONS! 


DIVISIONS- BRIGADES “ÉORPS DÉ TROUPES BATAILLONS HOMMES: | CHEVAUX! EMPLACEMENTS 
EPP a a , SE 
F. M. Lt baron | ‘Général-majôr Chasseurs Fenner 2 : 
Bianchi ‘baron Eckhardt Rt St Julien. 4 | | 
(Bologne) (Rovigo) Rt Wied-RunKkal -_ 5/6 . Rovigo 
etes Rt Hesse-Homburg Et 
es 4 Batterie de 6 livres 8 ‘| 4.001 
” Général-major Rt Hesse-Homburg 2 | | 
l Steffanini Rt Spleny .3 | 
(Bologne) __ 8e Chasseurs À Bologne 
- llussards Prince Régent 7 3/4 | 
4 Batterie à cheval 6 6.662 | 1.029 | 
É .. Major Brehm Rt Hesse-Homburg 4.405 Comacchio 
Colonel Szinkovitz Rt Wied-Runkel 9 2.507 Ferrare. 
Lt Colonel Werklein Rt Vacquant 3/6 Lucques et 
(Lucques) Hussards Prince Régent 4/3 564 37 Piombino 
1/2 Batterie 4 | 
Rt Vacquant 2 3/6 £ À Parme; en 
_. 8°.Chasseurs 476 [ route pour se. 
: Hussards Liechtenstein 4 : 3.344 164 | rendre en Toscane 
Total des troupes disponibles pour les opérations actives. 33 4/6 38 38 ‘| 34.998 | 5.370. | 
Auxquelles on pouvait à la rigueur adjoindre en ja tirant ï 
de la garnison de Mantoue la brigade du général-major Se- : fr 
_hitzer. Rt Simbschen 4 
ne | Pr °» Hillér | 3 : 
| Hussards Liechtenstein! se 
è : t 
4. K. u. K. Kriegs Archiv. Feld-Aclen 1815. Bianchi. Operations Journal. 996. F. XIIT: 68 8/0. 
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ANNEXE XI 


Le Duc de Campochiaro au prince de Talleyrand. 


Vienne, Je 17.mars 1815. 
» Monseigneur, | 


» Un courrier, expédié de Rome par le chevalier Crivelli 
le4, a apporté la nouvelle de l'évasion de Bonaparte de l’île 
d'Elbe, le 5 à Naples dans la matinée, disant qu'il était parti 


le 26, dirigé sur Fréjus, invité par un parti en France en sa 
faveur. 


» Le Roi a immédiatement rassemblé son conseil des Ministres 
et y a fait intervenir tous les chefs d'administration, Conseillers 
d'Etat, pour leur apprendre ce fait. Loin de vouloir les consulter, 
il leur a déclaré que, quelles que puissent être les circonstances 
à l’avenir, son parti était pris, celui de rester fidèle aux engage- 
ments avec son allié pour le repos et la tranquillité de l Europe: : 
Qu’il ne voyait d'autre sûreté pour ses Etats que celle qui était 
basée sur sa loyauté et l’honneur. Il a répété personnellement 
ces sentiments au ministre d'Autriche et m’a fait expédier un 
courrier à Vienne pour me faire connaître ses intentions, ce cour - 
rier étant arrivé le 15 à quatre heures après-diner. 


» Comme je crois devoir rendre hommage aux talents émi- 
nents et au digne caractère de Votre Altesse qui, en remplissant 
les devoirs de sa place avec zèle, n'aime certainement pas ni s’in- 
duire en erreur, ni altérer les faits par de fausses préventions, 
j'ai l'honneur de lui en faire une. communication confidentielle, 
profilant des bontés que Votre Altesse m’a toujours RRoIsse 
. indépendamment de notre position respective. 


»-Je me permets aussi de faire observer à Volre Altesse qu’au 
moment où le Roi s’est vu menacé ce la France, et ignorant si 
celte évasion était.un délire ou un accord avec un parti, qu'on w’a 
que‘trop mal à propos débité, celui-quele Roi à-fris n’a été que 
pour le gouvernement actuel de la France. Puisse là justice de ce 
magnanime Souverain qui règne, et dont celte qualité n’est pas 
la dernière de ses vertus, faire céder à d’autres raiscns de conve- 
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nance celle qui achèverait de rendre la tranquillité à l'Europe et 
qui ne serajt sûrement que le fruit de son seul ouvrage. 


» Le duc de CaupocuraRo ? ». 


° - ANNEXE XIT 


Le Duc de Gallo au comte de Mier. 


Naples, le 17 mars 1815 2. 
« Monsieur Ie Comte, 


» Le Roi m'ayaut ordonné de le suivre dans le voyage qu'il 
vient d’entreprendre dans les Abruzzes et dans les Marches et 
pour lequel il est parti cet après-midi, je m’empresse, Monsieur 
le Comte, de vous en faire la participation officielle en vous pré- 
venant que cette détermination de Sa Majesté ne change en rien 
les relations officielles que j'ai lhonneur d'entretenir avec vous 
et que je serai toujours flatté de continuer. 

» Je vous prie en conséquence, Monsieur le Comte, de vouloir 
bien remettre à mon Ministère les offices que vous serez dans le 
cas de m’adresser pendant mon absence momentanée et qui peu- 
vent exiger une résolution de Sa Majesté. Ils me seront transmis 
tous les jours par une estafette extraordinaire de mon Ministère 
et je mettrai le plus graud soin à vous faire parvenir, Monsieur le 
Comte, .les réponses de Sa Majesté, 

» Quant aux affaires courantes avec le gouvernement intérieur 
ou à celles qui ne sauraient souffrir aucun délai, Sa Majesté vient 
d’en confier la direction à M. le duc de Carignano, Son Conseil- 
ler d'Etat, et je vous prie, Monsieur le Comte, de vouloir bien 
lui adresser vos offices pendant mon absence pour tous les objets 


1. 11 nous à paru utile de reproduire in-extenso cette lettre dont 
Louis XVIII disait : « La lettre du duc de Campochiaro est bonne à con- 
» server comme un monument de l’insigne perfidie de son maitre. »s Le 
roi au prince de’ Talleyrand, Gand, le 22 avril 1815. (Dépéche N° 3.) 
9. Haus, Hof und Slaats-Archiv. Neapel. N. À. F. 1. (Mier. Beriche 1515.) 
ad Dépêche 28 du comte de Mier au prince de Metternich. Naples, 17. 
mars 1815. (En français). 
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de cette naturé et qui pourront exiger des promptes dispositions. 
» Agréez, Monsieur le Comte, les assurances-de ma très haute 
considération. 
» Le duc de GALLo ». 


© ANNEXE XIII 


Renseignements biographiques sur GAETANO BEVILACQUA, 
dûs à l'obligeance de M. R. Ambrosini, de Bologne. 


Comme l’a fait très justement remarquer M. Ambrosini, c’est 
dans le Diario de BEvVILACQUA que, sans jamais le citer, Guidi- 
cini, l’auteur du Diario Bolognese 6, a: puisé une bonr:e partie 
des renseignements qu’il enregistre. 

Pour s’en convaincre il suffit de constater que sans y faire at- 
tention il a donné, comme Bevilacqua, 34 jours au mois de sep- 
tembre 1814, et qu’il a de plus copié presque littéralement, mais 
incomplètement, le texte même du Diario. 

D’après les renseignements recueillis par M. Ambrosini, Gae- 
tano Bevilacqua naquit à Bologne le 10 juin 1774 de Giacomo 
Bevilacqua et de Maria Zucchini. Il était de sa profession petti- 


. naro (fabricant de peignes) et mourut le 5 juin 4880. 11 se maria 


trois fois, d’abord avec Alessandra Trizza, née le 9 février 4784, 
morte le 43 janvier 4812, puis le 19 août 1812, avec Maria Ra- 
vassini, âgée de 22 ans et qui mourut le 2 octobre 1814. Il en 
eut un fils, Giacomo, né le 29 avril 4813, mort le 14 janvier 1816. 
Sa. lroisième femme, Prudenza Zucchi, née en-1792, et qu’il 
épousa le 30 novembre 1814, luisurvécut et mourutle14 mars1851. 
Bevilacqua habitait Via: Arienti n° 668. Depuis 1840, et peut- 
être même avant cette date, la comtesse (?) Maria Luigia Carati, 
veuve d' Enrico Riva, habitait avec le ménage Beulaciun. 

- On sait qu’en-1813, il était employé par un certain Giuseppe 


Grossi.: on sait. encore que Bevilacqua mourut à l’hôpital de 


sr 


Sant Orsola où il avait été interné pour cause de démence. 


” Des recherches faites par M. Ambrosini aux archives des no- 
iaires de Bologne, il résulte que Bevilacqua s’adonnait à la bois- 
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son, qu’on l’avait surnommé Beviano et qu'il avait la manie 
d'écrire tout ce qui lui arrivait et tout ce qu’il APRESLLE ou 
voyait. 

Enfin à propos de Guidicini, l’auteur du Diario he. il 
ne sera pas inutile de faire remarquer à ceux qui auraient peut- 
être occasion de consulter son travail qu'il vécut hors d’italie 
depuis le mois de janvier 1798 jusqu’à la fin de 1800 et qu’il 
habita Paris depuis P année 1803 jusque vers le milieu de Pan- 
née 1815. 

On ne s’étonnera donc pas si nous nous sommes, le plus sou- 
vent possible, abstenu d’avoir recours à la Cronaca de Guidicini. 


ANNEXE XIV 
Le départ du Pape de Rome et la lettre de Joachin à Pie VII. 


. La contrariété causée à Murat par la nouvelle du départ du 
Pape de Rome à la seule annonce de l'entrée de ses troupes à 
Terracine et de leur marche sur Vellelri avait été si vive et si 
profonde qu’il n'hésita pas à prier lord Bentinck de faire passer 

à Pie VII la lettre qu'il venait de lui écrire sous le coup de cette 
émotion. 


Le Roi Joachim Murat à Sa Sainteté le Pape Pie VII. 


Ancône, 27 mars 14815, 
« Très Saint-Pèere, 


» Lorsque des circonstances extraordinaires me mirent dans.la 
nécessité de faire passer des troupes sur le territoire de l’Etat Ro- 
main pour les faire arriver daus les Marches où je voulais réunir 
mon armée, j'eus soin d’en prévenir Votre Sainteté et de deman- 
der Son agrément pour ce passage. Je ne devais m’attendre à au- 
cune difficulté, puisque je m'étais réservé, en Vous remettant les 
départements de Rome et du Trasiméne, une route militaire pour 
mes communications par celle voie, en cas de nécessité, avec les 
Marches occupées par mes troupés. Cependant Votre Sainteté 
crut devoir Se refuser à ma demande. 
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» Si les circonstances l’eussent permis, j'aurais fait prendre à 
mes troupes une autre roule afin de Vous donner une preuve nou- 
velle de la déférence et des sentiments de vénération que dans 
toutes circonstances J'ai accordées à Votre Sainteté. Mais il n’y 
avait aucune possibilité de changer la direction des corps déjà 
arrivés à ma frontière et qui avaient même déjà perdu plusieurs 
jours pour attendre la décision de Votre Saiaiteté, Je fus donc 
dans la nécessité d’ordonner qu'ils continuassent leur route ; 
mais je me hâtai de prévenir Votre Sainteté qu'ils n’entreraient 
pas dans la ville de Rome. | | 

‘Je me flattais que Vous seriez satisfait de cette assurance et je 
fus persuadé que la protestation que Vous fites faire, comme il 
est d’usage en pareil cas, avait. pour unique objet de prévenir les 
plaintes des Puissances que la marche de mes troupes pouvait 
contrarier. 

» C’est donc avec une surprise et une peine infinie que j'ai 
appris que Votre Sainteté avait quitté les Etats de Rome à l’ ap- 
proche de mes troupes et que l’on attril uait Son départ à leur 
passage sur le territoire Romain. S’il en était ainsi, la détermi- 
nation de Votre Sainteté serait une marque éclatante de défiance 
et d’inimitié à l’égard d’un Prince qui, maître de Rome, il y a 
un an, remit cette Capitale et les Etats Romains à Votre Sainteté 
sur la seule promesse de Votre amitié. 

» J’aime à croire, Très Saint:Père, que Vous aurez eu, en 
Vous éloignant, quelque motif moins désobligeant pour moi. Je 
ne puis toutefois me dissimuler que libsenee: de Vêtre Sainteté 
laisse l'Etat Romain livré à toutes les intrigues de la malveillance 
et l’'expose peut-être à des agitations dangereuses pour le repos 
de-mon royaume et du reste de lItalie. Je ne puis donc me dis- 
penser d’inviter avec instance Votre Sainteté à retourner à Rome 
et de la prévenir que, si Son absence se prolongeait, je me ver- 
rai, suivant toute vraisemblance, forcé de faire occuper militai- 
rement un pays qui se trouverait menacé de tous les dangers et 
les malheurs de Panarchie. 

» J’espère que, prenant en considération la prière que je Lui 
adresse, Elle se plaira à rentrer dans une ville qui doit lui être 
chère, ou que, si Votre Sainteté n’y rentre pas, Elle approuvera 
toutes les mesures que ] ‘ordonnerai pour en assurer la tranquil- 
lité. 
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» Sur ce, je prie Dieu, Très Saint-Père, qu’il Vous conserve 
lon zues Re au régime du gouvernement de notre Mère la 


Sainte Eglise. 
» Votre dévot (sic) fils. 


» Joachim NAPOLÉOX ». 


ixpédiée par lord Bentinck de Turin à Gênes le G avril, elle 
 futremise le 8 à Pie VII qui, comme il l'avait toujours fait quand 
il recevait des lettres de Joachim, se garda, cette fois plus que ja- 
mais, de lui en accuser réception et chargea Pacca du soin de ré- 
pondre à Gallo. Le cardinals’acquitta de cette mission le 40 avril. 

(Archives du Vatican. Congresso di Vienna. Pièces jointes à 
la dépêche (chiffrée sans numéro) du cardinal Pacca au cardinal 
Consalvi, Gènes, 42 avril 1845). Cf. Rixient Corrispondenza 
Tnedita dei Cardinali Consalvi e Pacca, 457-465. 


lu 


Afin de compléter les renseignements relatifs au départ du 

Pape, nous avons. cru devoir reproduire ici la déclaration rédi- 
gée par le cardinal Pacca, adressée par lui au cardinal Consalvi, 
et affichée à Rome et dans les Etats Pontificaux, par laquelle le 
Pape faisait connaître au monde les causes déterminantes de son 
départ. 
.__«.. Le Saint-Pere n’ignorait pas que les troupes napolitaines 
se rapprochaient depuis quelques jours de ses frontières. Vivant 
en paix avec tout le monde il ne redoutait rien et ne pouvait 
croire qu’en refusant ce qu'il était de son devoir de refuser, en 
exigeant ce qu’il était de son devoir d’exiger, il allait donner : à 
autrui le droit de lui créer de nouveaux soucis. 

» Les prétentions du Gouvernement Napolitain ont causé de 
justes alarmes à Sa Sainteté. 

» Le consul de Naples a demandé le libre passage pour deux 
divisions Napolitaines, dont l’une aurait passé près de Rome et 
l’autre aurait suivi la route de Terni à Ancône où elle se serait 
réunie à d’autres troupes, sous le prétexte qu'on ne pouvait à 
celte époque de l’année faire passer l'artillerie et les gros ba- 
gages par les Abruzzes. 

» Le Saint-Père n’a pas cru pouvoir autoriser le passage de 
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ces troupes à travers ses États, parce que ce fait répugnait à son 
caractère, nuisait aux intérêts de ses sujets et qu’il était de plus 
inutile, IL répugnait à son caractère parce que le mouvement de 
ces troupes et la façon dont la demande de passage lui avait été 
adressée prouvaient l’imminence d’une nouvelle guerre à laquelle 
ces troupes pourraient participer et auraient pu porter atteinte à 
la neutralité absolue que le Saiut-Père s’est imposé de garder. Il 
aurait uui aux intérêts de ses Etats en raison des représailles 
auxquelles ce passage pouvait exposer ses sujels. Il était inutile, 
‘puisqu'on pouvait parfaitement faire PASSE l'artillerie et les D 
gases par les-Abruzzes. 

» Sa Sainteté a appris avec un profond chagrin qu’en dépit de 
son refus les troupes napolitaines sont entrées sur son territoire 
et ont violé ses États. | 

» Le Saint-Père ne pouvant supporter en silence la violation 
de ses droils souverains nous a ordonné de protester formellement 
‘contre l'ilégalité de cet acte et de renouveler en cette occasion 
sa prolestation publique contre l’ PENPAOR ces Marches, de Bé- 
névent et de Ponte Corvo. - 

» Ne pouvant pas douter que ce passage cachait liniention 
d’attenter à son pouvoir temporel et au resçect dû à .sa Personne 
Sacrée, afin de mieux marquér sa désapprobation Sa Sainteté a 
cru devoir s’éloigner momentanément de sa capitale pour se re- 
tirer dans une autre ville voisine de ses Etats. 

» Sa Béatitude invite par notre bouche tous ses sujets, et en. 
particulier son peuple bien-aimé de Rome, à rester fidéles à leurs 
devoirs, à maintenir là paix publique et à prouver qu’ils se font 
gloire‘de seconder les vues de leur tendre Père. 


» Palais du Quirinal le 22 mars 1815. 


» B. Cardinal Pacca, 
» Camerlingue de la Sainte Eglise et Pro-Secrétaire d'Etat, » 


À Son Excellence le Car.'inal Consalvi, Secrétaire d'Etat, etc., 
etc. 
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| ANNEXE XV ? 
Le Duc de Gallo au F. M. comte de Bellegarde. (En français.) 


Ancône, le 25 mars 1815. 


« Monsieur le Maréchal, 7 


» M. le comte de Starhemberg vient de me remettre les deux 

lettres que Votre Excellence m'a fait l'honneur de m'adresser 
-sous la date du 21 courant. 

» Je me suis empressé d’en rendre compte à Sa Majesté et jai 
eu l'honneur de Lui présenter M. le Général Comte de Siarhem- 
berg qui s’est acquitté auprès d’Elle de la commission dont Votre 
Excellence l’avait chargé. …. 

» Quant aux explications que vous me demandez, Monsieur le 
Feld-Maréchal, sur la réunion des troupes Napolitaines dans les 
Marches et sur le voyage du Roi à Ancône, je m’empresse de 
remettre à Votre Excellence une copie de la réponse que par or- 
dre du Roi J'ai eu l’honneur d’adresser à M. le Comte de Mier 
sur le même sujet t. Elle doit vous prouver, Monsieur le Feld- 
Maréchal, qu’il ne peut Ctre trouvé rien d’extraordinaire dans 
ces mesures, lorsque les événements et la prudence exigent que 
le Roi prenne pour sa sûreté et sa propre conduite les mêmes 
précautions que Sa Majesté l'Empereur d’Autriche vient de pren- 
dre en faisant marcher en Italie un renfort de 100.000 hommes. 
. » Je prie Votre Excellence, etc. 

: » GALLO ». 


(Record'Office War Office. Vol. 186.) (Army in the Mediterrc- 
nean. Bentinck.) et (Haus, Hof und Staats- Archiv.) (Bellegarde) 
123. b. (ad Dépêche b. 7.) | 


1. 11 s’agit ici de la note Ce Gallo à Mier en date de Naples, 44 maps. 
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Commandant en chef : le Roi. 

Chef d’Etat-major Général: le 
général Millet de Villeneuve. 

Sous-chef : le Maréchal de 


- Camp Galdemar. 


Commandant du génie: géné- 


ral Collctta. 


Commandant de l'artillerie : 


général Pedrinelli, 
Ordonnateur en chef de l’ar- 
mée : Chevalier Vauchelles. 


A la suite du Roi, les lieute- 


nr 


nants-généraux Macdonald et 


Filangieri. 


* B. Une brigade sous les or- 
dres du général Minutolo suivit 
le mouvement en passant par 
Rome, 
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HOMMES | CHEVAUX || Hommes | cuevaux | CANONS 


er ! 


+ Total de J'Armée en marche vers le Pà 


4e Division cu for- 


nationale pue) - HOSGTON 
rigliano “ C | 
He . Roche 
artillerie 


3e léger 2.203 
9e de ligne 2.046 
6e de ligne 2.447 
9e de ligne 4.488 
‘Artilleurs 207 
Train 138 8.229 |: 210 
1e Iéser | 2.062 
4° de ligne 2.051 | 
7e de ligne 1.845 | 
8e de ligne 2.062 
Artilleurs 203 
Train 440 8.363 220 
4er Chevau-légers 445 
3e Chevau-légers 363 
9e Chevau-légers 625 
& Chevau-légers 446 4,849! 1.700 
Réserve d’artilleriel S00 800 509. 
Canonniers Marins 400 1.140 
Sapeurs 140 : 
34.350 | 4.974 
4e léger . | 2.161 
10e de ligne 4.180 à 
44e de ligne 1.246 
49e de ligne 1.127 
Artilleurs 201 | : 
5 Train 120 6.035 912 


10 


10. 


58 : 


.— 


*“ c. Cette division franchit Ja. 


. frontière le 7 mai sous les or- 
dres de Pignatelli-Cerchiara. 
Les généraux Manhès et Monti- 
‘gny reçurent plus tard des com- 
mandements actifs. 


*. Marine, dans l’Adriatique: Frégates Caroline, Lætizia, Cerere de #4 canons, Brick, Calabrese et un %.brick, un bateau-poste et 


43 petits bâtiments. 
A Naples : © vaisseaux de ligne. 
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DE CORPS 


Radivojevich 


Wicd- Czivich Warasdiner Kreuzer * a 


Mayer von Geppert Aloïs Liechtenstein 
 Heldenfeld Deutschmeister 


 Môhr Hecht Hussards Frédéri-Guillaume 


ANNEXE XVII 
Ordre de bataille de l’armée d'Italie (25 mars 1ei0 


COMMANDANTS | COMMANDANTS 
DE DE CORPS DE TROUPES 


INFANTERIR |} CAVALERIE 
DIVISION BRIGADE - 


BATAILLONS 
ESCADRONS 


Starhemberg| 9e Gie de Pionniers 
Bubna Hussards Prince Régent 
| 7e Bon de Chasseurs 


[Es 
9 


RebrovicIr Oguliner * a 
: | , Sluiner “a 
8° Boo de Chasseurs 


— NO > bn him 


Runkel Deutsch Banater * 


de Best Vacquant 
. -° “Hiller 
Gober Mariassy 
| Hesse Homburg 


EE 
Mumb Argenteau 
Devaux 


O9 O9 9 Co CS de de O5 € 


Pflüger Infanterie Toscane “a 


LA Dragons roi Maximilien- 
Joseph 
Fülseis Igoacé Gyulay 
Saint Julien 


Total du premier Gorps.....,.. 44 30 46,934 5,268 


TOTAL GÉNÉRAL : . 


* a Corps de troupes 
n’ayant pas 
encore rejoint. 
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am | À ts 
É | Crenneville Bogdan ' 3e Cie de Pionniers | 
Hussards Frimont | 42 
9e Bon de Chasseurs 1 
Steffanini 40° Bon de Chasseurs 1 
Aie Be de Chasseurs . 4|. 
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ANNEXE XVIII 


Tableau de marche des corps de troupes dirigés 
à marches forcées sur l'Italie. 


CORPS DE TROUPES. BATAILLONS. ESCADRONS. DATE DÉ L’ARRIVÉE 
| À VÉRONE. 
Dragons de Toscane 6 49 avril 
Dragons de Risch | | 6 20 » 
AFenioue Louis et 1/2 Cie de | 
_Pionniers 3 23 » 
Toscane 3 25 » 
Sluiner 4 26 » 
Oguliner - 1 26 
206 Banal 1 | 27 » 
Warasdiner Kreuzer 2 29 » 

Kutschera : 3 4 mai 
Lindenau 3 7 » 

_ Coburg 4 8 » 
Nugent 4 9 » - 
Beaulieu 3 49 .» 
Strauch. . & 22 °n 

Splenyi (4° bataillon) 4 23 » 

Division d’artillerie de Lemberg — 26: » 

Deutsch Banater | | 27 » 

Wallachisch-Fllyrisch . 1. 29 » 
Zach 4 11 juin 

{er Valaques LR | 14 5 

Qib Valaques 1 22 » 

Total. le... 4. 19 


En outre de ces troupes on avait également dirigé sur l’Italie 4 divi- 
sions (Abitheilungen) d'artillerie et les divisions (2 escadrons) de Vélites 
des régiments de hussards stationnès en Italie. 


K. u. K. Kriegs Archiv. Feld-Acten. PAIE Armee in Italien) 10 RE F. 
III. 133. 1. Vienne, 25 mars 1815. de 


{ 
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ANNEXE XIX 
Rapport sur l'affaire de Cesoena. 
Le Lieulenant-général Carrascosa au général Millet. 


Etat-Major général, 
Armée Napolitaine. 


| Ordre du Jour. 


-—-—Quartier-général de Bologne 
2 avril 14815. . 


D M nn ” Cesena, 30 mars 1815 


J'ai lPhoïneur de ‘vous ni éotiaitré ‘qu'après avoir réuni 
4 bataillons, 4 escadrons et 2 batteries de la 4"° Division et donné 
au reste de cette division l’ordre de me suivre, je me‘suis porté 
sur Cesena d’après les ordres que le Roi nr’avait donnés hicr 
soir. 

Les Autrichiens en posilion ee le Rubicon avaient fait | 
barricader le pont. D’après mes ordres, mon avant-garde s’a- 
vança vers le pont sans lirer. Mais les Autrichiens ayant ouvert le 
feu.]’ordonnai d’eulever le pont, ce qui futimmédiatementexécuté, 

L’infanter:e autrichienne tint ferme sur une. bonne position. 
Me faisant couvrir de front par des tirailleurs, je cachai si bien 
le mouvement, que j'avais ordonné au général Pepe de faire avec 
2. bataillons du 2° léger contre la droite des Autrichiens en se 
défilant par les. Düuieurs afin de tomber sur leurs derrières, que 
Pepe déboucha sans avoir été aperçu... ER à 

Pendant ce temps, mes Virileurs: avaient fait reculer Pen: 
nemi ; mais ma droite était menacée par les charges des hussards, 
ce‘qui était d'autant plus dangereux que Ravenne, où les Autri- 
chiens avaient du monde, se trouve de ce côté. J'ai donc fait 
faire un changement de-front.au:4°" de ligne pour.me relier avec 
la gauche de Pepe et. Je-refusai- entigrement ma.droite; Ce mou- 
vement a achevé. de rejeter les Autrichiens dans Cesena dont ils 
ont'fermé les portes. Je m'y suis présenté aü mornetit où les ha- 
bitants prévenaient le coloiel Gävendà ‘que le’ #éntral Pepe éit= 
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trait en ville, par la porte du fleuve, du côté opposé à celui où je 
me (rouvais. | | | 

Les Autrichiens se sont retirés vivement par la porte du Savio 
où un certain nombre se sont jetés. Les voltigeurs du 2° léger se 
sont battus en ville contre les hussards. Les habitants ont reçu 
nos troupes avec enthousiasme. Nos pertes sont presque nulles. 
Je n’ai eu que 3 compagnies engagées. 

Les Autrichiens qui avaient reçu dans la nuit 2.000 hommes 
de renfort étaient au nombre de 2.400. J'ai fait poursuivre l'épée 
dans les reins l’ennemi pendant 8 milles jusqu’au Ronco. 


CARRASCOSA 1. 


..« . ANNEXE XX 


. ‘La Proclamation de Rimini. 


+ - Italiens! 


L’heure est venue où doivent s’accomplir les grandes destinées 
de l’Italie. La Providence vous appelle enfin à être uue nation 
indépendante. Des Alpes au détroit de Sicile, qu’un seul cri s’é- 
lève: Indépendance de l'Italie! Et à quel titre, des peuples étran- 
gers prétendent-ils vous enlever cette indépendance, premier droit 
et premier bien de toute nation? A quel titre dominent-ils vos 
plus belles contrées? De quel droit s’approprient-ils vos richesses 
pour les transporter dans des pays qui ne-les ont pas produites ? 
De quel droit vous enlèvent-ils vos enfants pour les faire servir, 
languir et mourir loin des tombeaux de leurs ancêtres? C’est 
donc en vain qüe la nature a élevé pour vous garantir la barrière 
des Alpes, qu’elle vous a entourés d’un rempart plus insurmon- 
table encore, celui de la différence des langues et des mœurs et 
de l’invincible antipathie des caractères? — Non. — Que toute 
domination étrangère disparaisse du sol italien! Vous qui avez 
été une fois les maîtres du monde, vous avez expié cette gloire 
par vingt siècles d’oppression et de massacres. Mettez aujour- 
* d’hui voire gloire à ne plus avoir de maîtres! OI 


1. R. Archivio di Stato.. Naples. Carte di guerra ed Amministrazione dell 
Marche. 1059. — Cf. TROyANELLt.. Cesena dal 1796 al 1831. 1. 127-128. 
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Tous les peuples doivent. se tenir dans les limites que la nature 
leur a'assignées. Les vôtres sont des mers, des montagnes qu'on ne 
peut franchir. N'essayez jamais d’en sortir; mais repoussez l’étran- 
“er qui les a violées, s’il ne se hâte ‘de rentrer dans les siennes. 

80.000 Italiens s ’avançent sous les ordres de leur Roi; ils ju- 
rent de ne prendre aucun repos avant que l’Italie ne soit délivrée 
et ils ont déjà prouvé qu’ils sâvent tenir leurs serments. 

Italiens de toutes les contrées de l'Italie, secondez ce dessein 
magnanime. Qu'ils reprennent les armes qu’ils ont déposées, ceux 
qui parmi vous les ont déjà portées et LL la jeunesse novice à 
les manier apprenne à le faire. 

Qu’à de si nobles efforts se né tous les cœurs, toutes les 
intelligences! Que toutes les voix libres se fassent entendre par- 
lant au nom'de la patrie à tous les cœurs vraiment italiens! Que 
l'énergie nationale se manifeste dans toute son étendue et sous 
toutes les formes! Il s’agit de décider si PItalie doit être libre ou 
réduite à plier encore pour des siècles son front humilié sous le 
ous: 

Que la lutte soit décisive et bientôt nous verrons assuré pour 
longtemps le bonheur d’une patrie si belle qui, bien que sanglante 
encore et déchirée, excite tant de convoitises étrangères. Les 
hommes éclairés de tous lés pays, toutes les nations dignes d’un 
gouvernement libéral, les souverains qui se distinguent par la 
srandeur de leur caractère se réjouiront de votre entreprise et 
applaudiront à votre triomphe. Pourrait-elle ne pas applaudir à 
vos efforts, l'Angleterre, ce modèle de. gouvernement constitu- 
tionnel, ce peuple libre qui met sa gloire à combattre et à répan- 
dre ses trésors pour l’ dépendance. des nations! 

Italiens! vous avez été longtemps étonnés de nous appeler en 
vain; vous avez peut-être accusé notre inaction alors que vos 
vœux se faisaient entendre tout'autour de nous; mais le moment 
favorable n’était pas encore: arrivé. Jé n’avais pas encore fait 
l'expérience de la perfidie de nos ennemis. Il était bon que les 
événements déméntissent les promesses trompeuses dont se sont 
montrés si prodigues vos anciens dominateurs lorsqu'ils reparu- 
rent parmi vous. Combien: rapide, combien lamentable fut cette 
expérience, vous le savez! 

J'en appelle, à vous, braves et infortunés Italiens de Milan, de. 
Bologne, de Turin, de Venise, de Brescia, de Modène, de Reggio, 
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de tant d’autres villes célèbres et opprimées. Combien de bra- 
ves guerriers, combien de patriotes vertueux ont été arrachés au 
sol natal! Coubien gémissent dans les fers! Que de victimes, 
d’extorsions, d’humiliatious inouies, Italiens ! Pour réparer tant 
de maux, unissez-vous d’une étroite union à un gouvernement de 
votre choix. Qu’une représentation vraiment one qu’une 
constitution digne de ce siècle et de vous garantisse votre liberté, 
votre prospérité intérieure, aussitôt que par votre courage vous 
aurez assuré voire indépendance. | 

J’appelle autour de moi tous les braves pour combattre. J'ap- 
pelle également tous ceux qui ont profondément médité sur les 
intérêts de leur patrie afin de préparer et de régler la constitution 
et les lois qui doivent régir l'Italie heureuse, l'Italie indépendante, 


Joacuim NAPOLÉON. 


Rimini, le 30 mars 1815., 
Pour copie conforme, | 
Le chef de l'état-major général: 


MILLET DE VILLENEUVE. 


Murat avait en outre adressé le même jour de Rimini une pro- 
clamation aux Napolitains, proclamation dans laquelle après s’être 
plaint de la perfidie de l’Autriche, qui l’obligeait à s'éloigner 
d’eux pour défendre les armes à la main leurs intérêts ct leur 
gloire et combattre à la tête .de.leurs frères pour l’indépendance : 
de lItalie, il faisait appel à leur:patriotisn:e et confiait à. leur 
loyauté et à leur fidélité sa femme. et ses enfants et leur promet- 
lait après.la victoire de se consacrer tout entier au développement 
du bien-être et de:la prospérité de son-royaume et de scs sujets. 


G 4 
ï + «. 3 
} & “ 2 : , - is! . é Li 


ANNEXE XXI 
Ordre du Jour à l'armée. 
Soldats! M OU 


Le cri de la gucrre se fait. entendre de nouveau parmi vous. 
La voix: de l'honneur et de la g'oire vous appelle à combattre. 
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Courons donc aux armes pour affronter l'enuemi perfide qui à 
violé la foi sacrée des traités. | 

L’Autriche avait demandé, provoqué notre alliance si néces- 
saire au succès de ses armes en Italie; et aussitôt qu’elle a pu 
oublier impunément votre coopération et vos droits à l’exécution 
des traités garantis par les promesses les plus solennelles, elle a 
tourné ses armes contre nous pour. soutenir nos éternels et im- 
placable ennemis, ses armes que nous faisions triompher l’année 
dernière au prix de notre sang sur les rives de la Secchia et de 
PEridan. 

Soldats! Nous combattrons dans cès mêmes champs qui na: 


+ 


‘guère furent les témoins de notre valeur. Nous délivrerons. dé la, 


présence de nos ennemis ces mêmes provinces qui étaient deve- 
nues le prix de votre triomphe, que vous avez cédées à l’Autriche 


comme gage de conditions qu’elle n’a pas’remplies. Ces provin-. 


ces opprimées par les lois impérieuses de la force appellent à 
haute voix Yos armes destinées à venger l’honneur du nom Îta- 
lien, à les délivrer du joug à jamais détesté de l’Autriche. 

C'est sous vos drapeaux où sont gravés les mots d’A/onneur et 
Fidélité, sans tâche, que les Italiens s’uniront animés‘d’un noble 


et généreux courroux et indignés de trouver sur les enseignés de 


vos ennemis les mots de : Mauvaise foi et de Perfidie. 


Et quelle cause plus sainte que la nôtre! Nous combatirons 


pour la liberté et l’indépendance de la patrie, pour faire triom- 


pher les rrincipes libéraux méconnus par vos ennemis, enfin 


pour la gloire militaire, première source de la force et de la 


grandeur des nations! 
Que notre seul cri de guerre das Ti tumulte des combats et 
au milieu des périls soit : INDÉPENDANCE DE LA PATRIE? 


JoAcH TM NAPOLÉON. 


Rimini, le 30 mars 4815. 
Pour copie, Es | 
Le chef de l’état-major, | 
Lieutenant-gé:éral et capitaine de la Garde, 


MiLLE®T DE VILLENEUVE. 


#4 
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49 N. » _ GE » 

20 N° 4 “A Scampavia — di Ancône 

91 N°%4*a Re js me NS L : 

22 No 24 “A » — — », 
923 No9%2.*a » be _— destiné à Rimini 


ANNEXE XXII 


Etat de situation de la flotte Napolitaine (fin Mars 1815). ! 


_ 


* A. Eclaireur capable d’un service de guerre. 


LVUNN KHIHIVYOP 


806: 


ANOAU AG AANNY AUAINUIQ VI 


4. K.u. K. Kriegs-Archiv. Feld-Acten. Frimont. 1014.11. 409. — Cf. Archiv. des Ministeriums des Innern. Acten der Polizei Hof Slelle. 


F. 493. ad, 535. Etat portant la signature de 
CARBONI 


* Lieutenant-Colonel, Inspecteur de la Marine, 
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ANNEXE XXHI 


Observations et Dépèches de Bellegarde et de Frimont rela- 
tives à la prolongation du séjour du colonel Dalrymple à 
Bologne et à sa présence au Quartier-Général de Murat. 


Le Feld-maréchal comte de Bellegarde à lord William Bentinck. 


} Milan, le 4° avril 4815 1. 
» Mylord,: 

» Le Roi de Naples cherche par tous les moyens possibles de 
persuader à l’Italie que le Gouvernement Britannique copnaît ses 
projets et se dispose à les soutenir, Il a besoin de pareilles me- 
surés pour se gagner des partisans et leur donner du courage. 
Quoiqu’ils ne soient pas de nature à tromper les hommes éclairés 
qui connaissent combien sont réels les liens qui unissent la 
Grande Bretagne aux Hautes Puissances Alliées; et en particulier 
à l'Autriche, erndant de tels bruits semés avec artifice ne res- 
teraient pas sans effet si on se servait de quelques circonstances 
fortuites pour les accréditer. 

» Cette réflexion m'engage à observer à Votre Excellence que 
* M. le colonel Dalrymple, envoyé par Elle à Ancône pour deman- 
der au Roi une déclaration sur l’objet de son arrivée à Ancône 
et du rassemblement de son armée, estarrivé à Bologne le {4° avril, 
de retour d'Ancône et qu'il avait le projet d’y attendre le Roi et 
de rester encore quelques jours auprès de lui. Le roi de Naples, 
qui a formellement établi la querre sans la déclarer, saurait tirer 
parti de cette circonstance si elle se rrolongeait. 

» J'ai donc l’honneur d’en faire l’observation à Votre Excel- 
lence, persuadé qu’Elle voudra bien, par les mesures qu’Élle croira 
les plus convenables, détruire les impressions fausses données 
à opinion publique par les manœuvres sourdes du roi de Naples. 

» Veuillez agréer, Mylord, l'assurance de ma haute considéra- 
tion. 

» BELLEGARDE. } 


4. K.u. K. Kriegs-Archiv. (Feld-Acten. Frimont.) 1016. IV. 553. F. M 
comte de Bellegarde à lord Willirm Bentinck, Milan, der avril 18415. 
(en français.) 


+ 
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Le Général de Cavalerie baron Frimont au Feld-maréchal 
A4 - Prince de PRES: | + js 


* Piadenà, le 4 avril 4845 !.. 


Le 


« Le colonel Dairy mple que lord Bentinck avait envoyé 
Ancôve pour demander des explications à Murat est arrivé à 
Bologne le 1° avril. Il a envoyé un courrier à Bentinck et dit à 
Steffanini que Murat n’a été poussé à marcher de l’avant que par 
le désir de donner lndépendance à l'Italie; que les mouvements 
des Autrichiens et l'envoi de renforts en: Italie l’ont forcé à pren- 
dre celté résolution ; qu’il a demandé au Pape et au Grand-Duc 
de Toscane le passage pour ses troupes; que le Pape a quitté: 
Rome, ce qui lui a été furt désagréable. Dalrymple croit que 
Murat n’ira pas au-delà de Bologne qu'il a avec lui 20.000 hom- 
mes, 2.000 chevaux, plus 2 divisions qui passant par la Toscane 
doivent arriver le 10 à Bologne. Dalrymple voulait attendre à 
Bologne l’arrivée de Murat. En raison des bruits d'entente avec 
l'Angleterre répandus par Murat, ce serait une imprudence de l’y 
laisser et j'ai écrit dans ce sens à lord Bentinck. » 


| ANNEXE XXIV 
Documents Inédits sur la mission supposée du Secrétaire du 
Conseil d'Etat, Tito Manzi, en Toscane en avril 1815 ? 


Le 2 avril 1815, Maghella, Ministre de la Police gén‘rale, 
adressait à Lampredi le billet suivant : 


1. K,u. K. Kriegs-Archiv. (Hof Kriegs-Ratkh. Praesidial Acten.) 1041, LV 9. 
Général de cavaleriebaron Frimont au F. M. prince de Schwarzenberg, 
Piadena, # avril 1815. 

2. Florence. Bibliothèque Palatine. N° 1206. (Fascicolo di Lellere e Ma- 
nosérilli.) C’est à ce même, dossier que nous avons emprunté la lettre de 
Colelta à Manzi que nous avons eu li:u de citer plus haut. 


ja 
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Royaume des Deux Siciles. 
Cabinet du Ministre. Naples, le 2 avril 1815. 


Le Ministre de la Police générale à M. Lampredi. - 


« J'ai l'honneur de vous faire savoir que, sur l’ordre de Sa 
Majesté, vous devez vous rendre sans perdre une minute avec 
M. Manzi au Quartier Général de S. M. Je vous invite en consé- 
quence à voustenir prêt à partir demain soir au plus tard et 
J'espère que M. Manzi s’arrangera, lui aussi, de façon à se met 
tre en route demain soir. 

Recevez, etc. | 

Le Conseiller d’Etat 
Char du Ministère e la Police. 


MAGHELLA. » 


Pendant que Maghella lui faisait tenir cet ordre, Lampredi, 
informé officieusement de la destination qu’on voulait lui donner, 
de la mission que l'on se proposait. de lui confier.en compagnie 
avec Tito Manzi, avait commencé par aller prendre conseil de ce 
‘dernier avant de se rendre le 2 au matin chez le Ministre de la 
Police. En sortant de son cabiuet, il s’élait naturellement empressé 
de rendre compte à Manzi du résultat de la démarche qu’il ve- 
nait de tenter. | 


Naples (Chiaja), le è avril ro 


- « Tres honoré: Commandeur, 


» J'ai été ce matin chez M. Maghella et après une discussion 
aüssi longue que vive j’aï enfin réussi à pouvoir suivre votre sage 
conseil et les élans de mon cœur. Je ne partirai certainement pas 
pour le Quartier Général du Roi. 

» M. Maghella m’à prévenu qu’il m'avait écrit une lettre of- 
ficielle, lettre que j'ai en effet reçue ce soir et à laquelle j'ai fait 
la réponse que Je vous envoie ci- inclus afin de savoir si vous. 
l’approuvez. J'irai demain chez vous pour connaître voire opi- 
nion. à laquelle je me conformerai toujours. 

» Je vous préviens qu'il ressort de mon entretien avec M. Mag. 
hella que vous et moi nous devions nous diriger sur la Foscane.et 


ES 


Les 
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recevoir à Florence les communications et instructions du géné- 
ral Pignatelli. | 
» Je suis, etc. 


» Votre dévoué serviteur. | 
» À. LAMPREDI ). 


À M.le Commandeur Tilo Manzi, secrétaire du Conseil d'Etat. 
Naples. » 


Le soir même, Lampredi avait en effet répondu à la lettre of- 
ficielle de Maghella en invoquant d’abord son incompétence abso- 
lue en matières politiques et diplomatiques, mais surtout la re- 
connaissance qu'il devait à Pignatelli-Strongoli, son bieufaiteur 
et son protecteur depuis le jour où il arriva à Naples deux ans 
auparavant, Le Général, au moment de partir pour l’armée, avait 
confié à ses soins la princesse malade et enceinte de sept mois, 
ainsi que ses quatre fils et l’avait muni d’instructions, lui don- 
nant pouvoir de régler des affaires particulières de la plus haute 
importance, et d'ordres confidentiels qu'il devait exécuter pour 
mettre sa famille en sûreté en cas de désastre. Il espérait que. 
ces raisons suffiraient pour convaincre Maghella de l’impos- 
sibilité où il se trouvait d’obtir au Roi. Sa présence au Quar- 
tier-Général ny serait d’aucune utilité et son départ de Naples 
causerait au contraire un tort incalculable au prince Pignatelli, 
fidèle serviteur du Roi. Il suppliait en conséquence Maghella 
d’intercéder auprès du Roi, le priait de le laisser à Naples où il 
pourrait s’employer de façou utile au service du Roi et s’acquit- 
ter en même temps du plus sacré des devoirs. 

Tout semblait terminé lorsqu’à sa grande surprise Manzi reçut 
le 9 avril le billet suivant de Marceron. 


: | Naples, le 9 avril 1845 !. 


« Mon cher Manzi, je vous conseille de ne plus vous faire tirer 
l'oreille et de presser votre départ pour Bologne. Il paraît, d’a- 
près ce que M. Maghella m'a dit, que le Roi vous attend avec 
impatience, que ses ordres sur votre compte sont positifs et que . 


1. Billet en français. 
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Jui, M. Maghella est disposé à mettre à l'exécution de ces ordres 
sa rigueur accoutumée. Tous vos amis peuvent (rouver que les 
raisons, que vous alléguez pour vous dispenser de ce voyage, 
sont bonnes; mais moi, je vous dis que, fussent-elles encore meil- 
leures, il n’en faut pas moins que vous parliez, ne serait-ce que 
pour les soumettre au Roi qui peut seul juger de leur solidité. 


» Dépèchez-vous donc de partir et venez, quand vous voudrez, 
au Ministère toucher l’argent nécessaire pour votre voyage. On a 
augmenté de 100 ducats ? la somme qui vous avait été allouée 
pour cet objet. 


» Tout à vous. 
| .) MARCEROX. » 
; | 
Dix jours plus tard, le général Millet revenait encore sur ce 
sujet et informait de son côté Manzi des graves désagréments 
auxquels il s’élait exposé en s’entêtant à ne pas ‘vouloir passer 
par la Toscane. 


Armée Napolitaine. | Cesena, le 19 avril 1815. 


Le Lieutenant: Général Millet de Villeneuve, capitaine des Gardes 
de Sa Majesté et Chef d'Etat-maor de l'armée? 


« Mon cher Manzi, 


» Le Roï a été furieux contre vous dès qu'il a su en arrivant 
ici que vous n’aviez pas passé par Florence suivant ses ordres. 
D'après les principes que je vous connais, je crois deviner les 
motifs de délicatesse qui vous ont conseillé d'éviter la Toscane. 
Je suis bien loin de les désavouer, vous le savez; mais il est vrai 
aussi que, quand on a le malheur de servir, on doit pourtant faire 
souvent quelque chose contre sa propre volonté. 


» Je crois devoir vous prévenir de tout cela pour votre règle. 
Au reste, fout va îci comme nous l’aviens prévu avant notre ‘dé 
part de Naples. Tout à vous. 


» MiLcET: » 


4. Un ducat, environ # fr. 65. - 
"2, Billel en français, = 


T. SE. 99 
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Evfin lorsque la guerre fut finie, Mauzi qui éprouvait le besoin 
de défendre sa conduite et d’avoir entre les mains une justifica- 
tion complète de son attitude avait invoqué le témoignage de 
Pignatelli- Strongoli qui lui adressa alors la lettre suivante : 


Le Prince lPignatelli-Strongohi à Tito Manzi. 


Naples, le 31 juillet 4815. 


» Ayant su qu’on avait reproché en Toscane au Commander 
Tito Manzi d'avoir accepté la commission de changer le gouver- 
nement de ce pays avec l'appui de la division Napolitaine placée 
sous mes ordres, Je:puis attester que l’année passée il a refusé 
foule mission relative à la Toscane et que cette année il a essayé 
si fort de détourner Murat de la guerre qu’il a encourüu sa dis- 
gràcz et que, finalement ayant reçu de Murat lui-même l’ordre de 
se rendre à son Quariier-(iénéral, il a commencé par refuser d’ob- 
tempérer à cet ordre et que, forcé par Maghella, il évita de pas- 
ser par la Toscane et ne se rendit dans les Marches que pour 
obéir à un ordre auquel il ne pouvait plus se dérober. 

» Ce n’est ni par condescendance, ni par amitié que je lui donne 
cette attestation, mais parce que Je crois de mon devoir de justi- 
fier un honnête Homme, un homme de mérite d’une imputalion 
qui pourrait lui nuire dans l’esprit de ses concitoyens. Personne 
au monde n’est mieux en mesure de connaître les faits en question 
que le soussigné 


Lieutenant-sénéral Prince Pic NATELLI- STRONGOLI. ) 


ANNEXE XXV 


Ordre du jour sur le combat du Panaro. 


Armée Napolitaine. | (4 avril 4815). 
« L’ennemi fort de 10 à 12.009 hommes, après avoir été chassé 


de toutes ses positions sur la San:oggia, a été complètement battu 
sur le Panaro. Le fleuve a été passé à gué à Spilamberto à trois 


L 
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quarts de mille du pont de S. Ambrogio. Le pont a été enlevé à 
la baïounette par le Li Édléano te énoral Carrascosa et par le maré- 
chal de camp Filangieri qui a été grièvement blessé. 

L’ennemi chassé di pont a été poursuivi l’épée dans les reins 
jusque sur Modène où Sa Majesté a fait son entrée lriomphale 
à sept heures du soir au milieu de l’enthousiasme de La popura- 
on ». | 


æ 


Rapport de l’armée ! Autrichienne. 


r 

« D'après des rapports officiels de Roine et de Milan, le roi de 
Naples, postérieurement au refus qui lui fut fait du libre passage 
à travers les Etats du Pape, a cependant passé de force, le 22 mars, 
_sur le territoire romain. Îf s’est avancé sur le Champ avec ses 
principales forces pour se porter des Marches sur les Légalions 

et a commencé réellement le 30 les hostilités en attaquant les 
troupes impériales à Cesena. Le colonel Gavenda, des Hussards 
du Prince Régent, avait ordre en cas d’ attaque de ne pas s’enga- 
ser dans un Co bateériens et en conséquence il se replia sur ses 
soutiens. | | 

Le général de cavalerie-baron Frimont, à qui Sa Majesté l'Em- 
pereur a confié le commandement de son armée en à ltalie, la ras- 
semble entre Casalniaggiore et Piadona. 

D’après les derniers rapports de M. le général de cavalerie, de 
son quartier-général de Piadena, le feld- maréchal lieutenant ba- 
ron Bianchi a livré le 4 de ce mois au roi de Naples sur le Panaro 
un combat où il «a eu l'avantage. Le général ennemi Filéngieri a 
_été blessé grièvement, et nous avons fait 200 prisonniers. 

Le feld-maréchal lieutenant Bianchi ne pouvait pas'encore dé- 
terminer sa perte, mais il la regarde comme insignifiante quoiqu’il 
eût à combattre une forcé ennemie bien supérieure en nombre. 

Après le combat 1l a pris, conformément aux ordres qu’il avait 
recus, position derrière le canal Bentivoglio et dans la tête de pont 


de Borgoforte ». 


1. Cf. K.u. K. Kriegs-Archiv. (Feld-Aclen Bianchi.) 995. XII. 25 et 
ScuoeLL. Recueil de Pièces officielles elc. V. 85. 
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ANNEXE XXVI 


HAADEONS de Sir John Dalrymple à lord W. Bentinck sur 
le combat du Panaro. 


“ 


. . Nous avons cru intéressant de reproduire, à la suite de l’ordre 
du jour napolitain et du rapport officiel autrichien, le rapport 
rédigé par Dalrymple sur le combat du Panaro auquel il venait 

” d’assisler, parce que s’il est toujours curieux de connaître l’im- 
pression produite par une affaire sur un officier n’appartenant à. 
aucune des deux armées belligérantes, cette anpréciation est sur- 
tout intéressante, quand cet officier ne saurait, comme c’est le cas 
pour Dalrymple, être soupçonné de partialité pour les vainqueurs. 


Sir John Dalrymple à lord W. Bentinck. 


Turion, le 8 avril 4815 !. 


« Les Napolitains ont quitté dans la nuit du 3 au 4 leur camp 
près de Bologne allant sur Modène (1° division, Carrascosa, 2e di. 
vision, d’Ambrosio). Une partie de la 3° division les échelonne et 
leur sert de soutien. Le reste de la 3° division va avec le général 
‘Lechi à Cento. 

Les Autrichiens de Bianchi ont pris position à Castelfranco der- 
rière le pont du Panaro et couvrent Modène. 

Carrascosa a essayé de tourner leur droite par Spernilvento 2. 
Mais Bianchi a éventé ce mouvement en renforçant son aile droite. 

Sur ces entrefaites, Murat qui avait rejoint Carrascosa décida de 
faire attaquer de front le pont du Panaro défendu par le centre et 
la gauche de Bianchi. Il poussa à cet effet une de ses brigades 
vers un gué pendant que sa cavalerie conduite par le général Fi- 
langieri et soutenue par le tir de son artillerie essayait de déloger 
les Autrichiens du pont même. | 

Carrascosa a été repoussé et a même failli être pris, mais il par- 

vint à rallier son monde, au moment où Filangieri, qui a été 


1, Record Office. War Office. Vol. 186. (Army in the Medilerranran. Ben- 


tinck.) 
2. Spilamberto. 
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srièvement blessé dans cette attaque, venait de parvenir à forcer 
le pont. | | 

Les Autrichiens débusqués de leurs positions tinrent encore tête 
sur la route de Modène. Mais ils ne tardérent pas à replier leur 
centre et leur gauche vers le Pà en prenant sur Carpi et. Finale. 

Les pertes ont été sérieuses des deux côtés. | 

Pendant le combat livré près du pont, la colonne conduite par 
Carrascosa qui attaquait la droite autrichienne a été tenue en échec 
et malmenée par cette droite qui lui opposait des forces supérieu- 
res. Les lanciers napolitains ont beaucoup souffert, et un bataillon 
du 3° régiment napolitain a été pris presque en entier. Mais cou- 
. péé des autres, cette aile droite a été obligée en fin de compte 
d'abandonner sa position-pour essayer de rejoindre le gros. 1.500 
à 2.000 hommes de cette aile qui n’avaient pu y parvenir ont dû 
se rejeter à droite de Modène, d’où ils ont en ee de dis réussi 
à rejoindre par Rubiera. | 

Les pertes des Napolitains s’élèvent one eux à 4 à 500 hom- 
mes, au dire des Autrichiens, à 6 à 700. Les Napolitains avaient 
mis en ligne 6.009 hommes auxquels les Autrichiens en opposè- 
rent de 7 à 8.000. | | 

Les Napolitains sont entrés à Modène le 4'avril à 7 heures et 
demie du soir. Les 2 et 3° divisions ont reçu l’ordre de se concen- 
trer sur Cento, où Murat s’est rendu le 5 dans l'intention d’atta- 
quer la tête de pont de Ponte Lagoscuro. 

‘Les Autrichiens ayant évacué Modène, j'ai quitté celte ville le 
5, à 5 heures du soir. 

Les Napolitains ont placé leurs avant-postes à D kilomètres en 
avant de cette ville et'sur, Carpi. 

Il n’y avait aucun posté autrichien. Sur la route de Plaisance 
avant Borgo San Donino et Firenzuola !. 


1. Fiorenzuola d’Arda. 
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ANNEXE AXVII 


Rupture des relations diplomatiques avec Naples. — 
Rappel du comte de Mier. 


Le Prince de Metternich à M. le Prince de Cariati, Ministre 
plénipotentiaire de Sa Majesté le roi de Naples près de La Cour 
._d’'Autr cie: 

Vienne. le 10 ri] 1815 !. 


2 


- («D'après les rapports officiels que la Cour a reçus d'Italie, il 
est constaté que le Roi de Naples a franchi sans déclaration préa- 
fable avec son armée la ligne qu’il occupait dans la Marche d’An- 
eône et qui avait servi jusqu'ici de ligne de démarcation aux ar- 
mées respectives. Cette démarche, aussi prononcée qu'inattendue, 
ne pouvant être considérée par la Cour de Vienne que comme une 
agression hostile, Sa Majesté l'Empereur a donné ordre au sous- : 
signé Ministre d’État et des Affaires Étrangères d'interrompre, à 
dater de ce jour, les communications officielles avec M. le Prince 
de Cariati et celui de lui faire expédier les passeports dont il a 
besoin, ainsi que les individus attachés à sa mission, pour sortir 
des Etats autrichiens. 

- » Le Soussigné a l'honneur de les envoyer ci-joint à M. le 
prince de Cariati et il le prie de recevoir l’assurance de sa consi- 
dération distinguée ». 


.. À M, le Comte de Mlier 
Ministre de l'Empereur à Naples. 


Vierine, le 40 avril 4815 * 


« J'ai l'honneur de vous envoyer ci-joint Ja copie de la note of- 
ficielle que je viens de remettre à M. le Prince de Cariati. 


4. Haus, Hof-und Staats-Archiv. Neapel. 1815. 

2. Mier avait demandé ses passeports dès le 3 avril, 

Ces lettres n’ont été expédiées qu'après la remise de la note du 
8 avril. — Cf. R. Archivio di Stato ee Saint- Marsan à Vallaise. 
Vienne, 12 avril N° 96. 
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» Au moment où vous recevrez la présente dépèche, par laquelle 
je vous-annonce d'ordre de Sa Majesté l'Empereur que vos fonc- 
tions de Ministre auprès de la Cour de Naples ont cessé et que 
vous êles FARpees vous voudrez bien, M. le Comte, demander. des 
passeports ? pour vous et pour les membres de votre mission el 
vous rendre directement à Vienne. 

» Recevez, etc. 


ANNEXE XX VIIL 


Proclamation aux habitants de la Lombardie. 


Milan, le 5 avril 14815. 


« L'Europe commençait à peine à cicatriser ses plaies, et les 
puissances réunies au Congrès de Vienne s’occupaient avec un 
rare concert à établir les bases d’une longue paix, lorsqu'un évé- 
nement imprévu appela de nouveau aux armes toutes les nations 
qui connaissaient déjà par expérience l’ambition d’un seul homme. 

» Dans ce moment de crise passagère, l’Italie pouvait espérer 
d’être tranquille et déjà dé nombreuses troupes étaient arrivées 
d'Allemagne uniquement pour la défendre. Mais le roi de Naples, 
jetant à la fin le masque qui l’a sauvé dans les instants les plus 
dangereux, sans déclaration de guerre pour laquelle il n’aurait pu 
ARTS aucun juste motif, contre la foi de ses traités avec l'Au- 
ue auxquels il doit seuls son assistance politique, menace de 
nouveau avec ses armées la tranquillité de la belle Italie. Non 
content de porter avec lui le fléau de la guerre, il tente encore de 
rallumer partout, sous l'apparence de l’indépendance italienne, 
le feu dévastateur de la Révolution qui déjà autrefois lui a aplani 
le chemin et l’a fait sortir de l'obscurité pour l’éiever à la splen- 
deur du trône. 

» Quoiqu'’étranger à l’Italie, quoique nouveau venu parmi les 
rois, il affecte avec Les Italiens un langage que pourrait à peine leur 
tenir ‘un Alexandre Farnèse, un Audré Doria, un Trivulzio, et de 
* Jui-mème, il se proclame le chef de la nation italieane qui a dans 
son propre sein des dynasties réznantes depuis des.siècles et qui 
a vu naîlre dans ses plus belles contrées cette auguste famille qui 
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réunit tant de nations sous son sceptre et sous son gouvernement 
paternel. Lui, roi de la partie extrême de ltalie, il voudrait par 
de spécieuses idées de limites naturelles, tromper tous les Italiens 
par.un fantôme de royaume dont il ne saurait même pas fixer la 
capitale, parce que la nature a fixé des limites particulières aux 
gouvernements particuliers des différentes parlies de l'Italie et 
montré par là que ce n’est ni l’étendue du territoire, ni le chiffre 
de la population, ni la force des armes, mais le maintien des an- 
ciennes coutumes, les bonnes lois et une sage administration qui 
font le bonheur des peuples. C’est pour cette raison qu’on se rap- 
pelle encore en Lombardie et en Toscane avec des sentiments d’ad- 
miration et de reconnaissance les noms de Marie-Thérèse, de Jo- 
seph et de Léopold. 

» Non content de tromper les masses par l’espoir d’une prétendue 
indépendance, le roi de Naples veut encore induire en erreur les 
Italiens en leur faisant croire que ces puissances, qui renouvellent 
avec une étonnante rapidité les armements fes plus formidables 
sur terre et sur mer et qui dans peu de jours donneront au monde 
entier une nouvelle preuve de leur union indissoluble dans les 
mêmes principes, sont secrètement disposées à seconder ses pro- 
jets comme si, gouvernée par lui, l'Italie pourrait se dire indépen- 
dante, comme si ces puissances ne savaient pas, aujourd'hui mieux 
que jamais, qu’il ne peut y avoir ni paix ni trève avec qui ne res- 
pecte pas les promesses faites et n’est pas sensible au traitement 
de vainqueurs généreux. 

__ _» Les bienfaits répandus par P Empereur François l** sur toule 

l’armée italienne, dont aucun de ses sujets qui la composent n’est 
resté sans moyen honorable d'existence et qui se sont étendus à la 
classe nombreuse des employés au sort de laquelle il a égale- 
ment pourvu, la sollicitude paternelle.avec laquelle, sans se préoc- 
cuper des opinions politiques et de la conduite passée, le gouver- 
nement autrichien n’a cherché, à sa rentrée en Italie, qu'à réunir 
tous les partis en un seul, à les traiter tous comme ses enfants, 
en conservant ces sentiments pateruels même envers le petit nom- 
bre de ceux qui par leurs erreurs l’ont contraint à recourir à des 
mesures dé rigueur ; tous ces faits sont si notoires qu’ils détruisent 
d'eux-mêmes et sans autre appui toutes les calomnies répandues 
avec tant d’emphase dans les proclamations du Roi de Naples. 

» Lombards! Le gouvernement autrichien, sincère de sa nature 
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et dont le système est de s’abstenir de toute exagération, vous a 
promis tranquillité, bon ordre et administration paternelle. Il 
tiendra tout ce qu’il vous a promis. Rappelez-vous les temps heu- 
reux antérieurs à 4796, les institutions de Marie-Thérèse, de Jo- 
seph IT, de Léopold, et comparez ce.système de gouvernement 
avec celui qu’on vous a imposé depuis et que, basé sur les mêmes 
principes, annoncé avec les mèmes faussetés, on vous présente 
aujourd’hui comme un objet d'espérance et un motif de nouveaux 
efforts. Votre trop g grande crédulité aux promesses de la démo- 
cratie française a déjà un peu causé votre ruine. Soyez plus pru- 
dents aujourd’hui parce que cette faute serait plus grave après 
l'expérience du passé. Avec la docilité de votre caractère, avec la 
réflexion, fruit de vos lumières, avec toute votre affection envers 
voire auguste souverain si digne de volre cœur, coopérez dans 
toute circonstance à la conservation de l’ordre et à la défense du 
trône et de la patrie. 
Le Gouverneur-Général. 
- BELLEGARDE, feld-maréchal 1, » 


ANNEXE XXIX 


Proclamation adressée par le Lieutenait-Général 
Pignatelli Strongoli aux Toscans. 


| -. . Bavril 1815. 

» Pendànt qu’un étranger, Nugent, traversait la Toscane à la 
tête de troupes étrangères, un corps Näpolitain y passait par un 
autre chemin. Ou bien le droit de passage n’appartient à personne, 
ou bien celui qui en fait usage viole l’état de Paix. Le Roi de 
Naples a assuré le Grand-Duc de son amitié en le priant de res- 
‘ter dans ses États; mais il ne lui à jamais promis que ses trou- 
pes ne passeraient pas par.ses Etats. Dans Le cas présent, l’armée 
Napolitaine avait le droit de poursuivre en territoire toscan un 


1. K,u. K. Kriegs-Archiv, (Feld-Acten Bianchi } 995. X1LL. 35-36, — R. Ar- 
chivio di Stalo. Milan. Reggio. Modène. (Gride e Stampe.) — Record Office. 
Foreign Office. Vol. 22. (Tuscany. Burghersh.) 


522 ‘JOACHIM MURAT — LA DERNIÈRE ANNÉE DE RÈGNE 


corps allemand qui y était entré le premier et dont l'attitude l’a 
obligé à changer de direction à partir de Foligno. 

» Nugent s’est rendu coupable d’un grave attentat contre le droit 
des gens en forçant un corps de braves Ilaliens à se mêler à ses 
Uttramontani pour faire, malgré les intentions de levr Prince, 
Ja guerre à à d’autres Italiens. 

» Les gens d'honneur ne répondent aux injures que sur le champ 
dou Ces injures n’avilissent et ne dégradent que ceux qui 
les prononcent. 

» Telle est la réponse que mérite un général, dont les meilleures 
familles de Kaenza déplorent encore 1 prouesses, ces familles 
dont beaucoup de membres ont été massacrés par a Lg fac- 
tieux devenus les maîtres de la Romagne. 

» Vous, Toscans, qui vous distinguez en Lialie par votre intelli- 
gence, vous l’avez déjà jugé. Il ne vous séduira pas par ses in- 
trigues et vous rejoindrez vos frères sous les drapeaux de la pa- 
trie, évitant ainsi de faire de votre patrie le théâtre de la guerre 
et donnant un éclatant démenti à ceux qui veulent armer vos bras 
contre vos frères de l’Italie Méridionale. 


PIGNATELLI STRONGOLI Î. 


Il nous a paru curieux de reproduire ici une letlre que nous 
croyons inédite, qui est en tout cas. peu connue, et que Torelli 
adressait deux Jours plus tard à Ferdinand IV. Tout en faisant 
une cerlaine -part aux exagérations inévitables auxquelles son 
auteur se laisse entraîner par la haine qu’il porte aux Napoli- 
lains, il convient de reconnaître qu’elle contient cependant des 
appréciations aussi exactes qu’intéressantes sur l’état des trou- 
pes napolitaines envoyées en Toscane. 


1. R. Archivio di Staio. Bologne. Stainpe governative. 
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Torelli au Roi (Ferdinand IV). 
| __ Florence, le 40 avril 4815 !. 

«« 4.000 hommes et 10 canons vont bivouaquer sur la route de 
Prato entre Peretola ? et Poggio à Cajano ?. Les Napolitains ont 
comme toujours une belle tenue extérieure; mais si l’on considère 
l’esprit qui les anime, ils ne donneront pas beaucoup de fil à re- 
tordre aux Autrichiens. Ils se sont assez mal conduits à Florence, 
et, s’ils avaient peur de la populace, ils dévastaient les maisons 
des paysans et des bourgeois. Ils ont pris tout ce qui restait dans 
les écuries royales, ont réquisitionné de la commune des souliers, 
des chemises, des chevaux et ont levé une contribution de 
60.000 écus qu’on a commencé à payer. Ils ont peu d’entrain, 
sont découragés de voir que les provinces ne leur fournissent pas 
de volontaires. On me dit qu’on doit aux soldats trois mois de 
solde, que leurs officiers mangent presque la totalité des rations, 
ee qui les force à voler. | 

» L'ordre du jour de Nugënt appelant à lui les troupes toscanes 
pour s’unir à lui et aux Anglais les a démoralisés. 

» On avait annoncé dans les journaux que cette division se 
composait de 8.000 hommes. Elle n’en a que 3.500 au plus. On 
pe croit pas qu’ils soient suivis par d’autres troupes. La com- 
mune n’a pas, elle non plus, été avisée, et dans ce cas si Nugent 
a, comme on le dit, reçu des renforts, et si les Autrichiens sont 
rentrés à Bologne, 'ils ne tarderont pas à s’enfuir devant Nugent.. 
Ces soldats n’ont aucune envie de se battre et ne sont maintenus 
dans les rangs que par la présence à leur tête de quantité d'offi- 
ciers étrangers. Il n’y a dans cette colonne que 80 officiers Na- 
politains; tous les autres sont français, corses, lombards. Les 
soldats ne savent pas qu’oi leur a exagéré la force de l’armée de 
Murat. Sans cela ils déserteraient en masse. En général, ils n’ont 
aucun attachement pour Murat, et la venue à l’armée du prince 


1. R. Archivio di Stato. Florence. (Manoscritti. Minute Diverse. G. Torelli.) 
(Busta 415. 5° Quaderno 44.) Torelli au Roi. Florence, 10 avril 1815. Rap- 
ports sur l’entrée des Napolitains à Florence). (En français). 

2. Peretola, 4-km. 0. de Florence. Poggio à C'jino 15 km. O de cette 
ville. : : 
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Léopold ferait peut-être mettre bas les armes à des régiments en- 
tiers. Bon nombre de soldats sont des galériens et des gens qu’on 
a fait sortir de prison ».… 

Torelli, après avoir ensuite dit quelques mots d’une panique qui 
s'était produite parmi les Napolitains pendant l’après-midi du 8 
aux portes de Florence, à Ponte alle Mosse, et rendu compte de 
l'affichage, le 9 avril, de la proclamation de Pignatelli, commu- 
niquait à Ferdinand [V la singulière réponse faite à cette procla- 
mation, | 

« Pendant la nuit on a affiché sur les murs de Phôtel de N'ew- 
York (où loge l’Etat-Major) et sous les yeux du poste le placard 
suivant : 


. « Monsieur le général Pignatelli, 


» Nul n’est plus étranger à l’ltalie que votre Roi et les chefs 
de votre armée. Nugent s’est adressé à ses soldats et non à la 
nation... Vive Ferdinand III ». 

» Ce même placard a été affiché sur plusieurs points, Je n’ai 
pu lire la proclamation de Rimini parce qu’on l’arrachait aussi- 
tôt après son affichage. | 

» On a su vers midi qu’il y a eu des engagements près de Poggio 
à Cajano et sur la route de Prato. On a rapporté des blessés à 
Florence, et parmi eux le major Koff, aide de camp de Livron, 
blessé mortellement. » | 2 


. ANNEXE XXX 


Note du duc de Campochiaro et du prince de Cariati au 
. prince de Metternich, portant plainte de la conduite de 
la Cour de Vienne envers celle de Naples et contenant les 
motifs de la marche des troupes napolitaines vers le P6. 


Vienne, le 8 avril 14845. 


» Les Soussignés, Ministres plénipotentiaires de Sa Majesté le 
Roi de Naples au Congrès de Vienne, ont reçu l’ordre de leur 
Cour de faire la réponse suivante à la note et à la lettre officielle 
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de Son Altesse M, le prince de Metternich, Ministre d'Etat et des 
Affaires Etrangères de Sa Majesté l'Empereur d'Autriche, en 
date du 26 février dernier. 

» Toujours animé du plus vif et sincère désir de conserver les 
rapports. les plus intimes d’amitié et d'union avec Sa Majesté 
l'Empereur d’Autriche, son auguste allié, et d’être en paix avec 
toutes les Puissances, le Roi n’a cessé de faire pendant toute la 
durée du Congrès tous ses efforts et tous les offices possibles pour 
cimenter son alliance avec la Cour de Vienne et pour se mettre 
en relations directes avec les autres Cours de l’Europe. 

» À cet effet, le Roi a fait solliciter à différentes reprises le 
Cabinet de Vienne de conclure un nouveau traité d’alliance, con- 
formément à l’article V, secret, de celui du 44 janvier 1814; il 
a offert à Sa Majesté Impériale et Royale Apostolique la coopé- 
ration de toutes ses forces pour le maintien de fa tranquillité ila- 
lienne et il a mis même une partie de ses troupes à la disposition 
du commandant supérieur autrichien en Italie, en cas qu’il pût 
en avoir besoin pour rétablir ou entretenir Le bon ordre dans les 
provinces italiennes appartenant à la mai-on d’Autriche. {l n’a 
omis enfin aucun moyen pour donner à Si Majesté Impériale et 
Royale Apostolique les preuves les plus convaincantes de son 
constant dévouement et de son entier abandon. 

» Sa Majesté Napolitaine se flattait qu’une conduite si franche 
et si loyale aurait mérité une réciprocité parfaite de la part de 
la Cour de Vienne et qu’elle aurait agi-enfin avec toute l’énergie 
et l’efficacité d’un bon et filèle allié pour Pl dus Lee du 
traité du 41 janvier 1814. 

» On ne saurait expliquer autrement que par un excès de con- 
fance la facililé avec laquelle la Cour de Naples s’est abandon- 
née au Cabinet de Vienne pendant les négociations du Congrès, 
tandis qu’il’a toujours décliné toutes les sollicitudes (doit être 
sollicitations) que les Soussignés lui ont adressées pour obtenir 
l'exécution des engagements qu’il avait contractés par son alliance 
avec leur Cour, et tandis que les notes que les Soussignés lui ont 
adressées et une lettre autographe même du Roi à Sa Majesté 
l'Empereur d'Autriche contenant les protestations et les offres 
les plus amicales sont demeurées sans. réponse. 

» Et lorsque pour la première fois le Cabinet de Vin a 
rompu ce fatal silence, il a intimé au Roi, d’un ton meraçant, 
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par sa note du 26 février dernier, d'attendre, les bras croisés, 
que 450.000 Autrichiens avec 200 pièces d’artilleries se fussent 
rendus en Italie; que trois ponts fussent jetés sur le Pô et que 
8.000 ouvriers eus:ent mis la dernière main à des fortifications 
tracées sur la ligne de ce fleuve pour lui imposer ensuite la loi 
qu’on aurait voulu lui faire subir. | 

» Le Cabinet de Vienne cherche à justifier la nécessité de ces 
mesures par les armements napolitains. Cependant il savait bien, 
. et le Roi ne cessait de le répéler en toutes occasions qu’il n’at- 
tendait que le moment dé savoir consoliïés par des actes solen- 
nels la sûreté et le repos de ses Etats et de ses peuples pour ré- 
duire ses forces et pour se mettre dans une attitude’ tout à fait 
pacifique. fs 

» Pourquoi l’Autriche, au lieu de prendre en Italie des mesu- 
res qui devaient nécessairement augmenter les alarmes du Roi, 
n’a-t-elle pas préféré de les détruire par l’exécution du traité du 
41 janvicr? Le moyen était bien plus simple, et il aurail réussi 
davantage. Mais fe Cabinet de Vienne, loin de se déclarer l'allié 
fidèle du Roi et d’agir en conséquence, a évité, même avec une 
sorte d’affectalion, d’insérer dans la note adressée, sous la date 
du 25 février dernier, au Cabinet des Tuileries un seul mot qui 
pût donner à la France l’idée la plus éloignée que l'Autriche était 
disposée à défendre le royaume de Naples, en cas qu’il fut atta- 
qué. Êt pourtant la garantie et la défense des États du Roi for- 
ment la base de son alliance avec l’Autriche qui, ayant stipulé 
d’ailleurs par le premier article du traité de Paris, que ses alliés 
seraient en paix avec la France, avait un droit et une obligation 
de plus de défendre et de soutenir le Roi contre celte puissance. 
.. » I est digne de remarquer que le Roi a reçu les notes du Ca- 
binet de Vienne, du 95 et du 26 février, et les nouvelles des me- 
sures extraordinaires de guerre que l'Autriche prenait en Italie, 
le 7 mars, c'est-à-dire deux jours après que, nonobstant le peu 
‘de sûreté que lui avaient offert jusqu'alors les négociations de 
Vienne, il avait déclaré solennellement que, quels que fussent les 
événements qui pourraient se passer en France, il demeurerait 
toujours fidèle à ses engagements. | 

» Telle était, et telle est encore la volonté du Roi. Néanmoins, 
après les démarches inattendues de la Cour de Vienne qui ont 
jeté une lumière inquiétante sur toute la marche qu'elle a suivie 
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pendant les négociations du Congrès envers la Cour de Naples, 
el après les événements survenus en France et qui peuvent embra- 
ser de nouveau le Continent, le Roi a dû penser à assurer sa 
conservation et la sûreté et la tranquillité de ses Etats par ses 
propres moyens. 

» C’est par suite de ces motifs aussi graves qu’impérieux et sur 
l’exemple des autres puissances et de l'Autriche même, qui ont 
porté en avant el concentré leurs forces, que le Roi a jugé né- 
cessaire de faire reprendre à son armée la même position qu’elle 
occupait sur le P6 à la fin de la dernière guerre, d’après une cou- 

vention signée le 7 février (4814) entre les généraux autrichien 
et napolitain. 

» La marche de Farmée Napolitaine sur le Pô ne peut donc 
être envisagée que comme uue mesure de précaution ct de pré- 
voyance, dictée par le renouvellement de létat de choses qui 
donna lieu à fa convention sus-énoncée et par la considération 
que le roi, ne pouvant compter que sur ses propres forces, la li- 
gne du Pà est la seule qui puisse le metire en mesure de se dé- 
fendre contre toute attaque qu’en pourrait méditer contre ses 
États. | 
__» Cette explication, qui a été donnée à temps aux .commandants 
en chef de l’armée autrichienne en Italie pour prévenir tout acte 
d’hoslilité jusqu’à.ce que les deux Cours se fussent entendues, 
wa pas produit l’effet qu’on attendait, puisque le Roi a été in- 
formé qu’une canonnière napolitaine a été arrêtée et désarmée 

dans le port de Cervia. Une aulre canonnière qui portait des dé- 
pêches au consul napolitain à Venise a été également arrêtée sur 

Ja pointe de Goro, à l'embouchure du PÔ; on a tiré sur elle, et, 
lor:que le commandant a déclaré qu'il était chargé de dépêches 
pour ledit agent, on lui a répondu que, d’après les ordres de M. le 
feld-maréchal Bellegarde, aucun bâtiment napolitain ne pouvait 
être reçu sur toute la côte autrichienne. 

» Enfin un officier napolitain, qui avait été envoyé au pont de 
Lagoscuro pour recevoir des caisses de fusils dont le souverne- 
ment autrichien avait accordé l’exportation, a été’ renvoyé sans 
pouvoir obtenir la remise de ces armes. 

» Sa Majesté Napolitaiue regrette infiniment que Sa Saintelé 
el Son Aïltesse Impériale et Royale le grand-duc de Toscane, 
malgré les assurances ies plus amicales qu’Elle leur a fait donner, 
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aient pris la détermination précipitée de s’éloigner de leurs capi- 
tales. Le Roi a dû voir avec peine dans cette circonstance que le 
Ministre autrichien à la Cour de Rome, au lieu de calmer les in- 
quiétudes mal fondées du Saint-Père, ait contribué au contraire, 
avec la plus grande chaleur, à l’engager à quitter sa résidence, 
tandis que Sa ‘Majesté lui avait fait déclarer que le passage de 
ses iroupes par les Etats romains n’aurait pas apporté le moin- 
dre changement dans l’état du gouvernement; qu’elles n’auraient 
même pas traversé la ville de Rome et que tous les objets, qui 
leur auraient été fournis dans leur passage, auraicnt été exacte- 
ment payés. | 

» Pourquoi donc s ’effrayer de la sorte du simple passage de 
troupes amies avec des restrictions si rassurantes ? Certainement 
le Roi aurait bien voulu s’abstenir de faire passer ses troupes par 
les Etats romains; mais les.circonstances étaient si urgentes et 
les routes des A beurre si. impraticables à cause de la fonte des 
neiges qu’il n’a pu suspendre cette mesure. Les alliés, moins 
pressés peut-être que le Roi, en agirent de même dans la dernière 
guerre, et person:1e ne put les blämer. 

» Au reste, le Roi déclare, comme il l’a toujours déclaré à la 
face du monde eutier, qu'il n’a d’autre désir que la paix, d’au- 
tres prétentions que l'accomplissement immédiat du traité du 
41 janvier. Il se flatte que Sa Majesté l'Empereur d'Autriche, 
animé des mêmes dispositions et de cet esprit de conciliation et 
de justice qui le caractérise, et pénétré des motifs qui ont mis le 
Roi dans la fâcheuse nécessité de prendre des mesures extraor- 
dinaires pour veiller à sa propre conservation et à la ‘sûreté de ses 
Etats, voudra bien étouffer le germe de mésintelligence si con- 
traire à la politique et aux intérêts des deux Cours et des deux 
nations en rétablissant par la prompte exécution du traité sus- 
énoncé le parfait accord et les rapports intimes qui ee ont si 
heureusement unies. | 

» À cet effet les Soussignés prient Son Altesse M. le prince de 
Metternich de vouloir bien porter cette note à la haute connais- 
sance de Sa Majesté l'Empereur d’Autriche et de leur transmet- 
tre au plus tôt une réponse catégorique sur ces propositions afin 
qu’ils puissent expédier sans délai à leur Cour. 

» Les Soussignés préviennent en attendant Son Altesse M. le 
prince de Metternich que, d’après les ordres de leur Cour, ils ont 
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communiqué la présente note aux Ministres Plénipotentiaires des 
Cours de Russie, d'Angleterre ét de Prusse qui ont pris part ou 
concouru au traité sus-mentionné. Ils’saisissent cette occasion 
pour réitérer à Son Altesse M. le prince de Metternich les assu- 
rances de leur haute considération. 


Vienne, le 8 avril 4815. 


Signé : le duc de £ampocnraro. Le prince de CantarTr. 


L 


Note du duc de Campochiaro et du prince de Caviati, Plénipo- 
tentiaires Napolitains, au vicomte Clancarty, pour lui commu- 
niquer la note du même jour adressée au prince de Metternich. 


« Vienne, le 8 avril 1845. 


» Les Soussignés, ministres de Sa Majesté le Roi de Naples 
‘au Congrès de Vienne, s’empressent d’après les ordres de leur 
Cour de communiquer à Son Excellence lord Clancarty, pre- 
mier Plénipotentiaire de Sa Majesté Britannique audit Congrès, 
-une note sous la même date qu’ils ont adressée au Cabinet de 
Vienne. | | | : 

» Ils prient Son Excellence de vouloir bien porter cette pièce 
à la connaissance de son gouvernement qui pourra y trouver les 
explications les plus amples sur les motifs impérieux qui ont dé- 
terminé Sa Majesté Napolitaine à faire marcher des troupes sur 
le Pô, non moins que les vœux sincères qu’Elle forme pour ‘la 
continuation de la paix. 

» C’est uniquement pour en assurer la durée dans ses États et 
à ses peuples; c’est pour se mettre en mesure contre les prépa- 
ratifs extraordinaires de guerre qu’on fait en Italie et contre la 
réverbération des événements survenus en France que le Roi de” 
Naples s’est vu fo:cé de reprendre les ‘anciennes positions qu'il 
occupait sur le PÔ à la fin de la dernière guerre. 

» Mais il n’a eu d’autre but que celui d'acquérir enfin les sû- 
retés et les garanties qu’il a en vain sollicitées pendant la durée 
du Congrès et qui lui sont dues en force de son traité d’alliance 
avec la Cour de Vienne, auquel l'Angleterre a prêté son con:ours 
et son consentement. . 

TOI | 3% 
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» Le Roi de Naples ne doute pas qu'Celairé sur ses vraies in- 
tentions, le gouvernement anglais ne veuille concourir à employer 
sa puissante intervention auprès des autres Puissances pour sa- 
tisfaire les justes désirs de Sa Majesté Narolitaine qui, de son 
côté, s’empressera de faire tout ce qui dépendra d’Elle pour prou- 
ver au monde entier son sincère désir de la paix et pour cimen- 
ter les relations d'amitié et de commerce qui existent heureuse- 
ment entre les couronnes d’Angleterre et de Naples. 

» Les Soussignés saisissent celte occasion, ete. 


Vienne, le 8 avril 4815. 


Signé: le duc de Caurocuraro. Le prince de CaniaTi!. 


_ 


ANNEXE XXAI 


Les demandes d'argent adressées par la Légation de France 
à Vienne au gouvernement Anglais. 


Il nous a paru curieux, bien qu’il s'agisse d’une question 
étrangère à notre sujet,.de relever au /Æecord Office quelques- 
unes des dépêches échangées entre lord Stewart et lord Castle- 
reach et relatives à la détresse de la Légation de France et aux 
demandes d'avances de fonds qui leur étaient faites par les Am- 
bassadeurs de Louis X VIIL. 

Dés le 29 mars, lord Stewart écrit à lord Castlereagh. (/ecord | 
Office, Foreign Office. Vol. 117. (Austria. Stewart). Dépé- 
che n° 47. 

« Talleyrand et le duc de Dalberg sont venus chez moi ce 
inatin et m'ont en raison des événements de France demandé de 
leur avancer de l’argent. 

» La mission française au Congrès est dans la plus grande 
détresse, mais je ne ferai rien sans instructions, Talleyrand estime 
les dépenses totales de l'Ambassade à 2.200 livres par mois et 
demande que cette somme soit lirée sous la signature des frères 


1. D’aNGEBERG. Congrès de Vienne. 11. 1047-1052. — ScuouL. Recueil de 
Pièces officielles etc. 95-36. 
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Bethmann, à Francfort, à partir du 4% avril et pour le compte 
des Ministres de France. » 


Il fâut croire que Castlereagh n’avait pas éprouvé le besoin de 
. se prononcer très vile sur cetté question, puisque c’est seulement 
près d’un mois plus tard et sur l'intervention de Wellington 
qu'il FÉpONQIEe à Stewart. 


Secret el Confidentiel. — Lord Castlereagh à lord Stewart. 


Londres. Foreign Office, le 20 avril 1815. 


« Le duc de.Wellington a transmis une demande de Talleyrand 
qui, à cause des circonstances, sollicite une avance qui lui per- 
meltra de couvrir les “dépenses de dE | de France au 
Congrès. 

» Talleyrand doit ignorer que Louis X VIEE a emporté de France 
une assez grosse somme. Si Talleyrand insiste, vous lui direz que 
Je gouvernement du price Régent n’a pas de fonds disponibles à 
l'effet de celle avance. Mais je vous autorise à lui donner jusqu’à 
concurrence de 3.000 livres sur vos fonds secrets et de vous faire 
délivrer des reçus signés par Talleyrand ft. » 


Les besoins de l’Ambassade n’avaient pas été aussi grands que 
le pensaient Talleyrand et Dalberg. On s’en convaincra par les 
indications contenues dans celte lettre de lord Slewart : 


— 


L 


Secret et dé mo — Lord Siewart à lord ÉBIEREOU 


Vienne, le 8 mai 1815. 


« J'ai communiqué voire dépêche du 20 avril à Talleyrand'qui 
m’a déclaré que Louis XVIIL n'avait emporté de France que 
4.500.000 francs qui serviront pour ses dépenses. personnelles. 


1. Record’ Office, Foreign ie Vol. 116. (Austria. Slewarlt. Lettres à 
lord Stewart.) 


# 
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La détresse de l'Ambassade, dent le crédit a été coupé, est très 
grande. | 

5 J’ai par suite communiqué votre lettre à Talleyrand qui en 
a été très ému. Talleyrand a touché 1.000‘livres sur les fonds 
secrets pour le 20 avril et 1.900 autres pour le 20 mai. . | 

» À moins de contre-ordre je continuerai les avances! ». 

(Stewart envoyait, joints à cette lettre, les reçus de Talley- 
sand du 20 avril et du 20 mai). 


ANNEXE XXXII 


Décret rappelant à l’activité l’ancienne armée du eysnme 
d’Italie. 


Bologne, le 9 avr:l 4815 2. 


Arr. I. L'armée dissoute du royaume d’ltalie est rappelée à 
Pactivité. Tous les militaires, qui faisaient partie de celte armée 
en mars 1844,.y seront de nouveau incorporés et versés dans . 
leurs anciens régiments avec leur anèien grade, et la promesse 
d’un avancement presque immédiat. 

Arr. II. Sont exemptés : 

- 4° Les fils uniques; 

20 Les hommes mariés ; 

3° Les anciens soldats qui pourront faire valoir des cas de dis- 
penses reconnus par la loi, et admis par les anciens règlements 
qui régissaient celte armée. 

Les noie d’exemption seront examinées par les Préfets 
et {transmises par eux au commissaire civil qui se prononcera. 

ArT. III. Le remplacement est autorisé à la condition de pré- 
senter comme remplaçants des hommes ayant déjà servi. 

ART. IV. Les familles des militaires rappelés à l’activité se- 
ront pendant une durée de trois ans au moins et pendant tout le 
temps que ces militaires resteront sous les drapeaux exemptées 
de toute taxe personnelle. 


\ 


4. Record Office, Foreign Office. Vol. 118. (Austria. Stewart). 
2. R. Archivio di Stalo. Bologne. Slampe Governalive. 
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Mème faveur’sera accordée aux famiiles des engagés volons 
laires. 


ART. V. Nos Ministres sont chargés de l'exécution du pEeee0s 
décret. 


| Joacutm NaPoLÉON. 
Le Sous-Secrétaire d'Etat. 
Mossourc. | | 
‘Pour Copie Conforme 
ZURLO. » 


ANNEXE AXX LL 


oo du roi Joachim Murat. | 


La nouvelle Cocarde. 


Bologne, le 10 avril 4845 !. 


« Joachim Napoléon, etc. 


» Comme tous les Italiens doivent se rassembler pour la cause 
de la patrie sous des couleürs nationales, nous avons jugé à pro- 
pos de réunir les couleurs que nous avons déjà prises dans notre 
royaume de Naples comme le symbole de l’honneur et d’une 
fidélité sans tâche, devise de notre brave armée, avec celles que 
les armées italiennes ont rendues célèbres sur tous les champs 
-de bataille de l’Europe. En conséquence nous avons ordonné et 
ordonnons ce qui suit : 


ArT. Et, La cocarde italienne sera copie de rubans à raies 
d’égale grandeur, amaranthes et vertes. 

ART.:{[l. Là cocarde sera portée non seulement par l’armée, 
mais par les Italiens de tout état qui sont dévoués à la cause de 
l'indépendance nationale. | 

Nos Ministres sont chargés de l’ exécution du présent décret. 


JoAcuHimM NAPOLÉON )». 


1. R. Archivio di Sfalo. Bologne. Stampe Governalive. — Cf. SCHOELL. V, 
Recueil de Pièces officielles etc. 17-78. | 
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. ‘Al nous a paru curieux de rappeler, à propos de ce décret, que 
par un autre décret en date du 15 février 14811, Joachim Murat 
avait décidé que les couleurs nationales, les couleurs du drapeau 
napolitain, seraient le bleu, le blanc et l’amaranthe. La partie 
centrale blanche portait en son milieu les armes du royaume. 
Quant à la cocarde, elle était à ce moment blanche et amaranthe, 
le blanc encadrant Pamaranthe !. 


ANNEXE XXXIV 


Réponse du Prince de Metternich à la note du 8 avril 
des Plénipotentiaires Napolitains. | 


Vienne, le 10 avril 4815 :*. 


« Le Soussigné, Ministre d'Etat et des Affaires Etrangères de 
l'Empereur d'Autriche a mis sous les yeux de Sa Majesté Impé- 
riale la déclaration que MM. les Plénipotentiaires de Naples lui 
ont fait l’honneur de lui adresser le 8 de ce mois. Il a l’ordre de 
lui faire la réponse suivante. 

_» Le Traité d’Alliance entre l’Autriche et la Cour de Naples 
était à peine conclu qu’on ne tarda pas à reconnaître, tant par 
l’inaction prolongée de l’armée Napolitaine que par une foule de 
preuves matérielles tombées entre les mains des armées alliées : 
que, dans le cours des négociations, le roi, loin de se rallier au 
but commun pour lequel les Puissances agissaient dans la guerre 
de 1813 et de 1814, avait principalement calculé ses démarches 
sur l'issue des événements. | 

L'Empereur ne resta pas moins fidèle au Traité d’Alliance 
du 41 janvier 1814. Ne voulant s’arrêter ni aux motifs qui pou- 
vaient avuir provoqué la négociation, ni aux circonstances qui 
avaient amené l’accession du Roi, Sa Majesté Impériale ne régla 
ses déterminations que. sur la nature des engagements de l’al- 
liance. Elle ne différa pas de s’employer à établir des relations 
entre ses alliés et la Cour de Naples. | 


4. Pour la description détaillée, voir Raccolta uffisiale delle-legyi e 
decreli. Vol. 1. Pe 122. Añnée 1815. 
2, D’ANGEBERG. Congrès de Vienne, I. 1061-1002. 
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__ » Les raisons, qui ont empêché que <es rapports ne fussei.t: 
étendus à des alliances formelles, sont trop connues du Cabinet 
de Naples pour que le Soussigné croie devoir les rappeler. 

» Pius la marche, qu’a suivie le roi depuis le rremier moment 
de l'Alliance, s’est écartée de celle de Autriche, moins ilest en 
droit d’imputer au Cabinet de Vienne les inconvénients qui ont pu : 
résulter de cette divergence pour la Cour de Naples. 

» L'Empereur n’a cesse de faire représenter au roi les consé-— 
quences dans lesquelles l'entraincrait l’occupaticn prolongée ces 
Marches, daus les conjonctures où une saine politique prescr:vait 
au roi de borner £es prétentions à la conservation de son royaume 
en s’écartant de tout projet de conquêtes, où cette même politique 
lappelait à la tâche honorable d’aider les gouvernements de l’[- 
talie à assurer le repos de la presqu'’ile, au lieu: d'y entretenir. 

l'agitation ces esprits eu renforçant sans cesse des armées dis- 
_proportionnées aux ressources de ses Etats et plus encore en ras- 
semblant ces armées sur des points qui, se trouvant par lasitua- 
tion géozraphique des possessions aütrichiennes à l’abri de toute 
attaque de la part des l’uissances opposées à la Cour de Naples, 
ne pouvaient dès lors être considérés que comme des positions 
prises coutre |” Autriche et contre les autres princes d'Italie. 

» Quoique dans ces eutrefaites les intérêts généraux de l’Europe 
et de la monarchie réclamassent toute l'attention de Sa Majesté 
Impériale, Elle ne négligea néanmoins rien pour ramener le Roi 
à plus de modération. E:le ne renonça à aucuns moyens de con- 
fiauce et de persuasion jusqu’à l’époque où les armements de ce 
prince prenant le caractère d’une agression plus directe, Elle dut 
eufiu se décider à une démarche provoquée par des ouvertures 
du Cabinet Napolitain qui ne décélérèrent que trop les vues sur 
lesquelles il ne reste plus d’incertitude depuis les ouvertures 
faites par le Roi à la Cour de Rome. 

_ » Le Soussigué reçut l’orlre de remettre simultanément aux plé- 
nipotentiaires de Naples et à celui de France des déclarations qui 
ne pouvaient laisser de doute que PEinpereur, dans aucun cas, 
n'accorderait à des troupes étrangères le.passaze sur'son lerri- 
loire. sn. 

» La déclaration adressés à la France le 26 février fut commu- 
niquée le lendemain aux plénipotentiaires de Naples. Si ces dé- 
clarations simaltanies présentent ure dfféronce de rédaction, la 
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raison en est simple : La Cour de Naples est celle qui avait agité 
la question ; c’était elle qui s’était placée dans l'attitude de l’a- 
sression. | 

» L'Empereur a dû à la sûreté de ses Etats et à ses rapports 
généraux avec l’Europe de porter ces déclarations. Il doit au 
sentiment de sa dignité de les souteuir. Sa Majesté Impériale eut 
rejeté toute demande de la France à envoyer des armées en Lla- 
lie; Elle eut regardé, eu suite de la déclaration du 26 février, 
toute démarche de sa part comme une déclaration de guerre ; 
Empereur regarde de même la sortie des troupes napolitaines 
des frontières du royaume et de leurs cantonnements dans les 
Marches, comme une rupture de l'Alliance et comme une mesure 
_dirigée contre lui. De même Sa Majesté regarde aujourd'hui 
lPentrée de l’armée napolitaine dans les Légations et les actes 
d’hostilité contre les troupes Impériales comme une déclaration 
positive de la guerre, quels que soient les prétextes sous lesquels 
le Cabinet de Nap'es présente ces faits. 

» Le Soussigné à, en conséquence, l’ordre de rappeler sur le 
champ de Naples la mission Impériale en même temps qu’il doit 
remettre les passe-ports ci-joints à la députation de la mission 
.de Naples à Vienne. | | | 

_ Signé : METTERNICH. D 
Vienne, le 10 avril 1815. 


ANNEXE XXXV 


Déclaration de la Cour de Vienne sur la Conduite du Roi 
de Naples. 


LS 


Vienne, le 42 avril 4815 !. 


« Après la campagne de l’année-1812, le roi de Naples aban- 
donna l'armée française dans laquelle il avait commandé un 
‘corps. À peine revenu dans sa Caritale, il fit faire à la Cour d'Au- 
triche des ouvertures sur l'intention où il était de réunir sa mar- 
che politique ultérieure avec celle du Cabinet autrichien. 


-4, D’ANGEBERG, Congrès de Vienne, 11. 10C1- 067. 


APPENDICE 237 


» Bientôt après, la campagne de l’année 1813-commença. 
Lors des premiers événements qui parurent favorables à Napo- 
léon, le roi Joachim quitta Naples pour se charger de nouveau 
d’un commandement dans l’armée française. Eu même temps, il 
offrait secrètement au Cabinet autrichien sa médiation entre les 
Puissances et l'Empereur des Français. La glorieuse journée du 
18 octobre décida du sort de la cause des Français. Le roi revint 
dans ses Etats et renoua sur le champ les négociations qui avaient 
été rompu?s pour son accession à l’alliance européenne. Il fit 
avancer son armée et proposa à l’Autriche le partage de l’talie. 
Le Pà devait former la ligne de démarcation entre les deux Etats. 

» Deux mois s’écoulèrent en négociations continuelles avec les 
Alliés et en correspondance non moins active avec le général en 
chef de l’armée française d'Italie. Les forces militaires de Naples 
n'étaient pour aucun des deux partis; ni l’un ni l’autre ne pou- 
vait compter sur elles; on avait à les combattre. L’Autriche était 
la puissance pour laquelle cet état de choses avait le moins de 
désavantages. Elle pouvait diriger ses principales forces contre 
. l’ennemi commun sans s’inquiéter de l’[talie. 

-» Enfin, le 114 janvier 4814, un Traité fut signé entre l’Autri- 

che et Naples. Cerendant, sous le prétexte que les ratifications 
n'étaient pas échangées, l’armée napolitaine resta encore long- 
temps dans l’iuaction. Des preuves écrites, tombées entre les 
mains des.alliés, ne laissèrent plus lieu de douter que les intelli- 
gences secrètes du roi avec l’ennemi.ne durassent encore. Elles 
montraient alors princialement le dessein de donner le charge 
à l'Empereur des Français sur laccession effective du roi à l’al- 
liance des Puissances. Les victoires remportées dans l'intérieur 
de la France décidèrent cependant le rôle du Roi. Paris était 
tombé entre les mains des Alliés et l'armée napolitaine commença 
à entrer en campagne. 
. ..» La convention du 41 avril 1844, avait mis fin à la guerre 
contre Napoléon. Les.négociations de Paris fixèrent les rapports 
mutuels de la France et de ses anciens ennemis. Toutes les ar- 
mées commencèrent leur retraite; les Näpolitains se retirérent 
dans les Marches Pontificales sur lrsquelles le roi avait des pré- 
tentions à faire valoir en vertu du traité du 11 janvier. 

» Les rapports de toutes les Puissances devaient être fixés au 
Congrès de Vienne. Toutes les branches de la Maison de Bour- 
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bon se prononcèreut contre la reconnaissance du roi Joachim. La 
situation de ce dernier avait assurément beaucoup chaugé par le 
retour des anciennes dynasties aux trônes de France et d’Espa- 
gne. Une politique prudente lui devait prescrire de borner uni- 
quement ses vues ultérieures à la conservation d’un des plus 
beaux royaumes du monde en renonçant à toute conquête, sur- 
tout quan: ces conquêtes ne pouvaient se faire qu'au détriment 


_d’uu voisin qui ne pouvait nuire sous les rapports militaires et 


LS 


qui était de La plus grande importance sous les rapports politi- 
ques. Mais la modération ‘et la fidélité sont des mots vides de 
sens pour les souverains de la nouvelle race française: 

» Au lieu de penser à sa propre conservation, le roi Joachim 
forma secrètement de’vastes plans pour lPavenir. Îl en pr‘para 
l’exécution en employaat tous les éléments d’une révolution poli- 
tique et militaire, Aucun de ses projets, aucun de ses mouve- 
ments n’échappa au Cabinet Autrichien. Ce .n’était point là le 
moyen de faire changer les dispositions des Cours qui s’oppc- 
saient à Padmission du roi de Naples au rang des souverains de 
l'Europe. 

.» Lorsque le fardeau charges mililaires devint insuppor- 
table au royaume, le roi se décida à des démarches plus entre- 
prenantes. Dans le courant de février deruier, il fit connaîlre au 
Cabinet Autrichien son projet d’envoyer une armée en France; à 


l'effet de quoi il ne demandait rien moins que le passage par la 


Moyenne et la Haute Italie. Une proposition aussi étrange fut 
repoussée, comme elle le méritait. DRE. | 

.» $. M. l'Empereur adressa aux gouvernements de France et 
de Naples, le 5 et-le-26 février 1815, des Déclarations par les- 


‘quelles ce Monarque prononçait la ferme résolution de ne per- 


mettre en aucun cas, que la tranquillité de la Haute et de la 
Moyenne Italie fût compromise par le passaze de obre étran- 
géres. 

» Sa Majesté Impériale douna en même temps l’ordre de faire 
marcher dans ses Etats d’Italie une augmentation considérable de 
forc’s militaires pour soutenir sa Déclaration. La Frarce y ré- 
pondit par des assurances formelles que le-roi n’avait aucun pro- 
jet semblable; le roi Joachim ne donna point de, Contre-Dclara- 
tion. L: moment de divoiler ses véritables desseins n élait pas 
encore arrivé. 
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» Le 5 mars, la nouvelle de l'évasion de Bonaparte arriva à 
Naples. Le Roi fit aussitôt appeler le Ministre d'Autriche et lui 
déclara qu’il resterait fidèle au système d'alliance. Il fit renou- 
veler cette déclaration aux Cabinets autrichien et anglais. Eu 
même temps, il envoya le comte de Beaufremont, son aide de 
camp, eu France avec la mission de chercher Bonaparte et de 
l'assurer de son appui. A peine la nouvelle de lentrée de Boua- 
parie à Lyon était-elle parvenue à Naples, que le roi fit déclarer 
positivement à la Cour de Rome « qu’il regardait la cause de 
Bonaparte comme la sienne et qu’il prouverait maintenant qu’il 
ne lui avait jamais été étranger. » Il demanda en même temps le 
passage à travers le territoire de Rome pour deux de ses divi- 
sions « qui cependant, loin de se conduire hostilement, ne trouble- 
raient pas le Saint-Père dans sa capitale. » Le pape protesta contre 
cette violation de son territoire. Lorsqu’elle eut lieu, Sa Sain- 
telé quitta Rome et se rendit à Florence. 

» Le 8 avril, les plénipotentiaires de Naples à Vienne remirent 
au Cabinet une note qui, en donnant l’assurance des sentiments 
d’amitié de leur maître et de sa volonté immuable de ne jamais 
se séparer le l'Autriche, contenait la notification -« que Sa Ma- 
» jesté se voyait forcée, d’après Le changemeit de l’état des cho- 
» ‘ses et pour sa propre sûreté, ainsi que sous le rapport de me- 
».sures militaires que toutes les Puissances jugeaient nécessaire 
» d’adopter, à donner aussi une position plus étendue à ses for- 
» ces militaires ;.qu’en conséquence cette position aurait lieu en 
» dedans de la ligne de démarcation que l’armistice de l’an- 
» née 1813 avait fixée à l’armée napolitaine, » 

» Cependant, l’armée napolitaine avait, le 30 mars, commencé, 
sans déclaration, les hostilités contre les postes no hiie dans 
la Légation. | 
: » Sa Majesté Impériale, pénétrée du sentiment de son plein 
droit, remplie de confiance dans la valeur de son armée et dans 
la fidélité éprouvée de ses peuples, ainsi que dans ses relations 
étroites avec toutes les Puissances de l’Europe a, par une note 
officielle du 10 de ce mois, fait déclarer au gouvernement napo- 
litain qu’elle regardait les deux États comme étant en guerre et 
qu’elle en abandonnait la décision ultérieure au sort des armes. » 


Le même numéro de la Gazelle de’ Vienne contenait à la suile 
f 


540 JOACHIM MURAT — LA DERNIÈRE ANNÉE DE RÈGNE 


de cette déclaration un rapport de l’armée, rendant sommaire- 
ment compte de la marche des Napolitains à travers les Etats du 
Pape, de l’affaire de Cesena, des ordres donnés à Frimont et du 
combat du Panaro. 


_ ANNEXE XXXVI 


Dépêches des Généraux Livron et Pignatelli à Murat 
| et au Général Millet. 


Les deux dépêches, expédiées le 44 avril au soir par Livron et 
Pignatelli et que Colletta nous a conservées, sont tellement édi- 
fian‘es que l’on ne saurait faire autrement que de les reproduire 
ici. | 


Le Général Livron au Chef d'Etat-Major général. 


Devant Prato (à 5 milles de Pistoia) 11 avril 1815. 


» Aujourd'hui, après nous être portés sur Pistoia sans avoir 
rencontré l’ennemi, nous avons appris que le général Nugent, 
après avoir mis en état de défense et garni de canons cette ville 
entourée de fortes murailles, avait réuni 3.000 hommes, tous 
Autrichiens, sur la route de Poggio à Cajano à Florence soit afin 
de nous prendre à revers et de tomber sur notre flanc, soit (et 
nous en avons acquis la presque certitude) afin d'arriver cette 
nuit à marche forcée à Florence, pendant qu’il nous retiendrait 
aujourd’hui devant Pistoia. En conséquence, le général Pignatelli 
a résolu de prendre position sur la route de Poggio à Cajano et 
de se relier avec moi sur la route de Prato ». 

Et il ajoute : « Dès que les lanciers seront arrivés à Florence, 
je me porterai sur Modène avec les chevau-légers, les hussards 
et l’artillerie légère. Cet ordre me fait renaître, car j'ai hâte de 
me trouver auprès de Sa Majesté ». 


‘ La dépêche de Pignatelli n’est pas moins stupéfiante. 


1. CocetTa. Opere Inedile o Rarë. 1. 73-75. Notes, 
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_Le Général Pignatelli au Avi. 


Pralo, 11 avril, 9 heures du soir. 


«« Nous sommes partis ce malin pour attaquer l'ennemi dont 
les avant-postes étaient la nuit passée à 1 1/2 mille de Prato, 
mais il s’est pariout-retiré devant-rious. 

» Arrivés à 4 mille de Pistoia, nous avons, le général Livron et 

moi, conféré ensemble pour nous communiquer nos renseigne- 
* ments. Nous. avons acquis la conviction que le général Nugent 
avait mis en état de défense la citadelle de Pistoia; qu’il avait 
mis des: canons sur les remparts, précisément sur le front devant 
lequel nous devions nous présenter. En même temps nous avons 
acquis la certitude que son plan consistait à confier la défense de 
‘Pistoia à environ 2.500 Toscans pendant qu’il nous prendrait à 
revers avec 3.000. Autrichiens. Cette nuit et demain matin je 


* porterai tout mon corps sur la route de Poggio à Cajano à Flo- 


rence, me reliant avec le général Livron, par une double ligne 
de postes, l’une sur le chemin de traverse allant à Prato, autre, 
plus en arrière par la route de Campi ». 


. 
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Ordre de bataille de l’armée autrichienne d'Italie (12 avril 1815). 
I. Troupes disponibles pour les opérations. 


LYUNN 


CORPS D’ARMÉE DIVISIONS 


F. M. Lt comte | F. M. Lt comte 


Neipperg Neipperg 
(par interim) : | le 9 à Gazzuolo 
Major le 10 à Curtatone 
Sunstenau, 
Capitaines 
Mähler, 
Hess 


(de PEtat-major 
du Quartier- 


Maître 
général). 
Général-major 
Gober 
(Borgoforte) 


BRIGADES 


Général-major 
Fôlseis 
{Casalmaggiore) 


Général-major 
Spiegel 
(Casalmaggiore) 


Général-major 
de Best 
(Cremonc) 


Gal major Gober 
le 9 à Curtatone 
le 10 à Borgoforte 


Colonel Schlottheim 


CORPS DE TROUPES’ 


Pionniers 
Rt Ignace Gyulay 


Bis de brigade de 6 livres 


40e Chasseurs 
dis Chasseurs 
Hussards Frimont 


» Frédéric Guillaume 


Bie à cheval 


Vacquant 
Aloïs Liechtenstein 
Parmesans 
Mariassy 


Saint Julien 
Hiller 


Bie de brigade de 6 livres 


Dragons Max. Joseph 
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EMPLACEMENT 


Casalmaggiore 8, 9 et 
. 10 avril 


Martignana 
Viadana, 2 Cie: venant de Côme 
Cividale, Gazzuolo 
| Rivarolo 
Villanova,- Gussola 


Cremone 


Castellucchio, Curtatone, Chio 


Asola, Redondesco 
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CORPS D’ARMÉE DIVISIONS 


BRIGADES 


F, M. Ltharon!| F. M. Lt Mohr Colonel Cte Zichy, 


Bianchi. . |{Cre Weingarten, 
Major de l’Etat-major 
Hartenthal, du Quartier- 
Capitaines Maître général) 
Spanoghi, : 
Aucr - 


(de l’Etat-major 
du Quartier- 
Maître 
général). : 
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F.. M. L'bharon 
Hianchi 


3 


puis 
Gal major Taxis 


Général-major 
baron Eckhardt 


Colonel Baumwarten, 


puis Géncral-major 
comte Haugwitz 
uéncral-major. 

comte Starhemberg 
(Gonzaga le,40) 


Général-major 
baron Steffanini 


Général-major 

baron Senilzer 
Général-major 
baron Lauer 


* CORPS DE TROUPES 


os 


Pionniers 
Chasseurs de Fenner 
Hussards Liechtenstein 
Bie à cheval 
Wied Runkel 
Saint Julien. 
Beaulieu 


Bie de position de'6 livres 


Chasteller 
Dragons de Toscane 
Bie de position de 6 livres 

Pionniers 
9e Chasseurs: 
Hussards Prince Régent 
Rie à cheval. 


t 


Splenvi 
Hessc-Ilomburg 


Bie de brigade de G livres 


Simbschen 
Hiller 


Hesse Homburg 
Wicd Runkel 
Hussards Prince Régent 
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2 
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2 En marche pour rejoindre. 
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Major Brehm Hesse Homburs, [4 | Comacchio 
Tatalsssss £1 183/4 3 5 | | 
| . Attendus te 42 Archiduc Charles 3 ne 
| au plus tard | Miller 1 F le 
: Modenais : - - 
D 
: _Total...... 26 183/; ÿ L 
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CORPS D'ARMÉE DIVISIONS BRIGADES ‘CORPS DE TROUPES 2h 5 2 [4H EMPLACEMENT en 
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a. 5 |S|e # 
. Sn  —. Fe 
Sous les F. M. L'haron | ‘ Général-major Grenadiers Chimany 4 L - , = 
ordres directs | Merville baron Quallenberg Grenadiers Welsberg . | Bozzolo le 8 et le 9 © 
du Général le 8 à Bozzolo, | Grenadiers Faber D «| Marcaria le 10 = 
en chef. le 10 à Marcaria à Grenädiers Habinay 4 ru | = 
| * Modenais - 1 . ne 
Bie de brigade de 6 livres . 1 = 
. - en) RE 
Colonel Chorgensky Dregons de Savoie 4. Gazzoldo le 8, Redondesco le9, à 
| , Marcaria le 10 | 
| | . 5 |4 . J È 
A —ÿ—— = ——— | — | —— se 
F. M. Lt comte | F. M. Lt Cte Nugent Vacquant : 13/6 e 
Nugent | 8e Chasseurs 8/61. = 
. ‘ Hussards Liechtenstein 4. ; -En Toscane ‘ 5 
1 , de = . à Z 
Lt colonel Werklein Yacquant 3/6 es 
| Hussards Prince Régent 1/4 7 
û | Bis de 3 livres  . 1 /2 + 

| | > 
24/6] 11/4 1/2 se 
: Ja Pionniers 2 dont une Cie à Mantoue Em 
Infanterie d’état-major = 
Dragons d’état-major Î [ee 
Troupes de santé 4 avec 25 voitures d’ambulance, =. 
Réserve gle d’artillerie | Marmirolo = 
Dépôt d'artillerie es Vérone = 

. . ; { Â 8 ” , | 

ss EL EE _ - : . =* 
| pa RENE spas 46 4/6 43 3 fa 43- 91/2 . 


Effectifs d’äprès Schwarzenbers : 44.550 hommes et 6.291 chevaux. K. u. K, Kriegs Pen Hof Kriegs Rath Prædisial Acten 1041, 
13.101. F. M. Prince de Schwarzenberg au EORBEAS de cavalerie Frimont, Vienne 28 avril. : : 
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COMMANDEMENTS 
” LAN 


: : 
ES 
‘ "a 


Commandement 
en chef 
de l’armée 


DIVISIONS 


F. M. Lt haron 
Mayer von. 
Heldenfeld 
(Mantoue) 


F. M, Lt comite 
Bubna 


II. Troupes indisponibles (12 avril 1815). 


A L És a 
| ” a St le 
BRIGADES CORPS DE TROUPES = a < 2 
4 < - a ts 
< z ë £ 
à a A. ©" E 
Kerpen 3 
‘ . Simbschen 2 
Hiller 4 
Hussards Liéchtenstein! 2 
Chasteller 1 : 
Général-major | Aloïs Liechtenstein 5/6 
Lanfrey | » 1/ç 
(Peschiera) ° Mariassy 1/6 
| 1/6 
4/6 
Général-major ‘ Esterhazy. 2 
Suden 8e Chasseurs 3/e 
Hussards Frédéric- 1 /2 
suillaume 
Esterhazy 13/6 
» 3/6 


13/51 21/2 


LU 


EMPLACEMENT 


+ 


Mantoue : 


Legnago 


Peschiera 
Rocca d’Anfo 
Lodi 
Pavie 
. » 
Plaisance 


* 


Alexandrie 
Turin 
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COMMANDEMENTS ® DIVISIONS BRIGADES CORPS DE TROUPES = À ee . À EMPLACEMENT 
mA a SE _ 
—_———__—_—_—_—_——— Dr, SR 
F. Z. M. marquis | Général-major Duka 4 | 
Chasteller baron Wattlet Saint Julien 1 
F. M. Lt Marziani | Le plus ancien | ‘ Wied Runkel 3/6 Palmanova 
(Vérone) officier. Dragons de Savoie 1» 
: supérieur Wied Runkel 2/6 Udine 
Commandement . » 1/6 .  Osoppo 
general Dragons de Savoie : ‘1/2 Trévise 
de la Vénétie | ; 1h : 
7 Orange "3/6 Padoue 
| | » | 3/6 ».. 
* Dragons de Savoie 1/2 Vicence 
dé : Orange . 1 ; » 
| ‘Dragons Max Joseph ne Vérone 
| . Totilinres 8 2 1/2 | | 
—— TT 
Fe . | Général-major Deutschmeister 3 | Milan 
Svinborn Dragons Max. Joseph 1 /2 » 
Commandement (Milan) Gyvulay 3/6 Bergame 
général | Dragons Max. Joseph 1 9 » 
de la Lombardie Gyulay | 3/6 Brescia | 
Dragons Max. Joseph 1/2 Valleline, Côme et Varese 
7° Chasseurs 1 
ù 11/2 
Infanterie d’Etat-moajor Milan 
| Ù ; au dépôt d’artillerie de Vérone 
Dragons d’Etat-major | 4 Milan 
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Fi L ANNEXE XXXVI + 
Appréciations de Pignatelli sur les premières opérations : 
de Bianchi (GREOI et One RQ 1, 


fp oi fée .: : Li 

En raison même de la façon dont Pignatelli Sirongoli condui- 
sit son expédition en!‘ Toscane; nous avons pensé qu'il serait cu- 
_rieux de ‘connaître ‘les jugements porlés par un pareil es 
sur les;premières opérations du général Bianchi. 

« Pendant que Bianchi, rassuré sur sa'droite‘depuis le éombat 
de Carpi et la retraite de Pepe sur Modëne,'porte sa gauche en 
avant et attaque Occhiobello, Lauer fait une sorlie dela citadelle 
de Ferrare'et immobilise la brigade Medici.:' A:la suiteïde cette 
affaire, la. 2° division dut se:replier sur Malalbergo en gärdant 
fortement le pont du Reno. 

» Bianchi aurait pu et dû alors déboucher d’Occhiobello avec 
ses 30 bataillons et ses 12 escadrons, faire contenir par le reste 
de ses forces les 1°° et 2° divisions, couper le général d’Ambrosio, 
envoyer 24 bataillons el 12 escadrons par Mallléreo:t à Bologne, 
occuper -les: débouchés des Apennins vers la Toscane, pousser 
sur Ferrare G bataillons et 2*escadrons, y allaquer de concert 
avec Lauer les 2 ou 3 bataillons de Medici qui auraient dà mettre 
bas les armes, puis maître de Ferrare pousser au plus vite 4 ba- 
taillons et 2 escadrons d’abord sur Ravenne, ensuite sur Forli 
et les faire rejoindre par le reste. À l’arrivée de ces troupes'sur 
la Via Emilia, il aurait. facilement enlevé le parc de l’armée qui 
se repliait-de Bologne sous uné faible escorte. 

» Quant au reste de l’armée napolitaine, lee cit trouvée 
dans une position des plus critiques entre l’Apénñin, le Pô et 
l’armée autrichienne, et une attaque quelque peu STE CEE au - 
rait.achevé.saruine, : - Loi | 

» Même dansile cas où les 1° et ‘2° divisions napolitaies au- 
raient réussi à arriver avant lui à Bologne, Bianchi se' serait 
trouvé avec loute son armée sur'le Primaro, maître du pont de 
Malalber go el tout pres de sa base. Posté de la sorte, il avait tous 
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. les avantages pour lui et une bataille livrée par lui dans des con- 
ditions rendues encore plus favorables par sa-supériorité numé- 
rique aurait terminé du coup la campagne. Enfin, en cas d’échec, 
‘peu probable d’ailleurs, il avait sa retraite assurée sur Ferrare et 
Occhiobello. 

» Au lieu de livrer le combat inutile de Carpi, Bianchi aurait 
dû renforcer entièrement sa droite, profiter du cours du P6 qui 
fait un rentrant à Borgoforte et San Benedetto et un saillant à 
Occhiobello et s’en servir pour prendre par sa gauche l'offensive 
contre les deux divisions napolitaines. Les résultats d’une pareille 
opération élaient certains ». 

Les idées, justes ou fausses, ne manquaient pas à Pignatelli, 
professeur de stratégie. Bonnes ou mauvaises, e.les ne se présen- 
taient pas aussi icileient à Pesprit du général lorsqu'il s’agis- 

sait pour lui de. les appliquer en campagne. 


ANNEXE AXXIX 


Extraits du Mémoire Confidentiel de Gentz à Karadja sur 
Ë l'état des affaires en Europe. ! 


Vienne, le 24 avril 41815. 


Les soucis, les inquiétudes de Murat, étaient d’autant plus na- 
turels qu'à Vienne même, c’est Gentz qui se charge de le dire à 
Karadja, la question de la déposition de Joachim n’était pas sans 
donner au Cabinet autrichien les sérieuses préoccupations qu'il 
exposait en ces termes à l’ hospodar. 

«J'en arrive maintenant à un sujet fort intéressant qui n’à cc- 
pendant qu’une importance secondaire, si on le compare avec 
les questions que je viens de traiter et bien qu’il ait avec elle une 
quantité de points communs. Je veux parler des intérêts que nous 
avons en Italie et des événements qui viennent de se dérouler 
dans cette partie de l’Europe. : 


» La question de la déposition du Roi de Naples était une de 
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celles dans lesquelles les soi-disants intérêts européens étaient en 
opposition directe avec ceux de l'Autriche. Il était extrêmement 
important pour cette puissance, d’une part, de s’opposer par tous 
les moyens en son pouvoir au rélablissement de la Maison de 
Bourbon en Italie, de l’autre, d’avoir sur le trône de Naples un 
souverain assez fort pour l’aider à maintenir l’ordre à l’intérieur 
et même pour lui prêter son concours en cas de besoin dans une . 
guerre. à l’intérieur, mais qui ne.soit cependant pas assez fort 
pour s’affranchir de son influence et se passer de son alliance. 
Murat réunissait toutes les qualités, toutes les conditions qu’on 
recherchait. 

» Il ne convient pas de : juger l’ homme par les résolutions in- 
sensées que lui dictèrent son aveuglement et son ambitiôn, aux- 
quelles le poussèrent lardeur et l’impétuosité de son caractère 
surexcitées par la désillusion que lui causait la conduite de ceux 
qu’il considérait comme ses seuls amis. [l convient au contraire 
de le juger d’après. l'attitude qu’il eut tant qu’il vécut en bons 
termes avec l’Autriche. | | 

_» Il avait parfaitement reconnu alors que son existence dépen- 
" dait de l'appui de cette puissance; qu’il ne pouvait se maintenir 
ni contre, ni sans elle et que toute sa politique se bornait à l’éta- 
blissement et à la conservation d’une harmonie intime avec le 
Cabinet de Vienne. . 

» Le Ministre qu’ilenvoya au Congrès, le duc de Campochiaro, 
aussi recommandable par la loyauté de son caractère que par la 
sagesse et la modération de ses vues, avait pris ce système pour 
base de son action. Lors de l’ouverture du Congrès, il semblait 
encore tellement facile de maintenir le Roi de Naples, les rela- 
tions que nous avions avec lui et les avantages que nous tirions 
de son adhésion absolue à notre système, que ceux-là mêmes, 
qui voyaient l'avenir sous les couleurs les plus sombres, (et je 
dois reconnaître que j'étais l’un d’eux) étaient intimement con- 
vaincus qu’en tout état de cause on pouvait compter sur la durée 
et la solidité de cette entente. 

» H y avait dans l'alliance entre le Roi de Naples et l’Autri- 
che deux points qui pouvaient aucours du temps amener des 
difficultés que nous avions bien des moyens d’aplanir, et en tout 
cas d’ajourner, La première de ces questions avait trait à l’occü- 
pation de la partie du territoire pontifical connu sous le nom de 
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Marches; l’autre résultait du désir du Roi d’être reconnu par les 
alliés de l'Autriche et surtout par’ l'Angleterre. On s’appuyait 
pour justifier l’occupation des Marches par les troupes riapoli- 
taiues sur un article secret du traité d’aHiance du 41 janvier 1814. 
Ce n'était qu’une occupation-provisoire; mais absolument légäle 
comme telle, et le Roi de Naples avait incontestablement Île droit 
de faire durer et de prolonger cette occupation jusqu’au règle- 
ment définitif de.ses affaires. Mais les plaintes'et les jérémiades 
incessäntes du pape, l'activité déployée par le cardinal Consalvi, 
l’animosité personnelle du. représentant de'lPAutriche'à Rome 
contre Murat rrovoquérent des représentalions pressantes dans 
lesquelles ‘on insista sur lainécessité de l’évacuation de ce terri- 
. loire; représentations auxquelles le Roi de Naples répondit en 
faisant .valoir. le refus opposé par le pape à sa demande de re- 
connaissance.et.la nécessité qui s’imposait à lui, dans la situation 
précaire dans laquelle il se. trouvait, d’assurer sa propre sûreté. 
Pour, ce qui était de l’article relatif à sa reconnaissance par les 
autres puissances et principalement par l’Angleterre, reconnais- 
sance à laquelle il aitachait-à bon droit une grande importance, 
il est absolument vrai que la -Cour de Vienne s’était engagée à la 
Jui obtenir. Les Ministres: napolitains adresstrent à cet effet à 
 cetie.Cour des notes répétées dans lesquelles ils firent valoir tous 
les arguments, toutes les considérations qu’ils étaient en droit 
d' invoquer pour:avoir gain de cause sur un point aussi capital 
pour eux; mais tous leurs efforts n’amenèrent aucun résultat et 
lorsque le Roi de Naples apprit que lord Castlereagh avait quitté 
Vienne sans avoir tranché cette question éventuelle, lorsqu'il dut 
même reconnaître l’impossibilité de rien savoir de l attitude que. 
le gouvernement britannique se déciderait à prendre à son égard, 
la confiance qu’il avait accordée à PAutriche fut fortement ébran- 
lée par ces .inquiétantes constatations, et il se crut endroit 
d'adresser, à ce Cabinet une réclamation de la ae haute impor - 
tance. :  , | A | | | 

» Quoiqu'il en fût, le Roi de Naples attachait un si grand prix 
à la conservation de l'amitié de: l’Autriche, le duc de’ Campo- 
chiaro apportait à ses démarches tant de tact et de modération 
et le prince de Metternich (tout au moins; jusqu’à un certain 
moment) tenait si fort au. système politique qui favorisait ces re- 
lations qu’il semblait impossible que ces germes de discorde pus- 
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sent jamais se développer au point d'aboutir à une rupture com- 
plète. Mais ce furent des causes toutes différentes, des complica- 
tions d’un autre genre qui amenèrent le revirement survenu en 
février dans les rapports entre l'Autriche et Naples. 

» J’ai fait souvent ressortir la sagesse et la modération des 
plénipotentiaires français pendant les quatre premiers mois du 
Congrès et surtoul.au cours des négociations si difficiles auxquel- 


_les dounérent lieu les questions de Saxe et de Pologne. Ils firent 


mälheureusement preuve d’un. tout autre esj rit et anitesiérent 
de ‘tout autres dispositions en tout ce-qui avait trait à l'Italie. 
L'excommunication que, sans, motif ‘sérieux et fort maladfoite- 
ment du reste, le Cabinet de Louis XVII avait lancée contre 
Murat, semblait être surtout molivée par les principes antirévo- 
lutionuaires auxquels ce Cabinet était si profondérrent altaché, 
On ne tarda cependant pas à s’apercevoir que cette invccation 
du principe de la légitimité n'était entre les mains d’un homme 
d'Etat aussi habile et aussi perspicace que M. de Talleyrand 
qu’une manœuvre deslinée à amenèr la restauration des Bour- 


bons en Italie. Ces intentions se révélèrent encore plus claire- 


ment du jour où M. de Talleyrand, non content de protester de . 
temps à autre contre l’usurpateur., du trône de Naples, en vint à 


attaquer ouvertement les droits indiscutables de l’impératrice 


Marie-Louise sur les duchés de Parme et de Plaisance et à les 
revendiquer pour les héritiers de la brarche des Bourbens qui 
les'avaient possédés jadis. Tänt que l'or s’inquiéta surtout de la 


* Pologne et de la Saxe, M. de Talleyrand, qui avait sagement ré- 


solu de faire cause commune avec l’Autriche et de s’opposer aux 
dangereuses exigences de la Russie et aux non moins dange- 
réuses prétentions de la Prusse, n'avait abordé que rarement, sans 
acharnemént et sans amertume la question épineuse de l'Italie. 

Mais, dès que l’on fût sur le point d’arriver à un accommocement 


avéc la Russie et la Prusse, il changea de ton et d’allure par 


rapport aux affairés d'Italie... » ° 

Passant en revue le travail auquel -s ‘était livré Taïleyrand, 
l'intervention de Labrador provoquée par le plinipotentiaire 
français, le projet de partage de l’Italie préparé d’après ses 
indications par Noailles, les efforts de tout genre faits par le 
représentant de la France pour dépouiller l’ “Impératrice Marie- 
Louise au profit de l'ex- reine d’Etrurie, ses démarches couron- 
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nées de succès auprès de lord Castlereagh qui, pressé d’en finir 
“et de tout régler avant de partir, consentit à lui prêter son con- 
cours, reconnaissant que, « ce qui, écrit-il, était encore plus inat- 
tendu et plus triste que tout le reste, » le Cabinet de Vienne 
s’était, lui aussi, laissé prendre au piège, après avoir ajouté que: 
« C'était là une des plus grosses fautes que nous réservait ce 
maudit Congrès », Gentz va plus loin encore. Il ne peut en effet 
‘s’empécher de constater que, si la Cour de Vienne ne tarda pas 
à se ressaisir, la demi-mesure à laquelle elle se raccrocha n’en 
était pas moins déplorable et constituait à ses yeux un véritable 
scandale. 

«Elle consacrait une violation criante du droit et elle eut pour 
» conséquence immédiate et fatale de montrer au Roi de Naples 
» le sort qui l’attendait. IL était désorinais évident pour lui que, 
» si grâcé à leurs intrigues les ministres des Bourbons avaient pu 
» réussir à dépouiller la fille et le petit-fils de l'Empereur d’Au- 
» triche, rien ne devait leur être plus facile que de bouleverser 
» tout le système politique de l'Italie et d’ensevelir sous ses dé- 
» combres son trône déjà si fortement ébranlé, 
» Éncouragé par ses premiers succès, M. de Talleyrand re- 
doubla ses efforts et n’épargna rien pour entraîner l’Autriche 
dans la croisade qu'il préparait contre le Roi de Naples. Bien 
que j'aie été assez complètement initié à l’histoire secrète des 
négociations du Congrès, je dois cependant avouer qu’il manœu- 
vra dans cette affaire avec tant d’habilité et de mystère qu’il 
m’a été impossible d’arriver à pénétrer entièrement ses desseins. 
Il'est vrai que toutes ces questions se traitèrent à ce sujet direc- 
tement entre le prince de Metternich et lui. Si l’on s’ouvrit de 
tes projets à une tierce personne, ce ne fut guère qu’avec lord 
Wellington qu'on savait être, lui aussi, un ennemi déclaré du Roi 
de Naples. Je savais bien que depuis quelques semaines déjà 
M. de Talleyrand faisait répandre le bruit de la concentration. 
à Grenoble d'une armée française de 60.000 hommes destinée à 
opérer au printemps contre Naples. L’invraisemblänce et l'absur- 
dité de celte manigance sautaient par trop aux yeux, et je con- 
naissais {rop bien M. de Metternich pour admettre un seul ins- 
tant qu’il pût se laisser prendre à pareil artifice. Je suis du reste 
intimement convaincu qu’il en fut ainsi et que tout ce qui ré 
Sulta de celte machination ne fut qu’un prélexle dont on se ser- 
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vit pour agrémenter et embellir un changement dorcutiion 
dout il me fut impossible de découvrir et de Comprendre la cause. 

» Tout à coup, entre le 48 et le 20 février, on décida l'Empe- 
reur à diriger sur Fltalie, où l’on voulait former une armée 
d’' rer 60.000 hommes de renforts qu’on tira en grande 
partie. des provinces les plus lointaines de’ la Monarchie. Quel- 
ques jours plus tard, M. de Metternich adressa d’une part à 
M. de Talleyrand, de l’autre à M. de Campochiaro les notes des 
25 et 26 février. Les ordres relatifs à la marche des troupes, 
donnés à un momént où tout le monde s’attendait à une politique 
de recueillement et d'économies, à l’adoption de ‘mesures favori- 
sant le rétablissement des: finances, furent exécutés avec tant de 
rapidité et de discrétion que ce fut seulement dans les premiers 
jours du mois de mars qu'on eut vent de ce qui venait de se pas- 
ser. . | . . 
» J'étais trop exactement au courant de nos visées politiques 
pour pouvoir me iromper sur le but et la porlée de ces mesures. 
Je savais qu'on n’avait besoin de cetle armée ni pour en imposer 
aux Français qui.n’avaient jamais sérieusement pensé à envoyer 
un seul homme en Italie, ni pour tenir en bride le Roi de Naples 
qui malgré son mécontentement. et ses soupçons n’aurait jamais 
songé à changer sa ligne de conduite à moins d'y étre directe- 
ment provoqué par nous. On l’accusa, il est vrai, d’avoir de- 
mandé le libre passage à travers: nos provinces de 80. 009 hom:- 
mes à la tête desquels il se proposait d’entrer en France; on 
réédita même cette accusation dans notre manifeste. Mais en réa- 
lité jamais pareille demande n’avait été faite, et toute l’accusa- 
tion reposait sur une leltre’ confidentielle du Roi de Naples, 
dans laquelle à côté d'un certain nombre de manifestations irré- 
fléchies et même presque insensées il avait fait allusion à ce chi- 
mérique projet. 

» Lorsque le duc de Campochiaro reçut les notes des 95 et 
26 février, il se rendit immédiatement compte de l’état réel des 
choses et reconnut que toutes ses espérances étaient déçues et 
que .la situation était désespérée, Avec une force de caractère 
qu’on ne saurait trop admirer, il réussit à cacher ses inquiétudes, 
n’en laissa rien percer dans sa réponse et, ce qui était plus mé- 
ritoire et plus difficile encore, il dissimula ses alarmes même à 
son souverain qu’il :’efforça de rassurer et de calnier en invc- 
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quant à cet effet des arguments spécieux, les motifs apparents 
qu’aurait pu faire valoir le plus zélé des diplomates autrichiens. 

Le du: était en effet convaincu que même dans ce moment criti- 
que rien ne pouvait être plus fatal à son maître qu'une rupture 
irréfléchie, qu’un de ces actes irréparables que ses ennemis ca- 
chés ou avérés avaient si grand intérêt à provoquer. Il était de . 
plus convaincu que, grâce à une sagesse, à une modération dé- 
fiant toutes les embüches qu’on lui tendait le Roi de Naples 
parviendrait à conjurer l’orage qui le menaçait en évitant de 
fournir à l'Autriche les nouveaux prétextes dont elle avait Lesoin 
pour mettre à exécution des projets jusque-là injustifiés, et à met 

tre par suite celte puissance dans l'impossibilité d'assurer par 
son intervention les idées du plan machiné par M. de Talley- 
rand. Le dus de Campochiaro avait àbsolument raison. 

- » Je crois même que, malgré son aveuglement, son caractère 
ardent et emporté, et bien que son esprit ne s'ouvrit guère qu’aux 
questions purement militaires, le Roi de Naples aurait suivi les 
conseils de ce sage et clairvoyant ministre, s’il n’avait pas reçu 
les notes des 25 et 26 février et la nouvelle des mouvements des 
troupes autrichiennes à un moment où d’autres événements 
avaient précisément âchevé de le désorienter et de déséquilibrer 
sa cervelle. Ces nouvelles, ces notes lui parvinrent en effet le 
10 mars, {rois jours après réception de l’avis lui annonçant le dé- 
barquement de Napoléon en France. Affolé par celte aventure 
inouie, entouré de ministres médiocres et timorés dont aucun 
n’aurait été digne” de servir de secrétaire à Campochiaro, excité 
par les discours insensés de la princesse de Galles qui, arrivée à 
Naples depuis quelques mois et amoureuse folle du Roi, brülant- 
du désir de se venger grâce à lui de son époux, le poussait à 
provoquer en Europe un bouleversement général qu’elle espérait . 
voir amener la chute du Prince Régent et de ses alliés, cet 
homme incapable de réfléchir sérieusement, facile à décider à 
toutes les folies, perdit complètement la tête. 

» Bien que.le duc de Campochiaro soit encore actuellement à 
Vienne, comme on ne larda pas à rompre toules relalions’avec 
lui, nous ne pûmes jamais savoir posilivement si oui ou non le 
Roi de Naples avait été mis au courant des projets de Napoléon. 
‘Nous avons cependant une foule de raisons, plus puissantes les 
unes que les autres, de croire de plus en plus fermement qu’il les 
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ignorait, Nous savons seulement que le ÿ’mars, à a nouvelle du 
départ de Napoléon de l’île d’Elbe, il déclara solennellement qu’il 
ne séparerail jamäis sa cause de célle de l'Autriche, que quatre 
jours plus tard il fit répandre partout les proclamations de Napo- 
léon, que le 13 mars et les j jours suivants ses divisions se mirent 
en marche et que quinze jours plus tard, le 27 mars, il expédia 
au duc de Campochiaro un courrier porteur de l’ ordre lui enjoi- 
gnant de remettre la note (du 8 àvril) à laquelle le Cabinet de 
Vienne répondit par ‘sa déclaration de guerre. 

» Malgré linconséquence de sa‘ conduite! le. Roi ' de Ni 
bien que déjà au bord de l’abîime; aurait encore pu se‘sauver s’il 
avait été assez maître de‘lui-même pour traîner les choses en 
longueur pendant quinze jours de plus. La déclaration par la- 
quelle il annonçait sa résolution de reprendre ses anciennes posi- 
. tions sur le Pô; accompagnée, comme ce füt en‘effet le cas, d’as- 
surances:amicales et pacifiques 'ne lui aurait pas encore cassé le 
cou si; au lieu‘d’attendre, il n'avait pas poussé là folie jusqu'à 
mettre sur l’heure même et au galop ses meriacés à exécution. 
L'opinion à Vienne s'était entre temps sensiblement modifiée et 
se prononçait de-plus en plus en! sa faveur: Si‘ Por avait seule- 
ment pu avoir quelque peu confiance en lui, on ne se: serait pas 
tellement pressé à-voir en lui uri ennemi. M. ‘de Talleyrañd lui- . 
même, précipité tout à coup des hauteurs où:il avait un moment 
réussi à s'élever, tout entier à la lutte qu'il avait à soutenir con- 
tre‘un tout autre adversaire, en venait:à reconnaître qu’en rai- 
son du duel'à mort-qui allait s’engager il serait plus sage, au lieu 
de proscrire le‘Roi de Naples, de se servir de lui. Enfin, et ce qui 
est plus. intéressant encore, après’ avoir d’abord hésité réndant : 
six mois, après s’être quelques semaines avant la grande catas- 
trophe rapproché-de ses ennemis, le gouvernement britannique 
avait tout à coup, le 24 mars, pris la résolution de trailer avec le 
Roi de Naples. Cette grosse nouvelle parvint à Vienne le même 
jour et presque à la même heure que la dernière déclaration du 
Roi de Naples. Elle arriva toutefois trop tard; les hostilités 
avaient commencé. La guerre était désormais fatale, inévitable; 
on la considérait du moins commetelle, et on la déclara. 

» Vous ne manquerez pas de déduire de cet exposé inpartial 
et strictement conforme à la vérité quels grands reproches l'Au- 
triche Pequun d’avoir à se faire dans le cas où celte guerre vien- 
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drait à finir mal pour elle. £n effet le Roi de Naples n'aurait 
jamais adopté une'attiltude hostile à notre égard si, non contents 
de lui avoir donné de justes et nombreux motifs de se plaindre, 
d’avoir négligé ses intérêts, blessé son amour-propre et éveillé ses 
soupçons, nous n'avions pas fini par le menacer directement en 
concentrant une grande armée en Italie. Il faudrait cependant un 
-concours inoui de circonstances pour que cette guerre se terminât 
autrement que. par la ruine du Roi. La disproportion des forces 
est trop grande. Le Roi de Naples ne saurait frapper un grand 
coup. Il ne lui sera guère possible de combler les pertes que son 
armée éprouvera : ses ressources seront bientôt épuisées et enfin 
il a complètement échoué dans son grand dessein de révolution- 
ner Pltalie.. » 


Après avoir résumé les événements mililaires qui étaient con- 
nus à Vienne au moment où il rédigeait ce Mémoire, supputé les 
chances qui restaient à Murat, conclu à la seule possibilité pour 
lui de traîner les opérations en longueur, constaté l’impossibilité 
dans laquelle se trouvait Napoléon de le soutenir, insisté sur 
l'avantage qui résultait pour l'Empereur du maintien forcé en 
Italie « des 100.000 Autrichiens qui sans cela seraient entrés à la 
fin de mai dans le midi de la France », Gentz ajoute encore avant 
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même si elle nous vaut vicloire sur victoire, celle querre ne sau- 
rail cependant en aucun cas amener des résultats conformes aux 
véruables intérêts de l'Autriche ». | 
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461, 517. 547. _ 

CARRASCOSA Où CGARASCOSA 
(lieutenant-général napoli- 
tain). Note 51. 53. 59. Note 
92. Note 122. 123. 14. 182. 
195. 1C6. 197. 198. 213. 214. 
295. 238. 245. 246. 257. 268. 
264. 265. Note 281. 288. 299. 

. 307. 308. 311. 312. 313. 

. 324. Note 328. 333. 345. 

. 348. 361. 375. 3£8. 391. 

. 404. 418. Note 421. 422. 

. 434. 446. 447. 468. 485. 
497. 503. 504. 515. 516. 517. 

CARRERO (Lieutenant- colonel 
au 5° de ligne napolitain). 
Note. 375. 


311. 
328. 
391. 
400. 
422, 
4C0. 


CASAGLIA. 958. 870. 437. 438. 
Note 447. 461. | 
CASALMAGGIORE. 100. 204. 


227. 250. 251. 323. 336. 377 
487. 515, 542. 

CasoLr (avocat, membre: de 
la commission d’économie. 
Modène). 375. 


CaAssaANaA (Pant de). 346. 349. 
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CASTELCICALA (prince de, 
Ministre de Sicileà Londres). 
179. | 

CasTez DiDoxEe. 487.. 

CASTEL DI SANGRO. Note 44. 
478. 

CASTELFRANCO. 307. 422, 447. 
458. 516. 

 CASTELLAMARE. 276. 478. 
CASTELLUCCHIO. 300. 420. 
421, 435, 542. 
| CASTELNOvO Dt SoTro. 374. 
CASTELPUSTERLENGO. 147. 
CASTEL SAN PIETRO. 264. 
286. | | 
CGASTIGLIONE 
304. 331. 
CASTLEREAGH (lord). 10.141,12. 
13. 15. 18. 19. 20. 21. 23. 24. 
Note 35. 102. 142. 176. 177. 
178. 179. 180. 208. 209. 210. 
217. 231. 275. 316. 324. 343. 
383. Note 462. 530. 531. 559. 


FIORENTINO. 


552. 
CaAsuMARO. 458. 
CATINELLI (Colonel autri- 


chien ayant servi sous les 
ordres de Bentinck}). 261. 
_ 262. 
Carrorica. 114. 130. Note 
191. 203. 214. 215. 238. 338. 
CAULAINCOURT (général de, 
duc de 
, des Affaires Etrangères). 175. 
36+. 416. | 
CAVANELLA 
290. 351. 
Cavo' BEeNnTrivoGrio (Le, 
où canal). 98. 251. 279. 314. 


Vicence, Ministre. 


D'ADIGE. 271. 
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"823. 360. 374. 389. 3J0. 420. 
432, 435. 4387. 515. 

CELLEY (chef-d'Etat-major de 
la Division de cavalerie. de 
la Garde). Note 293. 

Gexro. 257. 291. 300. 319. 
325. 329."348. 351. 361. 370. 
371. 372. 373. 388. 439: 447. 
458. 459. 461: 516. 517. 

Curers (La, frégate napoli- 
taine). 228. 498. £08. : | 


| CERESE. #19. : : 


Csnvia (et porte de Cervia à 
Cesena). 258. 2064. 527. 
CEsEna. 203. 238. 246. 248. 
252. 254, 258. Note 259. 268. 
265. 269. 284. 285. 303. 461. 
503. 513. 515. 240. 
CESENATICO. 247. 264. 271. 
Note 289. | | 
CHANCELLERIE D'ETAT (La, 
Autrichienne). 47.  : 
CHARLES IV (roi d’Espagne). 
84. 114. 205. 219. Note 271. 
CHARLES-EMMANGUEL: (roi de 
Sardaigne). 84. | 
CHarLes-Louis (Infant don). 
13. 14. 17. 22. - 


CHASTELLER (feld-zeugmeis- 


ter, marquis}. Note 327. 546. 
CHAUMONT (traité de). 206. 
CHIETI. 478. | | 
Cuio. 542. 

Carocara. 228. Note 327. 
CHORGENsKyY (Colonel autri- 

chien). 544: 

CicocNana (Podestat de Fer- 

rare). 349. 356. 439. 

Cizzr. Note 96. 
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CircELLO (Marquis de, Minis- 

_ tre de Ferdinand IV). £0. 
CiTrTaA-DucaALE, 181... 
CiviDaLE. 487. 

CiviLART (feld-maréchallieu- 
_tenant\. :00. 


CiviTa-CasreLLana. Note 


188 

CiviTa=Nova. 60. 

CiviTA-VECCHIA. 8. 23. 52. 
53. Note 65. 70. Note 65. 
181. 225. Note 380. 475. 


GLancarry (lord, 1°" pléni- 


_ potentiaire anglais au Con- 
_grès). 316. 343. 382. Note 

410. 529. CT 

CLoriNpe (La, frégate anglai- 
se). Note 66. Note 206. 

CLuBs ITALIENS (Les). 47. 

CoALITION (La). 177. 

COGARDE ÎTALIENNE (adop- 
tée par Murat). 387. 533. 

_534. | 

CoLLETTA (P. lieutenant-gé- 
néral napolitain). 68. 69. 
72. 195. 196. 367. 441. 442. 

_497. 540. | 

CozLomBANI (Comte, Podestat 
de Forli). 285. 

CoLoNNA (Chevalier, Cham- 
bellan et envoyé de l'empe- 
reur). 3. 26. 30. £09. 201. 

. COMACCHIESE (La, canonnitre 
napolitaine), 508. 

ComaccHI10. 40. 58, 99, 116. 
183. 241. 247. 271. 302. 327. 

.Spl. 353. Note 368. Note 
309. Note 381. 457. 488. 54. 

Côme. 542. 546. . 
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. COMMISSION D'ÉCONOMIE PU- 
_BLIQUE (Modène). 375. 
COMMISSION DE GUERRE ITA- 
LIENNE. 320. 386. 
ComMpiGNaNo (et villa de). 4. 
47. 48. 81. Note 167. 225. 220. 
CONCORDIA. 372. 396. 397. 
AO. 421. 423. 425. 433. :34. 
435. 447. | 
CoxsaALvI (Cardinal. 9. 22. 
23, £5. 41. No'e 42. 45. 52. 
104. 105. 159. 1C0. 162. 163. 
44%. 445. 494. 495. 550. 
CONSEIL AULIQUE DE LA 
GUERRE. 40. 95. 96. 97. 201. 
_204. 336. | 
CoxsEe1z D'ETAT (du royaume 
de Naples). 44. 68. 479. 482. 
489. 490. oo 
CONSTANT-VILLARS (de, ca- 
_pitaine autrichien). 166. 
CONSTITUTION (la). 260. 261. 
. Nute 415. £06. | 
Cooke (Edward, sous-secré- 
taire d'Etat aux Affaires 
Etrangères). 112. 113. Note 
_ 462. | 
CorrFou (ile de). 46. 245. 
CoRoNA (Camp de la). 122. 
Corps COLLÉGIAL PROVISOI- | 
_RE (Modëne). 375. 


. CORPS DE TLOUPES 


ARMÉE ANGLAISE. 

014 Régiment d'Infanterie. 136. 

Régiment de la levée ilalienne. 
136. 


me 
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CORPS DE TROUPES 


ARMÉE AUTRICHIENNE. 

1er Cor,s de l'armée d'Italie. 377. 
499. 

ze Cris de l'armée d'Italie, Note 
369. L00. | | 

Corps de réserve. 359. 501. 

INFANTERIE. 

Grenadiers Chimany. 487. 501. 
54#. 

Grenadiers Faber. 487. 

, Grenaudiers Hubinay. 487. 
544. 

Grenadier s We .. 487, LOI. 

544. | | | 
Régiment d'Infanterie Aloïs Lie- 
chlenstein. 487. 499, 501. 542, 
, 045. ee 

Régiment d'Infanterie. Archiluc 
Charles. 372. 500. :01. 543. 

Régiment d'Infanterie Archiduc 
Louis, 500. 501. 502. 

Régiment d'Infanterie ANDERÈRE 
499. 501. 

Régiment d'infanterie 
351. 368. :02. 543, 

Régiment d'Infanterie Chasteller. 
Note 96. 351. 372. 500. 501. 


D43. 545. 


001. 


Drantieu, 


. Régiment d'Infanterie Coburg. 
7 501. £02. 

_ Régiment d'Infanterie Deraux. 
_ 499. 501. 


Régiment d'Infanterie Duka. £00. 
_ 546. 

Régiment d'Infanterie Ésterhazy. 
_ 20#. 390. 487. 500. 548. 

. Régiment d'Infanterie Hesse-Hom- 


501. 44. 


15) 
burg. 271. 987. 323. 351. 488. 
_ 499. 548. k | 
Régiment d'Infanterie  Hiller. 

272.488. 499. 542. 543. 545. 
Régiment d'Infanterie Hoch und 

Deutschmeister. 499. 201: 046. 
Régiment d'Infanterie Iynace Gyu- 

lay. 487, 499. 542. 546. 
Régin ent d'Infunterie Kerpen. 

_5C0. 501. 745. 

Régiment d'Infanterie Kutschera. 

501. 502. 
Régiment d'Infanterie Lindenau. 

SOL. 502, 

Régiment d'Infanterie Lusignan. 

Note 96. 501. 


Régiment d'infanterie Mariassy. 


487. 499. 542. 545. 
_ Régiment d'Infanterie  Nugent. 
502. .. 
Régiment  d'Infunterie Orange. 
500. 501. 546. 
Régiment d'In'anterie Suint-Ju- 


lien. 148. 351. 369. 3C0. 488. 
499, 542, 546. 

Régiment d'Infanterie Simbschen. 
271. 309. 488. 500. £43. 545. 

Régiment d'Infanterie  Splenyi. 
488. 00. 502. 543. | 


Régiment d’Infunterie Strauch. 
501. 502. 

Régiment -d'Infant.rie Toscune. 
499. 501. TO2: 


Régiment d'Infanterie Vacquant. 
183. 204. 241. 248. 488. 499. 
542, 544. 
Régiment d'Infanterie Wied-Run- 
kel. 147. 351. 308. 360. 488. 

500. 546. 
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Régiment d'Infanterie Zach. 501. 
502. | SE 

Balaillons de chasseurs Fenner. 
147. 351. 369. 488. E00. 543. 

7° Bataillon de chasseurs. 499. 
546. | 

8° Bataillon de chasseurs. 241. 
487. 488. 499. 544. 545. 

9® Bataillon de chasseurs. 
310. Note 311. 352: 488. 499. 
543. | 

10° Batuillon d> 
499. 542. 

lle Bataillon de 
499. 542. 

TROUPES DES CONFINS MILI- 
TAIRES. 

2e Banal. 502. 

Régiment d'Infanterie Deutsch Bu- 
nater (Banat-Allemand). 499. 
502. 

Régiment Oguliner. 499. 502. 

Régiment Szluiner. 499. 502. 

Valaques (1° Bataillon de). 500. 
502. 


chasseurs. 


Chasseurs. 487. 


Vulaques (2° Bataillon. de). 500. . 


502. 
Régiment d'Infunterie Wallachisch- 
Ilyrisch. 500. 502. 
_ Régiment Warasdiner 
499, 502. 


Kreuzer. 


: CAVALERIE. 


Régiment de dragons Risch. 501. 
t02. 
Régiment de dragons Roi Mazimi- 
lîen-Joseph. 499. 542. 546. 
Régiment de dragons de Suvoie. 

487. 500. 544. 546. 
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Régiment de dragons de Toscane. 
487. EO1. 502. E48. 

Régiment de hussards Frimont. 
489. 500. 542. 

Régiment de hussards Liecht:nstein 
248. 291. 369, 487. 488. 500. 
543. £44. 545. 

Régiment de hussards Prince Ré- 
gent. Note 131. 163. Note 
258. 311. 323. 351. 352. 374. 
472. 488. 499. 03. 515. 48. 
044. 

Régiment de hussards Roi Frédéric- 
Guillaume. 487, 499, 542. 545. 


148. 
308. 
403. 
t01. 


Artillerie. 126. 127. 147. 
258. 287. 309. 323. 329. 
“309. 390. 395. 596. 399. 
458. 487. 488. 499. 500. 
LO2. 542. 543. 514. 


Génie. 127. 

Mineurs. 127. 

Pionniers. 9. 499, £CO. £O2. 
543. 544. 

Sapeurs. 127. 


042, 


qe 


CORPS DE TROUPES 


ARMÉE FRANÇAISE. 
Garde Impériale. 3. . 


CORPS DE TROUPES : 


MoODÈNE. | 

Bataillon modénais. 301. 48. 
544. | 

Dragons d'Este. 301, 


INDEX ALPHABÉTIQUE 


Garde Civique (Ducué DE Mo- 
DÈNE). Note 272. 312. 


CORPS DE TROUPES 


ARMÉE NAPOLITAINE. . 

Garde Royale. 45. 58. 60. 91. 121. 
122. 129. 140. 181. 197..199. 
200. 224, 240. 250. 251. 252. 
253. 214. 268. 274. 293. 294. 
304. 305. 319. 325, 328. 330. 
353. 302: 478. 386. 408. 419. 
Note 491. 427. 428. 441. 432, 
450. 459. 460. 479. 484. 485. 
492. 493. 494. 495. 497. 507. 
540. | 

4'e Division de lu Garde Royale. 
Note 123. 137. 140. 144. 149. 
Note 158. 197. 254. 274. 275. 
293, 305. 355. Note 421. 449. 
460. 485. 486. 497. 514. 

2e Division de la Garde Royale, 
Note 123. 137. 110. 149. Note 
158. 197. 293. 305. 355. Note 
421. 449. 460. 485. 486. 

Infanterie de la Gurde. 378. 484, 
485. 486. 497. 

Grenadiers de la Garde (deux ba- 
taillons). 77. 138. Note 198. 

1° Régiment de Vélites de la 


Garde. Note 122. Note 198. . 


293, 485, 497, 
2° Régiment de Vélites. Note 
122. Note 198, 293. 485. 497, 
Régiment de  Volligeurs. Note 
122. 485. 497. . | 
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Division de Cavalerie de la Garde. 
Note 293. 4378. 428, 449, 484. 
485. 486. 497. | 

Chevau-légers de la Gurde. Note 
122. 485. 497. 540. 

Cuirassiers de la Garde. 77. 121. 
138. Note 199. 305. 4$5. 
497. 

Hussards de la Garde. Note 122. 
485. 497, 540. 

Lanciers de la. Garde. 138. 246. 

. 401. 485. 497. 


Artillerie de la Garde, Artillerie 
à cheval, Note 199. 274. 449. 
484. 485. 497. 540. 


Train. 484, 485. 497. 


_ Marins de la Garde. 484. 


INFANTERIE. : 

1r Division de ligne. 90. Note 
122, Note 123. 444. 196. 197. 
198. 213. 240. 242. 245. 246. 
251. 255. 256. 257. 265. Note 
283. 286. 288. 292. 298. 299. 
306. 307. Note 308. 309. 310. 
311. 312. 325. 328. 352. 372. 
418. Note 421. 422. 468. 485, 
486. 497. 503. 516. 547. £48. . 

2e Division de ligne. 56. 90. Note 
122. Note 123. 144. 196. 197. 
198. 240. 246. 252. 255. 250. 
265. Note 283. 289. 292. 298. 
319. 325. 346. 348. 349. 352, 
358. 359. 367.370. 372. Note 
421.437. "447. 451. 485. 486. 
498, 516.517. 547. 548. 
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3e Division de ligne. 99. Note 122. 


_ Note 123..129. 144. 197. 198. 


200, 216. 240. 246, 252, £ 
256. 265. Note 283. 289. 29 
. LO8, 319. 325. 328. 329, 24 
348. 352. 359. 371. 372. 39 
Note 421, 
498. 516. 517. 


4° Division de Ligne. 268. 328. 


303. 393. 425. 498. | 
ot Division de Ligne. 268. 328. 
1'e Brigade, 

485. 497. 


1° Brigade, 2 Division. 196. 


: 197. 485. 498. 
2° Brigade, £° Division. 196. 485, 
498. 


ler Régiment de ligne. Note 92, 
Note 246. Note 281. 305. 309. 


423, 478. 485, 497. 503. 
2° Régiment de ligne. 


362. 478. 485, 498. 


3° Régiment de ligne, Note. 92. 
143, Note 246. Note 281. 306. 
808. 310. 346. 485. 497. 517. 

. 59. 192. 

.Note 246. Note 281, 478. 485. 


4° Régiment. de ligne. 


498. 


5e Régiment. de ligne. Note 92. 
Note 246. Note 281. 3(5. 
310. 574. Note 375. 397. 485. 


497, À . g 
Ge Régiment de ligne. 


370. 485. 498. 


1 IÙ CT 


LS | 
Ê 


423. 424. 485. .4€0. 


ire Division. 287. 


59. Note 
92. Note 246. Note 281. 305. 


Nute 92, 
197. Note 246. Note 281. 352. 
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0° Régiment de ligne. Note 246. 
Note 281. 424. 485. 498. 

9® Régiment de ligne. 7. Note 92. 
129. 197. Note 246. Note 281. 
308. 370. 404. 485. 498. 

10° Régiment de ligne. 59. 121. 
Note 246. 363, 478. 485. 498. 

11e Régiment de ligne. 59. Note 
.246..485. 498. | 

12° Régiment de pue: Note. 246. 
485. 498. | 

ler Régiment. d'infanterie légère. 
.59. Nute 92. 181. Note 246. 
Note 281. 478. 465..498. 

2° Régiment d'infanterie légère. 
Note 246. 257. 264. Note-281. 
316. 9399. 402. 423. 485.497. 
203. 504. 

3e Reyiment. d'infanterie légère. 
Note 92. Note 246. Note 281. 
.365..402. 485. 498. . 

4 Régiment. d'infanterie légère. 
29, Note 92. 
498. | | … 

Balaillons et Compagnies d'élite. 
59. 77.92. 122. 

Bataillon d' élite d'Avellino. 122. 

Bataillon d'élite de la Capilanata. 
122. | 

Bataillon d'élite de Molise. 122. 


Bataillon d'élite de Naples. 122. 


. 478. 
Bataillon d’élite de Salerne. 122. 
Bataillon d'élite de la Terre de 
Labour. 122. 478. 
Bataillon d'Officiers. 453. 


Note 286. 485. . 


Bataillons de réserre. 122. 
Batuillons de réserve des Trois 
Abruzzes. 122. 


1° Régiment de ligne. 181. Note 
246. Note 281. 402. 423. 478. 
485. 498. 
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* Bataillon de réserve de Bari. 122. 

Butaillon de réserve de la Basili- 
cata. 122, 

Buataillons de réserve des Deux- 
Culabres. 1922. 

Bataillon de réserte de Lecce. 
122. : 

Bataillon de volontaires. 453. 

Compagnies d'élites. 478. 484. 

Compagnies provinciales. 92. 484. 

Garde Nationa'e. Note 199. 284. 
285. 292. 303. 405. 

Gurde Urbaine. 58. 247. 

_ fiurdes de Finance, 247. 405. 

* Guardia di Sicurezza in/erna à ca- 
vullo. 58. | 

Vétérans. 151. 484. 


CAVALERIE. 


Division de Cavalerie. 485. 486. : 


498. 
Chasseurs à cheval de Bologne. 
-386. | 


1° Régiment de Chevau-légers. 


E9. Note 422. Note 123. 197. 
Note 246. Note 281. 478. 485. 
498. 

£e Régiment de Chevau-légrrs. 59. 
CO. Note 122. Note 123. 197. 
198. Note 246. 346. 352. 402. 
485. 498. 

3° Régiment de Chevau-légrrs. 44, 
Note 122, Note 123. 197, Note 
246. 506. :09. 324. 485. 40€. 

4e Jiégiment de 
Note 246. 485.498, 


ARTILLERILE. 


Artillerie. £8. 91. 92. 121. Note 


Chevau-légers. 
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422. 198. 216. £55. 256. Note 

281. Note 283. 292. 298. 309. 

307. 309, 399, 457. 458. 484. 

485. 406. 494. 495. 497, 498. 

516. : | 

Armuriers. 484. 

1 Régiment d'Artillerie. Nite 
122. 

Artillerie (pare et réserves d'\. 
Note 91. Note 122. 197. 316. 
484. 498. 

Artillerie (Train d'}. Note 246. 
484. 485, 497. 498. 

Cunonniers de lu Marine. 19. 60. 
AT, 484. 486. 498. 


Gendarmerie Royale. 91. SI. 
Note 199, 247. 362. 451. 452. 
484. 


Génie. 91. 367. 388. 484. 
Ouvrivrs. 484. L > 
Pontonniers. 484. | 
Sapeurs. 59. 121. Note £46. Note 
281. 478. 484. 485. 46. 498. 


Train. 484, 485. 


Ambulances. Note 122. 


PARMESA NS. 
Bataillon d'infanterie. 42. 


CORPS DE TROUPES 
ARMÉE TOSCANE. 
Régiment royal Léopold. Note 354. 
Régiment royal Ferdinand. Note 
354. 


O1k4 


Chasseurs {bataillon de) 393. 
406. a 
Fusiliers (Compagnies de). 393. 


Dragons Tuscans. 407. 
Artillerie. Note 354. 


EEE 


ConrEGIO. 374. 391, 895. 398. 
400, 

Conse-Conses. 523. 

CORTELAZZO. 247. 


CORTOIS DE PRESSIGNY (évé- 


que de Saint-Malo, ambas- 
sadeur de France à Rome). 
113. | 

CORTONA. 224. 274. 296. 819. 

COVIGLIAIO. 5E3. 

CRÉMONE. 99. 147. 183. 204. 
272, 291. 323. 487. C42, 

CRENNEVILLE (feld-maréchal 
lieutenant, comte). 5C0.' 

CRESPINO. 369, | 

CREVALCORE. 439. 4:7. 

 CRIVELLI (Maréchal de camp 
napolitain). 182. 

CRIVELLI (Comte, diplomate 
napolitain). 7. 85. Note 86. 
88. 111. 112. 120. 489. 

CRoKkERr (John Wilson, sous- 
secrétaire d'Etat à la Ma- 
rinc). 476. 

Crosrozo (Le, rivière). 132. 

CURTATONE. 889, 201. 542. 

Czivicx (géréral-major autri- 

chien), 499. 
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D 


DALBERG (duc de, un des re- 


présentants de la France au 
Congrès). 530. 531, 


DALMATIE-DALMATES.232. 
DALRYMPLE (Sir John, Colo- 


anglais. (Note 144. 158. 
175. Note 192. 193. 211. 216. 
217. 218. 219, 220. 223. 236. 
242. 255. 256. 257. 260. 265. 
266. 267. 268, 269. 275. 279. 
280. 281. Note 313. 316. 317. 
318. 327. 389. 443. 509. 510. 
516. 

DAGPHINÉ (Le). Note.£00. 365. 

DECRÈS (Vice-Amiral, Minis- 
tre de la Marine), 416. 

DELLA ToRRE (Podestat de 
Ravenne). 334. 

DEMBOWSKY (Général 
lien): 321. 

DÉSERTEURS-DÉSERTIONS. 

. 257. 862. 363, 405. 

DESVERNOIS (Général, baron, 
au service de Murat). 45. 46. 
47. 91. 122. | 

DIAMANTINA. 447. 

Drario BOLOGNESE (Chroni- 
que rédigée par Guidicini). 
491. 492. 

DiJon. 74. 483. 

DILIGENTE (La. Balancelle de 

. Ja Marine Napolitaine). 508. 

Dox (Général anglais). 136. 

Doria (André). 519. 

Ducés (Les). 126. 128. 144. 
253.. 254, 255, 2738. 320. 459, 


nel 


ita- 
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Durourca (A. auteur). 387. 
DuRr4zzo (Palais du Marquis, 
- Gènes'. Note 158. Note 240. 


E 


ECKHARDT (Général-major, 


baron). 99. 431. 147. 204.271. 


290. 802. 3:9. 320. 851. 329. 
Note 369. 425. Note 447. 488. 
500. 543. | 
Ez8E (Ile d’}. 2. 8. 13. 26. 
. 28. 31. 33. 31. Note 35. 
| 45. 46. 47. 49. t0. Note 
à “ 175. 200. 206. 218. 221. 
945. 976. 238. 471. 472. 473. 
489. 555. | 
ELcexa (L’, Péniche de la Ma- 
‘ rine Napolitaine). 508. 
Er1sa BoxAPARTE (Princesse 
Bacciocchi, ex-grande-du- 
chesse de Toscane). 4. 51. 
Note 82. Note 123. 165. 167, 
__ 184. Note 185. Note 271. 
ELsa (L’, rivière). 407. 
ELTz (Gomte d’, porteur à Mi- 
lan d’une dépêche de in LC 
. nich}). 337. 
EMILIE (L’). 256. 
EmpoLr. 391. 407. 440. | 
ENZA (L’, rivière). 420. 


ERCOLANI(Monseigneur). 159." 


ERGOLANI (Palais, HOI0ERS) 
429. 

ERCOLANI (Prince, si à 
298. 

ERIDAN (L’, fleuve). £ 


ESPAGNE (et cour d')— .. 


ETRURIE. 84. 


D79 
"GNOLS. 069, 84. 95. 103. 190. 
205. 219. 469. 538. 


EsTe (et maison d'). 164. 
111. 205. 219. 


"20 | 
EUGÈNE DE BEAUHARNAIS 
(Prince, ex-Vice-ro1 d'Ita- 


lie). 19. 460. 557 


EuROPE-EUROPÉEXS. 1. 10. 


_ 24. 54. £6. 67. 69. Note 100. 
“ 401. 302. 105. 155. 174, 177. 
206. 210. 221. £38. 339. 341. 
36+. Note 383. 4067. 474. 482. 
489. 490. 538. L36. 137. 538. 


539. 548. -594 | 
EVANGELISTI. (Monseigneur). 
Note 158. 


F 


Fag8Bri (Odoardo, Vice-Préfet 
à Cesena). 284. 

FAENZA. 203. 254. 958. £68. 

. 265. 284. 285. 292, 303. 522.. 

FALZACAPPA (Monseigneur). 

0. | 

FaMA (La, corvette napoli- 

_ taine). 508. 

FANo. Note 91. Note 198. 130. 
Note 131. Note 146. 193. 196. 
203. 213.216. 239. 

FANTINI (Commissaire de po- 
lice. Rimini). 45. Note 91. 

FARNÈSE (Alexandre.) 519. 

FARNÈSE (Maison et Palais — 
et Biens Farnésiens). 14. 

FErDiNAND III (Grand-duc de 
Tescane). 36. 85. 113. 124. 


. 146. 13: 180. 205. 224. 
. 252. Note 254. 266. Note 
£71. 275. 9298. 294. 205. 296. 
304. 319. 332. 378, 4607. 408. 
A1. 427. 442. 448. 40. 451 
510, 521. 529, 524, 5927. 
FERDINAND IV (roi de Sicile). 
12. 19. 46. 50. 58. 105, 114. 
144. 179. £09. 219. Note 382. 
383. Note 884. 409. 410..411. 
522, 523. 
FERDINAND D'ÉSTE (Archi- 
_ duc). 108. 232. Note 404. 
FERENTINO. Note 123. Note 
_ 158. | 
Feruo. 59, G0. Note 92. 197. 
198. Note 169. 478. 
FERRARE (et citadelle de). — 
FErRanals. 40. 51, 53. 97. 


* ‘INDEX ALPHABÉTIQUE 


FILANGIERI (Général rapoli- 
tain). 81. 82. 119. 1:0. 124. 
1£6. 136. 166. 167. 168. 109. 
170. 171. 172. 173. 182. 188. 
194. 195. 196. Note 231. 292. 
809. 310. 311. 314. 4-2. 460. 
497. 515. 516. 

FiLOTRANO. 197. 

FINA (La, paranga 
chienne). 228. 

FINALE (et pont de). 
360. 371. 372. 373. 
421. 423. 424, 425. 
447. 4614. 517. 

FIORENZUOIA D'ARDA,. 917. 

FLANDRES. Note 200. 365. 

FLETTE (major autrichien). 
391. 

FLORENCE. 43, 


autri- 
cOI. 348. 


Esè. 396. 
433. 459. 


E2. 70. 61. 8:. 


98. 116. 1:7. 183. Note 
Noté 193. 203. £04. 215. 
248. 
£G7. 
302. 
349. 
357. 
268. 
. 402. Note 418. 
. 436. 437. 
. 458. 46. 


227. 
253, 
290. 


"+ 847. 


309. 
801. 
387. 
419. 
439, 


241. 
200. 
291. 


348. 
356. 


367. 
388. 
420 

446, 
488. 


543 Ê 


216. 
2E0: 291, 292: 
271. Note 
319. 329, 345. 
3.0. 351. 352. 
358. 399. 860. 
369. 371. 370. 


438. 
461. 


048. 


185. 


289 . 


TEL. 


Note 18. : 


230. 
294, 
330. 
311. 
414. 
449. 
. 524. 


113. 119 
240. 
295. 
331. 

78. 
419, 


E39. 


. 126. 
2, 905. 
51. 253. 
. 306. 
. 354. 
. 406. 
. 440. 
450. 451. 
540. 
FLOTTE ANGLAISE. 
34). Note 


177. 231. "245. 305. 


137. 
22#. 


254, 


319. 


47. 


144. 
225. 
283. 
329. 


. 301: 
. 408. 
1. 448. 


. 523, 


135. 


462. 


FEscx (Cardinal). 4. 69.70. 85. 


120. 
Ficarozo. £C0. 
FICQUELMONT (général, comte 
de}. 108. 169. 110. 232, 238. 
Note 4)4. 
Fiers ImPÉRIAUx (Les). 18. 
FIGLINE. 361. 


368. 380. 381. 


FLOTTE AUTRICHIENNE. 228. 


220, Note 368. 388. 
FLOTTE NAPOLITAINE. 7. 47, 
135. 145. 181. 225. 215. 246. 


247. 256. 276. £77. 282, 802. 
Note 327. 368. 475. 498, 518, 
; | 


FosLra (La). 215. 
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FoLiaxo. 138. 140. Note 158. 
197. 199. 224, 246. 293, 294. 
205.393. 441. -442. 522. 

FôLseirs (Général-maior au- 
trichien). 377. 420. 487. 499. 
_ 542. _ 

Foxpr. 112. Note 128. 805. 

FONTAINE * (Général napoli- 
tain). 44. 310. 311. 485. 498. 

FOxTANA (maréchal du camp 
napolitain). Cf. FONTAINE, 

FONTANA (Père). Note 158. 

. FONTANELLI (Jules, Marquis, 


commandant la garde civi- 


. que de Modèëne.) Note 312. 
FonrLr. 97. 114. 148. 203. 244. 
248. 254. 285. 256. 257. 258. 
263. 261. 265. 2C6. 268. 270. 
279, 280. 281. Note 283. 284. 
7 285. 280. 376. 447. 547. 
Forcimeopozi. Note 144. 258. 
285. | 
FoRMIGINE. 420. Note 421. 
FortTe (La. Péniche de ja 
Marine Napolitaine). 508. 
FossALTA. 287. 299, 300. 311. 
423. 433. 
 FossaTo. 161. 
Fossozr. 419. 
FossomBRont (Président du 
Conseil des Ministres. Tos- 
cane). 2. Notes 4 et 5. 36. 
Note 37. 52. 65. 86. 113. 144. 
180. 192. 205. 235. 270. {275. 
283. 295; 296. 331. 332. 354. 
878. 407. 408. 427. Note 442. 
_ 450. 451. 
FOoucHÉ, DUC 
Note 228... 
FT, IL, 


* 271. 273. 326. 


D'OTRANTE.. 


| _ 577 
FRANCE (et cour de). — FRAN- 
GAIS. 10. 12. 14. 17. 20. 22, 
25. Note 28. 32. 33. 34. 37. 
38. 50. 54, 57. 63. 6#. 70. 74. 
78. 83. 89. 102. 103. 105. 108. 
109. 125. 128.134. 150. 161. 
162. 163. 170. 172. 173. 176. 
183. 184. 189. 190. 207, 208. 
209. 210. 218. 220. 222. 288. 
234. 237. 248. 244. £67. Note: 
836. 338. 339. 
Note 410. Note 412. 416. 445. 
467. 469. 470. 473. 474. 475. 
476. 477. 480. 481. 482. 483. 
489. 528, 526. 527. 529. 530. 
531..585. 536. 537. 538. 539. 
552. 553. 54. 556. | 


FRANCE (Ambassade et Am- 


bassadeurs de, à Vienne). 
Note 42. 101. 209. 530. 531. 
532. | | 
FRANCESCHETTI. (Général au 
service de Murat. 34. 
FRANCFORT-SUR-LE-MEIN. 
531. _— 
FRANÇOIS I (Empereur d’Au- 
_ triche).18. 25. 37. 39. Note 
- 40. 57. Note 65. Note 82. 
83. 95. 96. 97. Note 98. 135. 
161. Note 167. 172. 185. 202. 
” 208. 234. 235. 249. Note 259. 
321. 334. 344. 444. 407. 468. 
469, 470. 471. 472, 479, 496. 
- 519. 520. 524. 528. 534, 535. 
536. 538. 539. 552. 553. 556. 
François IV (duc de Mo- 
dène). 164. 183. 204. 241. 272. 
273. 282. 301. 312. 319. 375. 
394. 400. 432, 
97 


Lt 
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FRrascaTi. Note 123, Note 158. 


| 298. 

FRÉDÉRIC -GUILLAUME [IT 
(roi de Prusse). 37. 38. 

FREDIANI (Ërmenegildo, au- 

teur du Chant de guerre). 

333. LE 

FRéJUs. 489. 

FRIMONT (Général de cavale- 
rie, baron). Note 59. 95. 196. 
901, 202. 503. 250. 252. 278. 
280. 298. 202. 314. 315. 

* 317. 321. Note 327. 
334. 335. 330. 8:0. 
c68. À Note 371. 572. 
377. 38]. Note 382. 383. : 

7 8S9. 390. 394. 395. 401. 403. 
412, 414. 41E, . 419, 421. 
422, 431, 485. . 448. 448, 
449. 501. 109. 510. 515. 540. 

FRoISSsARD (Commissaire des 
guerres}. Note 416. | 

FROSINONE. Note 140. 

Fuceccuto. 440. 

FunLo (Le). 293. 442 

FURSTENWERTH (générali-ma- 
jor autrichien). 164, £O0. 

FUSIGNANO. 452, 


G È 


GABRIELLI (Cardinal). 6. 
GABTE 3, 22.53.56. Note 246. 
78. | | 
GALDEMAR (Général näapoli- 
tain, sous-chef d'Etat-ma- 
jor général). 48, Note 2:89. 

497. 


GALIMBERTI 
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(Général 
lien). 321. 


64. 65. CG. Note &r. 
206. 475. Dt4. 


GALLO (duc de, Ministre 
Etrangéres 


Affaires 
royaume de Naples). 


£8, 30. 31. 32. 34. je co. 
. 73.74.75. 79. 


62. CG. 67 


Ita- 


GALLES (Princesse de). 6. 46. 
Note 


des 
du 
PE 
61. 
£0. 


88. 89. 104 105. 
107. 108. 111. 112. 152, 187. 
139. 149, 152. 153. 161. 166. 

-107. 178. 175: 177. 4€8. 189. 
194, 211. 217. 218. 219. 220. 
222. 223. 236, 237. 242. Note 
260. 265. 338. 3,0. 341. 342 
Note 381. Note 324. 412. 413. 
414. 415, 419, 430. 455. 468. 
469. 475. 479. 463. 490. 491. 
494. 496. 

GALVANI (Lieutenant-colonel 
napolitain). Note 362. 

GAND, 209. 

GANNACETO. Note 418. 434. 

Gap. Note 201. Note 416. 

GARIGLIANO (Le, fleuve). £01. 
498. 

GATTARO. 215. 

GavenDa(Colcnelautrichien). 
137. 163. 166. 214. 215. 217. 
238. 246. 248. 257. 258. 263. 
264. 270. 271. 279. 286. 287. 
28e. 391. 395 395. 598. 399, 
400. 5(3.515. 

GAZELLA (La. Bilancelle de 

* la Marine Napolitaine). £OS 

GAZETTE DE VIENNE. (Wie- 
ner Zeitung. Journal officiel 


81. 86. 87. 


y 
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autrichien). 409. Note 412. 
539. 
GAZZOLDO. 487. t44. 


_ GÈNES (et rivière de). — GÉ- | 


Nors. 36: 37. 40. 52. 65. 
Note 66. 83%. 89. 133. 136. 
445. 149. Note 158. Note £06. 
916. 225. 231, 267. 276. 282. 
_331. 334. 381. Note 382. 443. 
476. 494, | 
GENNARO (de, Maréchal de 
| camp. napolitain). 346. 401. 
4S5, 497, . | | 
GENTZ (Frédéric de, Secré- 
taire du Congrès de Vienne). 
24. Note 209. 548. 552. 556. 
GEORGES. (Prince régent d’An- 


gleterre'. 6. 20. Note 85. 


177. 178. 429. ES. 554. 


GEPPERT.(Général-major au- 


trichien). 499. | 
GuaéaQuiEr (Lieutenant-colo- 

nel autrichien). 407. 
GHISLIERI 
. Note 233. 262. 
GIBRALTAR. 136. 
GiNNASEI (Comte, Préfet .du 
 Rubicon). 284. 


GroacciNoiLe, Vaisseau de 


guérre). Voir JOACHIM. 
GOLFARELLI (Comte, Podes- 
tat de Forlimpopoii). 285. 
GiuLIANI (Maréchal de camp 
napolitain\. 77. 485. 497. 
GIULIANOYA. Note 44. 121. 
478. 
GIUXTA Dr. STATO, 71. 159. 


Ü 


(Marquis\. 182. 


GIUSTINIANI (Monseigneur). 
AE9 

GoBErR (Général-major autri- 
chien}. 323. 8C0. 377. 390. . 
419. 420. 425. 433. 435. 447. 
487. 499. 542. 

Gobvoy (prince de 

239, 

Gore Jouan (Le). 

Éonzaca. 314. 322. 
352. 373. 374. 3C0,. 
419. 410. 425. 435. 

GoRNEY (Courrier de Murat). 
Note 384. 

Goro (fort de, Pô di, et Pointe 
de). 247. 282. 302. 388. 527. 
GRANDE BRETAGNE. — Gou-, 
VERNEMENT BRITANNIQUE. 
11. 21. Note 35. 112. 134. 
135. 178. 221. 222, 238. 248. 
269.280. 318. 319. 341. 429. 

455. 509. 
GRASSE. 04. 
GRAVAGNA. 407. | 
GRrAZ. Note. 96. 167. Note 185. 


la Paix). 


EG, 207. 
323. 345. 
396. 403. 


GRENOBLE. 37. 74. 103. ,483.. 


002. 
GRrosst (Giuseppe, patron de 
Bevilacqua). 491. 
GUASTALLA (et duché de). 
14. 22. 98. 279. 311. 314. 322. 
323. 328. 345. 346. 352. Note 
369. 390. 395. 

Guspro. Note 51. ‘239. 204. 
39. | 
GuiBsouvrDp (de, Secrétaire de 

Caroline Murat). 5. 


‘ Guipi (Palais à Cesena). Note 


265, 


580" 


GuipiciNi (auteur du Diario 
Bulognese). 491. 492. 
GuiLLoT (officier, français). 
* 349. | 
GUSSOLA. 487. 542. 


H 


HxBINAY (Colonel 
chien). 487. 
HaApix (feld-maréchal lieute- 
nant:. 200. | 
HAGER (baron, directeur de 
la police politique autri- 
chienne). 47. 182. 186. Note 
233. 252, 273. Note 384. 
HaARTENTHAL (Major autri- 
chien). 543. | 
Harz (Comte de. Voir Jérôme 
Bonaparte). 185. 
Harz (comtesse de, princesse 
Catherine de Wurtemberg, 
femme de Jé‘ôme Bona- 
parte). Note 185. 186. 
HAUGwiTz (Général-major au- 
trichien, Comte). 372. 4925. 
438. Note 447. 500. 543. 
HECHT. (Général-major autri- 
chien). 469, | 
Hess (Capitaine autrichien). 
542, 
HOHENEGG (Général-major au- 
* trichien), 501. 
. HOLLAND (lord). 35. 412. 414. 
Note 415. | 
Hoxcrie-Hoxcrois. 310. 


‘ Autri- 
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I 


Imoza. 203. 248. 264. 270. 279. 
267. 289. 376. : 
INCISA IN VALDARNO. 355. 

261. 407. 


INCONSTANT (’L, brick de Na- 


poléon). 53. 56. 276. 
INDÉPENDANCE ÎTALIENNE. 
79. 127. 128. 142, 233. 2£4. 
259. 200. £61. 281. 284. 303. 
Note 317. 318. 3:0. 333. 334. 
387. 405. 406. 415. 452. 454. 
462, 450. 504. 505. 506. 507. 
510. 519. 
INDÉPENDANTISTES - INDÉ- 
PENDANTS (Les). 128. Note 
233. Note 234. 262. Note 346. 
Inno dell” Indipendenza (composé 
par Rossini). 93. 283. 
Iscxia (et ile d’)}. Note 246. 
IsERNIA. Note 44. 478. 
IsrRrE. 22°. | 
ITALIE-ITALIENS (etroyaume 
d’). 2. 4. 6. 9. 10. 18. 19. 21. 
23. 20. 26. 30. 38. 39. 40. 55. 
56. 57. 63. 68. 78. 76.78. Note 
82. 83. 92. 95. 96. 97: 99. 
100. 109. 110. 114. 115. 124, 
426. 127. 129. 130. 133. 136. 
142, . 144. 145. 148. 155. 
162.:162. 167. 170. 171. 172. 
173. jy. 184. 187. 189. 191. 
193. 195. 196. Note 199. Note 
200. 202. £03. 208. 210. 218. 
219. 292. 224. 999. 282, 238. 
935. 226. 237. 243. 244. 259. 
. 260. 261. 262. 266. 267. 268. 
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280. 284. 
315. 316. 
334. 336. 
3864. 365. 


Note 271. 273. 

. 289. 291. 301. 
318. 320. 321. 326. 
337. 338. 339. 343. 
Note 371.379. 381. Note 382. 
387. 409. 410. 411. 114. 415. 
415. 450. 452. Note 462. 467. 
468. 469. 470. 475. 476. 477. 
480. 481. 492. 493. 406. 
50%. 506. £07. 509, 51A. 
519. 520. 521. 522. 524. 
526. 527. 529. 534. 536. 
538. 548. 549. 551. 552. 

_ 556. * . | | 

ITaLtE (Haute et Nord de l’). 
10. 38. 261. 262. 326. 341. 
363. 377. 381. Note.462. 538. 

.ITALTE (Méridionale et Sud 
de 1’).180. £U2. 233. 236. 477. 
520. 522. 

ITALIENS (Régiments 97. 218. 
273. 

ne (Guerre d’, 1859). 261. 

.ÎTRI. 112. 305. ; 


= 


270. 
303. 


525: 
537. 
553. 


PL 


_JACOBINISME-JACOBINS. 145. 
268. 339. Note 412. 
JAUGOURT : | (Gomte- de). 38. 
. -100. . 

JÉRÔME SL … roi 
_ de. Westphalie. 185: 186. 
239. 259.265. 301. “Note 330. 
Jest. Note 92. 197. 478: 
JoaAcHIM (Le;. vaisseau de li- 
. gne.. napolitain). 295. 277 
508. 1. 


. Josepx IT (Empereur). 


502. 
515. 


. LADERCHI. 


581 
520. 


# 


521. 


JosEpH BONAPARTE (ex-roi 


d'Espagne). 193. 194. 215. 


244. 216. 


CE 
KARADJA (Hospodar de Vala- 
chie). Note 179. 548. 


Karpos (Capitaine 
chien). Note 258. 


autri- 


‘KLOPSTEIN (Général-major 


. autrichien). 99. 501. 


KNESEvVICH (feld - maréchal 


lieutenant). 99. 372. 501. 


Korr (Major napolitain). 524. 
:. KOUDELKA 


(Colonel autri- 
chien). Note 66. 74. 89. 90. 


. 978. 274. 435. 


Pl 
+ 
. 
+ a. + 


. LA BESNARDIÈRE (Comte de, 


diplomate français). 209. 
LABRADOR (Marquis de,:re- 

présentant de l'Espagne au 

Congrès). 551.- : 
(Comte Pietro, 


commandant la Garde na- 


- : tionale de Faenza)..284:. . 
. L&TITIA (la, frégate napoli- 


taine). 228. FA .388.- 498. 


| . 508::; a do 


LÆT ITIA., BON A APAR TE: (voir 


Madame Mere). A 


ri 


- LAITBACH ; Note, 96 ré EN ve 
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LAMONE (Le, fleuve). 247. 263. 
426. 

LamPergp1 (À, fonctionnaire 
napolitain). 510.511. 512. 

LANCIANO. 478. | 

‘LANFREY (Général-major au- 

. trichien). 545. 

LANGENAU (de, Général autri- 
chien). Note 90. 274. 


LA Tour pu PIN (Marquis 


de,un des Membres de l’Am- 
bassade de France au Con- 
grès de Vienne). 176. 229. 

LaueRr (baron, général-major 
autrichien). 251. 329. 343. 
349. 350. 351. 357. 358. Note 
369. 425. 439. 446. 500. 543. 
548. 

LaviNo(Le, cours d’eau). 287. 

Le BREux (major autrichien). 
167. 

LEBZELTERN (Chevalier de, 

- Ministred’Autriche à Rome). 
8. 9, 30. 52. 65. 69. 84. 85. 86. 
87. 111. 112. 115. 120. 134. 
156. 157. 163. 226. 227. 240. 
282. 426. 443. 471. 472. 528. 
550. ee | 

LECCcE. 122. Note 246. 

Lecui (Joseph, lieutenant-gé- 
néral au service de Murat). 
121. Note 122. 144. 197. 198. 
216. 255. 265. Note 281. 298. 
328. 347. 348. 359. 361. 371. 
372. 373. 388. 404. 421: 422. 
493. 424. 495. 434. 439. 447. 
458. 485. 498. 516. - 

LEDERER (Président de Ja 
commission du gouverne- 
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ment de Bologne). Note 51. 


. LÉGaTIonNs (Les). 97.99. 114. 


126. 128. 129. Note 132. 144. 
146. 162. 163. 182. 183. 184. 
194. 215. 228. 230. Note 233. 
245. 250. 326. 411. 445. 459. 
515. 536. 539. 

LEGNAGO. 99. Note 327. 368. 
390. £45. 

LerpziG (et bataille de). 27. 


/ LEMBERG. £02.. 
- Léopozp (Empereur). 520. 


521. : 
L’EpiNE (feld-maréchal lieu- 
tenant). 501. 
Lertci. Note 225. 
LESIGNANA. 401. 
LESZCZINSKY (Lieutenant-co- 
lonel autrichien). 399. 
LIGURIE-LIGURIENS, 55. 
LiverPpooL (lord). 177. 
LivizzANi (Podestat de Mo- 
dène). Note 312. 375. 376. 
LIVOURNE. 1. 2. 3.4. ‘48. 49. 
Note 65. 114. Note 158. 164. 
Note £06. 225. 229. 276. 362. 
3E0. 391. 407. 408. 441. 
LIvRON (lieutenant-général 
au service de Murat\. 77. 
122. 149. Nôte 158. 195. 199. 
224. 253. 254. 274. 293. 295. 
319. 331. 347. 8354. 361. 362. 
371. 3178. 319. 391. 419. Note 
421. 427. 498. 431. 439. 440. 


419. 450. 485. 497 524. £40. 
Eal. 
Lopti. 147, 545. 


LopoLa (La, Schooner napo- 
litaine}). 508. 
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LoGEkroT (chef de bataillon, 
chef d’Etat-major de la di- 
vision Lechi}. Note 122. 

LOJANO. 253. 287. 362. 

. LOMBARDIE - LomMBaARDs et 

RoyAUME LomBarD-VÉNI- 

TIEN. 89. 47. 123. 182. 184. 

195. Note 199. 234. 256. 316. 


821. 334. 363. 381. 519. 520. 
523. 546. . | 
LoxDRres. 22. 27. Note 29. 31. 


32. 33. 34. 35. 45. 56. 132. 
133. 145. 177. 179. 219. 232. 
237. 242. 268. Note 384. 474. 
475. 981. 

Lorero. 60. Note 92. | 

Louis XVIII (roi de France). 
10. 11. 12. 18. 14. 15. 16. 17. 
18. 19. 21. 
104. 105. 163. 207... 209. 210. 
222. Note 228.482. Note 490. 
530. £31. 551. | 

Lours (baron,. Ministre des 
Finances). 15: 16. 

Louis BoNarance 84. 420. 

Louis PHILIPPE, DUC D ‘Or- 
| LÉANS. 222. Fe ji 

Lucanus (Major prussien) 
Note 461. 

LUCIEN BONAPARTE. 4. 31. 
53. 69. 70. 84. 85. 88. 89. 111. 
120. 124. 1937. 154. 157. 159. 
"162. 


Lucoues. 4. 13. 48. Note 82. 


99. 131. 147. 167. 180. 184. 
Note 226. 240. 251. 218. 331. 
407. 413. 414. Note 415. 426. 
427. 441. 449. 488. 


22. 100. 102. 1035. . 
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Luao. 284. £87. Note 259, 375, 
426. 
LYonN. 


18. 84. 87. 89. 105. 539. 


M 


MaACDONXALD (Général napoli- 
tain, Ministre de la guerre). 
44. 59. 62. 199. 246. 305. 497, 

MaceraTaA. 59. Note 92. 497. 

Mac FARLANE (Lieutenant 
général anglais). Note 45. 
47. 

MACIRONE (Colonel au service 
de Murat). 443. 454. 


“MaDAME MÈRE (Lætitia Bo- 


naparte}). 3. 34. 48. 81. 119, 

Note 167. 276. | 
MAGHELLA (Antonio, baron, 

Conseiller d’Etatet Ministre 


°: dela police). Note 63. 64. 


108. 296. 510. 511. 512. 513. 
514. EL 
ManLer(Cayitaine autri- 
chien). 542. : 
Mao (de, Maréchal de camp : 
napolitain). Note 281. 261. 
485. 498. | 


"MALALBERGO. 439. 447. kel: 


459. 461. 462. :47. 
Maramocco. 228. 


‘Macczewsxi (major, officier 


d'ordonnance de Murat). 284. 
MANDRIOLE. 247. 


MANFREDONIA. Note 38. 


MANHÈS (général, Gomte). 63. 
108. 498. 


Ç 


D84 


. Maxsr ou Manzr (Tito, Con- 


seil'er d'Etat napolitain). 68. 
296. 510. 511. 512. 513. 514. 
ManTouE. 40: Note 96. 99. 
147. 184. 203. 205. 225. 270. 
271. 272, 273, 282. 291. 300. 
312. 322. Note 327. 353. 375. 
: 383. Note 324. 389. 396. 399. 
_ 413.488. 544. 545. 
MaAxzoxI (Alessandro). 98. 
MargurG. Note 96. 
Marcanra. Note 327.. 389. 


... D44. 


. MarcHESs (Les). 5. 7. 22. 


198. .Note.225. Note 233. 


MaARCERON (fonctionnaire na- 


politain). 512. 513. 

32. 33. 41. Note 42. 453. EG. 
74. 80. 83..90. Note 91. 
97. 114; 116. Note 122. 
137. 139. 142. 144. 150. 
161. 162. 169. 182. 188. 


152.” 

194. 

239. 
Note 330. 337. 393. 468. 
490. 492, 495. 496. 514. 515. 
018. 535. 536. 537. 50. . 

MARCHESINI (Comte, Inspec- 
teur des postes). 285. 


. MaREescaLonI (Comte, Minis- 


tre à Parme). Note 133. 235. 


236. 


| MaRtE-LouiseE (Archidu- 


chesse, -ex-Impératrice). 12. 
17. 22, Note 448. 551. 552. 
Marie-Louise .(Doña, ex- 
reire d'Étrurie). 12. 14. 47. 
84. 111. 205. 219, Note 271. 


.MaARIE-LOUISE...DE PARME 


(reine d’Espagne). 84. 205. 


23. 


92, : 
129. + 
Massa. 291. 


474: | 
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MARIE-THÉRÈÉSE (Impéra- 

- trice). 520. 521. 

MarioTrTi (Chevalier, Consul 
de France à Livourne). 3. 

MARMIROLO. 544. 

MARSEILLE. Note 200. 365. 
41@. 

MARSHALL (chargé de remet- 
tre une lettre à lord Liver- 
pool). 177. 

MaARTIGNANA LI 
542, 


Pô. 487. 


MARTINO (de, lieutenant de 


. vaisseäu napolitain). 246. 


Mary (Secrétaire de la prin- 


cesse Pauline). 472. | 

MARZIANI (feld-maréchal 
lieutenant baron). 99. 148. 
546. | 

413. Note 414. 
Note 415. 443. 

Massa DEL FINALE. 423. 424. 

MAssEéxaA (Maréchal). 273. 

Maur: (Mcnseigneur). 157. 
Note 158. . 

MAXIMILIEN D'ESTE (archi- 
duc). 164. 241. 


*.MAYENCE. Note 39. 


MAYER vON HELDENFELD 
(feld - maréchal lieutenant 
baron). C9. 131. 271. 352. 
375, 499. 545. 

Mepict (Général napolitain). 
59, 197. Note 281. 319. 350. 
358. 388. 438. 485. 547. 


-MEDICINA. 452, 
.MÉDITERRANÉE (Mer). 151. 


229, 291, 232, 27%. 276. 277. 
381. | 


*_ MEessixe (détroit, 
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no  . 257. 258. 263. 
MEMORANDUM CONFIDEN- 
TIEL (Le). 11. 12. 15. 


Mercior (Colonel). 485. 497. | 
(feld - maréchal 


MERVILLE 
_ lieutenant, baron). 
__. 418: 487. 501. 544. 
MesoLa. 369. 


99. 389. 


phare et 
batteries du phare: de). 45. 
| 47. 135. 

 MÉTAURE (Le, fleuve et dépar- 
tement du). 
131. 143. Note 146. 182. 198. 
210. 217. 218. 239. 452. 454. 
 METTERNICH (Prince de). 5. 
41.45. 16. 18. 19. 21. 22. 24. 
25, 27. 30. 31. 32. 37. 38. 39. 
. 41.58. 60. 66. 74. 76. 77. 79. 
_Note 81. Note. 82..83. 85. 86. 
97. 101.102. 103. 104. 108. 
126. 127. 141. 145. 149. 153. 
154. 155. 156. 457. 162. 163. 
167. 172. 173. 174. 187. 188. 
189. 190. 191. 195. 205. 207. 


009. 217. 227. 229. 230. 231. 


2383. 277. 282. 305. 316. Note 
317. 334. 337. 339. 382, 384. 
. 407. 409. 411. 412, Note 414. 
415.443. 444. 445. Note 462. 
467. 468. 469. 470. 471. 472. 
#73. 476. 518. 519. 524. 5925. 
528. 529. 534. 536.550. 552. 
553, . 

Mier (Comte de, Ministre 
d'Autriche à Naples). 5. 6. 
_7. 80. 32. 33. 41. Note 42. 
43. 44. 53, 57. 58. CO. 61. 62. 

68. 64. 65. 66. 67. 72. 73. 74. 


81. 130. Note : 


089 : 


75. 76. 77. 78. 19. 80. $1. 82. 
83. 84. 90. 104. 106. 107. 108. 
117. 118. 138. 141. 144. 145. 
161. 188. 237. 305. 337. 338. 
409. 429. 468. 475. 479. 483. 
490. 491. 496. 518. 519. 
_MiLax-MILANAIS. 9. 36. 47. 
51. 55. 70. 81. 82. 83. 89. 95. 
98. 99. 108. 114. 119. 126. 
"428. 120. 131. 136. 137. 145. 
147. 149. 166. 184. 192. Note 
193. 195. Note 199. 231. Note 
233. 240. 241. 249. 256. 266. 
270. 278. 298. 321. 326. 328. 
334. 335. 337. 339. 381. Note 
382. 389. 410. Note 421. 460. 
474. 487. 505. :09. 513. 515. 
519.546. ". 
MILLET DE VILLENEUVE (gé- 
néral, chef d’Etat-major gé- 
néral de l’armée napoli- : 
taine). 77. Note 106. 121. 
123. 196. 240. 246. 254. 955. 
260. 269. 283. 292. 318. 331. 
333. 316. 347. 363. 428. 453. 
497. E06. 507. 


Mixeio (Le, fleuve). 327. 
. MINUTOLO (Maréchal de camp 


napolitain). 305. 449. 497. 


MIRANDOLA. 347. 348. 372. 
396. 397. 422. _423. 424. 438. 
435. 437. 460. 


MizzANA. 349. 


_Monëèxe (et duché de). — Mo- 


DÉNAIS. 36. Note. 96. 98. 
100. 164, 166. 183. 204. 205. 
225, 241.248. 250. 251. 955. 
256. 272. 273. 278. 279. 282, 
299. 300.301. 806, 310. 311. 


016. 


. 895. 
. 348. 

74. 
. 899. 
). 421. 
. 441. 
517. 


331. 
360. 


370. 
400. 


422. 


448. 
040. 


333. 
261. 
380. 
401. 
432. 
461. 
547. 


| MODIGLIANO. 268. 


MoGLIA. 98. 279. 323. Note 


369. 373. 374. 395. 435. 


Mounr (feld-maréchal lieu- 
tenant, baron). Note 96. 99. 
251. 350. 251. 352 


381. 389. 3C0. 419 
436. 437. 438. 446 


487. 499. 


543. 


. 368. Note 
. 425. 484. 
. 447. 461. 


MozixeLLa. Note 376. 
MoLIsE. 122. 
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Note 313.315. 317. 319. 
338. 345. 
Note 371. 
£86. 389. 
403. 418. 
434. 435. 
505. 515. 


34. 43. 62. Note. 105. 107. 
108. 118. 194. 330. 345. 475. 

7 533: . 

Munmus (Général-major autri- 
chien). 499, 

Muxarini (Comte, Ministre 
du duc de Modène). Note 29. 
36. 205. 230. 273. 

MurAT (Joachim, roi 

__ ples). 3. 4. 5. 6. 7.8. 
14. 18. 19. 20. 24. 25. 
Note 28 et 29. 30. 31. 
34. 35. 36. 38. 39. 41. 

. 48. ©0. 51. 

). 57. 58. 09. 

. 65. 

. 74, 

. 82. 

. 90. 


10. 
26. 


11. 
21. 


91. 


de Na- 


MoLTkEe (feld-maréchal, 
comte ce). 461. 
MoniTEeur (Le). 364. 416. 
MoxiTeur DES DEux-SIcI- 
LES (Le). 73. 76. 90. 
MoONTAGNOLO. 130. 
MoONTECARELLI. 253. 
MonNTE GENNARO. 59. 
MoxTELEONE. 122. Note 246. 
MoNTE OLIVETTO. 59. 
MoxTerosr. Note 158. 
MoONTEROTONDO. 199.224. 240, 
MONTE SAN SAviINo. 294. 
MoNTEvARCHI. 831. 354. 
MONTIGNY (Général napoli- 
tain, commandant la 3e Di- 
vision militaire). 181. 498. 


© MONTIRONE. 423. 


MonTizzüoLo. 424. 
MossourG (Agar, comte de). 


161. 


190. 191. 
196. 198. 
. 207. 
. 214. 
21091, 
. 229. 


. 104. 
. 111, 112. 
. 118. 119. 
. 126. 127. 
. 133. 
. 139. 141. 
. 146. 
2. 158. 
162. 
Note 167. 
172: 173: 
179. 180. 


. 226. 
. 245. 


15+. 
163. 


208. 


222, 


237. 
247. 


105. 


134. 


149. 
155. 
164. 
168. 169. 
174, 175. 
186. 187. 
192. 193. 
Note 199. 
209. 
215. 216. 
223. 
230. 231. 
238. 
252. 


. 407. 
. 114. 
. 198. 
. 429. 
. 136. 
. 448. 
. 151, 
. 160. 
. 466. 


471, 


= 174: 
. 189. 
. 195. 
. 202. 
: ALL 
. 219. 
“220; 
2. 233. 
. 242. 
. 254. 
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255. 256. 257. 259. 260. 261. 

. 262: 265. 266. 267: 268. 269. | N- 

. Note 271. 273. 274. 275. 271. | . | 

_ 278. 280. 281. 282. 283. 284. : NaPLes.(et royaume de). — 
285. 288. 289. 291. 292. 298. NAPOLITAINS. 3. 4. 5. 6.8. 

” 294. 296. 297. 298. 299. 301. : 9. 11. 12. 45. 17. 18. 19. 22. 
802. 304. 307. 308..309. 310. 93. 24.25. 28. 30. 31. 32. 34. : 
311. 313. 315. 316. 318. 319. 41. 45. 46. 47. 48. 49. 50. 51. 
821. 324. 325. 326. 327. 398. 52. 58. &4. EG. 57. 58. .59. 61. 
330. 331. 333. 335. 336. 337. 62. 63. 64. 65. 66. 68. 73. T4. 
338. 340. 341. 342. 343. 344. . 76. 77. 78. 19. 81. 82. 85. 86. 

845. 346. 347. 348. 349. 350. 87. 88. 89. 90. 91. 98. 104. 
352. 353. 354. 356. 357. 358. 105. 106. 107. 108. 111. 112. 
359. 360. 361. 363. 364. 366. 113. 114. 415. 117. 119. 120. 

867. 368. 369. 370. 371. 372. 121. 122. 123. 126. 127. 131. 
975. 377. 378. 381. 382. 383. : 132. 134. 135..137. 138. 141. 
385. 386. 387. 388. 389. 391. 142. 143.. 144.146. 149. 150. 
398. 399. 400..402. 404. 406. 151. 152. 153. 154. 157. 100. 
408. 409. 411. 412. 413. 414. 161. 162. 163. 164. 166. 168. 
415. 416. 422. 4923. 498. 499. 169. 170; 171.:172. 173. 174. 
431. 434. 436. 440. 441. 442. 175. 176. 177. 181. 182. 187. 
443. 447. 448. 451. 452. 453. : 188. 190. 192. 198. £00. 201. 
454. 455. 456. 457. 459. 460. : 202. 206. £07. £09. 210. 211. 
461. 462. 467. 468. 469. 470. 214. 215. 216. 218. 219. 221. 
471. 472. 473. 474. 475. 476. 222, 228. 230. 232. 233. 235. 
477. 479. 480. 491. 482. 483. 236. 237. 238. 239. 240. 241. 
489. 490. 492, 403: 494. 495, 2438. 244. 245. Note 246. 247. 
496. 497. 503. 505. 506. 507. 248: 249. 252. 253. 254. 257. 
509. 510. 511: 512. 513. 514. 258. 263. 266. 270. 272. 278. 
515. 516. 517. 518. 519. 520. . 274. 275. 276. 279. 280. 290. 


521. 523. 524. 525. 526. 527. 294. £96. 297. 299. 500. 301. 
528. 529. 530. 533. 534. 535. 302. 304. 305. 306. 307. 308. 
536. 537. 538. 539. 540. 541, 310. 311. 315 318. 519. 322. 
548. 549. 550. 551. 552. 553. 323. 328. 329. 330. 331. 332. 
554. 555. 556. 335. 336. 387. 338. 340. 341. 
Musonxe (Le et département . 342. 351. 354. 358. 360. 362. 
du). 197. 454. 363. 364. 369. 370. 372. 378. 


374. 375. 377. 378. 379: 3€0. 
383. 384. 385. 387.388. 389. 
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391. 392. 
404. 406. 
419. 420. 
436. 439. 
451. 452. 
__ 467. 468. 

473. 474. 
480. 481. 
_. 494. 498. 

. 512. 513. 
518. 519. 
525. 526. 
534. 035. 


400. 
#16. 
429, 


397. 
415. 
426. 


393. 394. 
407. 409. 
421. 422. 
444, 445. 447.448. 
456. 457. 459. 401. 
469. 470. 471. 472. 
475. 477. 4178. 
482. 483. 489. 
06. 508. 509. 511. 
514. 515. 516. 517. 
520. 521. 523. 
527. 529. 530... 
536. 537. 538. 
510. 518. 549. 550. 551. 
…. 553. 554. 555. 556. 
.NAPOLÉON (Empereur.\ 2. 3. 
4. 5. 19. 20. 22. 26. 27.28. 33. 
34. 36. 37. 38. 39. 40. 41. 48. 
50. 52.53. £4. 56. 57. GI. 64. 
65. 70. 77. 78. 83. 84. 85. 89. 
91. 95. 101. 104. 105. 107. 
109. 115. 124. 128. 136. 143. 
150. 154. 155. 161. 163. 168. 
170. 176. 178. 179. 183. 188. 
189. 190. 200. 201. 206. 207. 
208. 213. 214. 218. 219. 221. 
222. 225. Note 228. 235. 
245. 261. £67. Note £71. 2 
276. Note 317. 338. 339. 
365. 416. 460: 461. 471. 472. 
474. 474. 475. 476. 477. 
481. 482.537. 539. 554. 
556. L 
NAPOLÉONISTES - NAPOLÉO - 
.. NIENS. 233.- | 
 NAPOLETANI (Maréchal de 
camp napolhtain|. Note 289. 
352, 353. 426.-485. 498.- 
_Namxr. Note 158. | 


| NINA (La, 


| N1zzoLA. 307. 
NOAILLES (Comte Alexis de, 
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_NaTrTi (soupçonné d’être un 
des émissaires de Murat). 
Note 51. 


_NaviceLLo. 272. 422. 446. 
NEIPPERG (feld-maréchal lieu- 


tenant, comte de). 156. 174. 
.277: 343. 377. 389. 401. 419. 
490. 435. 437. 448. 549. 

Neri (Colonel, puis général au 
service de Murat). 349. 250. 
458. 


NESSELRODE (Comte de, chan. 


celier de Russie). 160. Note 
462. 


NEUMANN (leutenant. colonel 


autrichien). 464. 396. 397. 
491. 423. 424. 495. 

NEw-YoRK (Hôtel de, 
rence). 524. 


FIo- 


 Goëlette autri- 
chienne). 228. 
808. 311. 433. 


un des représentants de la 
France au Congrès). Note 42. 
551. 


Ne Note 246. 


Noza. Note 246. 


_Nozcr (Baron, Ministre des 


Finances de.Murat). 48. 


| NOVELL ARA. 322. 395. 398. 448. 
_Novr. Note 312. 373. 395. 396. 


397. 399. 403. 


“Nucexr (général-major, puis 


feld - maréchal lieutenant, 
comte de). 9. 10. 50. Note 
98. 164. 184. Note 204. 205. 
219. 240. 250. 251. 253. 254. 
274. 282. 293. 294. 295. 304. 


INDEX ALPHABÉTIQUE 


319. 
303. 
378... 
406. 
428. 
. 419, 
+ Dai: 


347. 
371. 


Note 330. 331. 
354. 355. 361. 
379. 380. 391. 
407. 408. 419. 
439. 440. 443. 
450. 451.460. 

523. 524. E40. 


"332. 
362. 
392. 
426. 4217. 
444. 448. 
Note 462. 
541. 544. 


o 


O3SERVAT2UR AUTRICHIEN 
. (L’) (Oesterreichischer Beobach- 
ter. Journal). Note 3881. 
OCCHIOBELLO (pont, têle de 
pont et combat d’) 9. 41. 


393. . 


Note 96. 


193. 
253. 
329. 
323. 
e61. 
370. 
387. 
404. 
43. 
548. 
OGLi0o (L’ 


204. 
256. 
345. 
356. 
363. 
371. 
308. 
420. 


98. 147. 
218. 
271. 
347. 
357. 
366. 
372. 
389. 
495. 
439, 446. 461. 


183. 
250. 


290. £02. 

50: 351: 
358. 359. 
368. 
373. 383. 
390. 394. 
436. Note 
547. 


307. 


vues, napolitain). 458. 
OuBRie (L”). 451. 


OpP1zz0N1 (Cardinal. €6. 


c43. 


Note 
25: 202: 
323. 
352. 
360. 
309. 
385. 
402, 


, rivière). 20). 291. 
OLiver (Inspecteur aux re- 


ORDRES DE BATAILLE. 92. 
100. 

ORDRES pu Jour. 90. 259. 
269. 270. 289. 


ORLÉANS (duc d’ÿ. Voir Louis- 


Philippe. 
OsiMo. Note 92. 197. 


Osoppo. 100. £46. 
OssArA. 274, 9295. 
OsTriGrira. 291. 872, 369. 396. 


CP. 


\ 


8. 9, Note 
70. £4. €5. 


Pacca (Cardinal}. 
49. 44. 52, 53. 69. 
86. 88. -Note 89. 105. 111. 
112. 120. Note 121. 124. 137. 
138. 139. 140. Note 156. 157. 
158. 129. Note 160. 404. 495. 


.PACCA (Tiberio. Monseigneur, 


Délégat pontifical à Civita 
Vecchia). &. 22. Note 65. 

Papour. £9. 128. 131, 
Note 185. 329. £46. 


147. 


. PAGAN1: (Capitaine napolitain.) 


161. 

PALANTONE (a destra) Note. 
439. 

PALERME (et cour de). 46. 50. 
Note 151. 276. Note 342. 414. 

PALMANOvA. 100. 5,6. 

PALMOLI. 478. 

PANARO (Le, rivière et com- 
bat du). 132. 250. 272. 282. 
287. 297. 299. 300..€05. 307. 
809. 312. 313. 314. 316..317. 
319. 320. 225. 829. Note 330. 
359. 345. 347. 848. 386. 418. 
420. 421. Note 422, 428. 482. 
433. 481, 435. 416. 457. 458. 
459. 461. 514. 515 516. 540. 

PaxpoLzri (Monseigneur, Dé- 
‘légat APCRIQURNE a FRSREOSS 
214. 


Papp (Colonel Nine 


990: 


360. 395. 396. 401. 420. 422. 
434. 435. | 

PaRIs (Cabinet, et traité de). 
1:10 1 12,21: 29: 292: 

_ Note 28.38. 56. 101 105. 109. 
175. Note 200. 209. :20. Note 
228. Note 317. 359. 365. Note 
412. 410..492. 526. 537. 

PARLEMENT ANGLAIS (Le). 
49, Tv 

Parme (et duché de). 11. 12. 
13. 14. 45. 22. Nate 96. 99, 
100. 241. 255. 956. 272. 331. 
346. 373. 380. 30. 491. 42%. 

422. 488, 551. 

PARTRIDGE (Le, frégate an- 
glaice). 2. 3. 46. 276. 

Passy (Chef d’Escadron, aïde 
de camp de Belliard). Note 
416. 

PAULINE BONAPARTE (prin- 
cesse Borghèse). 3. 4. 47. 48. 
81. 119. 136. 166. 167. 168. 
178. 225. 296. 276. £83. 472. 
Note 473. 
PaviEe. 99. 147. 2 

545. 

PAVIELLO. Note 254. 


4: 2€6. 329. 


PEDRINELLI (Général de divi- 


sion napolitain, 1° Inspec- 


teur de l'artillerie), : Note 


£83. Note 325. 497. 
PEororTrr. (Conseiller, Mem- 
- bre de la Commission d’é- 

conomie. Modène). 375. 
PENNE. 478. 

PENROSE (contre-amiral an- 

glais). Note 25. 46, 114. 177. 

181. 276. : 
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PEepg (Chef de bataïllon napo- 
litain). £06. | 
PEPE (Guglielmo, Général Na- 
” politain). 129. 213. 214. 957. 

263. Note 281. 287. 298. 308. 
313. 328. 346. 372. 338. 380. 
391. 206. 397. 398. 3C9. 402. 
463. 418. 421. Note 422. 493. 

461.485. 497. 503. 547. 

PEepoLi (Marais de): 458. 

PERETOLA. 440.441. 449. 598. 

P£eruGIA (PÉROUSE). 53. ÎE 
294. 293. 294. 296. 304. 44 
&4G. 

PEsaARo. 45. Note 51. 53. Note 
91. Note 123. 180. Note 131. 
Note 146. 159. 192. 193, 195. 
196. 203. 213. 214. 215. 216. 
217. 2923. £86. . 239. 242. 
243. 245. £52, . 265. 275. 
285. 449. 508. 

PEscara. Note 44. 121. Note 
216. 478. 

PESCHIERA. 40. 99, 545. 

PEscia. 253. 406.428. 440. 

Perir (Commissaire des Guer- 
res). Note 416. | 

PEyYRI (Général Italien). 321. 

PFLUGER (Général-major Au- 
trichien). 499. 

PHiLtpps (Major-général An- 
glais). Note 45. 46. 

PraADENA. 315. Note 327. 3392. 
: 380, 572. 373. 487, 510. 515. 

PIAN DI RIGALLA. 855. 

PIANORO. 253. 


Pre VII. 7.58. 24.31. Note 42. 


E9, 53. 58. 70. 81. 84. 85. 
86. £7. ER. 111. 412. 119. 121, 
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157. 138. 144. 126. 107. IE. 
129. 160. 161. 162. 179. 160. 
181. £05. 216. 218. 219. 224. 


. 239. 252. 266. Note 271. 
282. 263. Note 4:0. Note 421. 
44%. 445. 492. 493. 494. 510. 
515. 528. 539. 540. 550. 

P£reLLA (Colonel, commandant 
la gendarmerie du dépar- 

_ tement du Reno). 362. 

PIÉMONT-PIÉMONTAIS. 40. 


55. 84.89. 1L0. 251. 266. 274. 


299. 326. 336. 341. Note 412. 
425. 476. 477. 
Preve pt CENTO. 458. 
Pi£vereLaAGo. Note 254. 295. 
PIGNATELLI-CERCHIARA 
-  (Lieutenant-Général Napoli- 
tain\. 495. 498. L 
PIIGNATELLI-STRONGOLI 


(Prince, Lieutenant-général | 


Napolitain). 43. 77. 81. 118. 
114. 122. 136. 144. 149. Note 
158. 182. 195. 199, 224. Note 
225, 240. 253. 254. 268. 274. 
298. 295. 206. 331. 347. 324. 
3:5. 362. 317. 378. 379. 391. 
407. 408. 419. Note 421. 427. 
498. 431. 439. 410. 441. 442. 


449. 450. 451 485. 497. 512. 


513. 514. 521. 522: 524 540. 
041. 547. 548. 
PINETTA (Dépar!ement de la). 
803. 324. | 
ProuBiNo. 4. 13. 48. 99, 184. 
251. 488. 
PrvQquer (Major autrichien.) 
202. 


. PISATELLO (Le, fleuve). (Voir 


091 


. aussi RuBiCcox).£46.257.258. 

Pisx. 48. Note 158. 205. 295. 
296. :240. 254. 282. 319. 360. 
407. _. 

Prsrora. 253. 214. 295. 304. 
319. 328. 331. 361. 3€0. 391. 
392. 406. ‘419. 426. 427. 498. 
441. 451. £40. 541. 

Prrri (Palais. Florence). Note 


205. 


PLAISANCE. (et duché de). 12. | 
14. 22. 40. 92. 99. Note 193. 


195. 
291. 


359. 
420. 
551. 


204. 


299, 


261. 256. 270. 272. 
324. 326. 329. 352. 


Note 380. 390. 393. 401. 


445. 


460. 487. 517. 545. 


Pô (Le, fleuve et vallée du). 9. 
39. 40. 55. 89. 95. 96.97. 98. 
100. 115. 116. 127. 129. 130. 


132. 147. 
Note 193. 
028: 
243. 
258, (£ 
CO. : 
328. 
353. 
382. 
424. 
447. 
524. 
548. 


217 


Pô (le bas 


bas). 99. 


163. 16%. 173. 180. 
195. 201. 203. 215. 
227, 228. Note 233. 


..245. 210. 251: 952. 
, 272. 273. 281. 290. 
. 814. 322. 323. 326. 
. 345. 346. 347. 351. 
. 860. Note 368. 369. 
. 888. 389. Note 412. 
. 434. 436. 437. Note 
. 456. 457, 461. 517. 
. 527, 529. 537. 547. 
555. de 


et département du 
245. 299, 203. 320. 


326. 3€6. 359. 260. :68. 269. 


457. 


Pô (le Haut.) 326. 
Pô pr Goro (Le). 269. 
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Pô pr PrRIMARO (Le). 229. 247. 
352. 353. 434. 457. 459. 547. 

PoATELLO (et canal de). 349. 

PoGGio À GarANNO. Note 205. 
361. 392. 406. 428. 440. 441. 
418. 523. 524. 540. £4f. 

PoLÉSsINE (La). 299. Note 461. 

PoLice POLITIQUE AUTRI- 
CHIENNE (et rapports de la). 
47. | 

POoLIGNaAc (Conte Jules de, 
envoyé en mission confiden- 
tielle à Rome). Note 21. 

PoLocne (et question de). 551. 

POxNTE À SIGNA. 410. 441. 449, 

PoxTE ALLE MossE. 379. 406. 
524. 

PoxTE-Corvo (et principauté 
de.) Note 42, 495. 

PONTE DELLA PIETRA. 322. 
395. 400. 

PONXTEDERA. 4U7. 

PONTELAGOSGURO. D1. 123. 
131. 183. 215. 229. 250. 290. 
327. 356. 357. 402. Note 439. 
Note 447.458. 517. 527. 

PONTELANDOLFO. 478. 

PONTREMOLI. 251. 253. 331. 
Note 38), 

PopoLr. 478. 

PoroTTo. 348. 349. 402. 

PORTA AL PRATO (Florence). 
406. 449. 

PORTE DI STRADA MAGGIORE 
(Bologne). 286. 288. 

PoRTE SAN FELICE. (Bolo- 

gne). 286. 288. 


PORTE SAN FREDIANO (Flo- 


rence). 449. 
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PORTE SAN GALLO (Florence). 
449, oo 

PORTE SAN GIORGIO (Fer- 
rare). 291. 349. 

PorTrEe SAN PAOLO (Ferrare), 
291. 349. 

PorTici. 82. 107. 138. 

PorTo DI GoRO. 351. 

PorTo FERRAJO. 1. 2. 

PORTO SaLvi. À. 

PourLLes (Les). Note 185. 305. 
508. | 

Pozzo p1 BorGo (Comte, Am- 
bassadeur de Russie à Pa- 
ris). Note 462. 

PRANGINS. 193. 213. 

PRATI CAPRARI (Bologne). 
288. 

PRATO. 331.355. 361. 391. 392. 
4CG6. 428. 4:0. 448. 523. 524. 
b40. 541. 

PRATOLINO. £53. 

PRÉSIDES (Les). 13. 

PRIMARO. 247. 

ProcipaA (ile de). Note 240. 

PRovANA Dpt COLLEGNO (Di- 
plomate Piémantois). Note 
30. 52. | 

PROVENCE. #76. 

PRUSSE-PRUSSIENS. 14. 16. 
38. Note 121. 529. 551. 

Puccini (Aurelio, Président 
du Buon Governo). Note C5. 


h 
226. 


D 22. 


. PULSKY (Général-major autri- 


chien). £OI. 
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Q 
QUAGLIARELLI (Gonsul de 
Naples à Livourne). Note 


49... 

QUALLENBERG (Général-major 

autrichien, 501. 544, 
QUEEN(La, Vaisseau de guerre 

anglais). 276. 

QUESTIAUX (de, diplomate 
_ napolitain). 27. 28. 31. 

QuiIRINAL (Palais du). 495. 


R 


RaAAB (fonctionnaire supérieur 
de la police rRPeRenner 
191: 9252::279. 

RapiscHiTz (Capitaine autri- 
chien). Note 392. . 

RapivosevicH (feld-maréchal 
lieutenant). 202. 377. 499. 

RAGONESsr (Podestat de Ce- 
sena). 285. : | 

. RaPpALLO. Note 158. Note 225. 

Raspont (Comte, Préfet du 
département de Ia Pineta). 
334. 

RAVALLE. 309. 437. 
439. Note: 447. 

RavAssixt (Maria, deuxième 
femmede Bevilacqua: 491. 

RAvENNE. 128. £03. 216. 228. 


438. Note 


247. 257. 264, 283. Note 289. 
803. 333. 334. 352. 353. 376. 
386. 388. 426. Note 447. 460. 
503. 508. 547. -- 


T. JET, 
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REeBROvICH (Général-majorau- 
trichien). 499, 

REDONDESCO. 542. 544. 

REGGI10-EmILIA. 36. Note 96. 
128. 204. 241. 254, 272, 273. 

_ 282. 300. 312. 323. 324. 395. 
328. 346. 352. 373. 374. 390. 
391. 395. 396..398. 400. 401. 
403. 420. Note 434. 460. 505. 

REGGIoLo: 98. 279. 322. Note 
369. 374. 

RENO (Le, fleuve et départe- 
ment du). 132. 247. 272, 286. 
287. 288. 289. 299. 303. 320. : 
333, 362. 386. 405. 432. Note 
447. 451. 452, 458. 459. 547. 

RÉPUBLIQUE CISALPINE (La, 
et cocarde et couleurs de la). 
387. | ms. 2 


” RevebiN (Palais, près de Fer- 


rare). 349. 856. 
Revez (Chevalier de, Gouver- 
 neur de Gênes). Note 36. 
REVERE. 424. | 
RÉVOLUTION. (la, française. 
143. 214. 411. 519. 521. 
Ruxix (Le), fleuve). 481. 
RIGANTI' (Monseigneur). 159, 
RimINt (et proclamation de). 
45. 51. 93, Note 131. Note 
146. £03. 214. 217. 238.. 245, 
246. 252. 259, 261. 265. 269. 
£83. 285. Note 289. 303. Note 
321. 233. 334. 339, 341. 342, 
376. Note 381, 388. 393. 405. 
457. 504. 506: 507. 524. 


_ RINIERI (R. P. Ilario. Auteur). 


passim et 494. 
RIvAROLA (cardinal). 6. 129 
88 - 
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RIVAROLO. 487. 542. 
Rivozi(Le, vaisseau de guerre 

anglais). 276. Note 342. 
Rocca D’ANFO. 545. 

._ Rocca Romana (duc de, grand 
écuyer de Murat). 65. 310. 
Rocxe (Maréchal de camp na- 

politain). 863. 485. 498. 
ROMAGXE (La). — ROMAGNES 

(Les). 45. £5. 196. Note 199. 

216.292. 208. 376.452. 592. 


RouAGNnoLi (Comte, comman- 


dant la garde Nationale de 
Forli}. 285. £92. 515. 

RomE (et cour de). ETATS Ro- 
MAINS. — ETATS PONTIFI- 
CGAUX. — ETATS DU PAPE. 
— 3. 7. 8. 9. 23. 24. 81. 45. 
Note 51.52. 53. 55. 66. 69. 70 

. 81. 84. 5. €6. 87. 88. 90. 105. 
411. 112. 418. 147. 119. 120. 
121. 137. 138. 140. 143. 144. 
155. 
163. 
229: 
239, 
292. 
415. 


181. 199. 210 219. 224. 
297. Note 231. 233. Note 
246. 252, 266. Note 274. 
335. 363. 393. Note 421. 
160. 471. 472. 475. 479. 
489. 492. 493. 494. 495.510. 
528. 537. 539. 540. 550. 

" ROME (roi de). — REICHSTADT 
(le duc de). 552. 


RONGARINI (comte. Podes- 


tat de Faenza). 284. 285. 
Roxco (Le, fleuve). 258. 457. 
459. 504.” L 
| ROSSAROLL. (Maréchal de 
camp napolitain). 485. 498. 
RoSssETTI (Général napoli- 


15:. 157. 158. 159. 160. . 


INDEX ALPHABÉTIQUE 


. tain). 77. Note 122. 485. 498. 

Rosst (Pellegrino, comte, 
homme d'Etat, italien, com- 
missaire général civil dans 
les départements occupés). 
93. 259, 302. 320. 333. 405. 
4EA4. | 

Rossini (Compositeur de mu- 
sique). 93. 335. 

ROovERETO. 597. 

RoviGNEsE (La, Péniche au- 
trichienne)..228. | 

Roviao. 99. 181. 147. 148. £C3. 
241. 270. 260. 291. 3:27. 4t8. 

RuBicon (Le, fleuve et dépar- 
tement du). 246.259. 224. 252. 
303. 320..386. £03. 

Rugiera. 311. 322. 846. 352. 
‘873. 391. 395. 396. 368. 400. 


401. 403. 420. 422. 434. 435. 


517. 

Rurro (Commandeur Alvaro, 
Plénipotentiaire de Ferdi- 
nand IV au Congrès de . 
Vienne). 151. Note 384, 410. 

Russ1e-Russes, 14. 16. 55.95. 
Note 121. 160. 161. 162. 163. 
207. 221. 529, 551. 


S 
SABBIONETA. 487. 
SACRÉ COLLÈGE (Le). 159. 
SAINT-JAMES Cabinet de). 24. 
34. 50.177. 430. 455. 
SAINT-MALO (Evêque de). 


(Voir CORTOIS DE PRESSI- 
_GNY). 
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. SAN NicoLo. 26. 


© SaAINT-Mausax (Marquis de, 
* Ministre de Sardaigne à 
Vienne). 25. Note 36. Note 


40. 103. 104. 176. 209. 229. - 


Note 412. 445. 476. 

| SAINT-SIÈGE (Le)..7. 23. Note 
42. 88. 426. 

SALERNE. 122: 

SALO: 195. 

SALVATONICA. Note 447. 

SAMOGGIA. 300. 306. 514. 

_SAN AGOSTINO. 348. 

SAN-ALBERTO. 247. 426. 

SAN AMBROGIO (Pont de,.sur 
le Panaro).. 306. 307. 308. 
309. 810. 311. 313. 318. 325. 
515. 


SAN-ANTONIO. 40. 493. 


434. 

SAN BENEDETTO. 44, 60. Note 
02. 98. Note 312. 346. 347. 
. 419. 478. 548. 


SAN GESARIO AL PANARO, 


272, 807. 
SAN DONNINO. 324. 
SAN FELICE. 423. 424. 


SAN: GERMANO 7, Note 44. 
138. 

‘SAN Giovanni. Note 293. 

SAN GIOVANNI IN CROCE. 
487. 1 - 

SAN GIOVANNI IN PERSI- 
GETO. 287. 300. 329. 452, 


SAN GIUSTO. 59. 


SAN Jovio (pont de). Note 91. 


SAN MARTINO. 377. 487. 

SAN MARTINO IN SPINO, 424. 

SAN MICHELE IN Bosco. Note 
201. 
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SAN PaANcRAzio (pont de), 
401. Note 418. 420. 421. 

SAN PROSPERO. 459. 

SAN. QUIRICO. Note 158. 

SAN SATURNINO (Marquisde, 
Ministre de Sardaïgne à 
Rome). 84. . | 

SAN SEPOLCRO. 459. 

SANSEVERINO (Monseigneur, 
commissaire général des àr- 

. mes). 140. 158. 

SANT’ ELta (Marquis de). Voir 
SCHININA. 

SANT’ ORSOLA (Hpital 
logne). 

SAN VENANZIO. 254. 

SAN VICENZO. 4. 

SANTA CROGE. 395. 398., 


Bo- 


: SANTA Lucra. 323. 390. 


SANTA. MARIA 
que). Î 

SANTA MaRiA D1 Capua. 
Note 246. 

SANTERNO (le, 
457. 

SARACGENI (Maison- Ferrare). 
Note 357. 

SARDAIGNE (royaume Fee 


(La, felou- 


fleuve), 258. 


SARDES. 40. 84, 103. 267. 
342. 445. | 
SARZANA. Note 158. 


SAssuoLO. 254.420. Note 421. . 


422. 434. | 
SAvVINI (Commissaire Général 

du Buon Governo). 45. 51, 
Savio. (Le fleuve). 239. 457. . 

504. 


SAVONE.. Note 158. . 
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SAXE (royaume et question 
de). 551. | 

ScHEGG1A (la). 161. 

SCHININA (Marquis de Sant’ 
Elia, diplomate napolitain). 
383. 384. 413. | 

ScHLOTTHEIM (Colonel autri- 
chien). 487. £42. 

SCHÜEN (Capitaine 
_chien). 90. 

SCHWARZENBERG (feld-maré- 
chal, prince de). 38. 50. 95. 
97. 154. 155. 156. 164. 174. 
Note 193. £01. £02. 203. 249. 
277. 278. 280. Note 317. 
335. 336. 384. 414. 415. 
448. 510. Note 544. 

SECCHIA (La, rivière), 
325. 315. 316. 352. 372. 373. 
374. 390. 396. 400. 401. 418. 
420. 493. 434. 435. 486. 507. 

 SEDLNIGKY (Capitaine autri- 
chien). Note 4. 167. 

SÉNAT. (Palais du, 
Note 184. 321. 

SENITZER (Général-major au- 
trichien). 322. 352. 359. 373. 
374. 359. 390. 396. 433. 434. 
488. 543. 

SEPT-ILEs (Les). 13. 232.. 

SERRAVALLE. 140. Note 158. 
406. 428. 

SEsSsA. Note 122. 

SETACCI (Capitaine). 161. 


autri- 


Milan). 


SEVEROLI1 (Général italien). 
321. . 
SICILE. — DEUX-SICILES. — 


SICILIENS. 17. 46. 47. E0. 
451, 175, 232, 276. 381. Note 
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382. Note 384, 409. 444. 456. 

469. 470. £04. | 
SIENNE. Note. 158.275. 3€0. 
SIGILLO. 160. 161. | 


 SILLARO (Le, rivière).£C4 279. 


SINIGAGLIA. Note 92. 114. 
115. 130. 143. 146. 196. 197. 
198. 215. 227. 289. 

SLIGO (lord). 35. 

SMOLA (feld-zeugmeister von). 
147. | 

SOCHER (major autrichien). 
51. | 

SoGLia (Monseigneur). Note 
158. 

SOL A 
15e. 


(Monseigneur). Note. 


_SoMAGLiA (della, Cardinal: 


86. 159. 

SOMERSET (lord). Note 317. 

SOMMARIVA (feld-maréchal 
lieutenant, Marquis). 99: 
487. 

Sora. 91. Note 122. 128. 

SPADINI (Major toscan). Note 
304. 

SPANNOCCHI (Général toscan, 
gouverneur de Livourne). 
48. 49. Note 65. Ncte CG. 


SPANNOGCHI (Major toscan). 


319, 393. 406. 

SPANOGHI (Capitaine autri- 
chien). 48. 

SpARVIERO (Le, brick de 
ouerre autrichien). 228. 

SPEzZIA (La). Note 3€0. 

SPIEGEL (Général-major au- 
trichien). 577.467. 200. £42. 

SPIEGELFELD (Président du 


_ 
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gouvernement, à ds 
Note 384. 
SPILAMBBERTO (et gué de). 


‘+ 272. 300. 306. 307. 308. 311. 


325. 423. 433. 446. 459. 514, 


017. 


SPOLETO. 53. Note 158. 159. 


223. 274. 
. STARHEMBERG et 
. jor autrichien, comte de). 
._ 126. 167. 173. 174. 187. 188. 
.. 189: 190 191. 192. 193. 219. 
-. 233. 249. 264. 279. 266. 
. 301. 306. 202. 322. 323. 
. 352. Note 369. 373. 374, 
. 390, 391.395. 397.398. 
. 401. 420. 421. 422, 432. 
434. 448. 406. 499, E43. 
STEFFANINI (Général-major 
. autrichien, baron). 50. 98. 
99. 115. 128..131.. 132. 147. 
163. 164. 
198. 203. Note 204. 215. 227. 
‘241. 248. 251. Nate 259. Note 
260. 270. 271. 272. 279. 280. 
_ 281. 286. 287. 303. 311. Note 
317. 322. 352. Note 369. 389. 
390. 396. 397. 421.423. 425. 
. 433. 434. 447. 488. 500. 510. 
543. - | 


338. 
389. 
400. 
433. 


STELLA (La, Paranza de la 


-_ Marine nipolitaine). 508. 
_ STELLATA.. 423. 


STEWART (lord, lieutenant-gé- _ . 


néral). Note 133. 275. .Note 
276.324. .580: 531. 532. 
STIGLIANO-COLONNA (prince 
chef d'escadrons napolitain). 
140... 


300. 


166. 184. Note 185. 
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STOLLING (lieutenant autri- 


chien). Note 215. 

STORTA (La). 140. Note 158. 
STrRozzi (Carlo, Colonel tos- 
can). Note 354. 
SUDEN (Général-major autri- 

chien). 251. 324. 487. 500. 
545. | NC 
Suisse.(La),.et SUISSES. 215. 


SULMONA. Note. 44. 121. 122. 
132. 478. 
SUNSTENAU (Major autri- 


. chien). 542. 

SVINBORN (Général-major au- 
trichien)..546: | 

SzZECHENYI (Comte, officier 
autrichien, envoyé-en cour- 

.….rier. 475. NU À 

SZENT-IvVANNY (Colonel au- 
trichien). 263. 264. 287. 289. 


422. 


SziNKkovics (Colonel autri- 
- chien, Note 253. 290. 488. 


T 
TAGLIAMENTO (Le, nb 
. Note 193 266. 
T'AILLADE (Colonel au service 
de Murat). 485. 498. 
TaAJANrI (Capitaine napolitain 
de .f'état-major de: Garras- 


cosa). 198. 
TALL EYRAND (Prince de). 15. 
16.. 18: 21. 22. 23, 24: 38. 


Note. 42, 100. 101. 102. 108. 
-.1404. 153. 175. 206. 207. 208. 
218. 222. 267. Note 276. 383. 
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Note 412. 489, 530. 531. 532. 
551. 552. 553. 554. 555. . 
TAxARO (Le, fleuve). 336. 
TaAvoLLzo (Le, rivière). 

219. “ | 

Taxis (Général-major autri- 
chien). 351. Note 369. 501. 
548. 

TEANO. Note 44, 478. 

TERAMO. 478. 

TERNI. 87. 197: Note 158. 294 . 
494, 

TERRACINA (lerracine). 91. 
123. 140. 158, 211. 492. 

TERRA DEL SOLE. 263. 

TERRE DE LABour (La). 59, 

. 91. 122, 478. : 

TEsTA (Monseigneur). 
158. 4 ” 

THoMsoN (Capitaine anglais 
commandant l'Aboukir). Note 
225. ne 

Taux LL ou TuvyLL (baron, gé- 
néral russe). 160. 161. 168. 

_Tivozi. 199. 

Tocco. Note 44: 478. 

Touco (Commandeur, envoyé 
par Murat à Londres pour 
le représenter)- 31.:35. 132. 
177. 178. 179, Note 343. 

-ToRELLA (prince PEER 120. 
Note 121, | 
ToRELLI (ancien agent de 

= Marie-Caroline, devenu .un 
des agentsde Ferdinand IV). 
522. 528. 124. | 

ToRELLO (Comte, Membre de 
la Commission d'Economie. 
Modène). 375. .: : 


218. 


Note 
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Torre (Manufacture d'armes . 
della). 94. / 
TORRE DI PASSERI. 478. 
TORRE TRE PONTI. Note 158. 
ToRRETTA (La). 182. 


 TorRRETTE (Le). 239. 


ToscaAnE-ToscanNs. 1..10. 13, 
86. 37. Note 51. 53. Note 66. 
81. 100. 113. 124. 137. 146, 
1:38. 179. 180. 195. Note 199. 
205. 223. 224. 2925. 226. 235. 
240. 245. 250. 252. 253. 254. 
266. 268. 274. 275. 282, 283. . 
292. 293, 294. 295. 296. 297, 
304. £05. 319. 327. 330. 331. 

832. 335. 346. 347. 354. 355. 
362. 377. 319. 380. 391. 
407. 421. 428. 440. 441. 44 
443. 450, 451. 456. ‘457. 459. 
460. 488. 510. 511. 513. 514. 
D21. 527. 541. 544, 547,  ,, 

TOULON. 201. Note 416. 

TRrANrI. Note 246, 

FRASIMÈNE (Départementdu). 
492: 

TRECENTA. 291... 

TREMENDOUS (Le, vaisseau de 
guerre anglais). 276. 

TRE Mort (ALBERGO DE, 
Ferrare). Note 185. 356. . 
TRENK (Général-major ,autri- 

chien). 501. . 

TRENTE. Note 96: | 

Trévise. 100. 329.351. Note 
369. 546. 

TRIESTE. Note 51. 
384. 568. 

TRIVENTO. 478. 


442. 


185. 186. 


TrIvULZI0. (Prince). 519. . 


393. 
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TR1IZZA (Alexandra, première 
_ femme «le Bevilacquu). 491... 
TRroNTro (Le, fleuve et dépar- 
tement du). 454. 
TUILERLES 
__ des). 24. 209. 526. 
Turin. 99. 176. 327. 340. 
389. 445. 400. 494. 505. 
- 545. 
TYROL-TYROLIENS. 310. 


364. 
516. 


#4 


Uo1NeE. 99. 
ULTRAMONTAINS. — ULTRA- 
MONTANI (Les). 56. 522. 
UNITAIRES (Les). UNITARI 

(Secte degli) et UNITÉ ITA- 
| LIENNE. 128. 
UNZMARKT. 164. 
URB1INoO. 239. 393. 
URMENYI (Colonel ecomman- 
dant le régiment d'infante- 
rie Lis nul Note 204. 


y 


VACQUANT (Général autri- 
chien). Note 39... 
VALENZA. 254: ..-. 


VALLAISE (Comte de, Minis-: 


tre des. affaires étrangères 
du roi de Sardaigne). Note 
40. 176. 229. 476. 477. 
VALLUNGA (et. Cascina 
lunga). 41. 356. 358. 
VALMONTONE. Note 123. Note 
158. 


Val- 


(Les et. cabinet 


Note 412. 415. 


VALTELINE (L 

VARESE. 546. 

VARGASs (de, Ministre d’ Espa- 

* gne à Rome)..69. 

VATICAN (le, Palais ct cabi- 

net du. 119. 

VaucHELLES (Chevalier, or- 
donnateur en chef de l'ar- 
mée napolitaine). 497. | 


a'. 13. 99. E46. 


VELLETRI...Note. 123. Note 
_ 1458. 492. —  -N: 
VENAFRO. 44. 478. 

VÉNÉTIE (La). 39. 184. 195. 


Note 199. 282. 321. 327. 381. 
460. 546. 

VENISE-VÉNITIENS. 50. Note 
51. 55. 99..128. Note 131, 
137. 195. 228. 229. 256. 266. 
282. Note 327. He ns 
+ 505. 527. — 


“VEROLI (Verula). 140. 


VÉRONE. Note 96. 99. 147, 
148. 164. 195. 203. 434. JUS: 
E44. 540. 


_ VERSAILLES (et cabinet ao). 


170. 
VIADANA. 323. 
VIAREGGIO. 4.. | 
VicenNcE. Note. 96. 99. 147. 

546. 

Vicexce (due de). Voir Cau- 

LAINCOURT... . 
ViaTor-EMMANUEL Ier (roi de 

Sardaigne). Note 26. Note 

36..40.,52. 55. 24. 207..342, 

445. 476. 471. 
VICTOR-EMMANUEL 

d'Italie). .461.. 
VIENNE (Congrès, cour ét: ca- 


042. 


IT. pi ; 


600 
binet de). 5. 7. 140. 41. 12. 
. 18. 15. 16. 18. 21. 23. 24, 95. 
27. 80. 31. 32. 33. 39. 41. 45, 
54. 55. 56. 61. 74. 76. 79. €0. 
82, 89. 95. 100. 101. 103. 104. 
105. 107. 115. 120. 124. 125. 
126. 139. 152. 153, 155. 156. 
160. 163. 164. 166. 167. 169. 
177. 178. 182. 187. 189. 192. 
195. 205. 207. 208. 209. 210. 
217. 218. 219. 220. 230. 231. 
233. 286. 237. 240. : 202: 
Note 259. Note 260. 266. 267. 
. 315. 316. 334. 337. 338. 348. 
. 3863. 383. Note 384. . 411. 
467. 469. 470. 471. . 474. 
476, 477. 480. 482. . 489. 
. 518. 519. 524. 525. . 529. 
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ERRATA ET ADDENDA 


Tome II. 


Page 424. 8° ligné, à à partir du bas de la page, ‘au lieu de « Si torna » 
| lire « SE TORNA » et même ligne, au lieu de « Séazione » lire 

€ STAGIONE. » | 

Page 425. Note 1. 1re ligne, et passim, au lieu de « Protocoli » lire 
« PROTOCOLLI. "» 

Page 563. 9 ligne et page 638, {re no 14e ligne, ‘au lieu de «a Cal- 

cagiovine » lire « CALGAGNINI. », 

Page 616. Au commencement de la 12 ligne, au lieu de «Louis x VIIT » 
lire « Louis XVI. » 


Tome III. 


Page 140. 14° ligne, après « 68557 » ajouter « HOMMES. » 

Page 12. 9 ligne, devant «qui » supprimer €, 2 

Page 21. Note 3, dernière. ligne, au lieu de « às0n.» lire « DE SON. » 

Page 23. 5° ligne à partir du bas de la page, au lieu de € ses nouvelles 

: provinces » lire € LES PROVINGES QU’ON VENAIT DE. UIRENDRE. » 

Page 32. 13° ligne, après « ménager » ajouter « À. » 

Page 34. Note 1, {re ligne, après « Autriche » supprimer « DE VIENNE. » 

Page 38. 4r° ligne, aprés « Prusse » ajouter « , » 

._ Pagé 45. 6e ligne à partir du bas de la. “page, au lieu de « quil » lire 
€ QU "IL, 2 

Page 48. 1re ligne, au lieu de « à » lire € DE. » 

Page 50. 3° ligne à partir du bas de la page, au lieu de « ie » lire 
« PLUS. » 

Page 63. Note 2.7e ligne à partir du bas de la page, au lieu de « cour- 
rier » lire « COURRIERS. » . | 


C14 ERRATA ET ADDENDA 


Page 68. G° ligne, et note 1, 1r° ligne, au lieu de « e » lire « 0. » 

Page 75. Note. T° ligne à partir du. bas de la page, après « 14 » sup 
primer € AU, » | 

Page 71. 1e ligne, au lieu de « Giulano » lire € GIULTANI. » 

Page 8£. 3° ligne à partir du bas de la page, au lieu de € suivre » lire 
« PRENDRE. » | 

Page 88, 11° ligne, aprés « demande » ajouter ». 

Page 96.S° ligne, après « aclion » ajouter « ,» 

Page 97. Note 1. d'e ligne, le mot « Acten » doit être placé avant le 
Signe « , — » 

Page 101. 5° ligne, au lieu de « public » lire « PUBLIQUE. » 

Page 106. Ge ligne, au lieu de « grande » lire « GRANDES. » 

Page 107. Titre courant, au lieu de € À » lire « DE. » 

Page 114. 2e ligne, au lieu de « satisfaction » lire « SANCTION. » 

Page 1145. Note 3. 4° ligne, au lieu de « della » lire « DELLE. » 

Page 1:6. 1e ligne, au lieu de « Comacchio » lire « OCGHIOBELLO. » 

Page 193. 5° et 4° lignes à partir du bas de la page, au lieu de « avec 
les » lire « AUX. » 

Page 125. 19e ligne, au lieu de « que » lire € QUI. » 

Page 130. Note 4. 3° ligne, à partir du bas de la page, au lieu de 
« parti » lire « POSTE » et au lieu de « fort » lire « PORT. » 

Page 137. Titre courant, au lieu de « Pignatelli » lire € FILANGIERT. » 

Page 147. 4° ligne, au lieu de « demies » lire « «& DEMIE. » | 

Page 158. Note 1.7-ligne, au lieu de « Secreleria v lire « SEGRETERIA, » 

Page 160. Note. 3° ligne et Page 161. Note avant-derniére et dernière 
lignes, au lieu de « Correspondenza » lire « CORRISPONDENZA. » 

Page 181. 5 ligne, au lieu de « écrile » lire « ÉCRITES. » 

Page 198. ÿe ligne à partir du bas de la page, placer les mots « cE RÉ- 
GIMENT » après « De plus. » 

Page 210. 6° ligne à partir du bas de la page, au lieu de « réservée » 
lire « RÉSERVÉ. » | 

Page 217, 13° ligne, au lieu de « que le colonel » lire « QU'IL. » 

Page 227. 6° ligne à partir du bas de la page, après « Ferrare » ajou- 

| ter « ,». 

Page 231. 2° ligne, entre les mots « feld maréchal » ajouter « - » 

Page 213. 13° ligne, devant « que » ajouter «. 

Page 250. Notes. {re ligne, au lieu de « ® »lire € 4. » 

Page 253. Note. 3 ligne, au lieu de « pont ef » lire « PONT DE, » 

Page 21%. Note 1. 4ligneet Note ?, 2° ligne, au lieu de « Joanny » lire 

| & JVANYI. » | 

Page 283. Note 2. 2 ligne, au lieu de « Petrinelli » lire « PEDRINELLI. » 

ets ligne, au lieu de « division » lire « DIVISIONS. » 
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Page 285. 13e ligne, au lieu de « Antomi » lire « ANTIMI. » 


Page 2)1. 3° ligne, au lieu de « censla » lire & CENTA. » 


Page 297. 17° ligne, au lieu de « esprit » lire « UNITÉ » et 19e ligne, 


après « dere » ajouter ç ,» 
Page 303. 4e ligne à partir du bas de la page, au lien de « Indepen- 
denza » lire « INDIPENDENZA. » | 
Page 307. Titre courant, au lieu de « DE » lire « DU. » 
Page 314, 12° ligne, au lieu de « peut élre's lire « PEUT-ÊTRE. » 


Page 321. 10e et ile. lignes, placer devant « à Milan » les mots « Les 


: OFFICIERS ITALIENS..» 
Page 331. dernière ligne, après « aurait » supprimer « , a 


” Page 333. Note. 1religne, au lieu dec disposilions » lire « DISPOSL TION. » 


Page 519. Note. 5e ligne, au lieu de « reçus » lire « REÇGUES. » 
Page 354. 9 ligne, au lieu de « rapidement » lire « RAPIDEMENT. » 


._ Page 361. 3 ligne à partir du bas, au lieu de « s'occuper de » lire S'EF- 


FORCER À. D 

Page 36%. 5e ligne, au lieu de « ; » mettre « , » et après « que » snp- 
primer €, » : 

Page 363. Note 2. 4 ligne à partir du bas de la page,’au lieu de « ren- 
forcées » lire « RENFORCÉS. » 

Page 40%. 5° ligne, après « entrepris » supprimer € ,» | 

Page #10. {1e ligne, au lieu de « personnages » mettre « PERSONNAGE, » 

Page 419. Note Î. 2e ligne, au lieu de « Lesozinsky » mettre € LESC- 
ZINSKY,. » 

Page 491. fre line, au lieu de « sur » mettre « À. 

Page 42%. Note 1. 3 ligne, au lieu de « della » mettre « DELLE. » : 


Page 431. 18° et 19e lignes, au lieu de « qu’illogique » lire « QUE 1ioX- 


TEUSE. » 

Page 448. 10° ligne, au lieu de « aussi » lire € AINSI. » 

Page 451. Note 2. 2: ligne, au lieu de « major-général » mettre « GÉNÉ- 
_ RAL-NAJOR. » 


_ Page 454. 15° ligne, au lieu de « Les » mettre e L’» o 


Page #55. ïe ligne à partir du bas de la page, au lieu de « entende » 
mettre « DÉSIRE. » 

Page #61. 5° ligne, placer après « viGTOR EMMANUEL. » le renvoi « 1» 
qui se trouve à la {r ligne, après le mot « opération. » 

Page 462. 8e ligne, après « attitude » supprimer « ,» | 

Page #88. %° colonne, 3° ligne, au lieu de « Runkal » mettre « RUNKEL. » 

Page 490. Note 2. 1r° ligne, au lieu de « Beriche » mettre « BERICHTE. » 

Page 491. 10° ligne, après « Bolognese » supprimer « 6. » 

Page 494. Îre ligne, après « conserve »'ajouter « DE. » 

Page 497. 3 colonne, 5e ligne, au lieu de « Giulini » mettre « GIULIANI. » 
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616 ERRATA ET ADDENDA 


Page 498. 3° colonne, 2° ligne, ajouter dans l’espace vide « MEDICI. » 

Page 515. 12° ligne à partir du bas de la page, a lieu de « Piadona » 
mettre « PIADENA. » 

Page 534. 42° ligne à partir du bas de la page, aprés « alliées » suppri- 
mer «: » ot même page, Note 1. 2 ligne, au lieu de « 1815 » 

* mettre « 18414, » 

Page 537. 8 ligne à partir du bas de la page, sl « 1814 » suppri- 
mer «€,» 

Page 544. Note. treligne, au lieu de « Prædisial » mettre « PRÆSIDIAL. 

Page 566. {re colonne, 22e ligne, ajouter « caRBONI (Lieutenant-colonei 
napolitain) 508. » 

Page 582, 2e colonne, 13° ligne, ajouter « LÉOPOLD DES DEUX-SICILES. 
(Prince) 523. 524. » 

Page 599. Z° colonne, 20° ligne, ajouter « YERGATO. 452. » 
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